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(■  AoussEm  :  Les  Ouvnees.  Manuitcrits  et  CommuaicHtions  intéresuot  la 

rédactJoD  du  ItulicUo.  à  0.  le  PréBident  de  la  Sociélé,  ù  Amiens. 
Les  demandes  d'aboonemeot  et  les  codsatioDs,  (en  timbres-poste],  i 
]|.  I«  D'  Spi>eux,  me  S>-Louia,  32,  imieDS. 

Le  Bulletin  est  envoyé  graluitemeDl  à  tous  les  Uembres  payants  ;  il  est 
idrttîé  aux  Scwiétés  scientifiques,  par  voie  d'échange. 

SOMUAIRE  :  Eitrait  des  Procès- Verbaux  :  Séance  générale  du  9  Décem- 
bre 1899,  p.  3.  —  De  historta  slirpium  de  Fuchs,  par  UU.  V.  Brandicouiit 
et  Cb.  DBQUEv.tuviLLEit,  p.  o.  —  Extrait  du  programme  du  Congrès  des 
Sociétés  Savantes,  à  k  Sorbonne  en  1900  (Section  des  ScleoceB),  p.  10. 
—  Ouvrages  reçus,  p.  11,  —  Observations  météorologique»,  p.  16, 


EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX. 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  9  DÉCEMBRE  1899. 

Prétidence  de  M.  L.  CAUPENTIEa. 

Gobrespohdauce  :  1*  Lettre  du  Ministère  de  l'Instruction 
Publique  et  des  Beaux-Arts  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  des  États-Unis  et  de  Belgique. 

2»  Les  Sociétés  des  Sciences  naturelles  de  Batavia,  du 
Kaosas  et  de  Breslau  accusent  réception  de  nos  publications. 

3*  Le  Ministère  de  l'Instruction  Publique  et  des  Beaux- 
Arts  envoie  le  programme  du  Congrès  des  Sociétés  Savantes 
qui  sera  tenu  à  la  Sorbonne,  en  1900. 

4'  Le  Ministère  de  l'Instruction  Publique  et  des  Beaux- 
Arts  invite  la  Société  Linnéenne  à  participer  à  l'Exposition 
Universelle  de  1900. 

La  Société  décide  que  ses  publications  seront  envoyées  à 
l'Exposition, 

S*  Lettre  du  Ministère  de  l'Instruction  Publique  et  des 
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Beaux-Arls  invitant  M.  le  Président  à  lui  fournir  les  renseî- 
gnemenls  statistiques,  bîbliograpbiques  el  historiques  sur 
la  Société,  en  vue  de  la  participation  des  Sociétés  Savantes 
à  l'Exposition  Universelle  de  1900. 

Ces  renseignements  devront  parvenir  au  Ministère  avant 
le  20  décembre  prochain. 

6°  Lettre  du  Ministère  du  Commerce,  de  l'Industrie,  des 
Postes  et  Télégraphes  demandant  à  M.  le  Président  de  lui 
fournir  des  renseignements  stir  la  Société  Linnéenne,  qui 
sont  indispensables  et  sont  chaque  jour  demandés  sur  les 
Sociétés  scientitiques,  liltérnires  ou  artistiques  de  la  France 
ou  de  l'Étranger. 

7°  M.  Géneau  de  Lamarlière  remercie  la  Société  Linnéenne 
des  relations  qu'elle  a  bien  voulu  renouer  avec  la  Société 
d'Étude  des  Sciences  naturelles  de  Reims. 

H.  Albert  Noiret,  étudiant  en  pharmacie,  chaussée  Péri- 
gord,  lOi,  à  Amiens,  présenté  dans  la  dernière  séance  ,est 
admis  en  qualité  de  membre  résidant. 

M.  Henri  Cadeau  de  Kerville  fait  hommage  à  la  Société 
Linnéenne  du  IV*  fascicule  des  Vieux  arbres  de  Normandie  et 
de  plusieurs  notes  sur  différents  sujets  d'histoire  naturelle. 
Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Cadeau  de  Kerville. 
II  est  ensuite  procédé  au  renouvellement  partiel  du  Bureau. 
Sont  nommés  :  M.  Conse,  président;  M.  Ghoquart,  secré- 
taire-adjoint. 
Le  bureau  est  donccomposé  comme  suit  pour  l'année  1900  : 
MM.  Gonse,  Président. 

Du  Roselle,  Vice-Président. 
Brandicourt,  Secrétaire. 
Choquart,  Sccrélaire-Ad/oinl. 
Spineux,  Trésorier. 
Ledieu,  BUtliothécaire. 

Le  Secrétaire-Adjoint, 
F.  Choouart. 
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DE  HISTORIA  STIRl'WM  de  Fuchs. 

Ua  ami  m'a  offert  dernièrement  ce  qu'il  appelait  un 
«  vénérable  bouquin  de  botanique  »  et  dont  je  crois  inté- 
ressant de  dire  quelques  mots. 

C'est  un  in-folio  couvert  en  parchemin,  malheureusement 
en  assez  mauvais  état.  Le  titre  et  les  douze  premières  pages 
manquent  et  en  maint  endroit  il  est  rongé  par  l'humidité. 
Seuleroenl  &  la  fin  j'ai  pu  lire  Commentariorum  de  slirpitim 
kUloria  finis  et  au  haut  de  quelques  pages  Plantarum  hàloria. 

L'ouvrage  est  écrit  en  latin  et  comprend  pour  chaque 
plante  :  son  nom,  sa  description,  son  habitat  et  ses  propriétés 
médicinales  d'après  les  Anciens  (Pline,  Dioscoride  ou  Galien). 
Un  grand  nombre  de  figures,  bien  faites,  beaucoup  en  gran- 
deur naturelle,  accompagnent  ces  descriptions.  Leur  nom 
est  imprimé,  à  gauche  en  latin  et  à  droite  en  allemand.  Des 
annotations  manuscrites,  évidemment  Tailespar  un  médecin, 
indiquent  le  nom  Trançais  et  vulgaire  de  la  plante,  en  même 
temps  que  de  courtes  noies  en  latin  expliquent  ou  rectifient 
l'opinion  des  médecins  dé  l'antiquité  sur  les  vertus  de  ces 
plantes. 

J'étais  très  intrigué  etj'aurais  bien  voulu  déterminer  mon 
bouquin,  en  trouver  l'auteur  et  l'époque. 

D'après  les  caractères  d'imprimerie,  on  me  dit  que  l'ou- 
vrage devait  dater  du  commencement  du  xvi°  siècle.  D'un 
autre  c6lé,  les  noms  étant  écrits  en  allemand,  il  y  avait 
présomption  pour  que  l'auteur  fût  un  Allemand.  J'avais,  en 
outre,  remarqué  des  appellations  très  bizarres  des  plantes 
figurées.  Ainsi,  le  Perce-neige  est  dénommé  Viola  aléa  ;  la 
Parisetle,  Aconihtm  pardall anches  ;  les  Ranunculus  auyico- 
mus,  iceleratus,  iufi^osiij,  etc.,  sont  indiquées  respectivement: 
HanuncuH  prima  species  sylveslris,  Ranuncuii  secundo  species, 
Ranunculi  tertia  species,  etc.  Pour  le  Géranium  il  y  a  Géra- 
nium l,  II,  ni,  IV,  V  et  VI.  De  même,  à  la  page  350  on  trouve 
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la  figure  très  exacte  de  la  Béloine,  et  aux  pages  suivantes  on 
voit  figurées  trois  sortes  d'œillets  qui  sont  étiquetées  :  Deto- 
niea  sylveslris  utia,  Belonica  sylveslrit  altéra  et  Betonica  altilis. 

Je  feuilletai  les  histoires  de  la  botanique  et  fus  assez 
heureux  pour  trouver  dans  VHisloire  de  la  Botanique,  par 
Hoerer(l],  les  lignes  suivantes  que  Je  transcris  textuellement  : 

0  Fuchs  s'était,  comme  Bock,  principalement  attaché  à 
l'élude  de  la  fiore  allemande.  Ses  descriptions  des  espèces 
indigènes  sont  an  nombre  do  400  environ.  On  y  remarque  la 
Véronique  Beccabunga  sous  le  nom  de  Siurti,  la  Lysimaque 
nummulaire  sous  le  nom  de  Centummorbia,  la  Pariselle  ap- 
pelée Aconitum  pardaliançhes,  l'Œillet  des  chartreux,  Beto- 
nica sylvatica,  les  Géranium  erodivm,  molle,  Roberlianum, 
disseclum,  pratense,  sanguineum  sont  désignés  par  Géranium 
I,  II.  m,  IV,  V,  VI  »  (â). 

On  peut  voir,  en  rapprochant  ce  teste  de  ce  que  je  dis  plus 
haut,  quej'avais  indiqué  une  partie  des  singularités  signalées 
par  Hoefer.  J'ai  pu  vérifier  d'ailleurs  celles  qui  m'avaient 
échappé. 

L'ouvrage  auquel  Hoefer  fait  allusion  est  celui-là  même 
qui  fit  connaître  Fuchs  comme  botaniste;  il  a  pour  titre  : 
De  hisloria  $lirpium  commenlarii  insignes.  Bile  1342.  In-folio. 
Cet  ouvrage  a  eu  beaucoup  d'éditions.  Celle  étudiée  par 
lloefer  fut  imprimée  à  Lyon  en  lo31,  du  vivant  de  l'auteur. 

Fuchs  naquit  en  1301  h  Membliogen,  en  Bavière,  et  s'a- 
donna à  la  médecine.  En  43SG  il  était  à  Anspach,  médecin 
du  marcgrave  Georges  de  Brandebourg  et  s'acquit  une  grande 
renommée  par  le  traitement  de  l'épidémie  miliairc  (la  suetle} 
qui  sévissait  en  Al)cm:igne.  Il  occupa  ensuite  la  chaire  de 
médecine  à  l'Université  de  Tubingue,  se  maria  deux  fois  ; 
il  avait  eu  dix  enfants  de  son  premier  mariage.  Il  mourut  en 


(1)  Hachette,  1882. 

(2)  Op.  ciL,  page  125. 
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1S66  cQ  laissant,  outre  l'ouvrage  de  botanique  dont  Je  parle, 
des  dissertations  de  médecine  très  estimées.  C'est  à  lui  que 
le  P.  Plumier  dédia  une  plante  nouvelle,  le  Fuchsia,  que  tout 
le  monde  connaît  maintenant. 

11  ne  me  paraît  pas  douteux  que  mon  vénérable  bouquin 
ne  soit  VUùtoria  plantarum  de  Fuchs  et  qu'il  ne  remonte  au 
milieu  du  xvi*  siècle. 

Je  serais  beureux  si  ces  lignes  pouvaient  tomber  sous  les 
yeux  d'un  savant  amateur  de  l'bistoire  de  la  botanique,  qui 
veuille  bien  vérifier  mes  déductions  et  mo  Taire  connaître  la 
date  exacte  de  l'exemplaire  que  j'ai  entre  les  mains. 

Ces  lignes  étaient  écrites  quand  j'ai  au  l'occasion  de  cOm- 
muDiquer  mon  bouquin  &  notre  collègue,  U.  l'abbé  Deqiie- 
vauviller.  L'étude  très  approrondie  qu'il  en  a  faite  et  qui  est 
résumée  très  succinctement  ci-après  confirme  mes  conclu- 
sions. 

Essayons  de  contrftler  notre  opinion.  Deux  ouvrages  nous 
y  aideront.  Ils  sont  d'âge  bien  différent  :  1*  Mattbiole.  Opéra, 
édit.  de  1598,  2"  Kirscbleger,  Flore  Vogéso- Rhénane,  1870. 

Le  premier  tient  Puchs  en  haute  estime.  Il  lui  arrive  bien 
déjuger  autrement  que  lui  sur  certaines  applications  des 
noms  de  Dioscoride  aux  végétaux  qu'il  a  sous  la  main.  Le 
métier  de  Commentateur  était  particulièrement  ingrat,  nous 
pouvons  bien  ajouter,  infécond.  La  science  eût  tiré  un  bien 
meilleur  profit  de  l'observation  directe  I 

Toutefois,  Mattbiole,  même  dansces  redressements  del'opi- 
nion  de  Pucbs,  demeure  des  plus  favorable  à  ce  dernier.  Ainsi  : 

Fuchs,  après  Ruel,  croit  voir  le  Lijcopsis  dans  une  plante 
que  Mattbiole  appelle  Cynoglossum  vulgare.  Après  avoir  salué 
ses  deux  collègues  :  «  Viros  alioqui  doctissimos...  »  (Matt., 
Cap.  CXXHII).  Au  Cap.  XGIX  il  écrit  de  Fucbs  :  «  ...  Medicia 
nostrae  aelalis  celebrh...  »  et  deux  pages  plus  loin  «  vir 
eruditisiimia 
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Ne  nous  attardons  pas  k  tout  cufiillir  sous  sa  plume  lau- 
dative,  mais  donnons  de  suite  ce  témoignage  plus  accentué 
encore  de  l'esUme  qu'il  a  vouée  à  notre  Auteur. 

Dans  une  critique  &  l'adresse  d'Amatus  Lusitaaus,  pour 
qui  Acorum  et  Galanga  ne  faisaient  qu'une  seule  espèce 
botanique,  Hatlhlole,  qui  est  pour  la  distinction  de  deux 
espèces  sous  ces  deux  noms,  appuie  son  dire  à  la  glose  de 
Fuchs,  qu'il  commence  par  déclarer  ;  »■  vir  profeclo  claris- 
Bimva, ...  s  assez  philosophe  pour  revenir  d'une  erreur. 
Mattbiole,  en  effet,  vent  que  :  «  Acortu,  Calamus  est  aroma- 
tiaa  »,  opinion  qui  nous  parait  lui  survivre. 

Linné  en  Bt,  ah  I  combien  facilement  !  VAcorut  Calamta, 
que  notre  Lamarck  dénomma  :  Acorut  odoratm.  Disons,  sons 
peu  de  mots,  que  la  supériorité  de  l'épithëte  de  notre  com- 
patriote se  sent  d'elle-même.  Elle  a  aussi  l'avantage  d'être 
en  parfait  accord  avec  les  principes  de  linguistique  formulés 
par  Linné. 

Ouvrons  notre  volume,  nous  y  trouvons,  p.  412,  une  bonne 
figure  avec  nom  :  «  Acorum  offtcinatvm  ».  La  glose  est  à  la 
page  suivante  au  Cap.  lUI.  Fuchs  alflrme  que  sa  plante  n'est 
pas  le  véritable  Acorum  de  Dioscoride,  mais  une  espèce 
voisine  dont  on  peut  user. 

En  marge,  écrit  à  la  main,  nous  lisons  :  a  Espèce  de 
Glayeul  qui  croiit  proche  les  rivières  et  dam  Us  maresls,  dont 
la  feuille  estplusestroite.  «  ...  et  au-dessous  «  Apiàus  placeto. 

Nous  avouons  ne  pas  connaître  cette  plante  dans  le  cata- 
logue des  mellifères.II  s'agit,  en  effet,  de  notre  «  Irispseudo- 
acorut  »,  révélé  manifestement  par  la  figure,  la  glose  et  ce 
mot  manuscrit  au  haut  de  la  figure  :  «  porte-fleurs  jaunes  en 
juin  et  juillet  es  lieux  aquatiques  ». 

Ouvrons  maintenant  la  Flore  de  Kirschleger,  T.  H,  p.  96. 
I^a  synonymie  de  l'Iris  pseudo-acorus,  porte  en  deuxième 
rang  :  «  Acorus  officinarum.  Fuchs,  12  »,  C'est  exact. 

Ce  n'est  pas  l'effet  du  hasard,  car  d'autres  plantes  sont 
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citées  dans  Kirschleger  qui  correspondent  parrailement  à 
celles  de  notre  bouquiu  : 

Fig*.  108,  Urlica  minor,  aujourd'hui  Urtîca  vrem  ; 
Pig,  482,  Lunaria  minor,  aujourd'hui  Boti-ychium  Lunaria  ; 
Pig.  680,  HedypnoU,  ,  aujourd'hui  Taraxacum  officinale 
et  bien  d'autres  que  nous  pourrions  ciLer  sans  trop  de  travail. 

Après  Pline,  Fuchs  reçoit  hommage  du  genre  Tussilago. 
Le  Cap.  L  de  notre  volume  est  intitulé  DE  BECHIO  et  la 
figure,  p.  liO,  Tiusilago.  Le  mot  manuscrit  au  chevet  de  la 
planche  est  bien  bon  ;  «  porte-fleurs  parles  en  avril  qui  tour- 
nent bientost  en  fioccom  de  laine  es  (ieiix  aquatiques.  »  Après 
quoi  Kirschleger  n'en  indique  pas  moins  comme  synonyme 
Beccbion.  Fuchs,  139,  C,  boni  ic.  Le  volume  contient  des 
figures  autrement  bonnes  et  que  nous  ne  voyons  pas  indi- 
quées. Celle-ci  a  le  tort  de  feuiller  trop  fort  un  sujet  qui  ne  fait 
que  commencer  sa  floraison.  Pour  l'espèce  c'est  prématuré. 

Cruciala  devient  dans  notre  flore  une  section  du  sous-genre 
Pneumonanthe  et  Gentiana  C''uciata  y  a  pour  synonyme 
Cruciata.  Fuchs,  4âO.  C'est  ici  que  Kirschleger  eût  pu  citer  la 
bonne  exécution  de  la  figure. 

Réputée  pour  ses  propriétés  magiques,  la  Croisette  tient 
son  nom,  affirme  Fuchs,  de  ce  que  sa  racine  est  transpercée 
en  crois.  Nous  ne  nous  attendions  pas  à  cette  explication. 

Nous  en  laissons,  croyant  qu'il  est  suriisamment  démontré 
que  notre  volume  renferme  les  notions  empruntées  à  Fuchs 
et  que  sauf  coquilles,  car  il  y  en  a  quelques-unes,  la  pagi- 
nation est  celle  indiquée  par  Kirschleger, 

V.  Brandicourt 
et  Ch,  Deouuvauvilleh. 
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EXTRAIT  DU  PROGRAMME 

DU  CONGRÈS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

A  LA  SORBONNE  KN  1900. 

SECTION  DES  SCIENCES. 

1'  Des  gisements  de  phospbale  de  cbaiix.  Fossiles  que 
l'on  y  trouve, 

S*  Minéraux  que  l'on  renconire  dans  la  région  parisienne. 
Examen  spécial  des  gisements  de  ces  minéraux. 

3°  Étude  minéralogique  des  roches  sédimentaires. 

i,"  Du  mode  de  remplissage  des  cavernes. 

5°  Régime  des  cours  d'eau.  Inondations;  alluvions. 

6°  Recherche  de  documents  anciens  sur  les  observations 
météorologiques  en  France  et  sur  les  variations  des  cultures. 

7°  Des  méthodes  de  pisciculture  et  d'aquiculture  en  eau 
douce  et  dans  les  eaux  marines. 

8"  Monographies  rctaLives  à  la  faune  et  à  la  flore  des  lacs 
français. 

9*  Faune  et  flore  des  eaux  souterraines. 

10°  A  quelles  altitudes  sont  ou  peuvent  élre  portées,  en 
France,  les  cultures  d'arbres  fruitiers,  de  prairies  arliûcielles, 
do  céréales  et  de  plantes  herbacées  alimentaires  7 

11'  Des  faits  comparatifs  dans  l'embryologie  des  vertébrés 
et  dans  celle  des  invertébrés. 

12"  Photographie  des  parties  invisibles  du  spectre.  Résul- 
tats obtenus  et  propositions  de  méthodes  nouvelles. 

13»  De  i'acLion  des  différents  rayons  du  spectre  sur  les 
plaques  photographiques  sensibles.  Photographie  ortho- 
cbromatique.  Plaques  Jouissant  de  sensibilité  comparable  à 
celle  de  l'oeil. 

14°  Recherches  relatives  à  l'optique  photographique  et 
aux  obturateurs. 
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15*  Recherches  sur  la  préparation  d'une  surracc  photo- 
graphique ayant  la  finesse  de  grain  des  préparations  an- 
ciennes (col)odion  ou  albumine)  et  les  qualités  d'emploi  des 
préparations  actuelles  au  gélaLinobromure  d'argeat. 

16'  Étude  des  réactions  chimiques  et  physiques  concer- 
nant l'impression,  le  développement,  le  virage  ou  te  fixage 
des  épreuves  négatives  et  positives.  Influence  de  la  tempé- 
rature sur  la  sensibilité  des  plaques  photographiques,  leur 
conservation  et  le  développement  de  l'image. 

17°  Etudes  astronomiques  et  météorologiques  par  la  pho- 
tographie. 

18*  Recherches  sur  les  méthodes  micropholographiques  ; 
applications  notamment  aus  études  minéralogtques,  histo- 
logiques  et  médicales. 

19*  Perrectionnements  à  apporter  aux  méthodes  sléréos- 
copiques. 

SO*  Elude  de  la  consanguinité  dans  les  régions  maritimes 
et  dans  les  régions  de  montagnes. 

31°  LiS  sanatoria  d'altitude  et  les  sanatoria  marins. 

22*  De  la  constitution  chimique  et  micrographique  de 
l'air  lors  des  épidémies. 

23"  Des  moyens  de  contrôlé  pouvant  assurer  la  salubrité 
el  l'innocuité  des  substances  alimentaires. 

24°  Des  épidémies  de  peste  et  des  mesures  prophylactiques. 


Ouvrages  reçus  : 

Bulletin  de  ta  Société  botanique  de  France,  1898,  N°  9.  — 
BouLAY-  Les  Rubui  de  la  flore  française  :  Rubi  discolores.  — 
Clos.  L'épilhètc  vulgaru  ou  vulgare  et  ses  synonymes  en 
glossologie  botanique.  —  Gandoger.  Notes  sur  la  flore  espa- 
gnole. —  De  Coincy.  Note  rectificative.  —  Abbé  Bach,  lii'leru 
beleropht/Ua,  plante  adventlve  —  Revue  bibliographique.  — 
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1899,  N"  1-2  :  Flichb.  Une  nouvelle  localité  d'Oslrya  carpini- 
folia  en  France.  —  Letellikh.  L'électricité  h  l'état  statique 
exerce  une  action  directrice  sur  les  racines  de  la  Fève  vul- 
gaire. —  GoHONT.  Sur  quelques  Oscillariées  nouvelles.  — 
AviCB.  Lettre  à  M.  Malinvand  sur  le  Solanum  Dulcamara  var. 
mai-itima.  —  Heckel.  Sur  la  présence  du  Cuivre  dans  les 
plantes.  —  Revue  bibliographique.  —  T.  X.KXIV.  Session 
extraordinaire  à  Barcelonnette  en  août  1897,  2°  partie.  — 
Abbé  CosTE.  l'Abbé  Boissanade  (suite  et  fin).  Observations  sur 
quelques  plantes  de  la  vallée  de  l'Ubaye.  —  Malinvaud. 
Quelques  plantes  nouvelles  pour  la  flore  de  France,  Trois 
lettres  d'Alexis  Jordan.  Observations  de  M.  Perrot  sur  le 
genre  Gentiana.  —  Legrë.  —  Notice  sur  le  botaniste  pro- 
vençal Jean  Saurin,  de  Colmars,  —  Abbé  Coste  et  Soulië. 
Note  sur  SOO  plantes  nouvelles  pour  l'Aveyron.  Observations 
de  M.  Malinvaud  à  propos  d'un  Sanguisorba.  —  Blanc  et 
Dechock.  Observations  sur  la  distribution  géographique  des 
Primulacées.  —  Legrë.  Le  Cnidium  apioides  Spreng,  dans 
le  département  des  Bouches-du-Rbône. 

Société  enlomologique  de  Belgique.  Tome  XL11°.  —  M.  J. 
Selon.  Contributions  à  l'étude  des  LathridixdtE  de  l'Afrique 
méridionale.  — A,  Bivoht.  Matériaux  pour  la  faune  entomo- 
logique  de  la  province  de  Hainaut.  —  G.  C,  Champion.  A  list 
of  the  Lagriidx,  Olkniidœ,  I^ilionidm,  Pelriidfe,  Pylhidx, 
Melandryidx,  Pedilidx  (Part.),  Pi/rochroid»  and  MordeUidœ, 
supplementary  to  the  «  Munich  »  Catalogue.  —  Groubruggiie 
DE  PicQUENDAELii  (haron  ti.  de).  Note  sur  quelques  Lépidop- 
tères nouveaux  pour  la  faune  belge.  Note  sur  quelques 
Microlépidoptères  capturés  à  Boitsfort  et  dans  les  environs. 
—  De  Jonck.  Hémiptères  d'Afrique.  —  Paul  Dogkin.  Hété- 
rocères  nouveaux  de  l'Equateur.  Hélérocères  nouveaux  de 
l'Amérique  du  Sud.  —  Léon  Fairhaihe.  Matériaux  pour  la 
faune  coléoptérique  de  la  région  malgache.  —  A.  Grouvelle. 
Clavicornes  nouveaux.  —  Martin  Jacoby.  Description  ofSome 
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tiew  species  orindianphytophagousColeoplcra.  New  species 
of  phylophagous  Coleoptera  from  Australie  and  Ihc  Malayan 
regioas.  —  Cb.  Kebbemads.  Bupreslides  nouveaux  de  l'Aus- 
tralie el  des  régions  voisines.  Bupreslides  du  Congo  el  des 
régions  voisines.  —  Auguste  Lameebe.  Jhr.  Ed.  Everts  (Phil. 
D'),  Coleoptera  neerlandica  (analyse).  Noiice  sur  le  D'Ernest 
Candëze,  avec  porlrait.  —  Maurice  Pic.  Lisie  générale  des 
Coléoptères  Héléromères  du  genre  Macrairia  Newmau  ou 
Macrarlhriua  Laferté.  Reclificalions,  addenda  elcorrigenda. 
Xylophilides  du  Brésil.  —  D'  Ë.  Rousseau.  Essai  sur  l'bisto- 
logie  des  Insecles.  —  Baron  E.  de  SËLïS-LoNGCHAitpa.  Cau- 
series odoaatologiques.  —  E  Simon.  Description  d'Arachnides 
nouveaux  des  familles  des  Agelenidœ,  Phauridœ,  Lycosidœ 
et  Oxyopidœ.  —  T.  TscniTSCHËRiHE.  Note  sur  quelques 
Abacetiu  de  Zanzibar,  du  Musée  d'Histoire  naturelle  de 
Belgique.  Note  sur  le  genre  Halconolus  Chaudoir.  —  J.  Weibe. 
CoccinelleD  aus  Usarabara.  II.  Verzeichniss  von  Coccinelliden 
ausWest-Arrica.  —  J.  L.Weïbbs.  Description  d'une  nouvelle 
espèce  de  Chrysochroa  de  Sumatra  [CAte  Ouest).  —  Victor 
WiLLEU.  Un  nouvel  Amphipode  terrestre. 

Bulletin  of  ihe  Emx  Imtilut.  Juillet-décembre  1894.  — 
JoBH  Sears.  Notes  géologiques  et  minéralogiques.  Janvier- 
juin  1895.  —  Revue  des  travaux  de  l'année.  Juillet-décembre 
1893.  —  Georges  Dorseî.  La  courbe  des  Vertèbres  lombaires 
dans  quelques  races  américaines.  —  Rev.  Alcott.  Notes 
botaniques.  —  Jobn  Sears.  Nouvelles  notes  sur  la  géologie 
et  la  minéralogie  du  Comté  d'Essex.  —  Crosby.  Rochers  de 
grès  dans  ie  Colorado.  Janvier-juin  1896.—  Janvier-juin  1897. 
Revue  de  l'année. 

Communications  du  Musée  national  de  Buénos-Ayrex.  T,  I, 
N°  1,  1898.  —  Garolo  Bbrg.  Description  des  hjdromètres 
Douvelles  de  la  République  argentine.  Observations  sur  un 
Crustacé,  jEglea  lœois.  Latr.  —  Communications  ichtyolo- 
giques.  —  Carios  Speoazzim.  Une  nouvelle  espèce  de  pro- 
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sopanche,  curieuse  piaule  hypocarpogée  du  Rio  de  Colorado. 

—  N°  2.  Carlob  Brrg.  Sur  les  ennemis  de  la  Langouste  com- 
mune. Description  des  genres  nouveaux  de  Cérambycides 
de  la  République  argentine.  Sur  deux  Crustacés  (fkolicus 
et  Artemeiia]  trouvés  dans  les  eaux  du  Mexique  et  de  l'Uru- 
guay. —  SiLVESTRi.  Première  notice  sur  les  Tkyaanourei 
argentim.  —  Spegazzinc.  Plantes  nouvelles  de  l'Amérique 
australe. 

Annales  du  Musée  national  de  Monlevidea.  Fasc.  VIII.  — 
Prof.  Arecbavaleta.  Renonculacées.  Berberidées.  Papave- 
racées.  —  Fasc.  IX.  —  Prof.  Arechavaleta.  Les  Graminées 
uruguaises.  Crucifères.  Cislinées.  Violaries.  —  T.  III,  fasc.  X. 

—  Prof.  Arecuavaleta.  Flore  uruguaise,  Caryophyllées,  Por- 
tulacées.  Hypéricinées.  Malvacécs.  Slerculariées. 

Commission  géologique  du  Canada.  Rapport  annuel,  1896. 

—  J.  Tyrrell.  Rapport  sur  les  rivières  Doobaunt,  Kasan  et 
Fei^usson  el  la  côte  Nord-Ouest  de  la  Baie  d'Hudson.  — ■ 
R.  Dkll.  Rapport  sur  la  géologie  de  la  région  couverte  par 
la  feuille  de  la  rivière  dos  français  (Ontario).  —  A.  P.  Low, 
Rapport  sur  une  exploration  de  la  partie  septentrionale  de 
la  péninsule  du  Labrador,  du  golfe'  de  Richmond  à  la  baie 
d'Ungava.  —  L.W.  Bacley.  Rapport  sur  la  géologie  de  la 
Nouvelle-Ecosse. 

Revue  du  Musée  national  de  Rio  de  Janeiro,  i"  vol.  — 
JouN  Clahke.  Sur  les  Trilobites  de  l'Etal  de  Para.  —  Orville 
Debby.  Note  sur  la  géologie  et  la  paléontologie  de  Matto- 
Grosso.  —  Ernest  Ule.  Relation  d'une  excursion  botanique 
faite  à  la  Sierra  de  llaliaiaia. 

Bulletin  de  l'Institut  géologique  du  Mexique.  N'  10,  — 
Bibliographie  géologique  el  minière  de  la  République  mexi- 
caine. 

ta  Nuova  notarisia.  Janvier  1898.  —  Paul  Petit.  Revision 
des  Diatomées  de  l'herbier  des  Algues  de  la  Guadeloupe  el 
de  ta  Guyane.  —  Avril.  Reinbold.  Les  Algues  de  la  baie  de 
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Guichen  (Sud  Australie).  —  P.  T.  Gleve.  Los  organismes 
marias  aa  service  de  l'hydrogrnpbie.  —  Juillet-  0.  Borgk. 
Revue  des  travaux  récents  sur  les  Desmidiées.  —  Seplembre. 
A.  FoRTi.  Coniribulion  à  lii  connaissance  de  \a  florulc  pliy- 
cologique  véronaise.  —  Janvier  1899.  A.  Garbim.  Algues  du 
lac  de  Garde,  —  G.  B.  de  Tosi.  Des  éludes  concernanl  l'ali- 
menlalion  des  poissons. 

Bulletin  de  la  Société  romaine  pour  tes  éludes  géologiques. 
1897.  Fasc.  111  et  IV.  —  Ardu  Onms.  La  méthode  zoologique 
en  anthropologie.  —  Condorëlli-Francaviulia.  Helminthes 
trouvés  dans  ua  fiydrocolaeus  minultis.  — Angelini.  Seconde 
capture  d'un  Pic-verL  oriental  aux  environs  de  Rome.  — 
Gatti  Michel.  Contribution  au  genre  Albumus,  en  Italie.  — 
Pasc.  V  et  VI.  Mariano  C^rl'ccio.  Sur  quelques  caractères 
morphologiques  du  Jarcoptes  ninios.  —  Cosdohklli  Fbanca- 
viglia.  Notes  helminthologiques,  —  Alessandri.m  Coléop- 
tères de  la  province  de  Etome.  Carabes.  —  1898.  Pasc.  1  à  IV. 
GoNDORELLi  Fhancaviglia.  llccherches  sur  les  parasites  du 
Gobius  arvemensis.  Contribution  à  l'élude  de  la  faune  helm- 
mlhologique  de  quelques  Poissons  de  la  province  de  Rome. 
—  Akgelini.  Observations  rehitives  à  Saxicola  mulanuleuca  et 
S.  occidenlalis.  —  Lefri.  Helminthes  des  Rapaces  de  la  pro- 
vince de  Rome.  —  Meli  Rouolo.  Sur  les  Anodontes  pëcbées 
dans  le  lac  de  Bracciano.  —  Gbiffoli.  Lettre  sur  une  nouvelle 
capture  faite  en  Italie  de  Cheltusia  gœgaria.  —  Neviaki. 
Bryozoaires  néozoïques  de  quelques  localités  d'Italie.  Con- 
tribution aux  Bryozoaires  de  la  Méditerranée.  —  De  Mabas- 
sDVrcii.  Sur  une  nouvelle  espèce  de  Geckobia  et  sur  les 
caractères  morphologiques  du  genre  Pecori.  Sur  les  Cépha- 
lopodes du  Musée  zoologique  de  l'Université  de  Rome. 
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OBSERVATIONS  HËTËOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiem.  —  Altitude  34". 
Décembre  1899. 
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SOCIÉTÉ  UMll  DU  iilD  DE  LA  FR.m 

BULLETIN  HEHSnZL 

S"  321.  -  Féïrifr  (900.  -  2^'  Aanie.  -  T.  XV. 


A»HBSSEB  :  Les  OuvriEfs,  XinuKcrits  et  dtmmiinJRittiunfl  ioiéreuant  la  ' 
rédactJoD  du  Rullt-tia.  i  U.  le  Pivtident  de  la  Souiélé,  à  Amiens. 

Les  demandes  d'abnnnpmPDt  et  les  colisatians,  (en  timbres-poste),  i 
U.  le  D'  Si>i>EDi,  rue  S'-Louia,  31,  AoiieDs, 

Le  Bulletia  est  envoyé  gntuiteraeat  h  tous  les  Uembrea  pajanta  ;  il  e&t 
adressé  aux  Sociétés  scient! liqjes,  par  voie  d'échange. 

SOMMAIRE  :  Eitrait  des  Procès- Verbaux  :  Séance  générale  du  12  Janvier 
1900,  p.  17.  —  Ouvrages  reçus,  p.  H.  —  L'Anuee  Me téorub inique  k 
Amima,  par  H.  H.  DucsAUsâor,  p.  i3.  ~  Ob^rvations  météorologi- 
ques, p.  3î. 


EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX. 

SÉANCE    GÉNÉRALE    DD*  1 2    JANVIER     1900. 

Préiidence  de  M.  E.  GONSE. 

Cqbhespondancb  :  1"  LeUre  du  Hinistëre  de  l'Inslruclion 
publique  et  des  Beaux-Arls  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  des  Ëtats-TJnis. 

S*  L'Inslilul  des  Sciences  naturelles  du  Canada  accuse 
réception  de  nos  Bulletins  n"  293  à  314. 

3°  La  Société  historico-naturalis  Cruatica  accuse  réception 
du  tome  IX  de  nos  Héoioirea  1891  à  189Set  du  tome  Xlll  de 
notre  Bulletin  1896-1897. 

4*  L'Académie  royale  des  Sciences  et  des  Lettres  du 
Danemark  accuse  réception  de  nos  publications. 

5°  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  envoie  le  Bulletin  du  Comité  des  Sociétés  des  Beaux- 
Arts  des  départements. 

6*  Le  Ministère  du  Commerce,  de  l'Industrie,  des  Postes 
29*  ANNÉE.  â 
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et  des  Télégraplies  informe  M.  le  Président  qu'un  Congrès 
internaliona)  de  Botanique  générale  se  tiendra  à  Paris,  du 
1"  au  10  octobre  1900,  à  l'occasion  de  l'Exposition  Univer- 
verselle. 

7°  Le  Field  Columbian  Afvseum  Chicago  demande  l'échange 
de  ses  publications  avec  celles  de  la  Société  Linnéenne. 

L'échange  est  accepté. 

S'  Le  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Central  Park  de 
New- York  envoie  ses  remerciements  et  annonce  l'envoi  de 
ses  publications, 

9°  Le  Comité  d'organisation  du  Congrès  international 
d'Histoire  comparée  sollicite  l'adhésion  de  la  Société  Lin- 
néenne au  Congrès  d'Histoire  des  Sciences  qui  sera  tenu  k 
Paris,  à  l'occaMon  de  l'Exposition  Universelle,  et  donne 
l'euposé  du  programme  des  questions  qui  y  seront  traitées. 

Tout  projet  de  communication  devra  être  notifié  avant  le 
1°' juin  lUOO  au  Secrétaire  de  la  section. 

iO"  La  Société  départementale  d'Agriculture,  Sciences  et 
Arts  de  la  Dordogne,  invite  M.  le  Président  à  assister  à  la 
séance  générale  armuelte  tenue  le  10  janvier  dernier. 

M.  Noiret,  étudiant,  remercie  la  Société  de  l'avoir  admis 
parmi  ses  membres. 

M.  Eugène  Poitau,  instituteur  à  Saint-Ouen  (Seine),  pré- 
senté dans  la  dernière  séance,  est  admis  en  qualité  de  mem- 
bre non  rébidanl. 

M.  le  Président  inTorme  la  Société  quo  M.  Uicher,  juge  de 
paix  à  Hoves,  lui  a  offert  un  exemplaire  du  cours  de  bota- 
nique que  M.  le  Docteur  Richer,  son  père,  a  professé  pen- 
dant de  longues  années  au  Jardin  des  plantes  d'Amiens. 

Des  remerciements  sont  adressés  h  M.  Richer. 

M.  Michel  Dubois,  à  propos  de  la  capture  du  Uom/tus  dis- 
linguendus  dans  une  51e  normande,  rappelle  qu'il  a  rencontré 
également  un  exemplaire  $  do  celle  rare  espèce  à  Hailles, 
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M.  le  Docteur  Spineux,  trésorier,  donne  le  compte  rendu 
de  la  iiituation  financière  de  ta  Société,  i[iii  e^l  satisriiisiinle. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Spineux  pour  les 
soiDS  qu'il  apporte  à  la  gestion  do  nos  Tonds. 

H.  H,  Ducbaussoy  donne  lecture  de  l'Année  météorologi- 
que à  Amiens,  pour  l'année  1899.  Ce  travail  intéressant  est 
accompagné  d'une  carie  d'un  orage  â  grële  désastreux  qui 
aeuUeu  lu  âU  juin  1899. 

Le  a ecré taire- Adjoint, 
F.  Gboquart. 


Ouvrages  reçus  (1). 

Revue  de  Pathologie  végétale.  Vol.  5°  et  6*.  —  An.  Behlese. 
Rapportsentrelavigneel  les  Sacchai-oœycëtes.—  G.Léonardi. 
Monographie  des  genres  Aspidiolus,  Mytilaspis.  —  A.  N. 
Berlese.  Sur  la  structure  et  le  développement  de  Piteolaria 
Terebintki  et  sur  son  apparition  en  Italie.  Essai  d'une  mo- 
nographie des  Péronosporées.  —  S.  Cannarsa.  Sur  une  rare 
Dermatose. 

BuUeltino  délia  Società  entomologica  italiana.  39*  année. 
—  GuERCio  Sur  les  larves  qui  menacent  les  fruits  jeunes  des 
poiriers  et  sur  les  moyens  d'en  limiter  la  dispersion.  — 
Alexandre  Tosi.  Notes  biologiques  sur  les  Apiarie.  — 
A.  Garbini  Libellules  de  la  province  de  Vérone  et  des  pro- 
vinces lirnilrophes.  —  30°  année.  Trimestres  I  et  H.  Mario 
Bezzi.  Contribution  à  la  faune  diplérologique  italienne.  — 
Alë-iandre  CooGt.  Description  des  espèces  nouvelles  d'Oriba- 
lidi  ilaliennes. 

Actes  de  la  Société  des  naturalistes  de  Modène.  Année  XXX. 

(I)  Les  Autears  et  les  Sociétés  correspondantes  sont  pries  de  consi- 
dérer rioscriptian  de  leurs  publications  daas  la  lisie  des  ouvrages 
reçui  comme  uu  accusa  de  réception. 
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—  Bentivoqlio.  Observations  relatives  à  ia  variété  de  l'espèce 
Platymemis  pennipi^s.  —  J.  Nauias.  Collection  de  Mollusques 
pliocènes  de  Castellarquato.  —  Année  XXXI.  —  Buscalioni 
et  Marchiati.  Sur  les  grains  d'amidon  rencontrés  dans  Vicia 
JYarbunensis.  —  A.  Tbotteh.  Zoocécidies  de  la  flore  de  Man- 
toue  Zoocécidies  de  la  flore  de  Modëne.  —  Cbvidalli.  Notes 
historiques  sur  les  études  relatives  à  la  détermination  des 
sexes.  —  Pantanelli.  Principes  pour  un  système  de  nomen- 
clature des  plantes  et  des  animaux. 

Memov-s  and  Proceedings  of  Ihe  Manchester  Lilerary  and 
philosophical  Society.  1897-98.  —  Part.  I.  Peter  Camehon. 
Notes  sur  une  collection  d'Hyménoptères  de  la  Nouvelle 
Zélande.  Description  de  deux  nouvelles  espèces  de  Mutilla 
du  sud  de  l'Afrique.  —  Part.  II.  Jahes  Cosho  Melvill.  Nou- 
velles recherches  sur  la  faune  des  Mollusques  de  la  mer 
Arabique,  delà  merd'Omanet  du  golTePersique.  —  Part.  III. 
Edouabd  Scess.  Les  nouvelles  découvertes  de  mines  d'or.  — 
Part.  IV.  Petëh  Camehon.  Contributions  à  la  connaissance  des 
Hyménoptères  de  la  région  orientale.  —  1898-99.  Part.  I. 
Petkr  Caheron.  Suite  des  Contributions  ci-dessus.  —  Her- 
bert BoLTON.  La  Paléontologie  dans  l'île  de  Man,  —  Jonii 
BuTTEBWOBTR.  Nouvelles  recherches  sur  la  structure  de  P^a- 
ronius,  une  fougère  arborescente  des  houillîères.  Sur  les 
empreintes  de  feuilles  surmontant  les  nœuds  de  Calamités, 
dans  leshouiiUères  du  Lancashire.  —  Part  V.  Euith  Pratt. 
Contributions  à  la  connaissance  de  la  Faune  marine  des  lies 
Falkland. 

Transactions  of  the  Academy  of  Sciences  of  Saint- Loua. 
Vol.  Vil.  —  N°  17.  Robert  Coubs.  Plantes  récoltées  dans  le 
district  de  Bienfuegos,  province  deSanta-Clara,  Cuba,  1895-96. 

—  N   18.  William  Tbeleasb.  Un  Phylobezoar  extraordinaire. 

—  N°  19.  Juuus  UuKTER.  Contribution  &  l'berpétologie  du 
Missouri.  —  N°  20.  Titre,  préface  et  table,  de  juillet  189*  h 
décembre  1897.  —  Vul.  VllI.  —  N"  1.  Francis  Nipber.  Mé- 
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Ihode  pour  mesurer  la  pression  du  vent  agissant  sur  une 
conslrucUon.  —  N"  2.  Behhan  von  Schrenk.  L'inQuence  de 
la  tornade  de  1896  sur  les  arbres  de  Saint-Louis.  —  N"  3 
Charles  Robertson.  Abeilles  nouvelles  ou  peu  connues  du 
Nord-Amérique.  —  N*  4.  A,  S.  Hitchcock.  Géographie  bota- 
nique du  Kansas.  —  N°  5  Frank  Collins  Baker.  Lb  faune 
malacologique  de  l'ouest  de  l'Etat  de  New-York.  —  N°  6. 
Caltin  Woodwabd.  Théorème  sur  la  friction.  —  N"?.  Dis- 
cussion sur  les  machines  dynamo-électriques. 

Tke  Kamas  Univeraity  quaterly.  Vol.  VlU  Janvier  1899.  — 
S.  J.  HuNTER.  Les  Coccidées  du  Kansas.  —  F.  A.  Lucas.  Les 
caractères  de  Bison  occidentalis,  le  Bison  fossile  du  Kansas  et 
de  l'Alaska.  —  Albah  Strwaht.  Description  préliminaire  de 
quelques  os  du  crâne  de  A  iphactiaus  Leidy.  Packyrhizodus 
mininus,  espèce  nouvelle  de  poisson  du  crétacé  du  Kansas. 
—  S.  W.  WiLLisTON.  Quelques  caractères  additionnels  des 
Uosasaures. 

Belfast  naturalists  field  club.  1897-98.  Anmtal  Report  and 
proceeâings.  —  Divers  récits  d'excursions. 

Transactions  of  tke  Edinburgh  Geological  Society .  Vol.  Vil. 
Pari.  III.  —  J.  GooDCHiLO.  Histoire  géologique  de  quelques 
composés  bydrocarbonés.  —  H.  M.  Cadell.  Géologie  de  la 
c&le  Ouest  de  l'Australie.  Une  visite  à  la  zone  volcanique  de 
la  Nouvelle-Zélande.  —  Campbell- Bhown.  Sur  la  présence  de 
Gastéropodes  [Plalyotlomella  scolobu7-digalensis]  dans  un 
Lepidodendron  trouvé  près  d'Edimbourg.  —  \V,  Guns.  Notes 
sur  la  géologie  de  l'Ile  d'Arrao.  —  James  Currie.  Sur  la  pré- 
sence de  la  Vittanile  dans  le  fond  d'un  lac.  Sur  une  Apo- 
phyllite  de  la  Colonie  du  Cap. 

Bolanical  Society  of  America.  1898.  —  JouN  Goulteh. 
L'origine  des  Gymnospermes. 

Transactions  0 f  tke Meriden  Scienti fie  Association.  Vol,  VHI. 

—  Simon  Taylob  Prost.  Les  lacs  de  la  région  de  l'Adirondack. 

—  D'  Davis.  Les  Commencements  de  la  vie. 
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Tratuaclions  of  the  Canadian  Imtitute.  Mai  1 S98.  —  Edward 
Jbfprky  Fécondation  de  Bolrychiummrginiacum.  —  Spencer. 
Les  dernières  formations  el  tes  changements  importants  de 
niveau  à  la  Jamaïque.  Les  hauts  plateaux  et  les  vallées  sous- 
marines  des  Antilles. 

Priiceedivgs  nf  the  Canadian  Instilute.  N"  4  et  8.  1898.  — 
ALBt:RT  Abbott.  Nouvelles  théories  des  couleurs.  —  Stupart. 
Observations  sismologiqiies  à  Toronto.  -  N°  6.  Prihhobe. 
Anatomie  de  l'Orang-Outang.  —  Napieh  Drnison.  Origine  des 
ondulations  secondaires  de  l'Océan.  —  N°  7.  A.  B.  Macaluh 
Les  monuments  préhistoriques  de  la  Bretagne  — Arciiibald 
Blue.  Le  Corindon  dans  l'Ontario.  —  Willbt  Millbb.  Notes 
sur  la  recherche  du  Corindon. 

Entomoliigical  Society  of  Ontario.  1898.  —  F.  M.  Webster. 
Quelques  faits  économiques  d'entomologie  internationale. 
—  WiNN  Notes  sur  Papilio  breviconda.  —  Beverend  Fïles. 
Le  jardin  de  la  ferme  et  ses  ennemis.  —  P.  M.  Webster.  Le 
collectionneur  cl  ses  rapports  avec  l'entomologie  pure  et 
appliquée.  —  Wh.  Locbbead.  L'Entomologie  à  l'école.  — 
DwmuT  Brainerd.  La  préparalion  des  insectes  pour  les  expo- 
sitions d'histoire  naturelle. 

La  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  1899.  Septembre.  — 
D'  Ë.  Hecbt.  Quelques  idées  sur  l'organisation  des  Musées 
d'histoire  nalurcile.  —  Arrien  Dollfus.  Catalogue  des  Crus- 
tacés Isopodcs  terrestres  de  France.  Notes  spéciales  et  loca- 
les. Bévue  des  fails  scientifiques.  —  Octobre.  L.  Cuénot. 
Collections  de  biologie  générale.  —  André  Colani.  Notions 
de  Géographie  physique.  Formalion  du  modelé  terreslro. — 
H.  W.  bBŒLFiiJtMi.  Forêt  de  Lyons  (Myriapodes).  —  Adrieh 
DoLLFL-8.  Calalogue  des  Crustanés  Isopodes  terrestres  (Clopor" 
tidesi  de  France  (fin).  Notes  spéciales  et  locales. 

A,  GiARD.  ia  Station  loologique  de  tt'imereux,  de  1874  & 
1899.  —  Un  coup  d'oeil  sur  la  Faune  et  sur  la  Flore  du 
Boulonnais. 
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L'Année  météorologique  à  Amiens 

(Dtonibre  ISSI-Novcnibn  1!39). 
Le  seroice  météorologique  du  département  de  la  Somme  est 
en  pkine  décadence  :  la  réduclion  dn  crédit  voté  par  le  Conseil 
général  a  eu  pour  conséquence  la  snppresdon  du  Bullelia 
aanuel.  Nons  avons  résumé  dans  les  chapitres  suivants  les 
observations,  faites  à  la  Station  agronomique,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Roger. 

X.  —  Pression  atmosphérique. 

Les  indications  du  baromëlre  ont  varié  de  TaS""  le  2  jan- 
vier \  778"" ,5  le  'iS  Tévrier.  L'oscillation  totale,  qui  avait  élé 
de  43"'',5  en  1898,  a  été  de  45°"",5  en  1899.  La  moyenne 
annuelle  atteint  762"".  Au  Parc  Saint-Maiir,  cette  moyenne 
a  dépassé  la  normale  de  {""".SS. 
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76î"",00 
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le  38  Février. 

733"» 
le  2  Janvier. 
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Le  30  décembre  1898,  le  canot  du  Saint-Michel  est  renversé 
par  une  vagiie,  à  quelques  tnëlres  de  la  jetée  du  Tréport  : 
quatre  matelots  du  Crotoy  sont  malheureusemeul  engloutis 
par  la  mer. 

Le  27  du  mènie  mois,  une  nouvelle  bourrasque  amène  des 
gros  temps  sur  la  Manche.  Le  31,  nous  avons  à  Amiens  une 
tempête  de  neige,  tombant  h  gros  flocons  de  i  heures  & 
7  heures  du  soir. 

La  dêpresâion  du  2  janvier  i899  produit  une  tempête 
furieuse,  causant  sur  le  littoral  de  réels  désastres.  Un 
paquebot  vient  se  briser  sur  la  jetée  de  Dieppe,  dont  le 
musoir  est  démoli.  «  En  de  nombreux  points  de  la  côte,  les 
vagues,  poussées  par  un  vent  violent,  escaladent  digues  et 
jetées,  portant  partout  la  dévastation  el  occasionnant  des 
dég&ts  considérables.  Entre  Cayeux-sur-Mer  et  Onival,  plus 
particulièrement,  où  s'étendent  les  bancs  de  galets  que  la 
mer  a  amassés,  et  qu'elle  renforce  chaque  jour  des  débris 
arrachés  par  elle  aux  Talaises  voisines,  les  eaux  ont  fait  une 
trouée  et  se  sont  répandues  dans  les  terres,  »  Du  fait  de 
celte  irruption,  la  récolte  des  champs  emblavés  est  entiè- 
rement perdue  (1). 

Le  42  janvier,  le  vent,  d'ahord  au  Sud,  passe  au  SSW  et 
au  SW,  soufflant  en  tempête  de  6  heures  à  8  heures  du  soir. 
Dans  Amiens,  quelques  arbres  sont  ébranchés  ;  les  toits  et 
les  cheminées  sont  fortement  éprouvés.  A  Ault,  le  Casino 
est  endommagé  par  les  galets,  et  à  Onival,  des  cabines  sont 
entraillées.  La  mer,  après  avoir  renversé  ISO  mètres  de  digue, 
envahit  la  ferme  des  Granges,  où  les  chevaux  ont  de  l'eau 
jusqu'au  poitrail.  A  Mers,  beaucoup  de  villas  ont  leurs  caves 
inondées  ;  la  Prairie  et  la  place  du  Marché  sont  couvertes 
d'eau,  provenant  des  vagues  furieuses  projetées  souvent  au- 
dessus  de  la  nouvelle  muraille. 

(1)  f^uGUR.  AcUoa  du  BtsI  sur  1»  sol.  {Progrès  agricole  du  9  avril  1899, 
page  22BJ. 
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Les  16,  17,  18,  19  et  20  septembre,  la  mer  a  élé  conti- 
nuellement houleuse  ;  les  vagues,  Irès  fortes,  arrivent,  le  17, 
jusqu'aux  cabines  de  bains,  au  moment  de  la  marée  du  soir. 
Le  18,  elles  grimpent  au  pied  des  falaises,  poussées  par  un 
vent  trÈsfortduSW.Le  19,  je  remarque  des  épaves  couvertes 
d'Anatifes  :  les  pécheurs  et  les  mouliéres  affirment  que  ce 
sont  des  œufs  qui  donneront  naissance  à  des  Macreuses  1  Le 
20,  haute  mer  à  11  h.  Iff;  des  vagues  énormes,  projetées  à 
6  mètres  de  hauteur,  sont  quelquefois  rabattues  sur  la  plage 
de  Mers:  des  personnes  sont  douchées  vis-à-vis  du  Casino, 
tandis  que  la  route  du  Tréport  est  couverte  de  20  centimètres 
d'eau.  Le  spectacle  est  d'autant  plus  grandiose,  que  le  soleil 
éclaire  vivement  la  mer  démontée  et  permet  de  faire  de 
maguitiques  instantanés. 

II.  —  Température. 

On  sait  combien  il  est  diffîcile  de  faire  de  bonnes  obsep- 
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Minin». 

Décembre  fl8 

S'.Qs    a«,2i 

6«,60 

13«,2le3. 

— 5»,5  le  23. 

Janvier  1 

89»!  8°,79     2«,41 

5°,i3 

13"  les  13,22 

-4"  le  29. 

Février  . 

;  JlO»,43     0',87 

K",65 

19°  le  10. 

-7»,5i-27,2f 

U&TB   .    . 

.  .'H'iie  -o*,4e 

3S«5 

ÏO^S  le  27. 

-6",S  le  23. 

Avril  .  . 

.  Jl3",93     5",60 

9»,77 

)9'  le  28. 

-1-  le  23. 

Mai.  .  . 

.     .:1T',59 

H»,92 

ia»,25 

25",4le  18. 

+0,«2  1e  1". 

Juin.  .  . 

.  }n',n 

10«.63 

i6».e9 

30"  le  B. 

+3»,5  le  16. 

Juillet.  . 

.  .\w,i9 

13»,i6 

i8=,97 

310,416  22. 

+9«  le  28. 

Août   .  . 

.  .Iï6\89 

13=,47 

20",) 8 

35»,6  le  5. 

+9"  le  21. 

Septembre   .'I9%9i 
Octobre.  .  .;i?l',43 

H  «,39 
4'',)2 

9".77 

31".  le  6. 
<9°,6le23. 

-fS"  le  23. 
-1 ',8  le  ai. 

Novembre    . 

|2",63 

n\is 

8',9l 

20%B  le  2. 

-lMel7. 

Année  1899. 

16",  16 

'•■'" 

1 1«,23 

-|-3S",ft 
le  S  Aoùl 

— 7°,S 
lea27,28Féï. 
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iDinima 

>U*II*> 

Maxînia. 

Mi»i... 

Décembres»!    9',li 

î'.-y 

5»,83 

I3«,5  le  3. 

-S»  le  2^. 

1  Janvier  1890    8°,45 

ï«,23 

5S33 

OMeU. 

-5°  le  29. 

Février  .  .  .  '  9»,S7 

o»,9a 

S",  23 

17",3  le  10. 

-6'  le  28. 

Mare  . 

.  .'I0V9 

-O'.Si 

S»,  14 

I8»,5  le  27. 

-6",3  le  22. 

0''le8l2,ao,H 
0»  le  4. 
+3»  le  15. 

17',83 

7",00 

lO-.TB 

r2°,43 

t7',4Ô 

24»,!î  Ie3f. 
30"  le  0. 

Juillet. 

2S»,SI 

I2',48 

)9",00 

3l"le8  20,  23. 

+9'  le  28. 

■«•,B8 
I9».63 

20»,  16 

i3°,oa 

3l-,5  le  S. 
30"  le  6. 

+«•  le  21. 
+3»  le  23. 

SepUmbre. 

Octobre.  .  . 

I3°,«0 

a-,9i 

9°,*l 

il»  te  27. 

-3-  le  21. 

Novembre.  . 

IS'.OS 

4«,nB 

8«,80 

20o,3  le  2. 

-2°  le  13. 

Année  1899. 

16-,Î3 

3",ft9 

1I",I2 

+34-3 
le  3  Aoûl. 

-6»,3 
le  22  Mars. 

valions  de  température.  L'abri  de  la  Station  agronomique 
d'Amiens,  trop  voisin  d'un  bâtiment,  abrité  par  nne  muraille, 
se  trouve  actuellement  à  cAté  d'un  bangar  dont  le  toit  est  en 
zinc.  Deux  tableaux  donnent  les  résultats  obtenus  àDouItens 
et  Amiens.  Dans  ce  dernier  poste  le  thermomètre  n'est  des- 
cendu en  biver  qu'à  — 7',5,  les  27  et  28  février  ;  en  été,  on 
aurait  eu  le  3  août,  un  maximum  de  +33°,6. 

A  titre  de  comparaison,  nous  indiquons  les  moyennes 
mensuelles  du  Parc  St-Maur  et  d'Arras,  où  les  observations 
sont  faites  dans  d'excellentes  conditions,  par  MM.  Renon  et 
Pagnoul. 


)oï  Google 


MOIS. 

TbHPÉBATURBS    MOÏKISM   HEWSoBLLSa 

Pvc  Sl.Hlir. 

Ar.J.S... 

DootlsD). 

a™. 

Dé.*mbre  1898  .  .  . 
Janvier  1899  .... 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

5',36 
6»,i* 
6»,30 
5».99 

9°,48 
12S87 

5»,60 
S»,13 

5«,65 
5",65 
9»,77 
J2",25 
16',69 
i8°,97 
20°,  18 
15',65 
9»,77 
8»,94 

B',95 
5',35 
B",25 
5",)4 

(2",43 

n",45 

)9».00 
20°,  16 
15»,02 
9«,4t 

8«,80 

5",3t 

4»,47 
i",90 

3°,26 
8<',75 

16",24 
t8°,29 

i9°,6e 

8«,87 
8».39 

JuiUet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

t9>,64 
16"  39 

7»,75 

ANHÉBI899 i     H»,60 

H°,23 

11",12 

I0°,53 

Les  saisons  présentent  les  moyennes  suivantes  dans  les 
4  localités  : 

An.sée  1899.       Parc  S'-Maur.  Amiens.  Doullens.  Arhas. 

Hiver 5-,93  50,46  5°,51  4",89 

Printemps  ....            9',45  9',22  9»,01  8»,57 

EU i9<',37  (8«.6i  18°,87  18- ,07 

Automne il",63  U",45  li'.OS  lO'.Sg 

La  température  moyenne  du  mois  de  février  est  supérieure 
à  la  normale  de  l",!.  Le  10.  on  observait  un  maximum  de 
17* ,5  à  Arras  et  à  Doullens,  19*  h  Amiens,  et  20",!  au  Parc 
SL-Maur,  nombre  sans  exemple  depuis  un  siècle  et  demi  :  le 
plus  grand  maximum  inscrit  élait  n°,0  le  9  Tévrier  1831  à 
robservaloire  de  Paris.  (Renou.) 

1!  y  a  eu  dans  l'année  59  petites  gelées  :  8  en  décembre, 
8  en  janvier,  14  en  février,  21  en  mars,  2  en  avril,  4  en  octo- 
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_  J8  _- 
bre  et  2  en  novembre.  La  moyenne  diurw.  a  été  iS  fait  égale 
uo  inférieure  à  zéro  :  le  22,  23  et  24  décembre  ;  25, 28,  29  et 
30  janvier  ;  1",  3,  i  et  27  février  ;  32  et  23  mars. 

Nous  avons  observé  7  chutes  de  grésil  :  23  et  24  janvier  ; 
19,  20  et  21  mars  ;  8  et  (1  avril.  Il  y  a  eu  un  peu  de  giore  le 
22  décembre,  le  10  février  et  le  3  mars.  La  neige  est  tombée 
plus  ou  moins  fortement  le  31  décembre,  5  février,  20,  21, 
22,  24  et  26  mars.  A  signaler  aussi  dnux  petits  vergla»,  le  5 
février  et  le  7  mars. 

Les  petites  gelées  du  mois  de  mars  ont  ralenti  la  végéta- 
tion. 

Pendant  Vêlé  i  0  maxlma  ont  atteint  ou  dépassé  30  degrés  : 


30° ,0  le    e  juin. 
30» ,0  le  il  juillet. 
3<y,S  le  20      — 
3l«,4  le  2-2      — 
32*,8  le    3  Août. 


34°,2  le    4  Août. 
35«,6  le    5     - 
30«,0  le  U     — 
31°,8  le  13     ~ 
3I«,4  le  25     — 


Les  mois  de  juillet  et  d'août  sont  remarquables  par  leur 
grande  insolation.  Il  faut  remontera  t881  pour  avoir  un 
mois  de  juillet  aussi  beau  et  à  1839  pour  rencontrer  un  été 
plus  chaud. 

Rappelons  que  c'est  eu  1881,  le  19  juillet,  qu'on  a  relevé 
un  maximum  de  38<',4,  o  la  plus  grande  chaleur  qu'on  ait 
jamais  authentiquement  observée  dans  la  région  de  Paris.  » 
(Renou). 

XII.  —  Plaie,  Etat  hygrométrique  et  dlver*. 

Les  2  tableaux  suivants  donnent  la  nébulosité  et  l'état  hy- 
grométrique à  9  fa.  du  malin,  les  totaux  mensuels  des  heures 
de  soleil  à  Amiens  et  Arras,  et  les  observations  du  vent  et 
de  la  pluie  à  la  Station  agronomique.  ■ 
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MOIS. 

ÉTAT 

HEURES»  SOLEIL. 

ÉTAT 

PLUIE  A  UIENS.       1 

i 
9  h.  m. 

■    k 

Amioni 

A  9  h.  m. 

Hauteur 

d'»u. 

Jour» 
iJoviMi. 

h. 

h. 

mm 

Décembre  98 

IM 

59,0 

31,2 

91,06 

47,9 

17 

Janvier  99  . 

6,80 

«2,5 

61,6 

94,42 

80,9 

21 

Février  .  .  . 

5.28 

123,(1 

1H,3 

95,23 

21,2 

a 

Mars  ...  . 

4,«» 

1-9.5 

164,5 

85,90 

10,2 

9 

Avril      .  . 

îRfi 

118,0 

132,5 

88,00 

83,3 

18 

Mai.  .  .  . 

B.tHt 

193,0 

166,5 

80,32 

47,9 

13 

Juin 

4,76 

229,5 

240,1 

.  62,8 

8 

5,00 

243,0 

257,0 

67,9 

12 

Août  .... 

3,35 

265,0 

zu;i 

29,7 

5 

Septembre  . 

6,00 

165,0 

1 16,0 

92,4 

20 

Octobre.  .  , 

5,29 

158,5 

142,6 

30,6 

8 

Novembre.  . 

7,0:1 

74,5 

7(1,8 

89,53 

18,9 

9 

Année  1899. 

S.IS 

h. 

1868,5 

1837,4 

83,82 

:i92,9 

148 

MOIS 

NOMBRE  DE  FOIS  QUE  LE  VENT  A  SOUFFLÉ 
DE  LA  DIRECTION 

N 

NW 

w 

SW 

S 

SE 

E 

NE 

Décemb 
Janvier 
Février 
Mars  . 

Avril  . 
Mai.  . 
Juin.  . 

Juillet. 
Août  . 
Seplemb 
Octobre 
Novemb 

■e98 
99  . 

0 
2 
2 
5 

,! 

9 

3 

i 

î 

0 
0 

s 

2. 
1 

4 
S 
4 
3 
3 
1 

H 

10 

16 

13 
15 

5 
3 
2 
5 

4 
0 
4 

4 
5 

4 

8 
7 
8 
5 
3 
3 
3 
1 
0 
4 
0 
4 

1 
0 
0 

1 
1 

0 

1 

2 

1 
0 
0 
0 

11 

15 
2 

Année  1899. 

48 

sa 

109 

44    1    46 

7 

72 

13 
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Le3  vents  dominants  et  sous  dominants  sont  ceux  de 
rOnest  et  du  Sud  en  hiver,  de  l'Ouest  et  du  Nurd  au  prin- 
temps, de  l'Eït  et  de  l'Ouest  eu  été,  de  l'Ouest  et  de  l'Est  en 
automne. 

On  trouvera  plus  loin  la  répartition  des  pluies  dans  le 
département,  pour  là  postes  différents.  La  moyenne  générale 
est  égale  à  6i6".4  ;  nous  avons  eu  59l»-°.8  en  18'J8; 
650"',2  en  1897  ;  708-°-,!  en  1896  et  6U'",5  en  1895. 
Ci-dessous,  les  hauteurs  saisonnières  de  pluie  des  3  dernières 
années  : 


Hiver 121,7  (21 ,7  164,2  147,4  176,6  148,3 

Printemps....  116,4  112,1  150,3  189,1  162,6  145,3 

Eté 218,7  156,8  223,0  140,3  115,2  170,8 

Atittmne 177,7  317,5  H2,7  118,8  162,0  177,7 

ANNiE «5^,5     708.1     650,2     591,8     616,1      640,1 

Les  mois  de  janvier,  avril  et  septembre  ont  été  générale- 
ment pluvieux;  au  contraire,  ceux  de  Février,  mars,  août, 
octobre  et  novembre  ont  été  très  secs  dans  toute  la  région. 
La  source  de  l'Autbie  était  tarie  à  Coigneux,  vers  la  fln  de 
l'automne  (I). 

A  la  Station  agronomique  on  n'a  relevé  que  3  pluies  ayant 
donné  plus  de  20  millimètres  d'eau  :  22°'°',  le  24  mai,  27~~,4 
le  5  juillet  et  26—,2  le  5  août. 


(I)  Journal  de  Péronne  (10  déc.  IK99). 
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OBSERVATIONS  HÊTËOROLOGIQUE3. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  AUilutte  34°. 
Janvier  (900. 
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oiniDU 

=  a 
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^- 

o 
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1155 

759 

10, 

98 

~Ôfi 

8. 

0 

10 

Pi  nie  lu  soir. 

î   52 

55 

5,5 

ll,S 

94 

2,0 

W. 

0 

10 

Pluie. 

3   « 

5Î 

6.5 

lO.O 

98 

1,6 

S. 

0 

10 

Pluia  là  soir. 

i  50 

53,5 

4,6 

lO.U 

96 

O.î 

w 

0 

10 

5  53,5 

60 

1,8 

10,0 

On 

0,2 

w. 

0 

10 

pptîle  pluie  la  nuit. 

6  60 

62,5 

0.5 

7.0 

99 

t,o 

S.E 

0 

10 

Pluie  la  nuiL 

7  55 

60 

0,0 

3,4 

99 

1,3 

S. 

0 

10 

Pluie. 

a  60 

65 

1,0 

8,5 

94 

1,2 

W. 

4.3 

0 

Pluie  le  soif. 

S  6Ï 

61,5 

5,2 

8,0 

98 

3,0 

8.  w. 

0 

10 

Pluie. 

0  u 

65.5 

0,8 

9,5 

93 

2,0 

W 

2,3 

10 

Pl.lrtn,Qt.Beaule»oir. 

1   65.5 

69 

Ï.0 

7,0 

94 

0,2 

N.  w. 

1.3 

8 

Couverl. 

■!  68 

69 

-0,5 

4,0 

94 

E. 

5,3 

0 

3  64 

68 

-  4,8 

4,0 

98 

E. 

1,3 

10 

4  60 

64 

-6,5 

1,5 

99 

E. 

0 

10 

5  51,5 

60 

-  6,5 

7.4 

98 

4.4 

W. 

0 

10 

Pluie  l'aprâs-midi. 

G  S  18,5 

54 

3.Ï 

I0,( 

99 

15.5 

8.  W. 

0 

10 

Pluie  lout  lejour. 

1  ai 

55.5 

4,0 

12.U 

98 

4,5 

W. 

0 

10 

Pluie. 

a  5î,5 

65 

2,5 

7,4 

95 

N.W. 

5,3 

2 

V   65 

68 

-0,4 

7,5 

96 

1.2 

W. 

0 

5 

Pluie  la  nuit. 

'0     4 

68 

5,0 

11,0 

98 

15.4 

W. 

0 

10 

Pluie  lout  le  jour. 

1  61,5 

66 

2.0 

10.5 

98 

5,6 

8. 

0 

10 

Id. 

•î  61 

64 

2.6 

10,4 

98 

W. 

1,3 

8 

Nuageux.  Doux. 

3  64 

6o 

8,0 

11.4 

85 

W. 

0 

to 

id. 

1  57 

64 

6:2 

12,0 

9Î 

1,4 

W. 

0 

10 

Pluie  le  soir.               '■ 

0  60 

70 

5.2 

o.t 

88 

N.W. 

6.3 

0 

6  61 

70 

4,0 

3,4 

96 

Î.3 

S. 

0 

10 

Couvert.  Ploie  lo  soir. 

7  47,5 

60 

3,2 

7,4 

96 

7.4 

W. 

0 

10 

Pluie  tout  le  jour. 

t)  43 

47.5 

-  0.8 

6,0 

96 

w. 

6 

0 

46 

50 

—  05 

3.4 

98 

0.5 

N. 

0 

10 

Petites  avnrses. 

49 

51 

1.0 

2.f 

98 

0,G 

N 

0 

10 

Pluïieuï. 

jl 

55 

1.0 

3.? 

9i 

N. 

0 

10 

Couvert. 

Total  de  k  pluie  en  millimétrés  -.  72, 1 

ÀbrfvialioTH  tl  obtereationt  :  B.  Bourruqne.  —  Br 
Manille  —  Gr.  OiâM.  —  Sg  Nei^B.  —  Ur.  Ortgi. 
bommt:  eti  i^rlw  t  6  h.  du  matm  et  t  ë  h  du  i.iir.  - 
SylsroiDâilique  uiil  obiervéi  à  9  b.  du  miilu.  -~  l.'éli 


Brouillard.  —  Ed.  Eclair. 
-  Tun.  Tonnerre.  —  La 
'  L'élal  du  ckI.  Il  direclluii 

du  cIbI  eil  mieiurddBO  à  tO,i 
lec  l'liélio(rapb«  dn  GiiDplwIl. 
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I  DU  MlliU  DE  LA 

BDIXETIM  lŒNSUEI. 

S'  325.  -  «irs  1900.  -  29-  Aniie.  -  T.  XV. 


L«s  demaude»  d'aboaDemeot  et  tes  colisatioDS,  {en  timbrcB-poste] ,  i 
II.  le  D'  Sphriix,  rue  S'-I.ouîs,  31,  Aroieoi. 

I.e  Bulletin  est  envoyë  gratuitemeot  ù  tous  les  Membres  payaots  ;.  it  est 
idressé  am  Sociétés  scleatiliques,  |iar  voie  d'écbsDge. 

SOMMAIRE  :  Extraii  des  ProcH- Verbaux  ;  Séance  générale  du  9  Février 
1900,  p.  33.  —  Ouvrages  reçus,  p.  33.  —  L'Année  Héléorologique  à 
Amiens,  par  U.  H.  Duibaussoy,  p.  38.  —  Observations  météorologi- 
ques, p.  iS. 


EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX. 

SÉANCE    HËNÉRALE    DU    9    FÉVRIER     1900. 

Présidence  de  M.  E.  GONSE. 

Correspondance  :  1°  M.  Cboquart,  secrétaire-adjoint,  s'ex- 
cuse de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

2*  Lé  Ministère  de  l'Instruction  publique,  (service  des 
échanges  internationaux),  annoncel'envoid'ouvragesTeuaat 
d'Italie,  de  Suisse  et  des  J^tats-Uni^. 

3*  L'Académie  des  Sciences  naturelles  de  Philadelphie 
et  l'Académie  des  Sciences,  Arts  et  Lettres  du  Wiscohsin 
accusent  réception  des  bulletins  n"  â9U  i.  312. 

4°  La  Société  Veneto-trentine  des  Sciences  naturelles 
accuse  réception  des  bulletins  393  à  332  et  demande  divers 
volumes  qui  lui  manquent. 

5°  Le  Ministère  de  rinslruction  publique  adresse  les  ren- 
seignements  utiles    lelalifs  nu  38"   congrès   des   Sociétés 
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savanlcs  ;  les  renseignements   pour  la  parlicipation  de  la 
Société  à  l'Exposition  universelle  pt  l'envoi  des  publications. 

M.  Desmaisons,  pharmacien  de  1"  classe  à  Arviliers 
(Somme),  est  admis  en  qualité  de  membre  non  résidant. 

M.  Brandicourl  dépose  sur  le  bureau  quelques  catalogues 
manuscrits  trouvés  dans  les  papiers  de  M.  Garnier,  ancien 
président  de  In  Société,  et  relatifs  h  des  collections  de  miné- 
raux oiïerls  à  la  ville  d'Amiens,  et  une  liste  de  noms  picards 
de  quelques  oiseaux  de  marais. 

A  propos  de  cette  communication,  M.  Ducbuussoy  fait 
savoir  qu'il  a  trouvé  aux  archives  du  département  une  liasse 
de  documents  qui  peuvent  offrir  un  certain  intérêt  pour  la 
Société.  Le  premier  Préfet  de  la  Somme  avait  eu  l'idée  de 
faire  publier  une  histoire  complète  du  département  de  la 
Somme,  au  point  de  vue  économique,  géographique,  géolo- 
gique, botanique,  cLc,  et  avait  centralisé  les  renseignements 
qui  lui  avaient  été  envoyés  par  les  personnes  compétentes. 
On  trouverait  dans  celte  liasse  des  listes  ou  catalogues  de 
plantes  .d'oiseaux,  de  minéraux  assez  importants.  M.  Boucher 
de  Crévecœur  entr'autres  avait  largement  collaboré  à  cette 
œuvre. 

M.  Gonse  donne  quelques  détails  sur  l'herbier  des  plantes 
de  la  Somme,  qu'il  a  commencé  il  y  a  12  ans,  avec  le  con- 
cours des  membres  botanistes  de  notre  Société.  Cet  herbier 
contient  actuellement  à  peu  près  toutes  les  plantes  de  notre 
région,  passées  au  sublimé  ;  les  espèces  rares  ou  intéres- 
santes y  sont  représentées  par  de  nombreuses  parts  prove- 
nant de  diiïérentes  localités. 

Le  Secrétaire, 
V.  Brandicoubt. 
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Ouvrages  reçus  (1). 

Société  ^émulation  d'AbbevilU.  Mémoires.  T.  1,  II,  IV. 

i"  partie.  Bulletin  trimestriel  1898,  n"  1-4,  et,  1899,  ii"  1-2. 

Bulletin  de  la  Société  enlomologigue  de  France.  1899,  n"  13. 

—  K,  SiHOH.  Arachnides  recueillis  par  M.  C.  J.  Dewîlz,  en 
1898,  à  Bir-Hooker,  en  Egypte.  —  A.  Fauvel.  Sur  la  valeur 
des  glandes  pygidiennespour  la  classi&catioa  des  Cura  biques, 
d'après  le  mémoire  du  P.  Dierckx.  ^-  J.  de  Joannis.  Notes 
sur  quelques  Microlépidopiëres  dont  les  chenilles  se  nourris- 
sent de  poils  d'animaux.  —  M.  Maindron.  Description  de 
nouveaux  Chlaeniui  de  l'Asie  orientale.  —  P.  Chrétien. 
Note  sur  les  premiers  étaU  de  VHercina  ulpeftralis.  — 
B.  Fleutiaux.  Description  d'un  genre  nouveau  de  Gicindeli- 
dae.  —  N*  14.  E.  Sihox.  Observation  d'un  cocon  double  de 
Tkeridion  bimactilalum  L.  —  Ou.  Oberthur.  Description  d'un 
Papilio  nouveau  du  Haut-Tonkin.  —  J.  Përez.  Sur  l'appen- 
dice céphalique  de  certaines  chrysalides  de  SpMnx.  Notes 
sur  quelques  variations  d'un  Bombiu  LalreUlellm  K.  —  P. 
Habille.  Descriptions  de  Lépidoptères  nouveaux  de  Mada- 
gascar. —  II.  DoHcsiEH  DE  DoNCeEL.  Description  d'un  Mor- 
molyce  nouveau.  Note  sur  le  Bulbolritus  DainesH  Bâtes.  — 
P.  Chrêtii:n.  Notes  sur  les  premiers  étals  de  la  Cochylis 
Purana  Gn.  —  Ch.  Përez.  Note  sur  une  Coccidie  nouvelle 
(Adelea  Memili  n.  sp.),  parasite cœlomique  d'un  Lépidoptère. 

—  M.  Pic.  Description  de  deux  Coléoptères  nouveaux  de 
Palestine.  —  H.  dl'  Buïssom.  Kemaïque  sur  quelques  Ëlaté- 
rides  et  description  d'un  genre  nouveau  du  m6me  groupe. 

Itevue  tcienlifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la  France. 


(I)  Les  Auteurs  et  les  Sociétés  correspondantes  sont  priés  de  consi- 
dérer l'inscription  de  leurs  publications  dans  la  liste  des  ouvrages 
reçus  comme  un  accusa  rie  réception. 
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IS octobre.  —  Une  letlro  de  Linné  à  Adanson.  —  Abbé 
BeBTHOUMiEtJ.  Bibliographie  du  Bourbonnais  (suite). 

Recueil  des  Publications  de  la  Société  kavraite  d'études 
diverses.  1888  et  1899.  1"  trimestre. 

"  Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  d'Angers,  xxviii* 
année.  —  D'  E.  Trodessart.  Diagnoses  préliminaires  d'espè- 
ces nouvelles  d'Acariens  plumicoles  ;  additions  et  corrections 
a  la  sous-famille  des  Anatgésinés.  —  D'  Lâbesse.  Observa- 
tion d'empoisonnement  par  l'Œnantke  crocata.  —  Pbëaubert 
et  Bouvet.  Observations  sur  quelques  plantes  critiques  de 
l'Ouest  et  plus  particuliëreoient  de  l'Anjou. 

Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie.  5*  série, 
2*  volume.  —  Cn.  Guërin.  Observations  biologiques  sur  le 
Oui.  —  AuG.  Chevalier.  Observations  sur  la  castration  des 
plantes  par  le  froid  et  sur  la  cléistogamie  hivernale.  — 
A.  Bigot.  Echinodermes  balboniens  du  Calvados.  —  Pierre 
Pauvel.  Observations  sur  l'Arenicola  ecaudala  Johnston.  — 
D'  Catois.  Noie  sur  l'anatomie  microscopique  de  l'Encéphale 
chez  les  Poissons.  —  A.  Dufoub  ob  la  TnuitBRiE.  Note  sur 
les  Daucus  Carola  et  Gummifer. 

Académie  des  Sciences  et  Lettres  de  Montpellier.  Mémoires 
de  la  section  des  Sciences.  2*  série.  T.  II,  n'  3.  —  Armand 
Sabatibb.  De  la  spermato-génëse  chez  tes  Poissons  sélaciens. 
—  N*  4.  N"  S.  Edouard  Rochb.  Recherche  sur  la  Météorologie 
et  les  Météorologistes  à  Montpellier,  du  xviii°  siècle  jusqu'à 
nos  jours. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  l'Ouest  de 
la  France.  1899.  3°  trimestre.  —  Philëas  Rousseau.  Catalogue 
des  plantes  vasculaires  spontanées  de  l'tle  de  Ré  et  des 
plantes  qui  y  sont  le  plus  communément  cultivées.  — 
Ch.  Baret.  Graphite  de  la  c6te  du  Croisic.  — A.  Ohigux.  Les 
vers  de  terre.  —  Georges  Ferronniërb.  11'  contribution  à 
l'élude  de  la  faune  de  la  Loire-InTéHeure.  (Annélldes  oligo- 
chètes). 
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Sùtiélé  de  teeottn  Jet  Amùs  Jet  Seie»ers.  Gomple  raadu  du 
3»  exenàce.   1896.  —  E.  A.  Hàitel.  U  Spéléologie,  dix 
aanécs  d'exploralions  soutemioes.  Les  aUmes  et  cavernes 
dEarope. 
AmmaUs  de  lAcadémie  de  Maçon.  Troisième  série,  t.  II. 
Heme  gémérale  de  ôolaitique.SepltmbniSSQ. — J.Goldbkig. 
Sar  la  rormation  des  matières  proléîques  pendant  la  germi- 
nalioa  du  blé  à  l'obscurité.  —  N.  Horkovink.  Recherches 
sar  rinflnence  des  aaesihésîques  sur  la  respiration  des 
pbntes  (fin).  —  L.  Matrccbot.   Revue  des  travaux  sur  les 
Champignons  publiée  en  1894,  IS9&,  1896  et  1897  (suite). 

Revue  det  Travaux  tcientifiquet.  T.  XVIII,  n*  li.  Table  des 
matières. 

Bulletin  de  h  Société  nationale  d^ofclimatation  de  ^Vanr(>. 
Avril  1899.  —  Xavier  Raspail.  Le  Lérot  el  son  H)le  dans  la 
diminution  des  oiseaux,  —  L'Abbé  A.  Cuabruaud.  Le  Cardinal 
de  Virginie,  son  élevage  dans  le  midi  de  la  France  (suite  et 
On).  —  Raphaël  Ladvirault.  Sur  l'habitat  des  Ophidiens  du 
genre  Tropidonotut  dans  l'eau  de  mer.  —  D'  D.  Clos.  Encore 
l'Astragale  en  Taux.  —  Extraits  de  la  correspondance.  —  Joar> 
nai,  6  mai  1899. 

Société  d'émulation  Aet  Votget.  Table  alphabétique  des 
matières  et  des  noms  d'auteurs  contenus  dans  les  10  volumes 
des  Annales,  de  1890  à  1899. 

Académie  royale  des  Sciences,  des  lAltret  el  des  Beaux-Arts 
de  Belgique.  Annuaire  1898  et  1890.  —  Bulletins  :  3*  série, 
T.  34.  E.  Plateau.  Comment  les  fleurs  attirent  les  insectes 
[ivet  v*  partie).  —  T.  35.  —  T.  36.  B.  de  Wildeman.  Sur  la 
réparation  de  quelques  Algues.  Prodome  de  la  Plnre  belge. 
{Thallophytes,  fasc.  i-ui).  —  Tables  générales  du  Recueil 
des  BulleUns.  T.  I  &  XXX. 
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L'Année  météorologique  à  *Tf"<«'"" 

(Décembre  liSg-Hovembra  1811). 

{Suite). 
IV.  —  lias  oragea  (I). 
Dans  une  année  moyenne,  on  compte  dans  la  Somme 
cinquante  journées  orageuses  et  75  manifestations  élec- 
triques. Les  correspondants  deviennent  de  plus  en  plus  rares. 
En  1899,  il  n'a  été  adressé  que  68  bulletins,  nombre 
insuffisant  pour  suivre  les  orages  traversant  la  Picardie. 
Cependant,  les  renseignements  recueillis  par  quelques  ins- 
liluleurs  dévoués,  ou  publiés  dans  les  journaux  de  la  région, 
complètent  utilement  nos  observations  personnelles.  Nous 
ne  donnerons  ici  qu'un  résumé  succinct  des  orages  ordi- 
naires, pour  étudier  plus  spécialement  les  orages  &  grêle  dn 
30  Juin,  i2  juillet  et  a  AOU 1893. 

Le  /"'  janvier,  il  éclaire  au  N  E  d'Amiens  &  8  b.  du  soir. 
Le  lendemain,  lèvent  soufOe  en  tempête. 

Le  /syanuicj'jpelitorage  noté  à  Rue,  de7  h.  à9h.  1/2 du 
soir.  Il  tombe  19""", S  de  pluie  à  Beaucamps-le-Jeune.  En 
ville,  nous  observons  des  éclairs  de  8  b.  à  9  h.  1/2  du  soir, 
d'abord  au  S  W,  puis  au  S  et  au  S  E.  A  Aire-sur-la- Lys,  le 
beiïroi  de  l'HAlel  de  Ville  est  atteint  par  la  foudre. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  manifestations  électriques  pendant  les 
mois  (le  février  et  de  mars. 

Le  8  avril,  orage  faible  &  l'Ouest  du  département.  Grésil  à 
Amiens.  Pluie  de  20"°"  à  DouUens. 

Le  y  '  avril,  tonnerre  assez  fort  de  10  h.  4o  à  11  b.  du  soir. 
II  éclaire  du  c6té  de  Dreuil  et  de  St-Sauveur.  La  pluie  est 
accompagnée  partout  de  grésil. 


(I)  Elirait  du  Progrès  Agricole  (4  mars  1900],  qui  a  bien  voulu  no 
autoriser  li  KpToduini\i  Carie  de  l'orage  à  grêle  du  SOjuin  1899. 
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du  20  Juin  1899. 
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Le  14  avril,  orage  de  1  h.  1/2  ù  2  h.  s.,  aDaot  du  S  W  au 
N  E.  De  la  grAle  fine  se  trouve  m6lée  à  la  pluie. 

Le  16  avril,  journée  orageuse  ;  il  tonne  dans  la  matinée 
à  Rue,  de  7  b.  1/2  a  10  h.  L'orage  se  produit  à  Amiens  vers 
Oh.  1/idu  soir. 

En  mai,  deux  orages  Taibles  sont  observés,  l'un  le  12  mai, 
de  4  h.  45  &  5  h.  1/2  du  soir,  l'autre  le  i5  mai,  de  5  b.  1/2  à 
6  b.  s.,  venant  de  rw  S  W. 

Le  6  juin,  il  éclaire  dans  la  soirée  ;  pendant  la  nuit  du  6 
au  7,  le  lonnerre  se  faiL  entendre  ;  le  maximum  de  l'orage  a 
lieu,  pour  Amiens,  de  1  h  4S  à  2  h.  45  du  matin  :  pluie  forte 
à  l'Ouest  de  la  rue  Cozette,  et  faible  à  l'Est. 

Le  90  Jnln,  journée  désastreuse  pour  les  cultivateurs. 
Une  dépression  se  trouve  à  l'entrée  de  la  Manche.  Le  venL  osl 
du  Sud  à  9  h.  du  matin,  et  le  thermomètre  marque  déjà  20°. 
'  Des  orages  sont  probables  dans  toute  la  France.  A  Paris,  il 
tonne  de  5  h.  20  à  S  b.  50,  et  la  pluie  donne  en  une  demi- 
heure  30 "^  d'eau,  inondant  les  travaux  du  Mélropolilain,  ou 
causant  des  dég&ts  dans  les  rues  de  Lyon  et  de  Broca. 

Nous  entendons  gronder  le  tonnerre  à  l'Est  d'Amiens,  dès 
5  heures  du  soir,  puis  à  5  h.  10  et  à  5  h.  45. 

Un  deuxième  orage  plus  fort  débute  au  S  W,  ilt  6  h.  50,  a 
son  maximum  vers  7  b.  1/4  et  disparaît  au  N  E,  à  7  b.  1/â 
soir.  Les  deux  orages  sont  aussi  observés  à  Moreuil  et  dans 
toute  )a  partie  orientale  du  département. 

A  Montdidier,  l'orage  éclate  vers  5  h.  soir  ;  les  moindres 
grêlons  ont  la  grosseur  des  œufs  de  moineau.  Un  deuxième 
orage  suit  la  même  route  de  6  h.  t/2  à  7  h.  :  cette  Tois,  les 
éclairs  et  les  coups  de  tonnerre  sont  plus  intenses  ;  une  pluie 
diluvienne  déTonce  les  chemins  et  inonde  les  récoltes  épar- 
gnées par  la  grêle  du  premier  orage. 

A  Bouttencourt,  la  foudre  tombe  sur  une  maison  et 
en  démolit  la  cheminée. 

Aux  environs  de  Péronne,  une  trombe  d'eau  et  de  grêle 
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s'abat  sur  la  contrée,  détruisant  ou  noyant  tout  sur  son  pas- 
sage. A  Saiot^hrisl,  tous  les  carreaux  de  la  Mairie  et  ceux 
de  nombreuses  habitations  sont  brisés  par  des.  gréions  de  la 
grosseur  d'une  noix. 

La  plaine  est  dans  un  état  pitoyable  ;  les  blés  et  les 
récoltes  sont  transformés  en  rumier.  A  Gbaulnes,  la  gare  est 
inondée  ;  les  deux  voies  de  Tergnier  et  de  Picardie-Flandres, 
sont  converlies  en  canaux  sur  utie  longueur  de  400  mètres. 
Des  cbamps  de  betteraves  sont  métamorphosés  en  lacs  d'où 
rien  n'émerge. 

Hais  le  désastre  est  surtout  irréparable,  tout  le  long  de  la 
trajectoire  allant  de  Hontdidier  &  Boieel  :  7S  oommniies  sont 
atteintes,  perdant  un  total  de  S  397  261  tnna  I  La  carie  et- 
fointe  indique  la  bande  grêlée  qui  se  trouve  entièrement  dans 
l'nne  des  idneB  les  pins  menacées  du  département. 

Les  cultivateurs  de  la  région,  qui  ont  su  interpréter  notre 
«  Carte  des  sAnes  &  ^le  »  ont  dû  contracter  une  assurance, 
en  prévision  de  la  perte  probable  de  leurs  récolles. 

Nous  indiquons  ci-dessous,  pour  chaque  commune,  les 
pertes  totales,  d'après  les  évaluations  définitives,  ayant  servi 
à  établir  le  dégrèvement  de  la  contribution  foncière  afférente 
au  revenu  perdu.  Les  nombres  les  plus  forts  correspondent  aux 
communes  les  plus  voisines  de  la  ligne  droite  suivie  par  l'orage; 
les  pertes  les  plus  faibles  sont  éprouvées  par  les  communes 
les  plus  éloignées  delà  trajectoire. 

Dy  aen  6  082  heetares  de  récoltes  ffrâlées,  dont  3  389  hec- 
tare» dans  l'arrondissement  de  Montdidier  et  3700  hectares 
dans  l'arrondissement  de  Péronne. 

Bouillancourt 2  337  fr. 

Cantigny 18  415 

Pontaine-sous-Montdidier 61170 

Gralibus 59  357 

Maresmontiers 7  085 

Hesnil-Saint-Georges    ......        65  765 
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Guerbigoy 19  474  fr. 

Becquigny 51  375 

EreliCS 140  4M 

HoDldidJer 4S  090 

AyeDCOurt 10  016 

Boussicourt 33  473 

Courlemancke 80  813 

Daveaescourt 92  215 

Elelfay 6  850 

Fignières 46  565 

Bouchoir 99  790 

Folies 23  340 

Parrillers 65  355 

Quesnoy- en -San  terre 36  315 

Roaoroy. 93  675 

Chilly 41  820 

ïonqBeseourt 100  360 

FransarL 36  505 

Hallu 26  135 

La  Cbavatte 22  535 

Maucourl 34  870 

Punchy 21  345 

Warvillers 10  325 

Saulchoy-sous-Davenescourt .    ...  25  210 

Warsy 27  061 

Hangest-en-Sanlerre 1  120 

Arvillers 45638 

Pierrepont 7  930 

Gurchy 4  383 

Fonches 20  557 

Fonchelte 4  371 

Hattencourt 33  450 

Fresnoy-Iès-Roye. 25  680 

Grony 36  846 

Aihies 38  430 

Banemain  .  - 1  310 

Oarti^rny ISS  086 
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BoDvincourt 9383  fr. 

EsIrées-en-Chaussée 36  384 

Mom-en-Ckautsée 88  $S2 

Brie 76  MO 

Mesnil-BruDtel 38  760 

Villers^arbonnel 49  700 

Cbaulnes 63  380 

Berey 2  580 

Fretnei-Maieacourt 101  800 

Hycncourl-le-Grand .  ' 40  680. 

Puzeaiix.     .    • 76  640 

Licourt 62  040 

CizancourI 28  240 

Marohélepot 117  760 

Misery 63  120 

Sftint-CliriHt-BTiOBt 103  660 

Omiécourt 66  300 

Hyencourl-le-Petil 10  230 

PerUin 74  100 

Ronssoy 63  800 

Boisel 69  230 

Bernes 46  307 

Houcourt 41  3(t6 

HerviUy 85  735 

Hesbécourt 43  594 

Marquai! 31  420 

PtBuilly 12  851 

Templeux-lo-Guérard 40  941 

Tincmrt-Bouely 91  1S7 

Vraigaes 16  410 

Les  pertes  cantonales  sont  donc  les  suivantes  : 

Montdidier  (16  communes  grêlées)  .     .  769  450 

Rosières  (13) 621  360 

Moreuil  [S) 106  959 

Roye  (6) 125  287 

Ham(2] 39  640 
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.  Péronne  (7) 4»  334  fr. 

Cbaulnes  (5) 285  030 

Nesle{8) 525  440 

Roisel  {11).'  .........  512724 

Soit  un  lotatde  i  Si3  096  francipow  rarroridU$ement de 
Mantdidier,et  i  774  f  65  franet  pour  celui  de  Péronne. 

L'État  a  accordé  en  dégrèvements  uae  somme  de 
41  083  fr.  64  c,  c'est-à-dire  1,2  */•  de  la  perte  dans  le 
département. 

Le  28  Juin,  deux  petits  orages  sont  observés  à  Amiens  de 
8  b.  43  à  10  h.  3/4  du  soir.  Une  meule  est  incendiée  par  le  feu 
du  ciel  à  Beitencourt-Saint-Ouen. 

Le  ?  juillet,  journée  orageuse.  Tonnerre  lointain  à  5  h.  43' 
soir.  Pluie  de  6  h.  à  7  h.  1/2,  très  forte  pendant  10  minutes  ; 
on  a  noté  25'*",2  d'eau  à  la  Station  agronomique.  Des  caves 
sont  inondées,  rue  Dom-Bouquet  et  rue  Le  Nôtre. 

Le  lendemain,  8  juillet,  il  a  tonné  à  l'Ouest  et  à  l'Est 
d'Amieus. 

LeltjBlUct,  temps  chaud  et  orageux.  Tonnerre  lointain 
à  3  h.  1/2  soir  ;  maximum  de  l'orage  &  3  b.  AHoreuil,  le  plu- 
viomètre accuse  24*°',2  d'eau.  La  grêle  est  encore  venue 
oMaillir  les  communes  de  Gruny  et  de  fremoy-lés-Hoj/e.  A 
Montdidier,  la  foudre  est  tombée  en  plusieurs  endroits.  A 
Castel,  le  tonnerre  provoque  un  incendie  dans  lequel  trois  mai- 
sons, une  grange,  des  étables  sont  br&léet  ;  la  perte,  s'élevant 
à  13  000  francs,  est  couverte  par  une  assurance. 

Le  22  juillet,  petit  orage  à  Rue,  Forêt-I' Abbaye,  Yvrench, 
Abbeville,  Beaucamps-le-Jeune  et  Amiens.  A  Hangest-sur- 
Somme,  il  tonnait  à  4  b.  1/2  du  matin.  Au  même  moment, 
un  violent  coup  de  vent  fait  claquer  brusquement  les  per- 
siennes  en  ville  et  soulève  sur  les  routes  un  nuage  de  pous- 
sière. L'orage  passe  de  €  h.  1/2  à  7  b.  1/2  du  matin,  sans 
rafraîchir  le  temps.  Il  tonne  &  nouveau  de  7  h.  50  à  9  h.  43 
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duïoîr.  De  la  grtle  tombe  i  Vaeqnerie,  où  les  dég&ts  sont 
heureusement  très  faibles.  Chute  de  foudre  à  Saléux  sur  la 
cheminée  d'uneusine,  au  Vélodrome  et  sur  un  poteau  tété- 
graphique,  à  l'Asile  de  Dury  sur  lliabitation  du  Directeur, 
causant  seulement  des  dégradations  peu  importantes. 

Le  5  aofii,  nouTel  orage  à  giôlfl.A  Beaucàmps-le-Jeune,  le 
thermomètre  s'est  élevé  à  36',5  vers  3  h.  1/2  ;  l'orage  s'est 
produit  de  5  h.  t/i  s.  à  6  h.  50  s.  En  moins  de  30  minutes, 
il  est  tombé  35  millimètres  de  pluie,  mêlée  d'un  peu  de 
grêle.  A  Mers,  totinerre  lointain  à  4  h.  45  au  S.-E.  Il  éclaire 
à  6  h.  10.  Les  éclairs  sont  vifs  et  les  roulements  du  tonnerre 
sont  intenses.  L'orage  qui  allait  du  S.-O.  au  N.-E.  disparaît  à 
1  h.  20.  Il  éclairait  encore  au  S.-E.  à  10  du  soir.  Au  Bosquel, 
les  grêlons,  dont  la  grosseur  varie  entre  celle  d'une  noisette 
et  celle  d'un  œuf  de  pigeon,  causent  des  dégflls  importants. 
A  Pissy,  un  moulin  est  renversé  par  le  vent  ;  les  récoltes  en 
mûyettessont  bouleversée)  à  Nampty;  la  mare  de  Bovelles 
déborde  ;  les  champs  sont  ravinés  et  les  routes  sont  dégra- 
dées partout.  Les  SI  comiDaiieB  suivantes  sont  plus  ou  moins 
grêlées,  et  la  perle  totale  s'élève  à  90S  >•■  fr.  t 

Poulainville    ...     ; 480  fr. 

Cardonnette Il  315 

Croissy 12600 

Le  Bosquel 66  281 

Esserteaux 1  528 

Oresmaux 9  432 

Fossemanant 3  177 

LœuUly 28  774 

Nampty 37  636 

Eaucourt-sur^Somme 3  389 

Pontaine-sur-Somme 8  335 

Airaines 10  917 

BetlencoDrt-Hivière 1  579 
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Dreuil-lës-Holliens .    .  7  795  fr. 

lUeiicourt 8  528 

Condi-Folie 25615 

Hangp-st-sur-Somme 11  373 

LeHesge 3  444 

Soufls 6  308 

Fourdrinoy 9  730 

Cavillon 3  133 

Le  6  août,  petit  orage  observé  à  la  Station  agronomique, 
Beaucamps-le-Jeane  et  Abbeville.  Il  éclairait  au  S.-E.  de 
Mers  à  10  h.  s. 

Le  i5  août,  tonnerre  lointain  à  Abbcvillc  ;  orage  ik  Rue  dn 
Sud  au  Nord,  de  3  h.  à  4  h.  A  Mers,  il  tonnait  à  li  h.  10*. 
Petite  pluie  de  3  h.  25  &  3  h.  40. 

En  Septembre,  les  journées  des  %  S,  6,  7,  IG,  26,  27,  28  et 
30  ont  été  plus  ou  moins  orageuses. 

Le  2  septembre,  petit  orage  passant  sur  Amiens  de  11  b.  1/4 
ait  h.  1/2  du  m. 

Le  5  septembre,  il  éclaire  à  l'Est  de  Hue  de  7  h.  1/2  à  10  h.  s. 
A  Mers,  il  éclaire  de  7  h.  l/i  à  8  h.  s.  ducAté  deWoincourt  ; 
à  8  b.  1/4,  l'orage  semble  à  l'Ë.-N.-E.  et  à  10  b.  au  N.-Ë. 
Le  même  jour  il  a  tonné  à  Arvillers. 

Le  6  septembre,  temps  orageux  toute  la  journée.  A  Mers, 
il  tombe  quelques  gouttes  de  pluie  à  4  h.  s.,  et  l'on  entend 
tonner  du  côté  de  Cayeux  à  6  b.  s.  Il  éclaire  au  N.-W.  et  au 
S.-E.  de  7  h.  à  8  b.  s..  Il  tonnait  encore  à  10  h.  s.  du  côté  de 
la  Falaise.  Cet  orage  de  la  vallée  de  Somme  a  été  observé  par 
nos  correspondants  d'Abbeville,  Forët-l'Abbaye  et  Rue.  Dans 
cette  localité  il  est  tombé  un  peu  de  grêle  mêlée  à  la  pluie. 
Dans  Amiens,  l'orage  a  été  Taible;  le  tonnerre  est  tombé 
k  l'extrémité  de  la  route  de  Paris  :  les  becs  de  gaz  situés  entre 
la  me  Syloius  ei  le  boulevard  extérieur  ont  été  éteints  par  la 
commotion  Hecirique.  Une  meule  a  été  incendiée  par  la  foudre 
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sur  le  terriloire  de  Ciimon.  L'orage  semble  avoir  eu  plus  de 
violence  aux  environs  de  Lille  et  de  Paris. 

Le  7  teptembre,  orage  assez  violent  à  l'Ouest  d'Amiens  de 
9  h.  Ilih  10  h.  20' du  soir.  A  aue.il  éclaireau  S.-E.  de  8  h. 
2k  II  h  .  A  Mers,  T.  à  C  li.  ^O*  s.,  ET  à  7  h.  :  l'orage  est  du 
cdlé  de  Dieppe.  ET  au  S.-Ë  à  7  h.  50'  avec  petite  pluie  ;  & 
tO  h.  s.  il  éclaire  encore  du  côté  d'Aull. 

Dans  la  nuit  du  i5  au  16  sirptembre,  grand  vent  et  Torte 
pluie  ;  mer  houleuse  :  à  Caycus,  petit  orafte  à  grêle  :  des 
cabines  ont  été  endommagées. 

Le  16  teptembre,  orage  de  3  h.  à  5  h.  s.  H  Abbeville, 
Forël-l'Abbaye,  Crécy  et  Hue.  A  Mers,  T.  loinUin  à  ;i  li.  45'  s. 
ET  à  3  b.  Sff  ;  maximum  à  4  h.  avec  ETPG.  PUiie  très  forte 
dans  la  vallée  de  la  Bresic,  de  Eu  à  Tréport.  L'orage  venu 
de  l'WNW  disparaît  à  1  h.  V*- 

Des  éclairs  sont  notés  à  Rue,  le  26  septembre  à  8  h.  du 
soir  et  le  97  à  3  h.  du  malin. 

Le  28  septembre,  petit  orage  vers  la  baie  d'Authic  de  7  h. 
1/2  i  H  h.  s..  J'observe  des  éclairs  très  intenses  à  l'Ouest  du 
département  à  partir  de  7  h.  1/4,  jusqu'à  10  b.  du  soir.  A 
Hangest-sur-Somme,  Picquigny,  Ailly  et  Daours,  il  a  éclairé 
aussi  fortement  du  c6té  de  la  mer. 

Le  30,  il  éclairait  au  S.-E.  d'Amiens  à  7  h.  s.  et  au  SW 
vers  minuit.  A  Rue,  M.  Auguste  signale  un  petit  orage  vers 
la  baie  d'Authie  de  7  h.  1/2  h  11  h.  s. 

\j&  2  et  le  S  novembre  oa  a  vu  des  éclairsà  Amiens,  de  8h, 
à  10  h.  du  soir. 

En  résumé,  nous  avant  en  en  1899,  trente-tix  Jovrs 
d'orages  dans  le  département,  dont  S6  &  Amiens.  Les  grêles 
du  20  joint  '^  juillet  et  S  aoflt  ont  ravagé  95  communes, 
détruisant  pour  S  SM  aOO  fr.  do  récoltes. 

[A  siiiore)  H.  DucnAUSSOV. 
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OBSERVATIONS  MÉTÊOROLOGIÛUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  34". 
Féîrier  1900. 
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ibràiiatioin  et  obteroaliom :  D.  BourniiquB.  —  Br.  Brauillird,  —  Eul.  Eclair.  —  Gl.  bl.  Gelé 
bliDcbe  —  Gr.  OièIb.  —  Sa  Ncigo.  —  Or.  Orage.  —  Ton.  Tonnerre.  —  L»  lemi^ralure  d»  l 
homme  eei  pii«e  1  6  h.  du  mitin  ei  i  B  ta.  du  >oir.  —  L'élal  du  ciel,  la  direclloQ  du  rtot,  i'Mt 
SygTom4(rlque  uni  otMentês  h  9  11.  du  mulu.  —  [.'étal  du  ciel  etl  mesuré  de  0  i  10,  ea  dliiènie 
de  néhuloillé,  —  Lei  heure)  de  lolell  conl  meiuri-ei  ivcc  l'bvllngrapbe  de  Camptiell. 
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BULLETIN  BUmSUEL 

N»  326.  -  Avril  1900.  -  29<  AnDée.  -  T.  ÎV. 

Adhessci  :  Les  OuTriges,  Msouscritj  et  CommuDJcations  iDléreannt  It 
rédaction  du  Bulletin,  i  H.  le  Président  de  la  Société,  i  Amiens. 

Les  demandes  d'aboDoemeot  et  les  cotisations,  [en  timbrw-poste),  i 
M.  le  [K  Spihedi,  rue  S'-Louis,  3t,  Amiens. 

Le  Bulletin  est  enroyé  gratuitement  A  tous  les  Membres  payants  ;  il  est 
adressé  aua  Sociétés  scientifiques,  par  Toie  d'échange. 

SOUHAiRE  :  Extrait  des  Procès-Veiitaui  :  Séance  générale  du  0  Uare 
1900,  p.  49.  —  L'Année  Météorologique  à  Amiens  {suite},  par  M.  H. 
D[:(394ussoY,  p.  50.  —  Contributions  à  la  Faune  entomologique  de  la 
Somme,  par  M.  Michel  Dubojs,  p.  55.  —  Ouvrages  reçus,  p.  57.  — 
Observations  météorologiques,  p.  64. 

EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX. 

SÊA14CB    6ÉNËBALE    DXJ    9    MARS     1900. 

Présidence  de  M.  E.  GONSB. 

CoRBEspONDANce  :  1*  Le  Ministre  de  l'Inslruction  publique 
(service  des  échanges  inlernationaux]  annonce  l'envoi  d'ou- 
vrages venant  de  Belgique  el  des  États-Unis. 

2*  La  Société  d'Histoire  naturelle  de  Brunswick  etl'OrGce 
de  géologie  [Geological  Suroey)  desËtats-Unis  accusent  récep- 
tion du  Bulletin,  Tomes  XIII  et  XIV. 

3'  La  Société  d'Histoire  naturelle  de  Emdea  (Hanovre] 
accuse  réception  du  Bulletin,  T.  XIII. 

4*  La  Société  d'Histoire  naturelle  de  Vienne  annonce  qu'elle 
fëtera,  le  14  mars,  le  40*  anniversaire  de  sa  fondation. 

M.  DemangeuD,  agrégé  d'histoire,  professeur  au  Lycée 
d'Amiens,  présenté  dans  la  dernière  séance,  est  admis  à  titre 
de  membre  résidant. 

29*  AKNËB.  À 
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M.  Micbel  Dubois  donne  quelques  notes  entomologiqucs 
sur  un  Orthoptère  nouveau  pour  la  Somme,  Pachyiyhs 
cinerascem  F.,  et  sur  quelques  autres  qu'on  y  pourra  ren- 
contrer. 

M.  Laurent  donne  lecture  d'une  traduction  qu'il  a  laite 
d'un  travail  de  M.  G.  Breddin,  sur  le  mimétisme  cbez  les 
Hémiptères. 

La  Société  décide  l'achat  de  la  monographie  des  Ckilosia 
(Diptères  syrpfaides]  et  do  la  monographie  des  Apides  de 
Nassau,  par  Schenck. 

Le  Secret aii-e, 

V.  BRAHmCOCBT. 


L'Année  météorologique  à  Amiens 

(Décembrs  1t9g-NDTeinbre  1899). 
(Suite). 
V.  —  ObBervatlons  phénologiqnes. 
JANVIER.  —  Le  19,  premières  chauves-souris.  Les  noi- 
setiers ont  des  chatons. 

Le  21,  nous  faisons  cbez  Tarlier  des  bouquets  de  violettes 
et  de  primevères. 

Des  gelées  se  produisent  à  la  fin  du  mois,  sans  nuire  aux 
céréales,  malgré  l'absence  de  neige.  Le  dimanche  39,  on 
palîiie  à  la  Hotoie. 

FIÏVRIEII.  —  Le  i",  brouillard  et  givre  le  matin.  J'entends 
crier  des  merles  dans  les  jardins  du  voisinage. 

Le  10,  les  pinsons  chantent.  Morvillcz  a  entendu  la 
«  lulyonne  »  à  Ilégnière-Écluse. 

Le  13,  les  marronniers  ont  des  bourgeons  poisseux. Départ 
de  la  végétation  des  rosiers,  sureaux  et  chèvrercuîUes.  On 
voit  les  premières  pfLqucrcltes  et  quelques  pissenlits.  Les 
cornouillers  sont  en  lleurs. 
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I^  15,  au  Jardin  bolaniqiie  sont  Qeuries  les  Hellébores,  la 
Bruyère  précoce  et  l'Hépalique  trilobée. 

Le  16.  Premier  chant  du  merle,  à  6  h.  s. 

La  lin  du  mois  est  relativement  Troide  et  ralentit  heureu- 
sement la  végétation. 

UAEtS.  —  Le  10,  bourgeonnement  du  Lilas.  Les  poiriers  de 
plein  vent  sont  avancés. 

Le  14,  on  plante  des  pommes  de  terre  aux  environs  d'A- 
miens. Les  sureaux  eL  les  saules  ont  do  petites  feuilles. 

Le  16,  début  de  la  Qoraison  des  abricotiers.  Le  marronnier 
précoce  du  Square  Si-Denis  a  des  feuilles  de  8  c.  sur  les 
branches  exposées  au  soleil  de  midi. 

Le  23,  floraison  de  la  Corbeille  d'argent. 

Le  28,  les  plantes  du  Jardin  botanique  paraissent  en  retard 
de  dix  jours  à  cause  des  derniers  froids.  Son!  eo  fleurs,  le 
Narcisse  jaune,  le  Safran  pHntanier,  le  Bois  gentil  et  la 
Scille  à  deux  feuilles. 

Le  39,  les  blés  sont  beaus,  d'Amiens  à  Paris.  A  Melon  il 
y  a  des  pruniers  et  quelques  pGcbers  en  fleurs. 

Le  30,  on  a  vu  des  hirondelles  à  Sainle-Segrée  et  Carépuils. 
Le  31,  il  y  en  avait  à  Vignacourt,  Cbaulnes,  Hallencourt  et 
Villers-Iès-Royc. 

AVRIL,  —  Le  1",  il  y  a  des  *0K/m,  c'esl-ù-dire  des  Nar- 
cisses jaunes,  dans  tous  les  bois  des  environs  de  Melun. 
Plusieurs  élèves  ont  vu  des  hirondelles  h  la  Holoie,  Breteuil 
cl  Rosières. 

Le  2,  premier  chant  du  Coucou  à  Sainle-Segrée  et  Allery. 

Le  4,  je  note  près  de  Paris  la  floraison  des  Epines  blanches 
et  des  merisiers. 

Le  11,  nos  boulevards  amiénois  commencent  à  verdoyer. 
Les  poiriers  et  les  cerisiers  sont  fleuris. 

Le  17-  FeuillaisoD  des  sorbiers.  Floraison  de  la  Giroflée 
des  murailles. 
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Le  23,  on  Tait  des  bouquets  de  eareaillom  (Primtila  verts). 
En  fleurs  :  Itibes  sanguineum,  Malus  speetabilis  et  Pirus 
sinensit. 

Le  27,  floraison  du  MuscarJ  monstrueux,  de  la  Tulipe  sau- 
'  Tage,  de  la  Nivéole  d'été  et  du  Trolle  d'Europe. 

Le  30,  les  marronniers  sont  entièrement  feuilles  .Pleine 
floraison  de  l'Arbre  de  sainte  Lucie. 

A  la  Bn  d'avril,  les  champs  de  blé  et  d'escourgeon  présen- 
tent une  belle  apparence.  Les  pluies  ont  contrarié  les 
semailles  de  printemps. 

MAI.  —  Le  1",  arrivée  det  Martinets. 

Le  2,  début  de  la  floraison  des  lilas.  Dans  les  bois  on 
recueille  Endimyon  nulans.  Les  Populages  défleuriasenl. 

Le  4,  Teuillaison  complète  des  tilleuls. 

Le  5,  les  Lilas  blancs  sont  en  pleine  floraison. 

Le  7,  floraison  du  Sorbier  des  oiseaux. 

Le  9,  floraison  générale  des  marronniers.  Au  Jardin  bota- 
nique, on  peut  étudier  l'Ail  des  ours,  la  Jacinthe  d'Orient,  la 
Tulipe  de  Gesner,  la  Gyroselle  de  Virginie,  la  Palémoîne  ram- 
pante; la  Consoude  tubéreuse,  la  Corbeille  d'or,  le  Kerria 
du  Japon  et  le  Cochlearîa  ofûcinal. 

Le  16,  Feuillaison  des  acacias. 

Le^lS,  il  y  a  des  fleurs  de  Silènes  d'Orient,  de  Renon- 
cules bulbeuses,  de  Saxifrages  granulées,  et  de  Muguets 
de  mai. 

Le  21,  j'observe  les  faux  ébéniers  aux  grappes  d'or,  les 
marronniers  rouges,  les  fleurs  blanches  des  aubépines  et  des 
boules  de  neige,  les  tbyrses  des  derniers  litas,  et  les  premières 
fleurs  mauves  des  paulownias. 

Le  32,  floraison  du  Genêt  à  balais,  dans  les  bois  envi- 
ronnants. 

Le  30,  je  compte  une  soixantaine  de  plantes  fleuries  au 
Jardin  botanique.  Avec  le  Pavot  d'Orient,  la  Consoude  ofQci- 
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nale,  le  Sceau  de  Salomon,  la  Rhubarbe  compacte,  l'Hémé- 
rocalle  jaune,  la  Renouée  historié,  la  Sauge  des  prés,  JaPéruIe 
commune,  l'Aconit  napel,  il  laul  citer  :  Linum  tenuifolium, 
Ceraatium  tomentosum,  Viola  comula,  Diclylra  ipeelabilU, 
Rhododendron  maximum,  Menyanthes  Irifoliata,  Iris  sam- 
burina,  Veroniea  orienlaiU,  Achilka  dracunculotdes,  Pseonia 
albiflora.  Géranium  roseum,  Dianlhvi  moschaltts,  Saxifraga 
sarmentoia,  Potentilla  atba,  Eupkorbia  esula,  et  Lupinus 
polyphyllus. 

JUIN.  —  Le  4,  floraison  des  Weglielias  et  des  Sureaux. 

Le  6,  je  colore  artificiellement  les  fleurs  du  Lis  de  saint 
Bruno,  de  l'Ail  doré,  de  l'Iris  de  Florence,  et  de  la  Julienne 
des  jardins. 

Le  8,  excursion  h  Vîllers-Bretonneux,  Cacby,  Gentelles  et 
Boves.  Les  blés  sont  très  beaux  ainsi  que  les  plantes  fourra- 
gères. Floraison  du  Sainfoin,  du  Trèfle  incarnat,  du  Séneyé 
des  champs,  de  la  Nielle  des  blés,  de  l'Ail  à  toupet,  du 
Compagnon  blanc,  et  de  l'Adonis  d'été. 

Le  9,  au  Jardin  botanique  sont  fleuries  les  plantes  qui  sui- 
vent :  la  Digitale  pourpre,  la  Scorzonëre  d'Espagne,  la  grande 
Marguerite,  la  Valériane  rouge  et  l'Aspérule  odorante. 

Le  11.  Pleine  floraison  des  Acacias. 

Le  13.  Parmi  les  roses  en  fleurs,  je  citerai  quelques 
variétés  :  M"'  Pierre  Oger,  M"'  Alfred  Carrière,  Gloire  de 
Dijon,  Louise  Péronnais,  Rêve  d'Or,  Préfet  Limbour,  Abel 
Grant,  M"  Georges  Bruant.  Dans  les  pivoines,  je  remarque  : 
Rose  d'Amour,  Emile  Lemoine,  Alice  Grousse  et  Prince  de 
Salyndick, 

Le  18.  Début  de  la  floraison  du  Sedum  &cre. 

Le  23.  Floraison  des  Tilleuls. 

Le  30.  Floraison  des  Lis  blanc.  Au  Jardin  botanique  je 
note  quelques  espèces  :  Scabiosa  caucasica,  Crucianella 
moUvginoides ,  Sempervivum  Funkii ,   Œnotkera   speciosa , 
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Lalkyrus  latifoUa,  Trifol'ium  ocbroieucum,    Lonicera  capri- 

JUILLET.  —  Le  2,  excursion  au  Crotoy.  En  pleine  florai- 
son, le  grand  Liseron  des  dunes. 

Le  3.  Floraison  des  œilleltes  il  Hangesl-su ['-Somme. 

Le  4,  sont  fleuries  :  la  Nummulaii'e,  la  Plarmiqiie  el  la 
Rue. 

Lfi  9,  je  remarque  au  Jardin  botanique  :  Epipaclis palus- 
Iris,  Aslragalus  glycijpht/Uos,  Polenlilla  frutieosa,  Malope 
trifida,  Astranliamajor,  Dimorphoiheca  pluvialis  el  Itea  vir- 
ginica. 

Le  12.  Floraison  du  Vernis  du  Japon,  dont  l'odeur  est 
désagréable. 

Le  19.  Floraison  du  Tilleul  argenté,  du  Phlosde  Drum- 
mond,  de  la  Guimauve  et  de  la  Verge  d'or. 

Le  30.  La  moisson  des  seigles  est  faite.  On  commence 
celle  du  méleil.  On  Fauche  les  premiers  blés  dans  le  Vimeit. 
Les  avoines  sont  toujours  vertes. 

AOUT.  —  Les  céréales  ont  été  récoltées  dans  de  bonnes 
conditions.  H  y  avait  beaucoup  de  blés  versés. 

Le  15.  On  se  plaint  de  la  sécheresse.  Les  betteraves  à  sucre 
et  les  prairies  arliflcielles  souITrcnt  du  manque  d'eau. 

SEPTEMBRE.  —  Le  temps  a  été  favorable  pour  la  pré- 
paration des  terres.  Les  betteraves  sont  arrachées  dans  de 
bonnes  conditions.  La  densité  moyenne  est  7°. S  d'après  M. 
Pagnoul. 

OCTOBRE.  —  Il  y  a  encore  des  hirondelles  le  4. 

Le  5,  on  peut  voir  les  fruits  rouges  des  sorbiers  et  les 
boules  blanches  des  sympborines. 

Le  8,  il  y  a  une  bande  d'hirondelles  volant  autour  de 
l'Hospice  Saint-Victor.  , 
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Le  19,  je  reçois  un  ^lanier  des  différentes  variétés  (^raùms, 
cultivées  par  M.  Deneux,  dans  le  clos  de  rÉpinelte.  On  pouiTa 
Taire  dii  vin  dr  Cagny,  car  les  grappes  sont  en  parTaite  matu- 
rité. Les  raisins  blancs  sont  le  Noah  et  le  Triumph  ;  les 
raisins  noirs  proviennent  des  cépages  américains  Othello, 
Canada,  Clinton  et  Cinlhiana. 

Le  24.  Les  rcuilles  très  larges  des  lilas,  qui  ont  été  coupés 
du  pied  au  commencement  de  l'anaée,  sont  d'un  vert  foncé 
caractéristique. 

La  récolte  des  pommes  de  terre  est  satisfaisante.  Les 
regains  sont  médiocres. 

A  la  fin  du  mois,  les  marronniers,  les  platanes,  et  les 
carolines  ont  leurs  feuilles  automnales. 

NOVEMBRE.  —  Le  1",  je  remarque  les  feuilles  rouges  des 
Berberis  et  dea  Merisiers  ;  elles  sont  dorées  dans  l'Érable 
plane,  le  Tilleul  argenté,  le  Marronnier  et  le  Bouleau. 

Le  4,  j'observe  encore  beaucoup  de  fleurettes  :  Orties 
blanches.  Verveines  des  jardins,  Sénevé  des  champs,  etc.  Les 
frênes,  les  sureaux  et  les  saules  sont  toujours  verts. 

Le  7.  Feuilles  pourpres  de  Fagits  pwpurea  et  de  Prunui 
Piuardi,  fenilles  verles  du  Jugions  nigra,  feuilles  vert  noir 
du  buis.  Les  symphorines  sont  vert  olive,  et  les  platanes  ont 
la  nuance  du  vieux  cuir.  Les  sorbiers  et  les  «  bonnets  de 
curK  M  ont  des  fruits  rouges  très  abondants. 

Les  céréales  d'hiver  sont  bien  levées  partout.  On  se  plaint 
de  la  sécheresse  aux  environs  de  Doullens.  Les  puits  d'Authie 
sont  à  sec. 

H.   Dl'CHAUSSOV. 


Contribntions  à  la  Faune  entomologique 
de  la  Somme. 

]'aipris  une  femelle  du  rare jSomfiuftJitd'ft^ueiK^ujMorawitz, 
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ft  Henancourt-Iès-Ainiens,  dans  les  prairies  de  la  Rosière  (  1), 
le  18  mai  1B9T,  sur  la  Grande  Consoude  {Symphytum  offici- 
nale). Cet  exemplaire  m'a  été  obligcammeat  déterminé  par 
H.  Robert  du  Buysson.  Le  Bombus  distitiguendus  a  été 
également  capturé  par  notre  collègue,  H.  Gadeau  de  Kcrville, 
aux  lies  St-Marcouf  [Manche),  en  septembre  1894.  Très  peu 
répandu  on  France,  ce  Aomdtu,  d'après  le  D'Sçbmiedeknecbt, 
semble  plus  commun  dans-le  Nord.  Il  se  trouve  dans  toute 
la  presqulle  Scandinave,  très  commun  en  Angleterre  dans 
le  Yorkshire;  il  se  rencontre  fréquemment  dans  la  Russie 
septentrionale  et  centrale,  et  son  aire  de  dispersion  s'étend 
jusqu'à  la  Sibérie  orientale  aux  environs  d'Irkoulsk  et 
d'Yakoutsk.  En  Allemagne  on  n'en  cite  que  quelques  captures 
isolées,  ainsi  qu'ep  Hongrie,  Les  Temclles  apparaissent  a» 
milieu  de  mai  sur  les  prairies  en  fleurs  ;  les  ouvrières  et  les 
mftles  fréquentent  presqii'exctusivementles  champs  de  trèfle. 
I^s  m&les  apparaissent  assez  tard  au  commencement  de 
juillet  et  disparaissent  au  milieu  d'août.  Les  femelles  se 
retrouvent  jusqu'à  la  fin  de  septembre. 

Notre  collègue,  le  D'  F.  du  Roselle,  a  rencontré  dans  les 
premiers  jours  de  septembre  une  femelle  de  Pachytylu» 
cineratcem  Fabricius,  à  Airaines,  dans  un  champ  récemment 
moissonné,  sur  les  bords  de  la  rivière  d'Airaines.  Cette 
capture  est  remarquable  ;  car  d'après  M.  A.  Finot  cette  espèce, 
qui  est  commune  dans  le  Midi  el  déjà  rare  dans  le  centre  de 
la  France,  ne  remonte  que  très  exceptionnellement  au  nord 
de  Paris  :  on  la  trouve  dans  les  prés  secs,  les  endroits 
arides,  les  bruyères.  Elle  peut,  certaines  années,  mais  dans 
le  midi  seulement,  causer  quelques  dégâts. 

Le  nombre  des  Orthoptères  capturés  dans  la  Somme 
s'élève  maintenant  à  38,  et,  si  l'on  poussait  plus  activement 


(I)  El  non  à  Bailles,  comme  cela  a  élâ  indiqua  par  erreur  dans  le 
bulletin  de  Février, 
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ses  investigations  vers  cet  ordre  d'insectes,  on  nurait  cbance, 
quelque  restreint  que  soit  le  nombre  des  Orthoptères  picards, 
de  l'augmenter  encore. 

Ainsi  on  pourrait  trouver  :  Ckelidura  albipennis  Mégerle, 
sur  les  plantes  au  bord  des  eaux  ;  Ckelidura  acanthopijgia 
Gêné,  en  automne  sur  les  buissons  ;  Parapleurvs  alliacetu 
Germap,  dans  certaines  prairies  humides,  dans  les  mêmes 
conditions  que  MecoUelhut  groaus  Fieber,  si  commun  dans 
la  Somme  ;  Stenobolhrus  siigmalicut  Rambur,  dans  les  clai- 
rières de  nos  grandes  forêts  ;  Stenobolhrus  hœmorrkoidalis 
Charpentier,  dans  les  bois  el  les  marnis  ;  Stenobolhrus  vagan» 
Fieber,  qui  doit  se  retrouver  dans  nos  dunes  ;  car  il  a  déjà 
été  pris  dans  les  dunes  de  Dunkerque  ;  Stenobolhnu  pulvi- 
natut  Fischer  de  Waldheim,  dans  les  prés  secs  elles  clairières 
des  bois,  déjà  signalé  dans  la  forêt  d'Halatte  (Oise)  ;  Sphin- 
gottotut  eyanoptenu  Charpentier,  dans  les  endroits  sablon- 
neux bien  exposés  au  soleil,  signalé  dans  les  forêts  des 
environs  de  Paris;  Conocepkalu»  mandibularis  Charpentier, 
dans  les  endroits  humides  au  milieu  des  joncs,  doit  se 
trouver  avec  les  Xiphidions. 

Les  prairies  de  la  Haute-Somme,  les  vallées  des  rivières 
du  Sud-Est  du  département,  n'ont  pas  encore  été  explorées 
d'une  manière  assez  complète  ;  c'est  là  que  nous  ferons  les 
captures  les  plus  intéressantes. 

Michel  POBOis. 
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Sainte-Claire  Deville.  Description  d'un  Agatkidium  nouveau 
de  France.  GoléopLères  capturés  récemment  dans  les  Alpes- 
Maritimes  et  nouvearix  pour  la  faune  française.  —  E.  Beh- 
GROTii.Diagnose  d'une  nouvelle  espèce  du  genre  Arachnocoris 
Scott.  Aniaosphaei-a  problematica  Tom.  —  Cephennium  larva. 

—  U.  BoiLEAU.  Sur  quelques  Lucanides  nouveaux  ou  peu 
connus  de  l'Amérique  du  Sud.  —  M.  Pic.  Description  d'une 
variété  nouvelle  d'/l//ecu/ir^e  de  l'Espagne  centrale.  Descrip- 
tion d'une  variété  nouvelle  de  Dorcadion  de  l'Ile  de  llhodes. 
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—  N*  16:  II.  Faibhaire.  Description  d'un  nouveau  genre  de 
Ténébrionide  de  Bornéo.  Description  de  Coléoptères  lermi- 
tophiles  et  myrmécophiles  de  Madagascar.  —  It.  de  Sinety. 
Remarques  sur  le  système  nerveux  viscéral,  le  vaisseau  dorsal 
cl  les  organes  génitaux  des  Phasmides.  —  H.  Boileau.  Descrip- 
tions sommaires  à'Aegun  nouveaux.  —  F.  Meunier.  Note  sur 
les  Dolkhopodidx  de  l'AmUre  tertiaire.  —  M.  Pic,  Note  sur 
les  variétés  de  Penlaria  abderoides  Chob, ,  et  observation  sur 
le  sous-genre  Larisia.  Rectilications  relatives  à  quelques  An- 
ihicui.  —  N"  17  ;  J.  DE  JoANMS.  Note  sur  une  espèce  nouvelle 
de  Coleophora  provenant  de  Sicile.  —  3.  Magmn.  Captures 
de  Coléoptères  dans  les  environs  de  Paris,  —  lî.  Brabant. 
Note  sur  un  Microlépidoptère  du  genre  Eidopkasia  SIph.  — 
P.  Mbumeh.  Etudes  sur  quelques  Diptères  de  l'ambre  ter- 
tiaire {!"  note).  —  N'  18  :  J.  Bourgeois.  Description  do  deux 
Podiitrina  nouvelles  de  la  faune  française.  —  G.  Alllaud. 
Contributions  à  la  faune  entomologique  de  la  Région  mal- 
gache. —  C.  Lafaubv.  Sur  les  mœurs  de  l'habitat  de  Trico- 
phaga  tapelzella  h.  Sur  les  générations  d'AlUpa  angmtella 
H.  B.  —  J.  Villeneuve.  Élude  sur  Erigone  viridescens  H.  Dcsv. 

—  J.  Anglas.  Sur  l'histolyse  et  l'histogenèse  des  muscles 
des  Hyménoptères  pendant  la  métamorphose.  —  L.  Terre. 
Contribution  à  l'élude  de  l'histolyse  et  de  l'hislogénËse  des 
tissus  musculaires  chez  l'Abeille.  —  A.  Lëcaillon.  Sur  les  pro- 
longements ciliformes  de  certaines  cellules  du  Cousin  adulte, 
Cvlex  pipiem.  —  P.  Ciiri=:tien.  Les  Chenilles  du  Veralrum 
album.  —  A.  CnoBAUT.  Description  d'un  genre  nouveau  et 
d'une  espèce  nouvelle  de  Longicorno  de  la  Tunisie  méri- 
dionale. —  M.  Pic.  Description  d'un  Cnléoptère  malaco- 
derme  d'Asie  Mineure.  ~  F.  Meunier.  Éludes  do  quelques 
Diptères  de  l'Ambre  tertiaire  [2°  note).  —  N"  19:  E.  Simon. 
Note  su  rie  cocon  ovigère  d'un  SicariuiAa  Pérou.  —  J.  Bour- 
geois. Noies  sur  quelques  Mallhlnvt  paléarctiques  et  des- 
cription d'une  espèce  nouvelle.  —  M.  Régihbaht,  Diagnoses 
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d'espèces  nouvelles  de  Dyliscidx  de  la  Région  malgache.  — 
H.  CouTiËRE.  Sur  le  genre  Metabetaeus  Borradaile.  —  5. 
JouRDAiH.  Apparition  tardive  des  Lampyres  en  1899,  —  Cn, 
Alluaud.  Contribulions  à  la  faune  eritomologique  de  la 
Hégion  malgache.  —  L.  Bedel.  Diagnose  d'un  nouveau 
Mylabre  saharien.  —  L.  Bledse.  Description  d'un  Mylabre 
du  Sud-Oranais.. —  K.  Fleutiaux.  Noies  recliflcalives  sur  deus 
CicindelidiB  el  description  d'une  espèce  nouvelle.  —  L.  Faih- 
HAiRE.  Descriptions  de  quelques  Coléoptères  nouveaux  do 
Madagascar.  —  A.  CnosAur.  Description  de  deux  espèces  et 
d'une  variété  nouvelles  de  Pachyhrachis  de  la  Tunisie  méri- 
dionale.—  M.  Pic.  Renseignements  sur'Jes  types  des  Polyar- 
ihron  d'Algérie.  Description  d'une  variété  de  PhyUecia 
Astarle  Ganglb.  —  F.  Meunier.  Eludes  sur  quelques  Dip- 
tères de  l'Ambre  tertiaire.  —  N*  20  ;  Cu.  Ferez.  Sur  la  méta- 
morphose des  Insectes.  —  M.  Haindron.  A  propos  des  pelotes 
habitées  par  les  Chenilles  de  /"ricopAûja.  —  M.  de  Vauloger. 
Synopsis  des  Odadius  Schœnh-  du  Nord  de  l'Afrique  et  de 
l'Asie  occidentale.  —  E.  Abeille  de  Perrin.  Description 
d'une  espèce  nouvelle  de  Colydien  des  Alpes-Maritimes.  — 
A.  Chobaut.  Description  d'une  espèce  nouvelle  de  Zophosii 
de  la  Tunisie  méridionale.  —  M.  Pic.  Diagnoses  prélimi- 
minaires  à'helopidœ  d'Asie.  Note  sur  trois  Antbicus  de  la 
Région  médilerranéenne. 

Bulletin  de  P Association  française  de  botanique,  1899. 
—  Octobre.  Flavien  BRAcnsT.  Excursions  botaniques  de 
Briançon  aux  sources  de  la  Clarée  et  de  la  Durance.  —  L. 
CoNiLL.  Une  excursion  botanique  au  Canigou.  —  Georges 
Renaudet.  Notes  et  observations  sur  la  flore  mycologique  de 
la  Vienne.  —  Abbé  Olivier.  Exposé  systématique  et  descrip- 
tion des  Lichens  de  l'Ouest  et  du  Nord-Ouest  de  la  France 
(suite).  —  Abbé  A.  L.  Letacq.  h'Eleochafis  ovala  R.  Br.  aux 
étangs  du  Mortier  et  des  Rablais  (Sarthe).  —  Novembre  : 
D'  GiLLOT.  Note  sur  une  plante  nouvelle,  Vicia  Marchandi.  — 
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G.  Rouy.  Coronilla  pentaphylloides  Rouy  Var.  iransient 
Reyniep.  —  Georses  Rebaudet.  Notes  et  observations  sur  la 
flore  niycologique  de  la  Vienne.  —  H.  Indrb.  Excursions 
batologiques  dans  les  Pyrénées  (suilcj.  —  Eh.  Perceval. 
iJEleockariiovataB..  Br.  àrélangdeVIlIebon.  —  H.Lëveillë, 
FzoARD,  NoBL.  A  propos  du  deulocycle  Toliaire  et  florifère  de 
V^sculus  Hippoceulanum.  —  Abbé  Olivier,  Exposé  syslé- 
malique  et  description  des  Lichens  de  l'Ouest  et  du  Nord- 
Ouest  de  la  France  (suite).  —  Décembre  :  H.  Sudra.  Excur- 
sions batologiques  dans  les  Pyrénées  (suite).  —  Abbé  H. 
Olivier.  Exposé  systématique  et  description  des  Lichens  de 
l'Ouest  et  du  Nord-Ouest  de  la  France  (suite). 

Conseil  génét-al  de  la  Somme.  Sessions  d'Août  1899.  — 
Rapports  du  Préfet,  de  la  Commission  départementale  et 
des  chefs  de  service  —  Procès-verbaux  des  délibérations. 

Bulletin  de  ta  Société  des  Sciences  kistonques  et  tiaiuretles 
de  VYonne.  411"  volume,  2"  partie. 

Recueildes  travaux  de  la  Société  libre  d'Agriculture,  Sciences, 
Arts  et  Belles  Lettres  de  CEure.  5'  série,  T.  VI. 

Bulletin  de  CUniversité  de  Toulouse.  Juillet  1899.  —  E. 
HATniAS.  L'enseignement  de  la  physique.  —  Angleterre.  — 
Thèses  :  Etudes  botanique  et  chimique  des  Murraya  exoticani 
Kœnigii  par  Eugène  Laburda.  —  Contribution  à  l'élude  des 
Gangrènes  de  la  Verge,  par  M.  Piiïrre-Jean  Danès. 

Société  botanique  des  Ikvx-Sévres.  Flore  du  Haut-Poitou, 
2*  partie,  6°  fascicule. 

Congrès  des  Sociétés  Savantes  à  Toulouse.  Discours  pro- 
noncés ù  la  Séance  générale  du  Congrès,  le  Samedi  8  aviil 
1899,  par  MM.  Héron  de  Villbfosse,  conservateur  du  musée 
du  Louvre,  B.  Baillaud,  directeur  de  l'Observaloire  de 
Toulouse,GASTOM  Paris,  administrateur  duColIège  de  France, 
et  Georues  Leygues,  ministre  de  l'InstrucUon  publique  et 
des  Beaux-Arts. 
Bulletin  de  la  Société  de  Borda.   1899,  3'  trimestre.  — 


)oï  Google 


■  _  êâ  - 

lî.  Lapktiière.  Flore  du  département  des  Landes  (suile). 

Henri  Gadeau  de  Kerville.  Les  Vieux  arbres  de  Normandie, 
fascicule  IV,  avec  21  planches  en  photocollographie.  Note 
sur  un  jeune  Lapin  monstrueux  du  genre  Acéphale,  apparte- 
nant au  musée  d'histoire  naturelle  d'Elbœuf.  Simples  réflé- 
sions  sur  les  rapports  entre  l'hybridisme  et  le  problème  de 
la  détermination  du  sexe.  Simples  observations  sur  la  radio- 
graphie dans  les  travaux  entomologiqucs.  Description  d'un 
Colêoplëre  anomal  Calosoma  scnilalor  F.  Capture  du  Bom- 
bas distingvendtis  F.  Moraw,  en  France. 

Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  des  Sciences  naturelles.  Vol. 
XXXV,  N"  132.  —  Emile  Hang.  Les  régions  dites  exotiques 
du  versant  Nord  des  Alpes  (Suisse).  —  H.  A.  Juod.  La  faune 
cntomotogique  du  Delagoa. 

Omis.  Bulletin  du  Comité  ornitliologique  international. 
T.  IX,  N»  11.  —  S.  A.  V.  le  prince  Albert  1"  de  Mo.saco. 
Exploration  océanographique  aux  régions  polaires,  —  E. 
OusTALBT.  Liste  des  Oiseaux  recueillis  dans  le  cours  de  la 
dernière  campagne  scientifique  de  S.  A.  S.  le  prince  Aldkrt 
1"  de  IMoNACO.  —  L.  Tebnier.  Note  sur  le  Pinson  oi'dinaire. 
Note  sur  le  Pygargue  ordinaire.  —  W.  Eagle  Clahke.  Ile 
d'Ouessant  as  an  Ornilhological  station.  —  Baron  d'Hahon- 
viLLË.  Brève  description  de  quelques  variétés  de  Trocbilidés. 
—  Fruuerr  voh  Berv.  Ornithologische  Boobacbtungen  aus 
Elssass-Lolhingen.  —  L.  Termer.  Note  sur  une  Outarde 
CanepetiÈre.  T.  X,  n"  1-2.  —  H.  C.  Oberholser.  The  flam- 
mulated  Schreech  owis  {Megascops  (lammeohis  Kanp  and 
M.  fiammeolus  idahoensts  .Mcrriam).  —  Baron  A.  Cretté  de 
Palloel.  Note  sur  quelques  Oiseaux  du  Midi  et  du  Nord- 
Ouest  de  la  France.  —  G.  Cocu.  Observations  sur  le  régime 
alimentaire  de  divers  Oiseaux  de  la  France.  —  P.  Bernard. 
Un  trait  des  mœurs  do  l'Hirondelle  de  cheminées.  —  L. 
Petit.  Sur  la  présence  simultanée  au  Congo  de  YHirundo 
cucuUala  Bodd.  et   de  l'H.  rustica  L.  —  G.  de  Rocduigiiy- 
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'  Adanson.  Le  retour  du  Loriot  dans  le  centro  de  la  PrancË. 

—  Ë.  Ol'Stalet.  Noie  sur  la  Longévité  des  Oiseaux.  —  C.u. 
DvBRGiiiL.  Sur  un  cas  d'affection  conjugale  entre  deux 
oiseaux  d'ordre  difTcrent.  —  X.  Raspail.  Durée  de  l'incuba- 
tion cl  de  l'éducation  des  jeunes  chez  le  Bouvreuil.  —  D'  R. 
W.  ScHL'Ft^LDT.  Notes  OU  Ihe  Mountain  Parlridge  in  captïvity. 
L.  TEBifiER.  Distribution  en  France  du  Vanneau  huppé. 
Etude  sur  les  passages  eu  France  du  Pluvier  doré  ;  migra- 
tions et  dislribulioQ  géographique.  Enquête  sur  le  passage 
de  l'Etourneau  vulgaire. 

Journal  des  Savants.  Sepierobre-octobre-novembre  et 
décembre  1899. 

Jtevue  générale  de  botanique.  Octobre  1899.  —  E.  C.  Téodo- 
RE9C0.  Action  directe  de  la  lumière  sur  les  tiges  et  les  feuilles. 

—  L.  Matrucsot.  Revue  des  Travaux  sur  les  Champignons 
publiés  en  1894,1895, 1896  et  1897.—  Novembre.—  Edouard 
Hecrel.  Sur  le  processus  germinatif  dansla  graine  de  A'inionia 
Americana  L.  et  sur  la  nature  des  écailles  radiciTormes  pro- 
pres à  cette  espèce.  —  E.  Jacob  de  Cobdouoy.  Révision  des 
Orchidées  de  la  Itéunion  (planches).  —  Ë  -C.  Tëodoresgo. 
Action  indirecte  de  la  lumière  sur  la  Lige  e(  les  reuillcs.  — 
Marin  Moluard.  Revue  des  Travaux  d'Anatomic  végétale 
parus  en  1895  et  1896  (suite). —  Décembre.  —  L.  Matrucdot 
et  Ch.  Dassonville.  Recherches  expérimentales  sur  une  Der- 
matomycose  des  Poules  et  sur  son  parasite.  —  E.-C  Téodo- 
BESCO.  Influence  de  l'acide  carbonique  sur  la  forme  et  la 
structure  des  plantes.  —  L,  Hatrucuot.  Revue  dos  Travaux 
sur  les  Champignons,  publiée  en  1894,  1896  et  1897  (suite}. 
Uabin  Moluard.  Revue  des  Travaux  d'Analomie  végétale 
paru»  en  1895  et  1896  (suiXe). 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIOUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  34°. 
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Total  de  la  pluie  en  roilliuiètres  ;  24,3 
Jbrmiaf iOHj  «I  oftirroottoiu :  B.  Bourruqoe.  —  Bi 
bliQïba  —  Gr-  Of*le'  —  î"8-  Selge.  —  Or.  Orage, 
homme  est  prlH  à  S  b.  du  m«liD  et  k  S  h.  du  loir.  - 
Sy^niméirlque  unt  otHerréa  t  9  b.  du  mWiD.  —  L'^ 
de  oibulo^.  —  Lei  beuret  de  wleil  lont  meanrâM  : 


Broailterd.  —  Eul.  Ecltlr.  —  01.  bl.  Gelée 

-  ToD.  Tonnerre.  —  La  lempécalare  do  U 

-  L'état  dQ  ciel,  U  dlrecUon  du  lent,  l'éial 
,  du  ciel  eit  meiuré  de  0  t  10,  en  dlxibnei 
TEC  rbéllDgn.ptae  de  Cunpbell. 
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lEMEDDNORDDELAFRUNdE 

BUIXETIN  MEH  STTEL 

S"  327.  -  Haï  1900.  -  29*  Aaaée.  -  T.  XV. 


Le  Bulletin  est  envové  gratuitement  à  tous  lea  Membres  payants;  il  e&l 
adressé  aui  Sociétés  sclentiGques,  par  Toie  d'échange. 

SOMMAIRE  :  Extrait  des  Procès-Verbaus  ;  Séance  générale  du  13  Avril 
(MO,  p.  65.  —  Le  mimélisme  chez  les  Hémiptères,  par  H.  G.  Bbeodin 
(Traduction  de  H.  H.  L.MjRByr),  p.  68.  —  Ouvrages  reçus,  p.  14.  — 
ObservatioDs  météorologiques,  p.  SO. 

EXTRAIT  DES  PROCÉS-VHBAUX. 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  13  AVRIL  1900. 

Présidence  de  M.  GONSE. 

Correspondance  :  i*  Lettres  du  Ministère  de  l'Inslruction 
publique  annonçant  l'envoi  d'ouvrages  venant  des  États-Unis 
et  d'IUlie. 

2°  L'Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Modène 
fait  part  h  la  Société  Linnéenne  de  la  mort  de  M.  Arsenio 
Crespellani,  archiviste  de  ta  dite  Académie. 

3*  Les  membres  du  bureau  de  la  Société  de  Borda  font 
également  part  de  la  mort  de  M.  Jean-Josepb-Ëugëne  Du- 
fourcet,  président  de  celte  Société. 

4*  La  Société  des  Sciences  naturelles  Veneto-Trenlina 
(Padova)  fait  aussi  part  de  la  mort  de  son  président, 
H.  Giovanni  CanesLrini,  professeur  de  zoologie  et  d'anatomie 
comparée. 

5°  La  Société  littéraire  et  philosophique  de  Manchester, 
la  Smitbsonian  Institution,  la  Société  des  Sciences  naturelles 
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de  Gârlitz  accusent  réception  des  tomes  XllI  et  XIV  de  notre 
Bulletin,  n"  293  à  312. 

6°  Lettre  de  la  Société  départementale  d'Agriculture, 
Sciences  et  Arts  de  la  Dordogne  invitant  H.  le  Président  h 
assister  à  la  séance  générale  annuelle,  tenue  le  21  mars  1900. 

7"  Le  Ministère  du  Commerce,  de  l'Industrie,  des  Postes 
et  Télégraphes  envoie:  1*  Le  programme  du  Congrès  Orni- 
thoiogique  internaLioual,  qui  se  tiendra  à  Paris,  pendant 
l'Eiposilion  universelle  de  1900,  du  26  su  30 juin;  —  2*  le 
programme  des  questions  soumises  acluellement  à  la  Com- 
mission pour  le  Congrès  international  de  Botanique  générale, 
et  qui  sont  approuvées  par  elle. 

8°  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux* 
Arts  envoie  à  M.  le  Président  une  «  note  relative  à  la  déli- 
vrance des  caries  d'entrée  aux  exposants  de  la  section  fran- 
çaise »,  et  qui  précise  les  conditions  dans  lesquelles  ces 
cartes  seront  mises  à  la  disposition  des  intéressés. 

9°  Le  Ministère  do  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  informe  M.  le  Président  qu'il  a  reçu  les  publications  de 
la  Société  Linnéenne  envoyées  pour  figurer  à  l'Eliposilion 
de  1900. 

10»  La  Société  nationale  d'Acclimalatîon  de  France  in- 
forme M.  le  Président  qu'il  va  être  procédé  au  renouvelle- 
ment du  Bureau  et  d'un  tiers  du  Conseil  et  l'invite  à  envoyer 
le  bulletin  de  vote  à  M,  le  Secrétaire  général  de  la  Société. 

La  Société  Linnéenne  accepte  l'échange  de  ses  publica- 
tions avec  celle  du  Jardin  botanique  du  Missouri. 

M.  Ducbaussoy  présente  deux  fascies  intéressantes,  l'une 
du  Sarothamnvs  scoparivs,  l'autre  du  Corylus  avellana. 

Il  fait  part  ensuite  de  la  mort  de  noire  sympathique 
collègue,  M.  Emile  Comte,  décédé  à  Albert,  leO  avril  1900, 
dans  sa  79°  année.  Tout  le  monde  sait,  dil-il,  la  part  de 
notre  ami  dans  l'étude  météorologique  du  département  de 
la  Somme. 
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Des  observations  Irihoraires,  faites  avec  le  plus  graod  soin, 
forment  une  première  série,  allant  du  {"juillet  1865  au  10 
janvier  1871.  La  direction  du  vent,  l'état  du  ciel,  la  pression 
atmosphérique,  la  hauteur  de  pluie,  les  journées  orageuses 
sont  notées  régulièrement.  Ces  observations  furent  inter- 
rompues pendant  l'invasion  prussienne,  à  la  suile  du  «  bris 
du  thermomètre  à  minima,  provoqué  par  l'irruption  d'une 
bande  d'ennemis  •>. 

Depuis  cette  époque,  jusqu'en  1892,  M.  Comte  n'observait 
plus  que  le  débit  de  l'Ancre  et  les  hauteurs  pluviométriques. 
Sur  notre  demande,  le  savant  météorologiste  d'Albert  a  bien 
voulu  faire  une  nouvelle  série  d'observations  concernant  les 
orages,  la  température  de  l'air  et  les  phénomènes  pério< 
diques  de  la  végétation.  Pendant  quatre  années  complètes 
(1894-95-96-97),  M.  Comte  a  aussi  mesuré  tous  les  jours  la 
température  de  la  rivière  d'Ancre,  et  tous  les  dimanches 
celle  du  puits  dé  la  fltature  d'Albert.  Le  18  janvier  1898, 
celle-ci  était  détruite  en  quelques  heures,  le  jour  même  du 
mariage  de  M"°  Hénique,  belle-lille  de  M.  Comte.  Celui-ci, 
dont  la  vue  était  très  affaiblie,  terminait  alors  sa  carrière 
d'observateur  météorologiste. 

Nous  avons  dit  souvent  tout  le  bien  que  nous  pensions 
des  observations  de  M.  Comte,  dont  les  travaux  seront  con- 
sultés avec  proQt  par  ceux  qui  s'intéressent  au  climat  de 
notre  région. 

Les  principaux  résultats  ont  été  publiés  par  nous,  soit 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  Linnéenne,  soit  dans  la 
■  Météorologie  du  département  de  la  Somme  ». 

Rappelons  que,  sur  la  proposition  de  M.  Mascart,  le  Mi- 
nistre de  l'Instruction  publique  a  bien  voulu  décerner  &  notre 
collègue  une  médaille  rappelant  ses  travaux  scientifiques. 
Le  Secrétaire- Adjoint, 
F.  Ghoquart. 
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Le  mimétisme  chez  les  Hémiptères 

Par  G.  BREDDIN 
(Zeitschrift  fur  NaturwiB8enschaflen,69''vol.,livrai80DBi  612,1896). 

L'étude  du  micnélUme  chez  les  Hémiptères  n'a  séduit 
jusqu'ici  qu'un  très  petit  nombre  d'entomologistes.  Ces  în- 
secles  ne  Tont  cependant  pas  un  moindre  usage  des  moyens 
de  dérense  ou  d'attaque  dont  on  a  un  si  grand  nombre 
d'exemples  chez  les  Coléoptères,  les  Orthoptères  et  les  Lépi- 
doptères. 

Je  me  suis  inspiré,  dans  celte  étude,  des  travaux  de 
0.  Reuter  et  de  E.  Uaase  ;  j'y  ai  ajouté  mes  observations  pe» 
sonnelles,  et  si  quelques  explications  paraissent  obscures  la 
faute  en  est  au  manque  de  matériaui  sur  la  biologie  de  ces 
intéressants  insectes. 

Toutes  les  fois  qu'il  nous  sera  donné  d'observer  un  cas  de 
mimétisme  nous  nous  efTorcerons  de  découvrir  le  mobile 
auquel  obéit  l'insecte. 

Or,  deux  cas  sont  à  considérer.  Ou  bien  l'insecte  cherche 
à  se  proléger  contre  ses  ennemis,  ou  bien  il  essaie  de  dissi- 
muler une  attaque.  Dans  le  premier  cas,  le  phénomène  a  un 
caractère  dérensif;  dans  le  second,  un  caractère  offensif. 

Ce  dernier  cas  a  été  très  souvent  mentionné.  Chacun  sait 
que  nos  grands  félins  s'harmonisent  avec  le  milieu  qui  les 
entoure  :  le  lion,  par  exemple,  prend  la  couleur  du  sable  du 
désert;  ie  tigre  a  la  peau  couverte  de  bandes  noires  qui 
imitent  à  s'y  méprendre  les  ombres  aux  contours  si  nets  des 
roseaux  de  la  jungle.  Il  s'agit  bien  là  de  phénomènes  dont  le 
caractère  est  ofTensif.  La  même  ruse  de  guerre  a  été  maintes 
fois  observée  chez  les  carnassiers  du  monde  des  insectes. 
Certaines  Mantes  prennent  la  couleur  et  la  forme  des  feuilles 
au  milieu  desquelles  elles  guettent  leur  proie.  E.  Haase 
décrit  une  espèce  de  Sauterelle  carnassière,  Htjmenopttf 
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bieomis,  qai,  pour  surprendre  plus  sûrement  sa  proie,  imite 
^  s'y  méprendre  les  fleurs  de  certaines  Orchidées,  sur  les- 
quelles les  abeilles  du  genre  Andrena  viennent  butiner.  Une 
araignée  de  l'Inde  prend  la  forme  et  la  couleur  des  excré- 
ments d'oiseaux,  non  pour  échapper  à  ses  ennemis,  mais 
pour  s'emparer  à  coup  s&r  des  animaux  dont  ces  excréments 
constituent  la  nourriture  babiluelle. 

Celte  forme  de  mimétisme,  <■  Mimétisme  agressif»,  comme 
l'a  si  justement  désigné  Poullon,  a  une  importance  beaucoup 
plus  grande  qu'on  ne  le  suppose  dans  la  lutte  pour  la  vie 
cbez  les  insectes.  Cette  importance,  il  semble  qu'on  ne  l'ait 
pas  encore  bien  comprise  ;  j'ajouterai  aussi  que  nombreux 
sont  les  phénomènes  de  mimétisme  où  l'on  n'a  pas  vu  le  but 
poursuivi  par  l'insecte,  et  où  l'on  a  souvent  considéré  comme 
un  moyen  de  défense  ce  qui,  au  contraire,  avait  un  caractère 
nettement  agressif. 

On  est  disposé  à  admettre  que,  chez  les  Hémiptères,  les 
cas  de  mimétisme  défensif  doivent  être  fort  rares.  Chacun 
sait,  en  effet,  que  la  nature  a  pourvu  ces  insectes  d'une 
arme  redoutable, située  entre  le  mésothorax  elle  métathorax, 
je  veux  parler  de  cette  poche  remplie  d'un  liquide  corrosif 
et  à  odeur  repoussante,  de  la  glande  à  venin.  L'insecte  est 
capable  de  lancer  ce  liquide  à  plusieurs  pieds  de  distance 
sur  ses  ennemis.  S'il  s'agit  d'un  animal  de  petite  taille,  d'un 
insecte  par  exemple,  l'elTet  produit  sur  celui-ci  sera  une 
immobilité  momentanée  qui  permettra  à  l'assaillant  de  saisir 
sa  proie  sans  courir  aucun  risque.  Le  venin  ne  causera  la 
mort  que  s'il  est  répandu  dans  un  espace  clos  tout  autour 
de  la  victime. 

Cependant,  il  peut  arriver  que  tout  ce  formidable  appareil 
de  guerre  manque  complètement  son  effet.  Témoin  le  fait 
suivant,  que  j'ai  observé  chez  une  fourmi  des  bois  munie 
d'une  semblable  glande  à  venin. 

Dans  uoe  allée  sablonneuse  d'une  forftt,  se  promène  devant 
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moi  un  de  ces  coléoptères  agiles  auquels  les  Anglais  ont 
donné  le  nom  significatif  de  Goléoptëre  tigre,  à  cause  de  ses 
instincts  carnassiers  {Cicindela  silvicola  DeJ.).  Une  grosse 
fourmi  s'avance  péniblement;  vive  comme  l'éclair, la  cicindële 
se  précipite  sur  sa  proie,  les  pinces  largement  ouvertes  ;  mais 
notre  fourmi  a  aperçu  son  ennemie  et,  sans  retard,  elle  Unce 
sur  l'assaillant  le  contenu  de  sa  glande  à  venin.  La  cicindële 
recule,  demeure  un  instant  immobile,  puis  recommence  une 
seconde  fois  l'atlaque,  mais  c'est  pour  reculer  encore,  caria 
fourmi  vient  d'envoyer  une  nouvelle  décharge.  Plusieurs  fois, 
le  même  manège  se  répète.  Cependant,  les  munitions  de  la 
pauvre  fourmi  s'épuisant,  la  voici  maintenant  sans  défense. 
En  UD  instant  elle  est  déchirée  et  dévorée. 

Il  n'est  doijc  pas  douteux  que  les  Hémiptères  aient  aussi 
des  ennemis  devant  la  patience  el  l'habileté  desquels  le 
liquide  venimeux  est  sans  effet.  Bien  des  familles  qui  passent 
pour  redoutables  possèdent  par  suite  bon  nombre  de  repré- 
sentants qui  sont  obligés  de  chercher  dans  le  mimétisme  ou 
autrement  le  moyen  d'échapper  à  leurs  ennemis. 

Prenons  pour  débuter  la  famille  des  «  Punaises  à  bou- 
cliers »  lifacropellidœ),  nous  y  choisirons  les  insectes  les  plus 
connus  ;  Carpocoris  baccarvm  L.  et  Eurydema  oleraceum  L. 
Leur  corps  trapu,  mais  lourd,  les  faibles  dimensions  des 
élytres  et  des  ailes,  nous  permettent  d'affirmer  que  ces  in- 
sectes sont  maladroits,  lents  à  la  course  et  médiocres  voiliers. 

Le  rostre  long,  fragile,  indique  que  nous  avons  affaire  à  des 
mangeurs  de  plantes.  Certains  vivent  en  effet  sur  les  feuilles, 
les  branches  et  les  troncs  d'arbres. 

Le  rostre,  plongé  en  suçoir  dans  le  tissu  du  végétal,  oblige 
l'insecte  à  une  immobilité  presque  complète.  En  cas  do 
danger,  toute  fuite  précipitée  lui  est  interdite.  11  est  donc 
pour  l'animal  d'une  importance  extrême  de  prendre  la  cou- 
leur du  milieu  dans  lequel  il  est  obligé  de  vivre.  C'est  ce  qui 
se  produit  chez  bon  nombre  d'espèces  septentrionales,  oti  les 
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deux  colorations  verte  et  jaune-i'ougeâtre  sont  largement 
représentées.  Citons  au  hasard  les  genres  Palomena,  Pen- 
latoma,  Brachynetaa,  Nezara,  Piesodorus,  Acanthosoma,  Elas- 
motlethus  et  Cyphottelkut. 

Le  corps  de  certaines  espèces  est  coloré  de  telle  façon 
qu'il  imite  à  s'y  méprendre  l'écorce  des  arbres  sur  lesquels 
elles  vivent.  C'est  à  ce  groupe  qu'appartient  la  caractéristique 
et  célèbre  Phlœa  cortica  de  l'Amérique  du  Sud.  Chez  ces  ani- 
maux le  corps  a  pris  non  seulement  la  couleur,  mais  encore 
la  forme  de  l'écorce.  La  ressemblance  est  si  grande  que  dans 
ce  petit  morceau  d'écorce  il  est  très  difficile  de  reconnaître 
UD  animal. 

Une  série  d'esemples  également  très  intéressants  nous  est 
fournie  par  la  famille  des  Jetyridx,  à  laquelle  appartient  la 
punaise  bottentote  bien  connue,  Eurygaster  hotlenlota. 

Celte  famille,  très  voisine  des  Macropeltidac,  en  dérive  ;  le 
bouclier,  de  dimensions  moyennes  chez  ces  punaises,  prend  ici 
des  proportions  telles  qu'il  recouvre  presque  tout  l'abdomen. 
L'avantage  de  celte  transformation  du  type  originel  saute 
aux  yeux.  Cette  partie  du  corps  est,  chez  les  insectes, 
l'endroit  le  moins  protégé.  Chez  les  Orthoptères,  chez  les 
Punaises,  et  particulièremenl  chez  les  Coléoptères,  les  pla- 
ques chitineuses  rigides  des  élylres  servent  à  proléger  cette 
place  faible  de  l'esosqueletie.  Et  encore,  cet  organe  de  pro- 
tection est-il  bien  imparfait,  car  les  plaques  peuvent  6tre 
facilement  déplacées.  Le  grand  coléoptère  carnassier  (Ca- 
rabus),  qui  s'attaque  au  maladroit  et  faible  bannelon, enfonce 
la  Lèle  entre  les  dures  élytres  de  sa  victime,  et  ce  n'est  plus 
pour  lui  qu'un  jeu  de  percer  le  mou  tissu  cbilineux  du 
dos. 

Les  punaises  sont  en  partie  à  l'abri  d'une  semblable  attaque 
et  cela  grâce  &  une  disposilion  très  ingénieuse  des  ailes.  Le 
bord  interne  des  hémélytres  est  en  effet  lixé  solidement  à 
uue  arÊte  externe  du  bouclier,  et  ce  n'est  que  par  une  pesée 
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très  adroitement  faite  qu'il  est  possible  de  dégager  les  ailes 
de  cette  solide  fermeture. 

'  Mais  ce  qui  prouve  que  cette  espèce  de  serrure  ne  joue 
pas  toujours  convenablement  son  rôle,  c'est  le  développement 
caractéristique  du  bouclier;  chez  les  Télyrides,  si  riches  en 
espèces  et  en  genres,  il  s'est  transformé  en  une  longue  et 
large  plaque  cbitineuse  qui  recouvre  tout  l'abdomen. 

Une  semblable  plaque  protectrice  n'est  vraiment  utile  quo 
si  elle  est  rigide  et  dure;  or,  l'animal  n'a  à  sa  disposition 
qu'une  qnantité  limitée  de  chitine,  il  est  alors  obligé  de 
distribuer  avec  économie  les  matériaux  dont  il  dispose.  Le 
corps  tout  entier  cherche  alors  à  occuper  le  moins  de  place 
possible,  de  façon  à  fttre  complètement  à  l'abri.  Il  prend  une 
forme  sphérique  ou  ellipsoïdale  ;  l'abdomen  et  le  dos  se 
renflent  considérablement. 

Il  est  facile  de  prévoir  que  ce  bouclier  rond,  poli,  à  la 
courbure  régulière,  est  un  organe  protecteur  par  excellence 
contre  les  gros  insectes  carnassiers.  Il  est  en  effet  difûcile  à 
un  Garabus  ou  à  une  araignée  de  trouver  sur  ce  dAme  glis- 
sant et  solide  une  place  faible  oil  elle  puisse  enfoncer  les 
pinces  de  ses  pattes  ravisseuses. 

Cet  avantage  ne  va  pas  sans  un  grave  inconvénient.  Le 
ventre  bombé  de  ces  insectes  alourdit  leur  marche,  les  jambes 
sont  trop  courtes  et  ces  «  tortues  des  hémipLères  »  devien- 
nent facilement  la  proie  d'ennemis  plus  redoutables  que  les 
Carabes  et  autres  insectes  carnassiers,  je  veux  parler  des 
oiseaux. 

Pour  échapper  à  ces  infatigables  chasseurs,  il  était  néces- 
saire de  trouver  un  nouveau  moyen  de  protection  ;  le  mimé- 
tisme va  nous  le  fournir.  Nous  reconnaîtrons  alors  que  plus 
l'insecte  est  maladroit  et  inhabile  à  se  mouvoir,  plus  parfaite 
sera  l'adaptation. 

L'insecte  qui  se  meut  avec  le  plus  de  difficulté  parmi  les 
Tétyrides  est  certainement  le  Psacasta  exantkemka  Scop. 
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Le  corps  est  très  bombé  !iur  les  deux  faces,  les  jambes  sont 
parliculièremenl  courtes  et  faibles.  Aussi  est-ce  avec  une 
extrême  lenteur  que  l'animal  progresse. 

A  premiëre  vue,  le  corps  de  l'insecte  semble  coloré  en 
rouge-brun  plus  ou  moins  clair.  Mais  une  observation  plus 
sérieuse  permettra  de  distinguer  sur  la  face  supérieure  une 
tn&nilé  de  taches  blanchâtres,  nettement  séparées  tes  unes 
des  autres,  tantôt  plus  grandes,  tantôt  plus  petites,  toutes 
rondes  et  dépourvues  de  poils.  Le  dessin  est  si  net  et  diffère 
tellement  de  celui  que  l'on  rencontre  chez  les  espèces  voisines 
et,  d'une  manière  générale,  chez  les  Hémiptères,  qu'on  se 
demande  quelle  peut  bien  être  la  cause  d'un  semblable 
phénomène. 

Un  hasard  vint  faciliter  mes  recherches  et  me  mettre  sur 
le  chemin  de  la  vérité.  Faisant  une  excursion  dans  le  W{illis, 
je  descendais  une  colline  couverte  de  fleurs,  lorsque,  dans  un 
buisson  à'Echium,  je  vis  se  produire  ce  mouvement  rapide 
comme  l'éclair  et  bien  connu  de  l'entomologiste  ;  un  insecte 
devait  être  là,  un  coléoptère  sans  doute  ;  craignant  quelque 
surprise,  il  s'était  laissé  tomber  de  sa  feuille.  Vivement  je 
m'approchai  et  je  vis,  au  milieu  des  feuilles  sèches  qui  en- 
tourent le  pied  delà  Vipérine,  notre  Psacasta,  et  en  même 
temps  j'avais  découvert  ta  solution  de  l'énigme.  Les  feuilles 
de  VEchium  vutgare  sont,  en  effet,  comme  celles  de  presque 
tous  les  représentants  de  la  famille  des  Borraginées,  cou- 
vertes de  petits  poils  raides,  serrés  comme  ceux  d'une  brosse. 

La  feuille  vieul-elte  à  se  dessécher,  aussitôt  il  se  forme  à 
la  base  de  chacun  des  poils  un  petit  point  rond  et  blanc  et 
la  feuille  tout  entière  se  couvre  d'une  multitude  de  sem- 
blables petites  taches.  Si  nous  comparons  alors  le  Psacasta 
i  une  de  ces  feuilles,  nous  sommes  étonnés  de  voir  avec 
quelle  exactitude  l'animal  est  parvenu  à  imiter  la  coloration 
de  la  feuille  et  à  en  rendre  les  plus  petits  détails.  Des  obser- 
vations répétées  me  permettent  d'affirmer  qu'à  l'approche 
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du  danger,  l'insecte  se  laisse  tomber  au  milieu  des  Teuilles 
sèches  qui  entourent  le  pied  de  la  plante  ;  il  trouve  là  un  sûr 
abri,  d'autant  plus  sûr  qu'il  a  soin  de  faire  le  mort. 

Le  Vilpianw  Galii  Wolff  fait  aussi  usage  de  ce  moyen 
pour  échapper  à  ses  ennemis;  lui  aussi  imite  à  s'y  méprendre 
la  couleur  de  la  tleur  sur  laquelle  il  vit,  le  Galium  verum. 

Un  autre  exemple  tout  aussi  intéressant  nous  est  fourni 
par  le  Phimodera  galgulina  H.  S.  et  ses  proches.  On  trouve 
ces  insectes  rares  dans  le  sable  mouvant,  parmi  les  herbes 
sèches  du  Carex  arenaria  et  les  Leontoion  autumnalis,  qui 
forment  leur  nourriture.  La  ressemblance  de  ces  animaux 
avec  le  sable  qui  recouvre  le  sol  est  tellement  parTaile  que 
même  l'eotomologiste  le  plus  exei-cé  les  distingue  dilDci- 
Jement. 

Traduit  par  H,  Laurent.  (A  suivre). 


Ouvrages  reçus.  : 
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SiBiLLOT.  Note  sur  la  faune  et  la  flore  du  Haut-Boueni  (Mada- 
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Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  1899,  n-  i 
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Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest.  2°  série.  T.  XXIV. 

Comité  des  Travaux  historiques  et  scientifiques.  Comptes 
rendus  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des 
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Branckiomaldane  des  Arénicoles.  —  H.  Pischeh.  Noies  sur  la 
faune  du  Uaul-Toukin.  Description  d'une  espèce  nouvelle  de 
PUctopybis.—  A.GiABD  el  G.  Boché.  Sur  la  réforme  du  Service 
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membres  et  tables  des  matières.  —  1900,  N"  3  :  Ë.  Simon. 
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pyrides.  —  M.  Pic.  Description  de  trois  Plinus  d'Oriant.  — 
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d'Aldabra,  près  des  Comores,  par  le  D'  Wœllzkow,  de  Stras- 
bourg, et  coiu  m  uniques  par  le  D'  Bergroth.  —  L.  Bleusb. 
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des  Lampyres  en  1899,  réponse  à  M.  Gndeau  de  Kerville. — 
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OBSERVATIONS   MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Aitilude  34°. 
Avril  1900. 
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BULLETIN  MENSnEL 
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Abbsssei  :  Les  0uTr4ses,  UaouscriU  et  Communicationi  inléresunl  U 
rédictioQ  du  Bulletin,  à  M.  le  Président  de  la  Société,  à  Amiens. 

Les  demandea  d'abonoeraent  et  les  cotisations,  (en  timbres-poste),  i 
H.  le  D'  Sfi.iBui,  rue  S'-Louis,  32,  Amiens. 

Le  Bulletin  est  enroyé  gratuitement  A  tous  les  Hembrea  payants  ;  il  etl 
idressé  aux  Sociétés  seientiliques,  par  voie  d'échange. 

SOMMAIRE  :  Extrait  des  Procès- Verbaux  :  Séance  générale  du  1 1  Mai  1900, 
p.  81.  ^  Le  mimétisme  chez  les  Hémiptères  (suite),  par  M.  G.  Breddi:* 
^raductioa  de  M.  H.  L^uhbkt),  p.  82.  —  Ouvrages  reçus,  p.  88.  — 
Observations  météorologiques,  p.  96. 

EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX. 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  11  MAI  1900. 

Préiidence  de  M.  DU  ROSELLE. 
CoBHESPonDAHCE  :  l°M.Gonse  s'excuse  dc  nepouvojr  assi!<ler 
\  la  séance. 

2°  Le  Minislère  de  l'Instruction  publique,  (service  des 
échanges  internatioDaui),  annonce  l'envol  d'ouvrages  venant 
des  Étals-Unis  (Geological  Survey]  et  d'Italie. 

3'  Le  «  Royal  bolanical  Garden  ><  d'Bdimbourg  accuse 
réception  des  Bulletins  T.  XllI  etXlV. 

4*  Lettre  circulaire  de  M.  le  Ministre  du  Commerce  rela- 
Uve  au  Congrès  international  de  botanique  qui  aura  lieu  à 
l'Exposition  au  mois  d'octobre. 
,  U.  Paul  Hubaull  remercie  de  son  admission  dans  ta 

Société. 

M"  Hovelacquc  a  bien  voulu  envoyer  une  série  de  notes 
et  de  travaux  d'histoire  naturelle,  œuvre  de  son  mari  décédé. 
La  Société  adresse  ses  remerciements  à  H"'  Hovelacque. 

29*  AS.NÉE.  6 
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La  Société,  après  échange  de  vues,  décide  en  principe 
qu'une  excursion  aura  lieu  le  Dimanche  10  Juin  au  bois  de 
Fescamps  près  Monldidier.  Les  détails  de  cette  excursion  en 
seront  réglés  à  la  procbaine  réunion. 

Le  Secrétaire, 
V.  Bbahdicoubt. 


Le  tulmétisme  chez  Iob  Hémiptères  {^Suiû) 

Par  G.  BREDDIN 
(ZeiUchrift  fur  NaturwisseDschaReD,  69*  vo1.,UvndEODS  1  el2, 1896). 

Parmi  les  autres  Tétyrides  pouvant  aussi  nous  intéresser 
au  point  da  vue  particulier  qui  nous  occupe,  citons  encore 
le  genre  Odontoicelis  aux  représentants  couleur  de  sable, 
ainsi  que  notre  Podops  inmcla  Fab.  qui  vit  dans  les  prairies 
au  pied  des  plantes  et  a  pris,  avec  assez  de  Ûdélité,  la 
teinte  grise  du  sol. 

Les  insectes,  du  genre  Arctocoris,  ont  l'allure  fort  disgra- 
cieuse et  sont  très  difflciles  à  distinguer  à  cause  de  leurs 
longs  poils  gris.  On  ignore  à  quelle  influence  a  pu  obéir 
l'animal  pour  prendre  cet  étrange  aspect. 

A  la  même  famille  appartient  l'espèce  Tarisa,  caractérisée 
par  la  coloration  vert-Teuille.  Cette  coloration  est  toujours 
celle  de  la  plante  sur  laquelle  l'insecte  a  élu  domicile  :  nous 
avons  aD'aire  ici,  sans  aucun  doute,  à  un  mimétisme  défensif. 
{Tarisa  virescens  et  dimidiattpes  Puton). 

Ces  difTérents  exemples,  joints  à  ceux  que  peuvent  offrir 
les  espèces  exotiques  voisines,  montrent  assez  que  la  TamiUe 
des  Tétyrides  possède,  à  un  degré  fort  élevé,  ces  facultés 
d'adaptation  que  nous  désignons  sous  le  nom  de  mimétisme. 

Voici  maintenant  des  animaux  aux  couleurs  éclatantes  et 
criardes  chez  lesquels  le  mimétisme  est  tout  différent. 
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Qaelle  utililé  peuvent  bien  présenter  ces  bandes  alternati- 
vemeat  roages  et  noires  dont  est  orné  le  corps  de  notre 
intéressant  Graphasoma  lineata  L.  ? 

Constaloas  tout  d'abord  que  le  Graphosomn  se  meut  et 
vole  moins  lourdement'  que  le  Psacatia  par  exemple.  Le 
bouclier  ne  recouvre  pas  le  corps  tout  entier,  les  ailes  et  les 
jambes  sodI  mieaz  développées.  Ce  sont  là  de  bien  faibles 
avantages  qui  ne  peuvent  justifier  une  semblable  exception 
dans  une  famille  où  la  majorité  des  représentants  présente 
des  Tacullés  d'adaptation  si  marquées.  Il  faut  aller  chcrclier 
ailleurs  les  raisons  auxquelles  obéit  l'insecte  pour  aimer  à  se 
recouvrir  ainsi  de  couleurs  aussi  vives. 

Nous  avons  essayé  de  les  découvrir  et  ce  qui  va  suivre 
permettra  de  montrer  combien  sont  variés  les  moyens 
qu'emploient  les  êtres  organisés  pour  se  protéger. 

C'est  encore  au  genre  de  vie  de  l'aDima!  que  nous  aurons 
recours. 

Recherchons  donc  comment  et  où  vit  le  Grapkosoma 
lineaia. 

Tous  les  naturalistes  s'accordent  pour  reconnaître  que 
c'est  sur  les  Ombellifëres  qu'on  le  rencontre  le  plus  souvent. 
Considérons  nu  instant  la  réunion  d'insectes  qui  a  pris  son 
^ëge  sur  une  ombellirére.  Ce  qui  nous  frappe  tout  d'abord 
c'est  le  nombre  relativement  considérable  de  genres  qui  s'y 
trouvent.  Uermann  Mùller  en  fait  mention  dans  son  célèbre 
ouvrage  :  «  La  fécondation  par  les  insectes  ». 

Sur  Aegopodium  Podagraria  il  en  a  compté  lOi,  sur  Hera- 
cleum  Sphondgiium  11^,  sur  Daucus  Cavola&l,  sur  A  nthriscus 
lilueilrii  73. 

L'entomologiste  n'ignore  pas  que  les  Ombellifëres  sont 
une  source  précieuse  d'insectes  rares.  11  sait  aussi  que  la 
société  qu'il  y  rencontrera  n'est  pas  seulement  nombreuse 
maisqu'elle  est  surtout  remarquable  par  la  variété,  l'élégance 
et  l'éclat  descouleurs. 
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Oulre  les  Diptères  et  les  Hyménoptères  aux  riches  colora- 
tioQS,  nous  y  voyons  aussi  de  magniQques  Coléoptères,  prin- 
cipalement des  Cérambycides  dont  il  m'a  été  permis  d'établir 
une  liste  complète  grAce  \  l'obligeance  de  l'entomologiste 
Halm  de  Magdebourg  et  de  mon  frère  Paul.  Tous  les  genres 
cités  sont  brillamment  colorés  et  autant  que  j'ai  pu  l'ob- 
server presque  tous  manquent  d'organes  de  défense;  aussi 
ai-je  cru  me  permettre  d'établir  la  loi  suivante:  Les  insectes 
qui  vivent  sur  les  ombellifërDs  et  d'une  manière  générale  sur 
les  fleurs,  montrent  rarement  des  dispositions  bien  marquées 
pour  le  mimétisme  défensif. 

La  raison  est  facile  à  donner  :  La  vie  sur  les  Ombeltir&res 
ou  sur  les  fleurs  à  large  surface  et  k  pédoncule  grftle  et  long 
est  pleine  de  sécurité  et  les  habitants  n'oal  guère  besoin  - 
d'organes  protecteurs,  ils  ne  craignent  pas  de  se  désigner  à 
leurs  ennemis  par  les  couleurs  les  plus  éclatantes  et  partant 
les  plus  dangereuses. 

Il  est  impossible  aux  Carabides,  par  exemple,  d'atteindre 
le  sommet  d'une  Ombellifëre,  la  difficulté  est  encore  plus 
grande  pour  l'oiseau  qui  ne  trouve  pas  d'endroit  assex  résis- 
tant pour  se  poser. 

Les  insectes  à  parure  éclatante  peuvent  donc  demeurer 
sans  crainte  sur  ces  fleurs.  Nous  allons  montrer  mainlGuant 
qu'une  semblable  parure  est  obligatoire. 

C'est,  en  efl'et,  sur  les  fleurs  que  ces  animaux  s'accouplent; 
les  sexes  ne  se  désigneront  donc  nettement  les  uns  aux 
autres  que  si  la  couleur  de  leur  corps  contraste  violemment 
avec  celle  de  la  fleur.  Or  chacun  sait  de  quelles  vives  nuances 
elle  brille. 

Bien  d'étonnant  par  conséquent  à  ce  que  noire  Grapkoioma 
soit  recouvert  de  cet  habit  d'arlequin  aux  raies  rouges  et 
noires. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  les  autres  Tétyrides  qui 
vivent  sur  les  plantes  se  parent  de  couleurs  plus  ou  moins 
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bntt&ales.  Sur  Bieracium  el  Scaliota  on  trouve,  par  exemple, 
\bs  deux  Odontarms. 

Une  aulre  Tamille  tonte  indiquée,  car  ses  représentants  se 
nourrissent  aussi  de  plantes,  est  celle  des  Gapsides.  A  pre- 
mière vue  nous  reconnaissons  U  des  animaux  beaucoup 
plus  agiles  que  les  précédents.  Au  moindre  danger  on  les 
Toit  partir  d'un  vol  léger  el  rapide  ou  prendre  la  fuite  par 
bonds  démesurés.  D'ailleurs  leur  corps  n'est  recouvert  que 
d'une  mince  couche  de  chitine  et  la  glande  chargée  de 
sécréter  ce  liquide  bien  connu,  à  odeur  repoussante,  que 
possèdent  les  Tétyrides,  n'existe  pour  ainsi  dire  plus. 

Hais  les  Gapsides,  comme  les  Tétyrides,  sont  exposés  & 
mille  dangers  et  là  encore  l'existence  d'un  mimétisme 
défensif  se  trouve  pleinement  justiBée.  Le  vert  mélangé  de 
teintes  jaunilres  et  grises-verd&tres  y  domine. 

La  Tanoe  de  nos  prés  salés  nous  fournit  de  nombreux 
exemples  de  ce  fait.  Les  Orihotylm  ont  pris  presque  tous  la 
couleur  verte  des  Alriplex  sur  lesquels  ils  vivent.  Le  gentil 
Ortkotyliu  n^idut  Pieb.  fait  exception  ;  il  est  rouge  foncé  et 
sa  rencontre  sur  deux  plantes  couleur  rouge-feu  des  régions 
maritimes  :  Salicornia  herbacea  et  Shoberia  marilima.  Un 
autre,  le  Conoilelhui  Salinus  Sahlb.,  se  recouvre  d'une 
teinte  grise  et  vit  sur  les  feuilles  gris-argent  de  Obione 
pedutKulala  Moq. 

Particulièrement  intéressant  est  le  genre  Phylocoris  Fall., 
dont  plusieurs  espèces,  aux  teintes,  tantôt  sombres,  tantôt 
claires,  se  tiennent  sur  les  troncs  des  arbres  de  nos  bois  et 
de  nos  jardins.  Ces  insectes  prennent  d'une  façon  si  fidèle  la 
couleur  de  l'écorce  et  du  lichen  qui  la  recouvre  qu'il  est 
presque  impossible,  par  un  temps  gris,  de  les  distinguer. 
Citons  le  PhytocorU  liliœ  F.,  qui  est  d'un  vert-blanchAtre 
parsemé  de  taches  noires,  coloration  qui  est  tout  &  fait  celle 
de  l'écorce.  On  ne  sait  pas  de  quelle  façon  l'insecte  se 
nourrit.  Quelques  naturalistes  prétendent  qu'il  perce  l'écorce. 
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d'autres  qu'il  gueUe  les  pelits  insectes  Inoffensifs  ;  une 
cliose  cepeadaDl  est  certaine  c'est  que  le  mimélisme  dont  il 
vient  d'être  question  a  un  caractère  purement  défenslT. 

Un  autre  exemple  souvent  cité  nous  est  oITert  parle  genre 
Myrmecoris  Gorski,  qui  prend,  à  s'y  méprendre,  l'aspecl 
d'une  fourmi.  Ce  n'est  qu'en  examinant  les  anteanes  et  les 
mandibules  qu'il  est  possible  de  savoir  à  qui  on  a  affaire. 
Les  ailes  sont  presque  toujours  réduites  à  des  écailles;  la 
tète,  le  thorax  et  l'abdomen  présentent  les  étranglements 
caractéristiques  du  genre  Formica. 

0.  Reuter  a  découvert  que  l'espèce  se  divise  en  deux 
variétés  basées  sur  la  couleur  :  l'une  plus  jaune-rouge  Var. 
l'ufuscula  Reut.  semblable  &  la  Formica  fufa,  l'autre  plus 
noir-brun  rappelant  la  Foitnica  fusca,  ' 

Un  autre  cas,  non  moins  intéressant,  d'insectes  prenant  la 
forme  d'une  fourmi,  nous  est  fourni  par  le  Sytlellonotus 
Arigultaluf  L.  Le  mile,  un  joli  petit  animal,  possède  des 
élytrcs  noires  bien  développée^  et  coupées  transversalement 
par  deux  bandes  blanc-argent;  on  le  rencontre  assez  souvent 
sur  les  plantes  de  nos  prairies  et  sur  la  lisière  de  nos  bols  ; 
il  est  connu  depuis  longtemps.  La  femelle,  par  contre,  n'a 
été  trouvée  qu'en  1833  par  l'entomologiste  Kipschbaum  ; 
c'est  un  petit  être  vif,  coloré  èl  ayantcomplëtemenl  l'aspect 
d'une  fourmi.  Douglas  prétendît  le  premier  qu'elle  se  trouve 
dans  les  galeries  de  la  Formica  fusca;  après  lui  0.  Reuter  l'a 
rencontrée  plusieurs  fois  en  petit  nombre  dans  les  colonies 
du  Ijiiius  niger  qui  a  la  même  couleur. 

J'eus  souvent  l'occasion  d'observer  le  même  pbénomène 
cbez  un  autre  représentant  de  la  même  famille.  Pondant  de 
longues  années  je  remarquai  souvent  sur  un  gros  pied  de 
vigne  du  jardin  de  vifs  et  gentils  insectes,  de  couleur  brune, 
qui  sans  cesse  montaient  et  descendaient  te  long  du  tronc. 

Je  crus  longtemps  que  ces  petits  animaux  étaient  des 
fourmis;  ils  en  avaient  la  grosseur,  la  couleur,  et  surtout 
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l'allure;  mais  un  beau  jour  je  m'aperçus  que  je  m'étais 
trompé  el  que  j'avais  devant  moi  un  petit  Capside:  le 
Pilopkonit  {Cammaronoim)  claoatut  h.  ;  et  cependant  ni  le 
P.  elavatus  ni  les  autres  représentants  de  cette  espèce  ne 
ressemblent  d'une  façon  quelconque  à  une  fourmi.  Les 
éiytres,  contrairement  &  ce  que  l'on  voit  chez  les  Myrmecoris 
oa  chez  la  femelle  du  SytteUonolus,  ne  sont  jamais  avortées. 
Le  corps  est  droit,  k  peine  rétréci  au  milieu  el  ne  diffère  en 
rien  du  type  des  Capsides  ;  les  élytres  sont  de  couleur  jaune- 
rougeàtre  ou  noir-brun  et  possèdent  deux  bandes  transver- 
sales étroites  et  argentées. 

Cependant  l'illusion  est  complète,  lorsqu'un  de  ces  insec- 
tes se  meut  sous  les  yeux  de  l'observateur;  celui-ci  croit 
avoir  devant  lui  une  véritable  fourmi.  Voilà  un  exemple  de 
mimétisme  fort  intéressant  qui  diffère  essenliellenient  des 
cas  précédents,  où  nous  avons  vu  l'insecte  prendre  fidèle- 
ment la  forme  et  la  couleur  de  sa  victime  ou  de  son  ennemi. 

Pour  atteindre  son  but  notre  Capside  choisit  un  insecte  à 
l'allure  rapide  et  dont  la  couleur  fondamentale  est  à  peu 
près  la  même  que  la  sienne.  Il  lui  suffira  alors  d'imiter  les 
mouvements  de  son  modèle  pour  que  la  ressemblance  soit 
parfaite. 

Nous  rencontrons  chei  les  Capsides  toute  une  série  de 
types  offrant  une  ressemblance  do  plus  en  plus  complète 
avec  les  fourmis.  Hahn  cite  Pilophorus  qui  possède  les 
dimensions,  les  couleurs  fondamentales  et  les  mouvements 
d'une  fourmi.  L'espèce  voisine  Systellonolus  Freb,,  mérite 
aussi  une  mention  spéciale.  Les  femelles  seules  ont  imité 
les  fourmis,  sans  doute  pour  échapper  à  leurs  attaques. 

Si  nous  cherchons  les  causes  qui  o:it  déterminé  ces 

insectes  à  imiter  de  cette  façon  les  fourmis,  nous  devons  les 

attribuer  &  la  vie  commune  que  mènent  les  uns  et  les  autres. 

Mais  cette  vie  en  commun  suppose  un  changement  com- 

plet/de  nourriture,  car  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  Capsides 
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sonl  éminemment  phytophages,  et  chacun  sait  qii. 
fourmis  se  nourrissent  de  substances  animales.  Le  pit 
vigne,  sur  lequel  j'observais  chaque  année  le  Piloph 
davalus,  était  couvert  de  Coccut. 

Pulon  el  Reuter  prétendent  avoir  rencontré  souvent  P 
phofus  cinnamomeus  Rbm .  et  P.  confusus  Rbm ,   sur  i 
vigne  où  un  grand  nombre  d'Aphidides  avaient  élu  domici 
Traduit  par  H.  Laurent.  {a  suim-e.) 


Ouvrages  reçus. 
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trueux appartenant  au  genre  Iniodyme.  Les  vieux  arbres  de 
la  Normandie,  fascicule  IV  avec  21  planches  en  photocoUo- 
graphie.  Les  Chênes  porte-Gui  de  la  Normandie.  —  R.  Fortin. 
Notes  de  géologie  normandes  :  sur  la  Craie  blanche  de  Lou- 
viers  (Eure)  et  sur  un  Ecbinide  irrégulier  {Micraster  corma- 
Hnum  Park.)  nouveau  pour  la  faune  fossile  de  la  Normandie, 
—  Comptes  rendus  d'excursions. 

Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  des  Sciences  naturelles.  A" 
série.  Vol.  XXXV.  N^  131.  —  A.  Scbe.nk.  Ktude  préliminaire 
sur  la  Craniologie  Vaudoise,  —  F.  Corboz.  Flora  aclensis, 
Contributions  à  l'étude  des  plantes  de  la  Uore  Suisse  crois- 
sant sur  le  territoire  de  la  commune  d'Aclcns  et  dans  ses 
environs  immédiats.  —  D'  B.  Galh-Valéaio.  L'hygiène  à 
l'aurore  du  xx»  siècle.  —  Ëhilë  Pigubt.  Notice  sur  la  répar- 
tition de  quelques  Vers  Oligochêles  dans  le  lac  Léman. 

Verein  fur  Vaterlandische  Natvrkunde  in  Wûrttemlierg 
Jahreskefte.  55'  Jahrgang  189d.  —  E.  Fraas.  La  formation 
du  Trias  germanique,  étude  pétrogénétique.  —  Exgel.  Note 
sur  l'état  de  conservation  des  Ammonites  dans  le  Jura  de 
Souabe.  —  W.  Bbanco.  Le  gisement  de  sel  de  Kochendorf, 
el  étude  sur  sa  disparition  possible  par  les  eaux,  —  Otto 
BucHNER.  Élude  sur  l'Hélix  pomalia  L.  —  Tu.  Hueber. 
Synopsis  des  Hémiptères  Hétéroptëres  d'Allemagne.  IV* 
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partie:  Gapsidœ.  —  J.  Probet.  Observations  sur  l'ouvrage 
d'Eugène  Dubois  :  Les  climats  dans  les  Ages  géologiques.  — 
E.  Fraas.  Présence  du  tuf  basaltique  à  Uollendorf,  au  sud- 
est  de  Weilheim  en  Liœbourg.  —  Le  Proganolechy»  Quem- 
ledtii  Baur,  une  nouvelle  station  de  la  Tortue  du  trias  Kem* 
périen. 

Naturforscher  GeselUckafl  bel  der  Universitâi  von  Dorpat. 
12"  volume,  \"  fascicule  1898.  —  E.  ton  Toll.  Recherches 
géologiques  dans  la  Courlandc.  —  G.  Grevé.  Note  sur  la 
dispersion  du  Bouquetin  autrerois  et  aujourd'hui.  —  F. 
SiKTENts.  Observations  Entomologiques  pendant  les  années 
1897  et  1898.  —  BoLBSLAwHHVNiF.wiECKi.La  Flore  de  l'Ooral. 

Verein  fur  Naturkunde  in  (JEsterreich  ob  der  Entu,  zu  Liai. 
28*  volume  1899.  —  Observations  météorologiques. 

Oberkessiiche  GeselUchafl  fur  IVatur  vnd  Beilkunde  in 
Giemn.  Volume  32,  1897-1899.  — -  Jhhb.  Observations  phé- 
Dologiques.  —  Frank.  Supplément  à  la  géologie  du  Taunus 
Sud -Oriental,  principalement  de.s  Porphyroïdes  de  ce  rayon. 

—  BttAUNs.  Une  nouvelle  roche  de  contact  dans  le  Kaiserstuhl. 
IVatur forschende  Gesellschaft  zu  Leipzig.  Sitzungsberickle  : 

34*  et  25'  années.  —  D'  R.  Krieger.  Sur  quelques  genres 
d'Ichneumonides  voisins  des  Ptmpla. — Marphann.  Matériaux 
pour  la  théorie  des  roches  Schisteuses.  —  D'  Sinroth.  Sur 
le  Mimicrisme  chez  le  Pkilomyms  du  Japon. 

Siebenbûrgischer  Verein,  fur  IVatunometischaft  xu  Her- 
mannstadt.  Verkandlungen.  48' volume  i8!)8,  —  D'  J.  Capb- 
siNs.  Notice  sur  Edouard-Albert  Bielz,  liste  de  ses  travaux. 

—  W.  VON  West.  Sur  la  Tormation  et  le  développement  de 
la  charnière  chez  les  bivalves.  Essai  d'une  division  des 
bivalves  vivants  d'après  la  Terme  de  la  charnière.  —  D' D. 
CzELiNS.  Supplément  à  la  Taune  des  Papillons  de  Transylvanie. 

NattirwissensckaftlicheGeselhrhaft  «Isisa  in  Dresden,  IS99, 
Janvier  Ù  Juin.  —  A.  M.  Sculikpebt.  Les  formes  des  Roses 
des  environs  de  Meissen.  —  Prof.  D'  F.  Nobbe.  Note  sur  les 
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broDzeg  anti(}ues  tronvés  dans  le  jardin  forestier  à  Tharandt. 
T-  Prof.  D'  J.  Dbicbmoueb.  Nouvelles  stations  d'ateliers 
céramiques  en  Saxe. 

Senekenbergische  Nalwfortchende  Gesellschafi  in  Prankfurt 
am  Main.  Bericht.  1899.  —  Prof.  D'  0.  Boettger.  Structure, 
biologie  et  classiflcatioa  des  Serpents.  —  D'  W.  Kobeht.  Les 
plateaux  des  Indes:  étude  zoogéographique.  —  D' A.  Libbebtz. 
Note  sur  les  parasites  du  sang  et  leur  dissémination  par  les 
insectes  suceurs  de  sang. 

Naturivissemehafllicher  Verein  in  Elberfeld.  Jakresberickl, 
1899.  D' WiLBELH  LoBcn  et  D'  Karl  Laubenbdbg.  Les  Cryp- 
togames de  la  zone  montagneuse,  1"  volume.  Ptéridopbytes 
etBryopbîtes. 

SocieUu  Entomohgica  de  Zurich-Holtingen.  XIV'  année. 
N°*  7  à  14.  —  H.  Fbudstorper.  Trois  nouveaux  lépidoptères 
du  genre  Papilio.  —  Prof.  P.  Bachmetjew.  Sur  les  dimen- 
sions comparées  des  Lépidoptères  de  la  Bulgarie  et  de  ceux  de 
TEurope  occidentale.  —  Carl  Frings.  Essai  sur  des  insectes 
soumis  à  de  basses  températures.  —  Eric  Mory.  Courtes 
excursions  entomologiques  dans  la  vallée  de  Joux.  —  Paul 
Bern.  Note  sur  les  variétés  nouvelles  de  Platycarabus 
eychroîdes  Baudi.  — Alexandre  H^ïne:.  Formes  nouvelles 
DU  peu  connues  de  mélanisme  chez  les  Macrolépidoptëres 
d'Europe.  XIV*  année.  N"  15  et  16.  —  Paul  Born.  Mes 
excursions  en  1899.  — JuliusBreit.  La  ponte  des  phalènes 
diurnes  en  captivité.  —  B.  Slevogt.  Sur  l'apparition  abon- 
dante A'Argynnii  Laodice  Poil,  en  août  1899. 

Koninklijke  JVatuurkundige  Vereeniging  in  Nederl.  Indië. 
Natuurhmdig  Tydackrifï.  10"  série,  2"  partie.  —  A.  G.  Vor- 
DEiHAN.  Oiseaux  des  Gélèbes  ;  Oiseaux  des  Moluques.  —  J.-J. 
SmTH.  Quelques  nouvelles  Orchidées  des  Célèbes. 

Verein  fur  Naturioistemchafl  zu  Braunsckweig.  —  11° 
Jahresbericbt.  1897  à  1899.  —  D'  Wollbuan.  Les  Serpules  du 
Néocomien  des  environs  de  Brunschwick. 
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Nasiauischer  Verein  fur  Naturkunde.  Jahrbuch.52*  année. 
1899.  —  Alexakder  Fucbs.  Le  dévonien  inférieur  des  envi- 
rons de  Lorelei.  —  Auguste  Fuchs.  Hacrolépidoptëres  des 
environs  de  Lorelei  :  note  sur  les  dernières  recherches 
lépidoptérologiques  dans  les  environs  de  Lorelei.  —  W.  Cas- 
pari.  —  Supplément  au  travail  sur  les  Acronyctes  des  envi- 
rons de  Wiesbaden.  Note  sur  VAgrotù  soucia  Bbn  et  nou- 
velles aberrations. 

Académie  impériale  des  Sciences  de  Sainl-Pétersbourg.  — 
Annuaire  du  musée  zoologique.  4899.N"let2.  —Décembre. 
G.  Jacobson.  Chrysomélides  paléarcliques  nouveaux  ou  peu 
connus.  Note  sur  la  structure  externe  des  Coléoptères  aptères. 

—  A.  BiRULA.  Recherches  sur  la  biologie  et  la  zoogéographie, 
principalement  des  mers  russes  :  Décapodes  recueillis  dans 
la  mer  Hourmane  par  l'expédition  du  comité  des  Pomores. 

—  G.  Jacobson.  Coléoptères  paléarctiques  nouveaux  ou  peu 
connus.  —  0.  Von  Hollëndorf.  Mollusques  de  l'intérieur  de 
la  Chine  occidentale  et  du  centre  de  l'Asie.  —  A.  H.  Nikolski. 
Deux  nouvelles  espèces  de  Teratoacincua  de  la  Perse  orientale, 

—  K.  M.  Derjugin.  Matériaux  pour  l'ichthyofaune  de  U 
Transcaucasie  sud-occidentale.  —  A.  M.  Nikolski.  Reptiles 
amphibies  recueillis  par  M.  A.  Kaznakow  au  Choughnan  et 
Rochan.  —  M.  Ssolowiew.  Etudes  sur  les  Polyckœte»  :  les 
Térëbellides  de  la  mer  Blanche.  —  V.  Biangbi.  Note  sur  les 
Pbymatides  de  l'ancien  monde. 

Verein  zur  Verbreilung  Naturwisienickafllicher  Vereitu  in 
Wien.  Schriften.  29'  volume,  1898-99.  —  Albbht  Pencï.  Le 
quatrième  âge  glaciaire  dans  les  Alpes.  —  D'  Johanv  Bollb. 
Le  Ver  à  soie  du  mûrier,  son  élevage,  ses  maladies;  moyens 
de  les  combattre.  —  Phof.  H.  Obbrsteiner.  Explication  des 
différences  individuelles  dans  les  crânes.  —  Pbof.  D'  Max 
Gruber.  Empoisonnements  par  la  viande  et  les  conserves  de 
viandes.  —  Karl  Brunneb  von  Wattbhwvl.  La  couleur  des 
insectes.  —  D'  Antoinb  Lahpa.  Du  mouvement  des  Vertèbres, 
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AfalvrwisierucAafllicher  Verein  zu  Bremen:  Abhandlungen. 
XVl*  volume,  2*  fascicule.  1899.  — W.  0.  Fockb.  Remarques 
sur  les  Rota  des  environs  de  Brème.  —  G.  Haktlaub.  Deux 
supplémeols  à  la  faune  ornithologique  d'Asie.  —  F.  Mullgr. 
La  flore  des  Housses  de  Borkum.  —  Ë.  Lemmebuank.  Compte 
rendu  d'un  voyage  dans  le  Pacifique. 

iVatwrwiueruckafllicher  Verein  fur  Sackteti  und  Thûringen. 
73*  volume,  1"  et  2*  fascicules.  —  D'  G.  Brandbs.  Cestodes 
léralotogiques.  —  W.  Obtwald.  Recherches  expérimentales 
sur  la  structure  des  fourreaux  des  larves  des  Phryganides. 

Snciélé  Vaudoise  des  Sciences  naturelles.  Bulletin.  Vol. 
XXXV,  n"  132.  —  Emilb  Haoï.  Les  régions  dites  exotiques  du 
versant  des  Alpes  suisses.  —  H.  A.  JunOK.  I^a  faune  entomo- 
logique  du  Delagoa. 

Vertin  fur  schlesitcke  Insekienkunde  m  Brestau  :  ZeiUchrifl 
fur  Entomologie.  24*  fascicule.  1S99.  —  Gabriel.  Note  sur 
les  Coléoptères  de  Tatra.  — J.  Gbrhabdt.  Nouvelles  localités 
de  Coléoptères  nouveaux  pour  la  faune  de  Silésie,  suivie 
d'observations.  Une  nouvelle  espèce  de  Stenut.  —  W.  Kolbe. 
Suppléments  &  la  faune  des  Coléoptères  de  Silésie.  Sur  le 
sommeil  estival  des  Chrysomélides.  —  Nagel.  Remarques 
biologiques.  Note  sur  l'influence  d'un  hiver  doux  sur  l'appa^ 
rition  des  premiers  Géométrides.  Note  sur  l'éducation  des 
chenilles  à'Arctia  Quenseliî. 

Renie  Scientifiqve  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la 
France,  —  1900  Janvier  :  Levisthe.  Les  monuments  de 
lûerrebrute  du  Hontoncel  (Suite).  —  Boujon.  Sur  les  anneaux 
de  fumée.  —  Février  :  De  Rocquicny-Adanson.  Le  Noyer  noir 
d'Amérique.  —  Abbé  Labomde.  Les  Lichens  des  environs  de 
Moulins  (Suite).  —  Abbé  Bertiiouiiied.  Essai  bibliographique 
sur  l'histoire  naturelle  du  Bourbonnais  (Suite).  —  Mars: 
D'deLaMallehëe.  La  propagation  du  Charbon.  —  F.  Pérot. 
Incendie  des  mines  de  Gommentry.  —  Abbé  Dumas.  Les 
HoUasques  de  l'Allier. 
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Journal  des  SavanU.  Janvier  et  Tévrier  1900. 

Journal  d'agriculture  pratique  et  d'économie  rurale  pour  le 
midi  de  la  France.  1899. 

Bulktin  trimestriel  de  la  Société  d'Higtoire  naturelle  de 
Mâcon.  —  N"  iS,  Septembre  1899:  H.  Ptc.  Les  Coléoptères 
Anlhicides  du  centre  do  la  France.  —  A.  I'laharï.  CoDlrï- 
bution  au  catalogue  des  Diptères  du  Maçonnais.  —  N*  16, 
Mars  1900  :  H.  Lissajour.  Grinoides  des  environs  de  MàcoD. 

—  G.  La  Fay.  Archéologie  préhistorique.  —  M.  Pic.  Note 
sur  les  Ichneumoniens  de  Digoia  et  des  environs.  —  E. 
André.  Une  éducation  de  Caligula  Japonica. 

BulUlin  de  la  Société  d'Histoire  naturelle  des  Ardennes. 
T.  V.  —  Bestel.  Note  sur  la  flore  de  Wasigny.  Les  Trèfles 
de  la  flore  ardeonaise  (suite  et  fln).  —  Pigeot.  Le  parasi- 
tisme chez  les  Insectes.  —  Hanotel-  La  grotte  de  Nichet 
près  Promelennes.  —  Hailfait  et  Cadix.  Catalogue  de  la 
flore  du  département  des  Ardennes  (Suile).  —  Harlat.  Note 
sur  deux  Champignons  intéressants  :  £/^r-mu^  crateruim  Fr, 
et  Pleurotus  olearius  De.  trouvés  aux  environs  de  CharleviUe. 

—  Comptes  rendus  d'excursions. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  l'Ouest  de 
la  France.  T.  9,  4°  trimestre.  —  Georges  Ferroniëre.  \i\* 
Contribution  à  l'étude  de  la  faune  de  la  Loire-Inférieure  (fln), 

—  Abbé  J. Dominique.  Note  sur  l'Ilialia  leucospoides  lloch&av/. 

—  M.  (^SSHANN.  Mollusques  éocéniques  de  laLoire-Inrérieure. 
T.  2,  1°'  fascicule.  —  Extraits  et  analyses. 

Bévue  générale  de  botanique.  —  1900  Janvier  :  D'  S.  Pos- 
TEHNAK.  Contribution  à  l'étude  chimique  de  l'assimila  lion 
cI]lorophyllienne.  Sur  le  premier  produit  d'organisation  de 
l'acide  phosphorique  dans  les  plantes  à  chlorophylle,  avec 
quelques  remarques  sur  le  rôle  physiologique  de  l'Inosite.  — 
L.  Matrugbot.  Revue  des  Travaux  sur  les  Champignons 
publiés  en  1891,  4893,  1896  et  1897.  —  Février  :  h.  Matru- 
cnoT.  Sur  une  structure  particulière  chez  une  Mucoriaée  et 
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sur  une  propriété  générale  des  pigments  bactériens  et  fon- 
giques. —  M.  MoLLiARD.  Sur  une  nouvelle  Phalloidée,  le 
Lyiurut  Beauvaisi.  —  D'  S.  Pasternak.  Contribution  à 
l'étude  cbimique  de  Vassimilation  chlorophyllienne.  Sur  le 
pramier  produit  d'organisation  de  l'acide  phosphortque  dans 
les  plantes  à  chlorophylle,  avec  quelques  remarq^ues  sur  le 
rOle  physiologique  de  l'Inosite  (finj.  —  E.  Drake  del  Gastillo. 
Revue  des  Travaux  de  botanique  systématique  publiés  pen- 
dant les  années  1894-1899.  —  Mars:  Lucet  et  Constantin. 
Rhizomucor  parasUicus,  espèce  pathogène  de  l'homme.  — 
F-  BOEBGBSEN  et  OvB  Paolsen.  La  végétation  des  Antilles 
Danoises.  —  Noël  Bernard.  Sur  quelques  germinations 
difQciles.  —  E.  Drake  del  Castillo.  Revue  des  travaux  de 
botanique  systématique  publiés  pendant  les  années  1894- 
1899. 

La  Ruche.  Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  l'Aube, 
1899. 

L'Apiculteur,  1899. 

BuUetin  historique  et  scienlifiqve  de  F  Auvergne,  1898. 

Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  et  Arts  de 
Rochechouarl.  T.  Vlll.  —  N"  II:  A.  Précigou.  Oiseaux  de 
passage  observés  en  Limousin  en  1763.  —  N°  V  :  A.  Pouïaud. 
Monographie  végétale  du  canton  de  Rochechouart  (Suite). 

Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'Histoire  naturelle  de 
Mdcim.  —  N"  12:  E.  Andhë.  Le  Gate-Bois.  Suicida  de  Che- 
nilles. —  G.  Lafay.  Sur  la  présence  d'une  station  de  la 
période  néolilique  à  Charbonnières  près  Mftcon.  —  E.André. 
Conlributions  àla  faune  locale.  —  A.  Flahary.  Contributions 
ta  catalogue  des  Diptères  du  Maçonnais.  —  N°  13,  N*  14. 
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OBSERVATIONS    HËTËOROLOGIQUES. 

Station  agratuimitiuc  d'Amiens.  —  Altitude  34". 
.Mai  1900. 
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765 

7,0 

Î1.4 

00 

w. 

10 

7,30 

n 

764 

765,5 

5,4 

21,5 

68 

w. 

0 

12,30 

28 

765 

765,5 

4,5 

20,0 

G4 

w. 

8 

3,30 

29 

764 

765 

9,5 

21,0 

Ci 

w. 

0 

El 

30 

763,5 

704,5 

0,0 

14,0 

90 

0,2 

w. 

10 

Q 

Averses. 

31 

i6, 

7C4 

9.0 

lt,U 

G5 

7,2 

N. 

10 

0 

Pluie  U  nuiU 

Total  de  le  pluie  en  millimètres  :  50,0 

AbrittiatUint  el  obaerealiotu :  B.  Bourrasque.  —  Br.  Brouillard.  —  Eul.  Eclair.  —  01.  hl.  Geléa 
biuicbe  —  Gr.  (lii\e.  —  ^sg.  Neliçe.  — ■  Or,  Om^t-.  —  Ton.  Tonnerre.  —  L*  teiopéniture  du  ji 
bomoiK  est  prlie  à  6  h.  du  m^Hu  ei  1  6  ta.  du  a^ir.  —  L'éial  du  ciel,  la  direction  du  leol,  l'ital 
SygTomélrique  Mal  obserTÉs  à  9  b,  du  malla.  —  l.'^tal  du  ciel  F9l  mesuré  de  0  à  10,  eu  dlllimes 
de  DËboloiiU.  —  Lu  beures  de  soleil  £OUl  mesuriei  avi-c  rbéllograpba  de  Cimpliell. 
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S'  329.  -  Jnillel-Aotl  1900.  -  29-  Annie.  -  T.  XV. 

ApRB&SEB  :  Les  OurrueB.  Mmuacrils  et  Communiolioni  JaléreHaDt  !■ 
rëdictioD  du  Bulletin,  au.  le  Président  de  li  Société,  à  AmieDs. 

Les  demandes  d'abonaetnent  et  les  cotisations,  (en  timbres-poste),  à 
U.  le  D'  Spiubux,  rue  S'-Louis,  31,  Amiens. 

Le  Bulletin  est  eavoyé  gratuitement  i  tous  les  Uerabres  payants  ;  il  est 
adressé  aux  Sociétés  scientifiques,  par  *oie  d'échange. 

SOHHAIRE  :  Extrait  des  Procès- Verbaux  :  Séance  générale  du  S  Juin  1900, 
p.  97.  —  Le  mimétisme  chez  les  Hémiptères  (flnj,  par  H.  G.  Brsddin 
(TraductioD  de  H.  .H.  Ladhent),  p.  99.  —  Ouvrages  reçus,  p.  104.  — 
Observations  météorologiques,  p.  111, 112. 

EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX. 

SÉANCE     GÉNÉRALE    DU     8    JUIN     1900. 

Présidence  de  M.  GONSE,  Président. 

GoRRSSPONDANCE  :  1*  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique 
(  service  des  échanges  inlernationaui  )  annonce  l'envoi 
d'ouvrages  venant  des  Etats-Unis  et  de  Suisse. 

2'  a)  United  States  Geological  Survey,  b)  Wisconsin  Aca- 
demy  of  Sciences,  Arts  and  letters,  e)  Academy  of  Nalural 
Sciences  of  Philadelphia,  accusent  réception  des  bulletins 
n«3n&32â  (année  4899). 

3°  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  accuse  réception 
de  168  exemplaires  de  nos  bulletins  313  h  3S1  qui  ont  été 
distribués  aux  Sociétés  Savantes  auxquelles  ils  sont  destinés. 

M.  lePrésident  fait  savoir  que  M.  de  Puisieux  a  bien  voulu, 
sur  ses  instances,  céder  t  la  Société  quelques  rares  opuscules 
trësintéressants  pour  rhistoireduJardinbotanique  d'Amiens. 
Ces  opuscules  sont  les  suivants  :  Notice  historique  sur  l'éta- 
blissement du  Jardin  des  plantes  d'Amiens,  par  M.  Trannoy, 

39*  ANNÉE.  7 
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docteur  en  médecine  et  professeur  d'Histoire  naturelle,  chez 
Harielle.  Amiens,  an  XII  (1804). 

Tableau  des  plantes  du  Jardin  de  botanique  d'Amiens,  par 
Trannoy,  an  XIII  (1808). 

Discours  historique  sur  le  Jardin  des  plantes  et  le  cours  de 
botaniqued'Amiens,par  leD'James,  chez  Yvert,  Amiens  1838. 

Tableau  de  l'école  de  botanique  du  Jardin  des  plantes  de 
Paris,  chez  Méquignon,  an  IX  (1801). 

M.  Dnchaussoy  dépose  sur  ie  bureau  un  certain  nonibre 
de  Heurs  qu'il  a  colorées  arliliciellement,  en  plongeant  leurs 
tiges  dans  des  solulious  diversement  colorées.  Rien  de  plus 
original  que  de  voir  des  Heurs  comme  la  Reine  des  Prés,  le 
Mille  feuilles  ordinairement  blanches,  de  les  voir  dis-je,  o» 
rouges,  ou  bleues,  ou  vertes.  H.  Ducbaussoy  donne  de  très 
intéressants  détails  sur  la  manière  d'opérer  et  surtout  sur  la 
manière  bien  différente  dont  la  teinture  se  distribue  dans 
les  fleurs  suivant  les  familles  auxquelles  celles-ci  appartien- 
nent. Ainsi  dans  les  Lis  de  S'-Bruno,  dans  les  AUtum  trois 
nervures  des  pétales  sont  seules  colorées,  le  reste  de  la  fleur 
garde  sa  couleur  naturelle.  Dans  d'autres  familles,  la  couleur 
se  rend  d'abord  à  la  périphérie  des  pétales  et  ne  gagne  le 
centre  que  si  l'expérience  se  prolonge  plus  longtemps. 

M.  Duchaussoy  a  essayé,  avec  beaucoup  de  persévérance, 
d'arroser  les  plantes  avec  des  solutions  colorées  ;  il  a  toujours 
obtenu  un  résultat  négatif. 

Des  jacinthes  ont  été  cultivées  duns  l'eau  colorée  :  les  fleurs 
n'ont  présenté  aucune  trace  de  coloration.  Les  racines  étaient 
colorées  extérieurement  par  suite  du  dépôt  des  matières 
colorantes;  mais  il  n'yavaiteu  aucune  absorption  de  couleurs. 

M.  le  Président  remercie  M.  Duchaussoy  de  ses  très  inté- 
ressantes explications  et  exprime  le  vosu  que  l'auteur  pré- 
sente un  travail  d'ensemble  sur  la  question. 

Le  Secrétaire, 
V.  Brandicourt. 
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Le  mimétisme  chez  les  Hémiptères  {Fin) 

Par  G.  BREDDIN 
|Z«il3chriri  fur  NalurwlBsènGchaflen,  69*  vol.,  livraisons  1  et  2, 1896). 

Les  Mgrmecoris  et  les  Sysleltonolus  que  l'on  rencontre 
dans  le  voisinage  des  colonies  de  fourmis,  doivent  se  nourrir 
de  rourniis  mortes  ;  d'ailleurs  la  structure  de  leur  corps  ne 
le  dispose  guère  à  l'attaque. 

Une  larve  que  l'on  rencontre  communément,  celle  de 
noire  NabU  laùventrii  Bohem.,  ressemble  aussi  à  une  fourmi, 
mais  pour  des  raisons  bien  différentes  ;  et  c'est  peut-être  là 
un  des  phénomènes  les  plus  intéressants  qu'il  sotl  donné  d'é- 
tudier. L'insecte  est  de  couleur  noir-brun  et  les  contours  du 
corps  ne  rappellent  en  aucune  façon  ceux  d'une  fourmi. 
Mais  par  un  véritable  trait  de  génie  la  nature  a  travesti  mer- 
veilleusement l'animal.  A  la  base  du  métathorax  et  de  chaque 
c6té  du  corps  se  trouve  une  tache  blanche,  translucide  qui 
s'étend  sur  le  dos  de  sorte  que  la  coloration  brune  de  l'in- 
secte disparait  en  partie,  et  l'étroite  bande  brune  qu'on  aper- 
çoit alors  donne  à  la  partie  inférieure  du  corps  une  forme 
telle  qu'on  le  prendrait  pour  celui  d'une  fourmi.  Pour  com- 
pléter le  travestissement,  les  pointes  saillantes  de  la  partie 
antérieure  du  dos  ont  été  rendues  invisibles  au  moyen  d'une 
petite  tache  blanche  :  la  ressemblance  est  alors  parfaite. 

Cette  adaptation'  est  d'autant  plus  étonnante  que  la  colo- 
ration des  larves  chez  les  Nabis  n'ofl'rc  lien  de  particulier, 
surtout  chez  les  insectes  voisins.  Nabis  brevi/iennis  Bahn. 
La  différence  ile  couleur  qui  existe  entre  la  larve  et  l'insecte 
parfait  est  tellement  grande  que  l'entomologiste,  non  initié 
dans  le  secret,  considère  la  larve  brunâtre  tAcbetée  de  blanc 
et  l'insecle  parfait  de  couleur  gris-noir  comme  deux  ani- 
maux essentiellement  dilTérenls.  Costa  lui  même  s'y  est 
trompé.  C'est  dans  le  genre  de  vie  de  l'animal  qu'il  faut 
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chercher  l'explicftlion  de  ce  phéaomèae.  Tandis  que  nous 
rencontrons  les  autres  espèces  de  Nabis,  par  exemple  l'espèce 
voisine,  N.  brevtpennis  h  l'état  de  larve  et  d'insecte  parfait 
sur  les  buissons  et  les  arbustes,  nous  trouvons  notre  IV.  laii- 
veniris  et  sa  larve  rampant  le  plus  souvent  sur  le  sol,  à  l'affût 
parmi  les  racines  des  plantes  robustes  et  entre  les  pierres, 
et  presque  toujours  dans  le  voisinage  des  galeries  creusées 
par  les  fourmis  forestières  à  l'înlérieur  desquelles  on  les  a 
quelquefois  rencontrés. 

Le  groupe  des  Naèis  appartient  à  la  famille  des  Eléduvides, 
ou  punaises  carnassières,  qui  ne  se  compose  que  d'insectes 
carnassiers  tous  teiribles  chasseurs.  Aussi  n'est-il  pas  douteux 
que  notre  larve  poursuive  les  fourmis,  avec  lesquelles  sa 
ressemblance  est  si  parfaite.  Ce  loup  d'un  nouveau  genre 
caché  sous  la  toison  du  mouton  se  glisse  auprès  de  sa  proie, 
qui,  pleine  de  confiance,  laisse  venir  à  elle  sa  nouvelle  amie. 
Alors  l'assaillant  saisit  l'insecte  au  moyen  de  ses  pattes 
ravisseuses  et  enfonce  sa  trompe  dans  le  corps  de  la  mal- 
heureuse victime.  Nous  avons  donc  ici  un  exemple  de  mimé- 
tisme agressif.  A  cette  même  famille  appartient  l'espèce 
Plœaria  Scop.  Ces  petits  insectes  dont  le  corps  est  si  délicat 
méritent  ainsi  que  les  Neideal&nom  de  «punaises  mouches» 
car  seul  un  osil  exercé  est  capable  de  les  distinguer  au 
milieu  des  mouches  qui  les  environnent.  11  ne  peut  venir  à 
l'esprit  de  personne  que  ces  punaises  carnassières  imitent 
les  mouches  pour  se  protéger  ;  qu'ont  elles  en  effet  à  crain- 
dre de  la  pauvre  mouche  sans  défense  que  mille  ennemis 
poursuivent? 

11  faut  voir  dans  cette  ressemblance  le  seul  moyen  que 
possède  notre  chasseur,  de  se  glisser  auprès  de  sa  proie  dont 
le  vol  est  beaucoup  plus  rapide  que  le  sien. 

Citons  encore  un  exemple  tiré  de  la  même  famille.  L'es- 
pèce  Dysdercus  Am.  est  répandue  dans  les  Tropiques.  Elle 
appartient  à  la  famille  des  Pyrrhocorides  composée  comme 


)oï  Google 


—  101  — 
on  le  sait  d'insectes  sans  défense  et  se  nourrissant  de  plantes  ; 
UQ  des  représentants  les  plus  connus  est  notre  punaise 
rouge-fcu,  PyrrhocnrU  aplerm  L.  Les  Dysdercus  vivent 
souvent  de  la  infime  façon  et  peut-être  aussi  comme  leurs 
voisins  les  Pyrrkocoris  réunis  en  essaims  sur  les  feuilles  et 
sur  les  troncs  d'arbres.  Les  jambes  longues  et  souples,  les 
ailes  suffisamment  bien  développées,  peut-fiire  encore  plus 
l'extrême  fécondité  de  l'espèce,  sont  pour  ces  insectes  une 
protection  suffisante  contre  leurs  ennemis.  C'est  ainsi  qu'ils 
peuvent  se  parer  de  couleurs  éclatantes  où  domine  le  rouge 
avec  quelques  grandes  taches  noires  ou  des  bandes  trans- 
versales. Nos  figures  nous  montrentdeux  espèces  de  l'Afrique 
Occidentale,  le  Dysdercus  superstiliutus  Fab.  rouge  tacheté 
de  noir  et  le  B.  mulanoderes  Karsch.  recouvert  d'un  man- 
teau de  couleur  jaune -rouge  sale.  Je  reçus  ces  deux  espèces 
de  la  Guinée. 

A  mon  grand  étonnement  J'aperçus  parmi  les  D.  supet-s- 
titioms  un  insecte  qui  avait  avec  eux  la  plus  grande  ressem- 
blance et  que  je  n'avais  pas  remarqué  tout  d'abord.  C'était 
un  Phonocionus  qui  appartient  vraisemblablement  à  l'espèce 
immitù  Stal.  Un  autre  envoi  contenait  le  D.  melanoderes  et 
de  nouveau  ce  dernier  était  accompagné  d'un  Phonoctonui 
de  mfime  couleur  et  absolument  semblable,  le  Ph.  suHm- 
pictta  Stal. 

GesPAojioc(ont«,qui  ne  se  trouvent  d'ailleurs  qu'en  Afrique, 
sont  d'autres  animaux  que  les  innocents  Dysdercus.  Ils 
appartiennent  aux  Réduvides  que  nous  avons  déjà  appris  & 
connaître. 

C'est  une  merveille  de  voir  l'ingéniosité  que  déploie  la 
nature  pour  faire  du  Phonoctonus  un  insecte  ayant  toutes 
les  apparences  extérieures  du  Dysdercus. 

Prenons  le  Phonoctonus  immitis,  nous  trouverons  sur  la 
moitié  antérieure  de  la  partie  antérieure  du  dos  la  même 
callosité  rouge  trouble  sur  fond  jaune- rouge&tre  que  chez  le 
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Dysdercus  supersliliosus ;  sur  le  bord  poslérienr  du  dos  entra 
les  épaules  la  même  bande  noire  transversale  ;  sur  les  ély  très 
la  même  tache  noire  ;  enQn  d'un  côté  corome  de  l'autre  ta 
membrane  des  demi-élytres  est  noire.  De  plus  comme  celle 
membrane  est  beaucoup  plus  grande  chez  les  Réduvides  que 
chez  les  Dysdercus  la  nature  est  parvenue  à  tromper  le 
regard  de  la  façon  suivante  :  le  long  de  la  base  de  la  mem- 
brane se  trouve  un  alvéole  transversal  de  Torme  rhomboïdale, 
et  de  même  couleur.  En  outre  les  pointes  du  Corium  sont 
tachées  de  noir  de  sorte  que  cetl«  partie  des  élytres  semble 
former  un  seul  et  mSme  tout  avec  la  membrane. 

La  ressemblance  est  alors  parfaite.  Le  phénomène  n'est 
pas  moins  intéressant  chez  le  Phonoctonvs  mbimpiclus  qui 
imile  ainsi  que  nous  l'avons  dit  le  Dysdercus  melanoderes. 

Ces  deux  cas  dé  mimétisme  sont  deux  exemples  d'imita- 
tion agressive  ;  sous  le  masque  d'un  ami,  ou  d'un  insecte  en 
quête  d'aventures  amoureuses  notre  Phonoctonvs  se  glisse 
près  de  l'innocent  Dysdercus  non  pour  s'accoupler  mais  pour 
le  percer  de  son  terrible  aiguillon. 

JVabis  lalivenlris,  Plœaria,  Phonoclonus,  tous  ces  brigands 
masqués,  sont  de  la  famille  des  Réduvides.  Ils  sont  tous  moins 
agiles  que  leur  proie  ;  anssi  n'arrivent- ils  à  s'emparer  de 
leurs  victimes  qu'au  moyen  de  ruses  de  guerre  raffinées. 

Voisine  des  Réduvides  est  la  famille  des  Saldidx  ou 
"  punaises  des  rives  *.  La  plus  grande  partie  des  espèces, 
parmi  lesquelles  nous  citerons  le  Solda  sahaloria  L.  cou- 
rent, sauteotet  volent  dans  les  endroits  humides  ;  les  Leptopus 
Latr.  au  contraire  vivent  sur  les  pierres  plates  exposées  nu 
soleil  des  collines  crayeuses.  Si  les  Leptopvs  par  leur  couleur 
gris-lumière  no  sont  visibles  sur  leurs  pierres  plates  que 
pour  un  œil  bien  exercé,  il  faut  reconnaître  que  les  Salda 
Fab.  ne  montrent  pas  moins  de  ressemblance  avec  le  so' 
sur  lequel  ils  vivent.  Il  est  bien  possible  qu'il  ne  s'agisse  ici 
que  d'un  mimétisme  défensif,  mais  dans  bien  des  cas  il 
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faudra  y  voir  une  imitation  agressive.  Grâce  à  mes  observa- 
tions je  puis  afRrmer  que  les  espèces  de  Salda  ressemblent  de 
telle  façon  aux  mouches  des  ruisseaux  dont  elles  semblent 
se  nourrir  que  je  m'y  suis  souvent  trompé  moi-même. 
Comme  les  moucbes  ont  pris  la  couleur  du  sol,  rien  d'éton- 
nant alors  à  ce  que  celle  couleur  soit  aussi  celle  des  Salda. 

Parmi  les  autres  phénomènes  de  mimétisme  que  nous 
offre  le  groupe  Rhynchota  heleroptera ,  je  mentionnerai  celui 
qui  se  produit  chez  les  Phyllomorpha  laciniata  Vill.,  in- 
sectes du  Sud  de  l'Europe  dont  le  corps  est  couvert  d'épines 
et  d'aspérités  qui  les  rendent  méconnaissables.  Ici,  nous 
devons  voir  une  imitation  d'une  partie  d'une  plante  dans  un 
but  de  protection  ;  mais  on  ne  peut  rien  aHlrmer  de  positif 
&  ce  sujet  car  les  manières  de  vivre  de  ces  animaux  semblent 
se  contredire. 

Viennent  ensuite  les  Aradidœ  ou  comme  on  les  appelle  en 
Allemand  les  «  punaises  d'écorce  ».  Ces  insectes  ont  en  effet 
de  l'écorce  d'un  arbre  la  forme  et  la  couleur,  mais  ne  con- 
naissant pas  leur  manière  de  vivre  je  ne  me  prononcerai 
pas  sur  le  but  de  celle  imitation. 

A  citer  aussi  les  Neîdes  Latr.  et  les  fferylvs  Fab.  J'ai  peine 
à  croire  que  ces  insectes  cherchent  à  imiter  les  mouches, 
car  on  les  rencontre  dans  les  lieux  que  celles-ci  ne  fréquen- 
tent guère.  Mais  leur  ressemblance  avec  le  chaume  desséché 
des  plantes  sur  lesquelles  ils  vivent  mérite  une  mention 
toute  spéciale. 

Il  semblerait  que  la  famille  des  Cicadines  dût  nous  fournir 
une  ample  moisson  d'exemples  de  mimétisme,  car  chez  ces 
insectes  l'arme  principale,  notamment  le  liquide  corrosif  à 
odeur  repoussante,  fait  défaut,  mais  toutes  proportions 
gardées  nous  ne  trouvons  guère  qu'un  très  petit  nombre  de 
cas.  Peut-être  l'insecte  se  trouve-t-il  suffisamment  à  t'abri 
des  attaques  de  ses  ennemis  par  les  sauts  brusques  et  désor- 
donnés qu'il  est  capable  d'effectuer. 
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Le  Ledra  aurita  assez  commun  dans  nos  bruyères'esl  un 
insecte  h  l'allure  lente  et  lourde  qui  cherche,  en  prenant  la 
couleur  du  milieu  dans  lequel  il  vit,  à  échapper  à  ses  ennemis. 
1)  faut  en  effet  un  œil  bien  eiercé  pour  le  découvrir. 
Beaucoup  plus  connu  est  le  Centrolus  cotitutus  L.  de  nos 
noisetiers.  Il  doit  son  nom  aux  aspérités  que  portent  la 
partie  antérieure  du  dos  et  de  l'abdomen.  Ces  aspérités  sont 
surtout  remarquables  chez  les  espèces  tropicales  oii  alors 
elles  imitent  à  s'y  méprendre  les  épines  des  branches  de 
l'acacia. 

Citons  aussi  l'espèce  Umtonia  de  la  même  famille  des 
Membracidee  que  l'on  trouve  au  Guatemala.  Mais  ici  c'est  la 
femelle  seule  qui  prend  la  forme  d'une  épine. 

A  noter  un  fait  analogue  chez  les  Syslellonolvs  triguttatta  h. 
Le  mftle,  après  la  copulation,  par  son  accoutrement  bizarre 
et  multicolore  attire  seul  les  yeux  des  chasseurs  et  la  femelle 
se  trouve  à  l'abri  de  toute  attaque- 
La  nature  ofl're  ainsi  à  l'amateur  comme  au  savant  une 
série  d'énigmes  à  résoudre,  nous  avons  cru  donner  la  solu- 
tion de  quelques-unes  mais  il  est  certain  que  beaucoup 
nous  ont  échappé. 

Traduit  par  H.  Laurent. 
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Taton-Baulmont  .  Note  sur  Cœlopellis  lacerlina   WagI,   — 
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tères. —  Maurice  Pic.  Contributions  à  l'étude  des  Naloxta 
d'Europe  et  des  régions  avoisinantes.  Notes  spéciales  et 
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veaux. Quelques  notes  sur  les  lois  de  priorité.  —  X.  Raspail. 
Le  sens  de  l'odorat  chez  les  Oiseaux,  —  R.  Rolunat.  Sur 
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—  Albert  Cohtk.  Sur  un  cas  de  monstruosité  observé  chez 
Box  Boops.  —  Jeah  Beauvehie  et  Clément  Vaney.  Sur  Vlsaria 
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Nord-Ouest  de  la  France  (Suite).  —  Mars  :  Fl.  Bracret. 
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système  Ubéroligneux  primaire  et  sur  la  disposition  des 
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la  presqu'île  des  Balkans.  —  Jououna  Witasek.  Les  espèces 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiem.  ~  Altitude  34~. 
Juin  1900. 
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OBSERVATIONS    MËTËOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  34". 
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BULLETIN  MENSUEL 
K"  330.  -  Scplembr(^-Oclobre  1900.  -  29-  Amie.  -  T.  XV. 


Le>  demandes  d'abDnaeiDeDt  et  les  cotisntions,  (en  timbres-pôsle),  i 
II.  le  D'  Sfi^eux,  rue  SM.ouis,  3î,  AmieDi. 

Le  Bulletin  est  envové  gratuitement  à  tous  les  Membres  payants  ;  il  est 
adressé  sus  Sociétés  scieotiliqueB,  par  voie  d'échange. 

SOMMAIRE  :  Elirait  des  Procès-Verbaux  :  Séance  générale  du  13  Juillet 
1900,  p.  113.  —  Discours  prononcé  aux  obsèques  de  M.  Ferdinand 
Debuay,  par  M.  BERTnAim,  dojea  de  la  .Faculté  des  Sciences  de  Lille,  p.  H4, 
—  Ouvrages  reçus,  p.  118.  —  Observations  météorologiques,  p.  127, 128. 


EXTRAIT  DES  PROCES-VERBAUX. 

SÉAnCE     GËNËR&LE    DU    13    JUILLET    1900. 

Présidence  de  M.  GONSE,  Président. 

GoRRBSPDNDAKCR  :  1°  Lb  MinlslËre  do  l'Instruction  publique 
(Service  des  Echanges  internationaux)  annonce  l'envoi  d'ou- 
vrages venant  des  Etats-Unis,  de  Belgique  et  d'Italie. 

2°  La  Société  d'Histoire  naturelle  de  Hambourg,  l'Aca- 
démie des  Sciences  naturelles  de  Philadelphie  et  la  Société 
tittérairc  et  philosophique  de  Manchester  accusent  réceptioa 
des  Bulletins  3131  333. 

M.  le  Président  paye  un  juste  tribut  d'hommages  k  M.  Fer- 
dinand Debray,  professeur  à  l'Ecole  supérieure  des  Sciences 
d'Alger,  décédé  le  26  juin  dernier,  à  l'âge  de  4C  ans. 

M.  F.  Debray  avait  appartenu  à  noire  Société  pendant 
longtemps  comme  membre  titulaire;  il  en  était  devenu' 
membre  correspondant. 

Nous  reproduisons  -dans  le  Bulletin  le  discours  prononcé 

29"  AHNÉE.  8 
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sor  sa  tombe  par  M.  Bertrand,  doyen  de  la   Faculté  des 
Sciences  de  Lille. 

La  Société  décide  de  souscrire  à  la  Flore  illustrée  de  la 
France,  de  U.  Coste,  en  cours  de  publication. 

M.  Duchaussoy  donne  quelques  détails  sur  la  culture  de 
deux  plantes  tinctoriales,  le  Pastel  et  la  Gaudc,  qui  étaient 
autrerois  cultivées  dans  le  département  de  la  Somme  et 
surtout  aux  environs  d'Amiens. 

Le  Secrétaire, 

V.  Brandicourt. 


DISCOURS 

prononcé  aua;  Qbsèquesde  U.  Ferdinand  DEBRAY, 
par  H.  BERTRAND, 

DOÏEN  DE  LA  FACULTE  DES  SCIENCES  DE  LILLE. 

C'était  le  premier  maître  de  Debhay,  son  grand  ami,  H.  Glard, 
qui  devait  lui  adresser  le  dentier  adieu  au  moment  où  la  tombe 
va  se  refermer  sur  lui.  L'êminent  professeur  de  la  Sorbonne 
devait  vous  dire,  avec  sa  grande  autorité,  ce  que  les  sciences 
biologiques  perdent  par  celte  mort  prématurée.  U.  Giard,  malade, 
n'a  pu  venir  de  Paris.  J'ai  accepté  de  le  remplacer.  Puissé-je 
dans  ces  quelques  mots  vous  rendre  sa  pensée  et  réussir  à  vous 
ti-acer  une  image  de  cette  vie  de  travail  si  courte  et  pourtant  si 
bien  remplie. 

Debray  a  eu  la  rare  fortune  de  trouver  dans  l'entourage  de  son 
enfance  et  de  sa  jeunesse  les  influences  décisives  qui  devaient 
orienter  son  activité  vers  l'étude  des  sciences  de  la  nature.  Son 
oncle,  M.  Lefebvre-ÎIarécbal,  etsl  un  naturaliste.  Dfjirav,  enfant, 
s'intéressa  aux  observations  de  son  oncle,  à  ses  cultures  d'ani- 
maux et  de  plantes.  11  pi'it  de  lui  l'habitude  de  regarder  la  aatare 
et  d'observer  tout  ce  qui  vil.  L'Histoire  naturelle  devint  de  trèa 
bonne  heure  pour  Debhaï  une  paseion  précieuse,  l'occa^on  d'un 


)oï  Google 


—  115  — 

Iranll  qui  excitait  sans  cesse  sa  Jeune  Imagination  cnriense  d6 
décoQvertes,  qui  élevait  sa  pensée. 

A  cAté  de  lui,  Debrav  a  trouvé  aussi  dans  sa  ville  natale  cette 
pleîade  de  naturaltstes  qui  sont  l'tionnear  d'Asiiens,  le  Dr  Rlcher, 
Gonse,  René  Vion,  Copiaeau,  Michel  Dubois,  Carpentier,  soii  ami 
et  son  camarade  d'études  le  D^  Du  Roselle,  en  un  mol  tODte  cette 
Société  Linnéennede»naturallstes  picards  qui  nous  donnent  un  si 
bel  exemple.  Gens  d'afT^res  ou  d'industrie  pendant  la  Journée, 
ils  se  re|tosent  des  soucia  du  commerce  en  s'occupant  de  sciences. 
Comme  eus,  Debray  sonf^ea  aussi  à  se  livrer  à  l'industrie  et  aox 
affaires,  mats  sa  passion  pour  ta  Science  et  le  grand  exemple  dé 
son  glorieux  ami  Louis  Thnillier  devaient  l'entraîner  dans  nne 
autre  vole.  Il  vint  i  la  Botanique,  il  y  a  consacré  sa  vie. 

Près  de  ces  travailleurs  d'élite  de  la  Société  Llnnéenne  d'Amiens 
qui  sont  tous  devenus,  malgré  leur  modestie  et  leur  absence 
d'attaches  offlcielles,  les  spécialistes  éminenis  et  toujours  consultés 
des  groupes  qu'ils  étodient,  Debray  acquit  cette  faculté  fonda- 
mentale du  naturaliste  <<  fa  détermination  exacte  des  espèces  »;  Le 
D'  Rlcher,  Gonse,  Copineau.  Etoy  de  Vicq  ont  été  ses  initiateurs 
dans  la  récolte  et  dans  la  détermination  précise  des  espèces  vëgé'' 
laies. 

Debray  a  conservé  dans  toute  sa  carrière  la  marque  du  milieu 
où  se  sont  formées  ses  premières  idées  scientifiques.  Comme  ses 
amis  d'Amiens,  il  a  toujours  aimé  la  récolte  des  plantes.  Il  s'y 
intéressait  prodigieusement,  il  s'y  passionnait.  C'est  même  cette 
qualité  qui  a  signalé  Debray  à  M.  Giard.  C'est  à  elle  que  nous 
devons  l'entraînement  de  Desrat  vers  l'étude  des  algues  marines, 
les  nombreuses  récoltes  qu'il  en  a  faites,  les  catalogues  qu'il  en 
adonnés. 

La  eonnaisBanee  que  Drbaat  avait  acquise  des  plantes  m^irines 
le  rendit  précieux  à  H.  Giard,  elle  détermina  celni-cl  à  le  prendre 
avec  lui  dans  ses  séjours  i  Concarneau,  au  Pouliguen,  A  Wime- 
reux.  C'est  dans  les  longues  pêcheries  à  marée  basse,  dans  les 
courses  en  mer,  dans  les  promenades  du  soir  au  bord  des  grèves 
bretonnes,  sur  les  falaises  et  dans  les  dunes  du  Boutonnais  qu'est 
née  cette  amitié  profonde  qui  unit  le  maître  et  l'élève.  C'est  là  que 
l'élève  reçut  dans  des  causeries  à  coeur  ouvert  qui  étaient  autant 
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de  leçons  particulières  d'un  prix  iuesUmable  ces  trésors  de  savoir 
et  d'observations  que  le  martre  bien-aimé  lui  donnait  à  pieines 
mains. 

C'est  en  1877,  qu'obéissant  à  sa  vocation,  Deshav  prit  la  réso- 
lution de  se  faire  botaniste.  Dans  la  période  des  vacances  il  viot 
travailler  au  Laboratoire  de  Wimereax  pour  la  preoiière  fois. 
H.  Glard  le  remarqua.  Je  l'entrevis  à  Paris  l'année  snivanta,  le 
jour  où  je  donnai  ma  dernière  séance  de  travaux  pratiques  à  la 
Sorboune.  Les  hasards  de  la  vie  devaient  nous  rapprocher  bien- 
tôt. Je  rencontrai  de  nouveau  ce  bon  garçon  dont  l'abord  d 
cordial  attirait  l'amitié,  j'appréciai  son  intelligeoce,  sa  valeur,  son 
enthousiasme.  Je  lui  demandai  de  venir  à  Lille  travailler  sa  bota- 
nique quand  il  serait  licencié.  Debhav  fut  reçu  licendé  en  Juillet 
1879.  U  consacra  les  quelques  mois  qui  suivirent  sa  licence  i  se 
perfectionner  dans  l'usage  de  la  langue  allemande. 

A  cet  etfet  il  alla  s'installer  à  Vienne  ;  et  c'est  à  son  retour  en 
France,  en  novembre  1879,  qu'il  vint  au  laboratoire  de  botanique 
de  la  Faculté  des  sciences  de  Lille  se  livrer  à  l'étude  des  algues. 
Heureux  temps  où  je  voyais  groupés  autour  de  ma  table  de 
travaU  :  Lignier,  Bourïez,  Uovelacque,  Debray,  Gravis,  Queva, 
Splette,  FockQU,  Cano,  Louis  Boonier,  et  plus  tard  Thibout  On 
sentait  dans  tout  cette  Jeunesse  un  môme  élan  généreux  vers  le 
travail.  L'attrait  de  ia  découverte  scientifique  était  son  idéal.  Que 
de  vides  déjà  dans  cette  phalange  des  travailleurs  de  Lille.  Debray 
devait  prolonger  son  séjour  Â  Lille  pendant  prés  de  trois  années. 
Cest  k  Lille  qu'il  se  mit  à  ia  dëtetminaUon  des  algues. 

C'est  de  Lille  qu'il  partit  avec  U.  Giard  pour  faire  ses  excursions 
de  Bretagne  et  du  Boulonnais.  La  Société  des  sciences  de  Lille 
lui  décerna  sa  médaille  d'or  pour  1881. 

En  1881,  pressé  par  le  temps,  ses  parents  étant  souffrants,  U 
haterrompit  pour  quelques  mois  ses  recherches  sur  les  algues,  il 
étudia  incidemment  la  slructure  des  Pipéracées  :  c'est  ce  travail 
qui  a  fait  l'objet  de  sa  thèse  soutenue  à  Paris  en  1884. 

Au  cours  de  ces  années  1879  i  1882,  Debray,  dans  ses  séjours  & 
Paris,  revoyait  son  ami  Louis  ThuliUer,  qui  l'initiait  aux  travaux 
bactériologiques  de  son  illustre  Maître,  notre  grand  Pasteur. 

Vers  ia  flu  de  l'aonée  scolaire  1882,  nous  apprîmes  à  Lille  la 
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mort  de  nom,  mon  élève  lui  aassl,  qui  fut  le  pi  emler  professeur 
de  botanique  de  l'Ecole  des  sdences  d'Alger.  Debrat,  dont  la 
thèse  était  presqne  achevée,  fut  appelé  à  la  place  de  Roux. 

Alger,  c'était  poar  Debray  la  flore  méditerranéenne,  c'était  le 
voisinage  de  la  région  désertique,  c'était  anssl  la  riche  végétaUon 
marine  de  la  cûte  d'Afrique.  Après  avoir  parcourn  l'Algérie  et  les 
confins  dn  désert,  l'algologne  snblt  l'attirance  de  ses  études 
ftivorites,  il  revint  à  la  mer  dont  II  explora  la  cflte  de  Tunis  an 
Maroc.  Nons  lui  devons  les  premiers  catalogues  complets  qui 
aient  été  dressés  des  algnes  de  ces  régions.  La  précision  des 
déterminations  spéciDqnes  de  Debray  appela  bientôt  l'attenUon 
des  savants  snr  ses  travaux.  Debray  devint  une  autorité  dans  ces 
étodes  s!  difficiles  de  la  répartition  des  plantes  marines  de  l'Al- 
gérie. Il  a  consacré  plosienrs  années  à  ce  travail. 

En  même  temps,  chaqae  année,  à  l'èpoqne  des  vacances,  11 
vient  ponreoivre  en  France  ses  explorations  des  côtes  de  la 
Hanche.  Il  visite  successivement  Salnt-Valery,  le  Tréport,  le 
Havre,  LaDgmne,  où  il  retrouve  son  ami  Ugnier  devenu  pro- 
fesseur A  Caen.  On  le  voit  à  Cherbourg,  à  SaInt-Vaast-la-Hongne, 

I  Dlsard.  Il  revient  â  Wimerenx.  L'immense  labeur  ([D'il  a  donné 
pour  ces  recherches  est  résumé  dans  son  catalogue  des  algues 
marines  du  Pas-de^alais  paru,  comme  la  plupart  de  ses  travam 
BDr  les  algues,  dans  le  Recueil  de  M.  Giard. 

Des  intérêts  particuliers  devaient  peu  â  peu  amener  Debray  â 
étudier  la  cnlture  de  la  vigne  et  ses  maladies.  Ces  travaux  d'un 
antre  ordre  ont  absorbé  les  dernières  années  de  sa  vie.  Parmi  les 
matu  qui  frappent  la  vigne,  Debray  eut  à  observer  plus  particu- 
lièrement la  Brunissare.  C'est  dans  ses  recherches  sur  ce  sttjet 
qu'il  At  ses  découvertes  les  plus  originales.  LaBninissure  estnne 
maladie  parasitaire.  L'agent  infectieux  est  une  sorte  de  myxo- 
mycéte  A  protoplasme  très  réfringent,  voisin  de  ces  plaamoAo^ 
phores  qui  déterminent  la  hernie  des  choux  et  les  galles  des 
racines  des  anines. 

Debray  étudia  l'être  de  la  Brunissure  dans  ses  diverses  mani- 
festations. Avec  le  concours  de  son  préparateur  M.  Brives,  il 
essaya  de  reproduire  expérimentalement  les  lésions  constatées. 

II  reconnut  avec  toute  la  rigoeur  désirable  ce  fait  très  singulier 
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qu'on  se  tronvait  ici,  non  en  présence  d'un  mal  spéciflqae  propre 
i  la  vigne,  mais  an  contraire  d'un  mal  infiniment  varié  dans  ses 
manifestations  et  extraordinairemenl  répandu.  La  belle  monogra- 
phie que  Debray  a  donné  de  son  Pseudo  commis  vilis  a  paru  en  mai 
1898.  Ce  fut  une  révélation  pour  l'étude  des  maladies  des  itlaotes. 

Debray  fut  aussi  conduit  à  étudier  la  taille  scientifique  de  la 
vigne,  l'apoplexie  de  cette  plante,  et.divers  autres  snjets  que  je  ne 
puis  rappeler  ici.  Vous  le  voyez,  son  œuvre  est  étendue,  elle  est 
variée,  elle  porte  la  marque  d'un  travailleur  consciencieux  et 
d'un  observateur  sagace.  Le  nom  de  Ferdinand  Debray  sera  tou- 
jours rappelé  avec  honneur  dans  notre  science. 

D'autres  amis  de  Debray  vous  rappelleront  le  succès  de  son 
enseignement  et  l'heureuse  lofinence  que  sa  valeur  scientifique 
lui  a  permis  d'exercer  sur  les  destinées  de  l'école  d'Alger.  Malsau 
moment  de  me  séparer  de  lui  pour  toujours,  permettez  à  l'ami  de 
TOUS  dire  ce  qu'il  a  aimé  dans  Debray,  ce  pourquoi  je  lui  étals 
profondément  attaché.  C'est  votre  pensée  à  tous  que  je  vais 
exprimer. 

J'ai  aimé  dans  Debray,  non  seulement  le  brillant  élève  dont 
j'étais  fier,  mais  j'ai  aimé  toutes  ses  bonnes  qualités,  son  entrain, 
sa  bonté,  son  esprit  libéral  si  largement  ouvert  à  tout  progrés  et 
à  toute  vérité  ;  une  affection  que  je  sentais  partagée  et  profondé- 
ment sincère.  C'est  tout  cela  que  je  regrette  en  le  voyant  dispa- 
raître. C'est  tout  cela  que  vous  regrettez  aussi.  C'est  tout  cela, 
mon  cher  Debray,  qui  conservera  parmi  nous  votre  souvenir  et 
qui  nous  fera  reporter  sur  les  vôtres  l'amitié  que  nous  avions  pour 
vous.  

Ouvrages  reçus^ 

Naturmùtenachafllicher  Verein  fur  Scklexwig  -  HoUtein. 
Sekriften.  Vol.  XI,  2*  fascicule.  —  Otto  Jaap.  Note  pour  la 
flore  des  Muscinées  de  11)e  de  Sylt.  Note  pour  la  flore  des 
Champignons  de  llle  de  SyU.  —  P.  Knutb.  Observations 
pbénologiques  dans  le  Schleswig-Holslein  en  1897.  —  H. 
LohHann.  La  coquille  des  Appendiculaires,  sa  structure,  sa 
fonction  et  sa  formation. 
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Académie  des  Scieneet  de  Saint-Pétersbourg.  Annuaire  du 
Musée  zoologique.  N*  4.  —  N.  Wabpachowbki.  Sur  la  faune 
ichthyologique  du  bassin  du  fleuve  Obi,  II*  partie.  —  A.  M. 
NiKOLSKi,  Reptiles  amphibies,  recueillis  pendant  le  voyage 
de  M.  N.  A.  Zaroudny  en  1898  dans  la  Perse.  —  A.  Bibula. 
Recherches  sur  la  biologie  et  zoogéograpbie  principalement 
des  mers  russes,  vu.  (Note  sur  les  Crustacés  recueillis  par  le 
D' A.  S.  Botkin  en  1896  et  1897  dans  la  mer  de  Kara  et  dai^s 
la  région  sud-est  de  la  mer  Mourmane).  —  Gr.  Gbuh- 
GRsniiiALLO.  Lépidoptères  nouveaux  ou  peu  connus  de  ta 
région  palêarctîque.  —  D'R.  Pibrsig.  Hydrachnides  des  lacs 
salés  près  Slaviansk. 

Naturœisserackaftlicker  Verein  fur  Neu-Vorpommem  und 
Bûgen  m  Greiftwald.  31*  année,  1899.  Mittheilnngen.  — 
W.  Degke.  Note  sur  une  brèche  &  Echinodermes  paléocène 
considérée  comme  cailloux.  Cailloux  roulés  ou  Diluvium.  — 
LvDwic  HoLTZ.  Les  Cbaracées  des  cercles  de  Stellin  el  de 
Kôslin. 

Deulscher  NaturwUsemchafllich-Medhiniscker  Verein  fur 
Bokmen  «  Loto»  »  in  Prag.  Année  1899,  Nouvelle  suite.  IX* 
volume.  Silsungsberitehle.  —  D' A.  Nbstlkh.  Recherches  sur 
le  Lolium  temulenlum  L.  —  D' R.  F.  Fuchs.  Note  sur  la  régu- 
larisation de  la  circulation  du  sang  dans  le  cerveau. —  Ernest 
Bauer.  Nouveaux  suppléments  &  la  faune  des  Mousses  de  la 
Bohème  centrale.  —  D'  Rich.  ioH.  Scuubbbt.  Faune  des 
foraminifères  miocènes  de  Karwin.  —  D'  Josbph  Langer. 
Note  sur  la  piqûre  et  le  poison  des  abeilles.  —  D'Gustav.  G. 
Laobb.  Les  dénis  des  Mammifères  du  tuf  basaltique  de 
Wallsch. 

Société  vauHoite  des  Sciences  naturelks.  Bulletin  n*  133. 
Vol.  XXXVI.  —  A.  DE  ScBULTHESS  —  ScHiNDLER. .  Faunc  en- 
tomologique  du  Delagoa  (Hyménoptères).  —  E.  Bugnion. 
Faune  entomologique  du  Delagoa  :  Mollusques  recueillis 
par  U.  H.  A.  Junod.  —  N**  134  et  133.  —  Sah.  Aubebt. 
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Nouvelles  noies  sur  la  flore  de  la  vallée  du  lac  de  Joux,  — 
Ë.  Cbuahd  et  F.  PoHCHET.  Influence  des  composés  cupriques 
sur  les  phénomènes  de  la  végétation, 

/Vaturtvissenschafclicher  Verein  fur  Sachsen  und  Thûringen. 
Zeitschrifl  fur  Naturwmemchaften.  72*  volume.  3»  fascicule. 
Décembre  1899.  —  D'  Schnee.  Quelques  notes  sur  les  tortues 
molles.  —  D'  G.  Bbandes.  Note  stir  l'appareil  odorant  des 
Coléoptères.  —  4°  et  5'  fascicules.  —  D''  Fritz  Wiegbrs. 
Notice  pour  la  connaissance  du  diluvium  des  environs  de 
Luaebourg.  —  D'  0.  von  Likstow.  Histoire  de  la  reproduction 
de  l'anguille. 

Verein  fur  Naturkunde  zuZwickauin  Sachsen.  i&rhBsbenchl 
181)8.  —  Rudolf  Dahnebebg.  Sur  les  états  solides  de  l'eau, 
avec  une  étude  spéciale  sur  la  théorie  de  la  fonction  des 
glaciers. 

Socieias  Entomologica  de  Ziirich-Holtingen.  XIV*  année, 
n"  17  et  18.  —  D'  Buddebebg.  Slenelmis  consobrinua  Duftsch. 
—  D'  llBiSBLER.  L'élevage  de  jPl.  mat7'onula  L.  —  Oskab 
ScHULTZ.  Aberration  de  Cosmia  paleacea.  —  Juliub  Breit. 
L'élevage  do  Pararge  megiera.  —  Paul  Bohn.  Mes  excursions 
en  1899.  —  X1V°  année,  n"  19  à  24.  —  Paul  Born.  Mes 
excursions  en  1899.  —  Georg.  Kruger.  Note  sur  les  Lépi- 
doptères de  l'Andalousie.  —  Car  Frings.  Note  sur  le  Dimor- 
phisme  des  espèces  de  Piérides  se  trouvant  dans  le  pays 
rhénan.  —  W.  Casfari.  La  Plusia  aurifera  appartient-elle  à 
la  Flore  allemande?  —  Franz  Zauradka.  Quelques  commu- 
nications sur  les  Lépidoptères  du  Comitat  de  Grau  en 
Hongrie.  —  L.  Bayer.  Les  formes  de  transition  chez  les 
Car  abus. 

Naiurwiitenschaflliche  GeseUsckaft  «  his  »  m  Dresden. 
SUzungsberitchte  und  aèhandltmgen.  1899.  Juillet  &  Décem- 
bre. —  J.  Deicumuller.  Nouveaux  alelîers  de  céramique  eu 
Saxe.  11°  partie.  —  K.  Nobbr.  Sur  la  découverte  de  bronzes 
antiques  dans  le  jardin  forestier  académique  de  Tharandt. 
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—  A.  M,  ScHUMPBHT.  Nouvelles  forines  de  Sosa  des  environs 
de  Heissen.  —  W.  Petbaschbck.  Élude  sur  la  craie  en  Saxe. 
XV'  année,  n«  1,  2,  3  et  4.  —  Prof.  P.  Bachmetjew.  La 
variation  du  point  critique  cbez  différents  exemplaires  d'une 
seule  et  même  espèce.  —  Paul  Bobn.  Mes  excursions  en 
1899.  —  D'  K.  MANfiBR.  Coléoptères  dans  la  parafline.  ~- 
W.  Caspari.  Note  sur  les  AcronyëLes.  —  Osrah  Schiitz.  Des- 
cription de  quelques  lépidoptères  aberrants.  —  Carl  Frings. 
Expériences  sur  des  insectes  soumis  &  de  basses  températures 
en  1899.  —  D'  K.  Mahgeb.  Suppléments  à  la  faune  des 
Coléoptères  du  Palatinat  allemand. 

Pkynkalisch'OEkonomische  GetelUcAaft  ztt  Konigjbery  in 
Pr,  Schriften,  39"  année,  1898.  —  Joseph  Scdolz.  Le  cycle 
des  formes  du  CorydaiU  cava  Schvgg  et  Koerle.  —  G.  Vogel, 
R.  Stbinge  et  P.  Sfeiser.  Etablissement  de  la  Faune  des 
Lépidoptères  de  la  Prusse  orientale  et  occidentale.  —  D'  Otto 
Appel.  Note  sur  les  Zoo  et  Phytomorphoses. 

Sociélé  hollandaise  des  ^«encesii^aWem.  Série  II.  Tome  1I[. 
3*,  4*  et  i'  livraisons.  —  Hugo  de  Vhibb.  Sur  la  périodicité 
des  anomalies  dans  les  plantes  monstrueuses.  —  J.  H.  von 
BsHHËLGN.  Sur  la  teneur  en  fluorure  de  calcium  d'un  os 
d'éléphant  fossile  de  l'époque  tertiaire;  sur  te  phénomène 
de  l'absorption,  en  particulier  l'accumulation  du  fluorure  de 
calcium,  de  chaui  et  de  phosphates  dans  les  os  fossiles.  — 
M.  W.  Bbterinck.  Sur  la  production  du  quînone  par  le 
Streptothrex  ehromogena  et  la  biologie  de  ce  microbe. 

Société  mtomologiqve  Suisse.  Bulletin.  Vol.  X.  6*  fascicule. 
1900. —  Fbby-Gksbker.  Description  de  deux  nouvelles  espèces 
de  Prosopis.  —  D' F.  Ris.  Remarques  sur  les  Odonates  de 
l'Europe  centrale.  —  D'  Stierlin.  Descriptions  de  quelques 
Curculionides  nouveaux  d'Europe.  —  D'  E.  Fhey-Gessner. 
Hyménoptères  de  Suisse  (suite).  —  G.  Agassig.  Catalogue 
des  variétés  et  aberrations  de  ma  collection. 

Naturforschender  Verein  in  Br&nn.  17°  Compte  rendu  mé- 
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léorologique,  1897.  —  SS"  volume,  1898.  VerhaneUmgen  — 
Edmond  Reitteb.  Tableaus  dicbolomiques  pour  la  détermi- 
nalîoa  des  Curculionïdes,  Cossonines  et  Calandrines  de  la 
Faune  européenne.  —  D*  Carl  Hanacek.  God  tribu  lions  &  la 
Flore  de  la  Moravie.  —  FiUNZ  Bdbak.  Troisième  suppléaient 
à  la  FLore  des  Champignons  de  Moravie.  —  D'  Edouard 
FoRMANCK.  Cinquième  supplément  à  la  Flore  de  la  Macédoine. 

NalurwUsenschaftiicher  Verem  des  Trencziner  Comilatea. 
Jahreihefl  1898-99.  21*  à  23°  année.  —  D'  G.  Bhahczik. 
Supplémcntàla  Faunedes Coléoptères  du  comté  de  Trenciien. 
IV  série.  —  Joseph  L.  Holubv.  Quelques  communications 
sur  la  Flore  du  comtat  de  Nyilra.  —  D' C.  Brahczik.  Quelques 
Coléoptères  de  la  Nouvelle-Russie  asiatique.  —  D'  Karl 
Branczik.  Excursions  botaniques  en  1899;  Note  sur  la  Faune 
des  Orthoptères  de  l'Afrique  centrale. 

La  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  191)0.  —  Mai  :  L.  Géneau 
DE  Laharlière.  Sur  l'homologie  de  la  tige  feuiliée  du  proto- 
néma  et  des  rhizoldes  des  Huscinées.  —  Constant  Houlbert. 
Faune  analytique  illustrée  des  Orthoptères  (Te  France  (suite). 

—  Etienne  Rabaud.  Qu'est-ce  qu'une  anomalie?  (lin).  — 
H.  Martel,  Liste  des  coquilles  marines,  terrestres  et  d'eau 
douce,  recueillies  aux  environs  de  Cancale  (suite).  —  Notes 
spéciales  et  locales.  —  Juin  : 

Actes  de  la  Société  Linnéennede  Bardeaux.  Vol.  LIV. 
Sixième  série,  T.  V.  —  J.  Pitard.  Recherches  sur  l'anatomie 
comparée  des  pédicelles  floraux  et  fructirères  (suite  et  fin). 

—  J.  Laffite-Dupont.  Morphologie  générale  de  l'articulation 
du  genou.  —  Gb.  Ferton.  Observation  sur  l'instinct  des 
Bembex  Fabr.  (Hyménoptères);  Seconde  note  sur  l'histoire 
de  Boniracio  à  l'époque  néolithique.  —  Extraits  et  comptes 
rendus  des  séances.  —  Dubëgue.  Sur  l'aire  de  dispersion  de 
VArbulus  unedo  L.  aux  environs  d'Arcachon.  —  Rodier. 
Note  sur  le  Lichia  glaucus  Ouv.  de  la  Tamille  des  Scombridés. 

—  Beille.  Application  de  la  technique  microscopique  rao- 
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derne  à  l'oi^anogénie  végélale;  Notes  sur  le  développement 
du  Cyathium  des  Euphorbes;  Note  sur  l'orgaaogénie  florale 
des  Mercuriales  ;  Note  sur  le  développement  de  la  fleur  mile 
du  Sicinus  communia.  —  De  Nabiab.  Recherches  sur  Ifl  système 
nerveux  des  Gastéropodes  pulmonés  aquatiques,  cerveau  des 
Limnées  {Limniea  ttagnalû).  —  i.  Poucaud,  Recherches  sur 
le  Tristtum  Bumoufii  Reg.  —  i.  Pitabd.  Evolution  des  paren- 
chymes corticaux  primaires  et  des  péricycles  hétéramères; 
De  l'évolution  des  péricycles  hétérogènes  des  plantes  ligneu- 
ses ;  Des  productions  Lhyllairesintra-péricycliques.— Comptes 
rendus  d'excursions. 

Journal  des  Savants.  Mars  et  avril  1900. 

Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  département  du 
Nord.  Mémoires.  Troisième  série.  T.  VI.  —  T.  Vil  :  Gorrelin. 
Contributions  &  la  Flore  des  environs  de  Douai.  —  D'  Bukc. 
De  la  fermentation  alcoolique  et  de  l'Amylomyces  Howeii 
dans  la  distillerie.  —  Fêtes  du  Centenaire.  —  Bulletin  du 
Comice  agricole,  1897,  g* partie;  1898, 1"  et 2*  parties;  1899, 
I"  partie. 

BuUelin  de  la  Société  des  Sciences  de  Nancy.  Série  II. 
T.  XVI,  fascicule  XXXIV.  —  Abbé  Harmand.  Catalogue  des- 
criptif des  Lichens  observés  en  Lorraine.  —  Aug.  Mosseb 
et  RsHÉ  Maire.  Sur  l'influence  du  calcaire  sur  la  végétation 
et  sur  la  valeur  de  l'analyse  calcimétrique  des  terres.  — 
Flichb.  Contribution  à  la  Flore  fossile  de  la  Haute-Hame. 
—  D'  Blricher.  Recherches  sur  l'origine  et  la  nature  des 
éléments  du  grès  des  Vosges.  —  R.  Nicklés.  Sur  un  Aptychus 
de  Sonninia  du  Bajocien  des  environs  de  Nancy. 

Bulletin  des  Séances  de  la  Société  des  Sciences  de  Nancy  et 
de  la  réunion  biologique.  Série  III,  1"  année,  1900.  —  Février  : 
E.  HeNRr.  Les  vers  de  terre  en  forêt.  —  Godfbik.  Double 
coloration  par  le  violet  neutre.  —  Paul  Vuiilewh.  Cancer  et 
tumeurs  végétales.  —  Mars  :  A.  Prenakt.  La  notion  celiu' 
laire  et  les  cellules  trachéales;  Les  cellules  trachéales  de  la 
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larve  de  l'CEstre  du  cheval.  —  A.  Phenaut  et  P.  Bocih.  Diffé- 
renciatioa  des  cils  vibratilea  sur  les  cellules  de  la  granulosa 
dans  des  follicules  ovariens  kystiques.  —  E.  Heter.  Con- 
tractions flbrillaires  des  veines-caves  des  mammifères  adultes. 

Bullelin  hUCorique  et scientifiçue  de  l'Auvergne.  1899.  N" 7, 
8,  9, 10. 

Mémoires  de  l'Académie  det  Scieneei,  Bellet-LeUres  et  Arts 
de  Clermonl-Feirand.  Fascicules  12  el  13. 

Bullelin  de  la  Société  d'Hiiloire  naturelle  de  Touloute,  iS96, 
1896,  1897.  —  M.  Mabquet.  Catalogue  des  Coléoptères  do 
Languedoc.  —  1898-1899, 1"  fascicule  :  E.  Harlé.  Catalogne 
de  Paléontologie  quaternaire  des  collections  de  Toulouse. 

—  D'  Clos.  La  région  méditerranéenne  et  le  Chêne  Kermès. 
D' J.  Lamic.  La  région  florale  du  Sud-Ouest  de  la  France.  — 
J.  GOHËRE.  V Hydrodictyon  utriculatum  de  Roth  et  VHydro- 
diclyon  fémorale  d'Arrondean.  —  2°  fascicule  :  E.  Trutat. 
Matériaux  pour  l'étude  des  anciens  glaciers  des  Pyrénées; 
blocs  erratiques  du  versant  Nord. 

Bévue  générale  de  Botanique.  Avril  1900.  — Hugo  de  Vries. 
Sur  la  fécondation  hybride  de  l'endosperme  chez  te  Haïs. 

—  F.  Boeroeser  el  Ove  Paulsen.  La  végétation  des  Antilles 
danoises  (suite).  —  H.  Pocked.  Note  de  tératologie  végétale. 

—  MARm  HotLiARD.  Sur  quelques  caractères  histologiques 
dos  cécidies  produites  par  VHeterodera  radicicola  GrefT.  — 
E.  Dhake  DEL  Ca&tillo.  Revue  des  Travaux  de  Botanique 
sj'Stémalique  publiés  pendant  les  années  1894-1899  (suite). 

Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  Sciences  ndlurelte*  de 
Reims.  Tomes  I  à  VII. 

Mémoires  de  la  Société  zoologigue  de  France.  T.  XII.  — 
J.  Bourgeois.  Liste  des  Coléoptères  recueillis  h  Madagascar 
par  MM.  le  commandant  Dorr  (1896-97)  et  le  lienlenanl  Jobit 
(1893-96).  —  L.  Fairmaihe,  Ed.  Flbutiaux,  A.  Grouvellb, 
H.Lesne,G.  Lewis,  D'Regimbabt.  Coléoptères  de  Madagascar. 

—  Cfl.  Jahet.  Sur  les  nerfs  cépbaliques,  les  corpora  allataei 
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le  leutorium  de  ta  Foarmi.  —  G.  Nbuhahh.  Révision  de  la 
ramille  des  Ixodidx.  —  L.  Petit.  Orailbologie  anglaise.  — 
F.  Plateau.  Nourelles  recherches  sur  les  rapports  entre  les 
Insectes  et  les  Fleurs.  Deuiième  partie  :  le  choix  des  couleurs 
par  les  Insectes.  —  D' l.  Vbrsldts.  Hydraires  colyptoblastos 
recueillis  dans  la  mer  des  Antilles  pendant  l'une  des  croi- 
«ères  accomplies  par  le  comte  de  Delmas  sur  son  yacht 
CkasaUe. 

BvUetin  de  la  Société  entomologigue  de  France.  1900.  N'  5. 
—  J.  Bourgeois.  Description  de  deux  Halacodermes  nouveaux 
de  l'Amérique  méridionale.  —  E.-L.  Bouvibb.  Observations 
sur  le  PeripaUtpiii  Motetegi.  —  M.  Rëgihsart.  Description 
d'un  Dyliscide  nouveau  de  Perse.  —  L.  Cloukt  des  Pesruchbs. 
DescriptioQ  d'an  nouveau  genre  et  d'une  espèce  nouvelle 
d'Aphodiide  et  note  sur  le  genre  EpUinu».  —  H.  Pic.  Des- 
criptions et  habitats  de  divers  Coléoptères  d'Algérie  et 
d'Orient.  —  N*  6.  —  H.  W.  Biolehann.  Myriapodes  recueillis 
en  Espagne  par  le  P.  i.  Fautai.  —  L.  Fairmairb.  Description 
de  quelques  Coléoptères  malgaches.  —  E.  Abeille  ue  Pebrih 
et  A.  GioovBLLE.  Description  de  deux  Elmides  nouveaux  de 
France.  —  L.  Béguin  Billegocq.  Note  sur  la  nymphe  de 
Caloitoma hUpanicumiLiist.  —  P.  Chrétien.  Description  d'une 
espèce  nouvelle  de  Microlépidoptère  de  France.  —  M.  Pic. 
Note  sur  des  Pkytœcia  du  sous-genre  Helladia.  —  N'  7,  — 
E.  Simon.  Note  sur  le  Conothele  bùmaniea  Thorell.  —  A.  Lé- 
CAiLLON.  Recherches  sur  la  structure  et  le  développement 
postembryonnaite  des  Insectes.  II.  Campodea  itaphylinvt 
Westw.  —  0.  H.  Aeuteb.  DescripUon  d'une  espèce  et  d'une 
variété  nouvelles  du  genre  Acanthia  Latr.  —  J.  Villeneuve. 
Observations  sur  quelques  types  de  Heigen.  —  P.  Chrétien. 
Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Hicrolépidoplère  de 
France.  —  &.  du  Butbson.  Sur  le  Pimpla  fSaoipe*  Grav.  — 
H.  Pic.  Gontribulion  à  l'étude  des  Coléoptères  de  la  Tripoli- 
taine  et  de  la  Tunisie.  —  F.  Meunier.  Sur  des  élytres  de 
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Coléoptères  de  la  tourbe  préglaciaire  de  Lauenburg  (Elbe). 

—  E.  GouNELLE.  Sur  des  bruits  produits  par  deux  espèces 
américaines  de  Fourmis  et  de  Termites.  —  G.  A.  Poujadb. 
Mœurs  des  Anthrènes.  —  L.  Bkdbl.  Description  d'un  Plaly- 
derat  nouveau  de  la  Tunisie  méridionale.  —  H.  Pic.  Captures 
de  Coléoptères  myrmécophiles  en  Orient.  —  N*  8.  —  A. 
TaoTTEB.  Descriplion  de  deux  nouveaux  Eriophyesde  Chine. 

—  S.  BouRGKOis.  Description  d'une  variété  nouvelle  de  Can- 
tkari»  discoidea  et  notes  sur  l'habitat  de  quelques  autres 
Malacodermes.  —  A.  Giard.  Un  nouvel  ennemi  des  Abeilles 
(P/iyilotoeus  Madeayi  Fischer),  —  H.  du  Buvbson.  Dégftts  dn 
Forficula  awicularia  L.  dans  les  ruches  des  Abeilles. 

Omis.  —  F.  Pbévost.  Observations  sur  le  régime  alimen- 
taire des  Oiseaux.  —  Freihber  von  Bebq.  Ornithologische 
Beobacblungen  aus  Elsass-Lothringen.  —  E.  Arrigori  Dbgli 
Oddi.  Relazîone  suUa  riunione  ornithologica  di  Sarajevo  (25- 
28  settembre  1899).  —  J.-D.  se  La  Touche.  Note  sur  des 
exemplaires  du  Mierohierax  melanoleucus  Blyth.  obtenus 
vivants  au  Fokien  (Chine).  —  Comte  d'Esterho.  Observations 
sur  de  jeunes  Chouettes.  —  A.  Bourrit.  Note  sur  des  cas  de 
nidification  anormale  du  Martin-Pecheur.  —  P.  Mérel.  Not« 
sur  l'élevage  en  France  du  Colin  de  Virginie.  — H.  E.  Sauvage. 
Sur  quelques  apparitions  et  passages  d'Oiseaux  dans  le  Bou- 
lonnais, —  H.  Drouet  et  le  comte  dk  Saints-Suzanne.  La 
Héronière  d'Ecury,  —  L.  Ternieb.  Note  sur  les  migrations  et 
la  distribution  géographique  en  France  de  la  Grue  cendrée. 

—  H.  &EBOUSSIN.  Notes  ornilhologiques.  —  L.  Tebkier.  Note 
sur  la  distribution  géographique  et  les  migrations  en  France 
de  la  Cigogne  blanche.  —  E.  Oustalet.  La  Mouette  à  tète 
noire  en  Vendée.  —  R.  Goubie.  Sur  la  nidification  du  Flamant 
en  Camargue.  —  Baron  Crbtté  de  Palluel.  Note  sur  les 
effets  produits  par  le  froid  sur  les  Oiseaux  pendant  les  hivers 
1894-95  et  décembre  1899  dans  le  département  des  CAtes- 
du-Nord.  —  G.  Mabtorelli.  Les  apparitions  de  Turdidéa 
sibériens  en  Europe. 


)oï  Google 


—  1S1  —  , 

OBSERVATIONS  HËTÉOKOLOOIOUES. 

Station  agronomique  lïAmiau.  ~~  Altitude  34". 
Août  1900. 
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Àbréviaiitiiu  el  obieraatiiHUiS.  BonTruqnB.  —  Br.  Brouillard.  —  Eut.  Eclair.  —  01,  h1.  Geléa 
Uaoche  —  Gr.  OrNe.  —  Ng.  N^ge.  —  Or.  Or«^.  —  Ton.  Tonnerre.  —  L>  lempërature  du  la 
Bemmc  tsl  prise  i  6  b.  do  nuUn  e(  i  S  b.  da  toir.  — >  L'èlal  du  ciel,  lu  dlreclloo  dn  venl,  l'élal 
hjgniQiètriquc  hidI  obienét  i  S  b.  da  miUa.  —  l.'^t  du  ciel  esl  mesuré  do  0  i  10,  en  dlilîme) 
de  i^biilailié.  —  L«s  beves  de  wldl  sonl  lUMBrie*  tiec  l'béllo^pbe  de  Campball. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  A  Ititude  34". 
Septembre  4900. 
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iirAiia(fon»eloi««TaiiofM:B.BourrMquB.  — Br.flroullltrd.— Ecl.  BcUlr.  —  01  bl  Oeiéo 
blBDche.  —  Gr.  Qréle.  —  Sg.  Nalga.  ~  Or.  Orage.  —  Ton,  Tonnerre.  —  La  lompérâluré  de  U 
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'      '■   ■    ■"         --    -^  ■    -  ■  ■■  c  l'hilloîMpJie  de  Campbell. 


de  Dâbolodlé.  —  Lea  beuret  de  Mleil  Mni  meenréei  »,^ 
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BULLETIN  MENSUEL 

iV°  331.  -  Novembre  1900.  -  îi'kmit.  -  T.  XV. 


Adresser  ;  Les  Ouvrages,  UaouscriU  et  CommunicaLioDS  JDléressaat  la 
rédaction  du  Bulletin,  à  M.  le  Président  de  la  Société,  à  Amiens. 

Les  demandes  d'aliOQoenieDt  et  les  cotisations,  [en  timbres-poste),  i 
H.  le  D'  Spisbdi,  me  S*-Louis,  3i,  Amiens. 

Le  DulletiD  est  envové  grstuitemeat  A  tau8  les  Membres  payants  )  il  eït 
■dressé  aux  Sociétés  scient! Hques,  par  voie  d'échange. 

SOïHAlHE:  Entraitdes  Procès-Verbaux:  Séance  générale  du  12  Octobre 
1900,  p.  129.  —  Contributions  à  la  Faune  locale,  par  H.  L.  Carpentieh, 
p.  132.  —  Elirait  du  Programme  du  Congrbn  des  Sociétés  Savantes  h 
Nancy,  en  1901,  p,  135.  —  Ouvrages  reçus,  p.  137.  —  Observations 
météorologiques,  p.  144. 


EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX. 

SÉANCIi    GÉKÉHALE    du     12    OCTOBRE     !900. 

Présidence  de  M.  GONSE,  Président. 

CoBRESPOHDAKCE  :  1'  Lellres  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  des  Be»ux-Arl3,  annonçant  l'envoi  (l'onvrnges 
veDant  de  Belgique,  des  Pays-Bas,  de  Russie,  d'Italie  et  des 
Etats-Unis. 

2°  La  1  Smilhsonian  Insliliilion  n  annonce  l'envoi  d'ou- 
vrages et  demande  accusé  de  réception. 

3°  Le  Ministère  de  l'Instruclion  publique  et 'des  BeauK- 
Arts  envoie  dix  e:femp]aires  du  programme  du  30°  congrès 
des  Sociétés  savantes  qui  s'ouvrira  h  Nancy,  le  9  avril  1901. 

Les  Mémoires  devront  parvenir  au  5'  bureau  de  la  Direction 
de  l'Enseignement  supérieur,  avant  le  20  janvier  prochain. 

4"  La  Société  de  secoui-s  des  Amis  des  Sciences  fait  appel 
à  la  générosité  de  la  Société  Linnéenne,  afin  de  venir  en 
aide  aux  savants  malheureux, 

39*  AHNÊB.  9 
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La  Société  décide  qu'elle  continuera  sa  souscripUoD 
annuelle.  ' 

5°  Le  bureau  de  la  Société  d'Histoire  naturelle  d'Autun 
demande  le  concours  de  la  Société  Linnéenne,  pour  une 
réclamation  à  adresser  à  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics, 
contre  le  tarir  des  chemins  de  fer  qui  retire  aux  Sociétés 
savanles  le  bénéfice  d'une  réduction  de  transport  en  cas  de 
voyages  collectifs,  en  même  temps  qu'elle  entrave  les  excur- 
sions, quand  elle  ne  les  empScbe  pas  complètement,  par  le 
fait  d'exigences  nouvelles  impossibjes  à  satisfaire. 

La  Société  décide  de  s'associer  &  celte  réclamation. 

Notre  collègue,  M.  Ducbaussoy,  dépose  sur  le  bureau  une 
superbe  collection  de  Dahlias  qu'il  est  parvenu  à  colorer 
artificiellement  ;  aussi  la  Société  lui  adresse  ses  plus  vives 
félicitations. 

M.  Ducbaussoy  présente  aussi  plusieurs  variétés  de  raisin, 
provenant  du  clos  de  l'Epinette  à  Gagny,  oii  H,  Adalbert 
Deneux  a  reconstitué  l'un  des  plus  anciens  vignobles  de  la 
Picardie.  Au  xt"  siècle,  dit-il,  les  vignes  de  Gagny,  de  Bou- 
tillerie,  de  Longueau  et  de  Saint-Acbeul,  sont  souvent  men- 
tionnées. A  la  veille  de  la  Révolution,  nos  pères  allaient 
encore  s'esbaudîr  à  la  fête  de  Gagny,  pour  y  déguster  le  vin 
nouveau. 

La  première  plantation  de  vignes  par  TA.  Deneux  a  eu  lieu 
eu  1895,  sur  un  sol  argilo-calcaire,  à  l'exposition  du  Sud-Est. 
En  1897,  un  nouveau  champ  était  défoncé  à  0"  80,  et  rece- 
vait de  nouveaux  ceps.  Le  guano  de  poisson,  le  sang  desséché, 
et  surtout  les  radicelles  d'orge,  ont  fait  merveille. 

Les  variétés  cultivées  sont  des  Vignes  asëricaihes  à  pro- 
duction directe,  le  Jacquez,  l'Olbollo,  le  Clinton,  le  Ganada, 
le  Triumph  et  le  Noah;  quelques  Gamay  et  le  Portugais  bleu 
ont  été  essayés  sans  donner  de  bons  résultats. 

Le  Canada  qui  fleurit  le  dernier  est  le  plus  précoce  au 
point  de  vue  de  la  maturité.     . 
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Le  Clinton  el  le  Jacques  ont  ua  faible  rendement  ;  VOlhello 
est  beaucoup  plus  généreux. 

Le  Noah  ctonne  des  grappes  petites,  à  grains  serrés,  riches 
en  sucre,  avec  nn  goût  très  fin. 

Dans  Imita  le»  variétés,  l'incision  de  la  grappe  a  empêché 
le  coulage,  et  les  grains  sont  devenus  plus  gros. 

Celle  année,  le  Noah  et  l'OthelIo  étaient  en  fleurs  ieSiO 
juin  ;  le  Canada,  qui  n'a  fleuri  que  le  38  juin,  était  parraite- 
ment  mûrie  10  octobre. 

En  1899,  on  a  récolté  500  kilogrammes  de  raisin  ;  deux 
hectolitres  de  vin,  agréable  à  boire,  ont  été  fabriqués  avec 
une  addition  de  6  à  7  p.  0/0  de  sucre  pour  augmenter  la 
richesse  alcoolique. 

A  l'analyse  ce  a  Fin  de  Somme  a  nous  a  donné  les  résultats 
suivants  : 

Degré  alcoolique  à  15°     ...     .  9°,    8 

Densité 0,     995 

Extrait  sec  à  100» 20  s'- 120 

Acidité  totale  en  acide  suirurique.  5,     7 

Glucose  par  litre i  R'-  390 

Sulfote  acide  de  potassium  ...  0     224 

Cendres 2      040 

Cette  année  la  vendange  sera  supérieure  en  qu'alité  et 
quantité. 

Certains  ceps  d'Othello  portaient  de  25  &  30  belles  grappes 
bien  fournies. 

M.  A.  Deneux  se  propose  d'utiliser  les  levures  sélection- 
nées pour  améliorer  le  vin  de  Cagny. 

Actuellement  le  clos  de  l'Epinette  s'étend  sur  plusieurs 
hectares  qui  seront  en  plein  rapport  dans  quelques  années. 
n  sera  utile  d'essayer  les  vignes  Caplat  et  les  variétés 
anciennes  encore  cultivées  ^  Marissel,  près  de  Beauvais. 
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M.  Fischer-Thory,  borLiculleur  dislingué,  a  dirigé  la  plan- 
tation avec  un  soin  digne  de  tous  nos  éloges. 

La  Société  adresse  à  M.  A.  Dcneux  ses  félicitations  les  plus 
sincères  :  la  reconstitution  d'un  vignoble  picard  aussi  impor- 
tant constitue  une  expérience  scientifiiiue  depuis  longtemps 
désirée  par  les  météorologistes. 

Le  Secrélaire-Adjoinl  : 
V.  Ghoquabt. 


CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE 


COLÉOPTÈRES  (I). 

Dysehirim  chalcem  Er.  —  Juillet.  Dunes  du  Grotoy. 

Haï  palus  punclalulm'ù*i\i.  —  Juillet.  lUdeaudeBoiitiUerie. 

Amara  plebeja  Gy\.  —  Dois  des  Bruyères  près  Saint- Vnlery- 
sur-Somme. 

Laccophilus  variegalus  Germ.  —  Bois  de  Pende  près  Sainl- 
Valery-sur-Sommo, 

ffomoeusa  acuminala  Macrk.  —  Mai.  Dury. 

Aleocharabrunneipennis  Kr.  — Juillet.  Rideau  de  Boulillerie. 
*  Myrmedoiiia  plicata  Er.  —  Mai.  Trou  Wargnier  à  Saint- 
Fuscien. 

Callicerus  obscvrus  Grav.  —  Avril,  Marais  de  Blangy- 
Tronville.  —  Mai.  Bois  des  Faux-Timons  à  Boves. 

Calodera  rvfa  Kr.  —  Juillet.  Rideau  de  Boutillerie. 

Oxypoda  amxna  Fairm.  —  Août.  Trou  Wargnier  à  Sainl- 
Fuscien. 

Homalola  graminicola  Er.  —  Avril.  Marais  de  Blangy- 
Tron  ville. 

{!)  Les  ospëces  précédées  cTud  Eisiérisque  n'ont  pas  encore  6l£ 
signalées  dans  le  déparlement  de  la  Somme. 
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H.  languida  Er.,  var.  longicollis  Eey.  —  Mai.  Marais  du 
Pclil-Saint-Jean, 

H.  xgra  Heer.  —  Novembre.  Trou  Wargnier  à  Sainl- 
Fuscien. 

/?.  tcapularU.  Sahib.  —  Août.  Trou  Wargnier  à  Saint- 
t'uscien. 

*  H.  rotundicoUis  SahIb.  —  Octobre.  Marais  de  Longueau 
(Collection  Delaby). 

*  H.  eanescem  Sharp.  —  Mai.  Marais  du  Pelit-Saint-Jean. 
H.  pulckra  Kr.  —  Avril.  Marai*  de  Blangy-Tronvîllc. 

■   Phlœopora  reptam  Grav.  —  Mars.  Ile  Sainte-Aragone  à  . 
Amiens,  sous  l'écorce  d'un  peuplier  abattu. 

(Le  P.  replatu  du  cal.  Obert  était  P.  corlicalis). 

ffypocyptta  seminulum  Er.  —  Novembre.  Saint-Puscien . 

Quedius  maurus  Sablb.  —  Juin.  Bois  du  Gallois  à  La  Faloise. 

*  Slenus  subglaber  Thoms.  —  Avril,  Marais  de   Blangy- 
Tronville. 

Trogophlœiii  svblil'ts  Er.  —  Avril.  Blaogy-Tronville. 

Omalium  talicis  Gyl.  —  Juin.  Marais  de  Thézy. 

Scydmaenus  WetterhaU  Gyl.  —  Mai.  Marais  du  Pelit- 
Saint-Jean. 

Necrophorui  seputtor  Charp.'  —  Septembre.  Amiens, 
Henri  ville. 

Choleva  itpadicea  Sturm.  —  Avril.  Hailles,  dans  la  mousse 
au  pied  des  pins. 

Catops  inXi's  Panz.  —  Novembre.  Trou  Wargnier  à  Saint- 
Fuscien. 

*  Anisnloma  oblonga  Er.  —  Août.  Marais  de  Dommartin. 
Anlherophagw  palUns  L.  —  Août.  Amiens,  dans  un  nid 

de  Bombus  pomorum. 

Cri/plophagus  selulosus  Sturm.  — Août.  Amiens,  dans  un 
nid  de  Bombus  pomorum. 

'   Corliearia  similaia  Gyl.  —  Avril.  Marcclcave.  —  Août.  Bois 
Semé  à  Saînt-Fuscien.  —  Décembre.  Amiens  (C"  Delaby). 
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Aphodius  testudinariuB  P.  —  Mai.  Boutillerie,  surun  nierî- 
sier  en  fleurs. 

Psammodivs  mlcicollis  Iltig.  —  Juillet.  Dunes  du  Crotoy. 

Elater  elongatulvs  P,  —  Mai.  Bois  des  Faux- Timons  à  Bov es. 

Cis  oblongm  Hel.  —  Juin.  Fescamps,  sous  une  écorce  de 
chêne  abattu. 

*  C.  feslivus  Panz.  —  Avril.  Bois  de  Fouencamps. 
Ennearthron  cornutum  Gyl.  —  Mai.  Bois  Ma^eu  à  Cot- 

tenchy  et  marais  duPetit-Saint-Jean,  dans  les  champignons. 
Ûryopkilut  pu»illua  Gyl.  —  Juin.  Bois  des  Bruyères  à 
NeufiUe  près  Saint- Valery-sur-Som  me. 

*  Anobium  nilidum  Berbst.  — Juillet.  Boutillerie. 

[L'A.  nilidum  du  cat.  Oberl  était  A.  ttriatum  01.]. 
XeHobium  plumbeum  Blig.  —  Boutillerie,  éclos  de  bois 
mort  de  Robinia  pteudo-ùcacia. 
A  mpkibolus  thoracicus  Gozïs.  —  Mai.  Bois  duTrou  Wargnier. 

*  Tomoxia  bigutlata  Gyl.  —  Marais  de  Fortmanoir,  éclos  en 
juin  de  bois  mort  de  peuplier. 

Moi-delUslena  humeralish.  — Juillet.  Bideau  de  Boutillerie. 

Mecinm  donalis  Aube.  —  Avril.  Marais  de  Blangy-Tronvilte. 

Apion  Uevigatum  Kirby.  —  Octobre.  Bois  Ducorroy  à  Saïnl- 
Fuscien. 

A.  lanigerum  Gemm.  —  Octobre.  Bois  de  la  Longue-Remise 
&  Cagny. 

Tychiut  puiillus  Gcrm.  —  Juin.  Bois  des  Bruyères  à  Neu- 
ville près  Saint- Valery-sur-Som  me. 

Ceulorkynchm  rolundaivs  Bris.  —  Juin.  Bois  du  Petit-Léon. 

C.  fwculenlm  Gyl.  —  Octobre.  Bois  du  Petit^Léon. 

Phylobim  4  nodonu  Gyl.  —  Février.  Marais  de  Saint- 
Acheul,  dans  les  feuilles  mortes. 

Hylasles  ater  Payk.  —  Novembre.  Saint^Fuscien. 

Hylesinus  thuyas  Perris.  —  Juillet.  Bois  de  Boves. 

Aecydalis umbellatarum  L.—  Juillet.  Rideau  deBoulitlerie. 

Agapantkia  micana  Pauz.  —  Juin.  Cagny. 
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Doruuîa  bident  01.  —  Octobre.  Boves. 
*   Letna  teplenlrionù  Weise.  —  Mai,  juin,  juillet.  Ile  Saînte- 
Aragooe.  —  Renancourt.  —  Bois  des  Bruyères  près  Saiot- 
Valery-sur-Som  me. 

Clylhra  cyanea  P.  —  Juin.  Bois  du  Galiois  à  La  Paloise. 

Cryplocephalus  iO  tnacutalus  GeolT.  ~— Juillet.  Amiens. 

C.  populi  Suff,  —  Juillet.  Marais  de  l'Ile  Sainte-Aragoae. 

JTiyamU  ballotx  Marsh.  —  Octobre.  Boutillerie,  sur  Mar- 
rubium  Bulgare. 

T.  oblilerata  Rosenh.    —  Novembre.  Trou  Wargnier  à 
Saint-Fuscien. 

T.  alricapilla  Duft.=  senecioms  Bris.  — ■  Juin.  Bois  Magneu 
près  Boves. 

T.  caslanea  Duft,  —  Décembre.   Marais  de  Longpré-lez- 
Amiens,  dans  les  foins  coupés. 

F,  agilis  Rye.  —  Septembre,  octobre.  Boves,  sur  Scropku- 
laria  agita  tica. 

11.  Cabpentibr. 


EXTRAIT  DU  PROGRAMME 

DU  CONGRÈS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

A  Nancy,  en  1901. 


SECTION  DES  SCIENCES. 

4*  Recherches  sur  les  meilleures  méthodes  de  fermentation 
alcoolique. 

2°  Des  gisements  de  phosphate  de  chaus.  Fossiles  que  l'on 
y  trouve. 

3°  Minéraux  que  l'on  rencontre  dans  le  bassin  parisien. 
Examen  spécial  des  gisements  de  ces  minéraux. 
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4'  Élude  minéralogique  des  roches  sédimenlaîres,  et,  en 
particulier,  des  mineruis  de  fer  :  les  gisements  de  fer  dans 
In  région  de  l'Est. 

o°  Ëtudc  géologique  et  biologique  des  cavernes. 

6°  Gisements  salifères  de  la  Lorraine. 

7°  I^s  roches  cristallines  dos  Vosges. 

8°  Étude  des  niveaux  fossilifères  paléozolques  des  Pyrénées. 

0°  Figures  de -corrosion  des  cristaux. 

10*  Rechurche  de  documents  anciens  sur  les  observations 
météorologiques  en  France  et  sur  les  variations  des  cultures. 

11°  Des  méthodes  de  pisciculture  et  d'aquiculture  en  eau 
douce  et  dans  les  eaux  marines.  Échelles  établies  sur  un 
cours  d'eau  de  France  pour  le  passage  des  poissons  migra- 
teurs; systèmes  adoptés;  résultats  obtenus. 

12°  Monographies  relatives  à  la  faune  et  à  la  flore  des  lacs 
français. 

13*  Photographie  des  parties  invisibles  du  spectre.  Hésul- 
tats  obtenus  et  propositions  de  méthodes  nouvelles. 

11°  De  l'action  des. différents  rayons  du  spectre  sur  les 
plaques  photographiques  sensibles. 

15°  Recherches  relatives  à  l'optique  photographique  et 
aux  obturateurs. 

16°  Recherches  sur  la  préparation  d'une  surface  photo- 
graphique ayant  la  finesse  de  grain  des  préparations  anciennes 
(collodion  ou  albumine)  et  les  qualités  d'emploi  des  prépara- 
tions actuelles  au  gélatinobromure  d'argent. 

17°  Ëlude  des  réactions  chimiques  et  physiques  concernant 
l'impression,  le  développement,  le  virage  ou  le  fixage  des 
épreuves  négatives  et  positives.  Influence  de  la  température 
sur  la  sensibilité  des  plaques  photographiques,  leur  conser- 
vation et  le  développement  de  l'image. 

18°  Ëtudes  astronomiques  et  météorologiques  par  la  pho- 
tographie. 

19°  Recherches  sur  les  méthodes  micropholographiques  ; 
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applicalioDs,  Dolanamenl  aux  éludes  mioéralogiques,  histo- 
logiques  et  médicales. 

20*  Perfecliouneoients  à  apporter  aux  mélhodes  stéréos- 
copiques. 

21°  Les  saDaloria  d'altitude  et  les  sanaLoria  marins, 

32°  Des  moyens  de  centrale  pouvant  assurer  l'ianocuilâ 
des  substances  alimentaires. 

23°  La  salubrité  dans  les  milieux  habités. 

24°  La  tuberculose  et  les  moyens  d'en  diminuer  ta  con- 
tagion. 

23°  Les  méthodes  de  désinfection  contre  les  maladies 
contagieuses. 

26°  Les  fièvres  éruplives  en  iOOO. 

27°  Etudier  la  loi  do  la  santé  publique  et  de  la  vaccination 
obligatoire. 

28°  Conséquences  physiologiques  de  l'abus  des  boissons 
alcooliques. 

Ouvrages  reçus  : 

Bulletin  de  la  Société  botanique  des  Deux-Sèvres.  1899.  — 
L.  GiiilLKT.  Un  mot  sur  les  formes  de  VOphrys  aranifera 
Huds.  —  P.  CoRNH-ifLT,  Salix  dioaricata  X-  —  Fouilladb. 
Note  sur  Nigella  gallica  Jord.  —  Herborisations. 

Académie  des  Sciences  et  Lettres  de  Mvnlpellier.  — Mémoires 
de  la  section  des  sciences,  2°  série,  T.  11.,  n°'  6  et  7. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Pau. 
T.  XXVI  etXXVll,  2°  série. 

E.  Reuss.  Notice  sommaire  sur  la  Forêt  de  Fontainebleau. 

Revue  générale  de  botanique.  Mai  lOW.  —  Henri  Coupin. 
Sur  la  toxicité  des  composés  du  sodium,  du  potassium  et  do 
l'ammonium  à  l'égard  des  végétaux  supérieure.  —  L.  Géneau 
DE  Laharlière.  Note  sur  la  flore  maritime  du  cap  Gris-Nez 
(Pas-de-Calais].  —  E.  Dh.vke  dbl  Castello.  Hevue  des  Ira- 
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vaux  de  botanique  systémalique  [wbliés  pendant  lés  années 
1&94-I8fl9  (suite). 

Bulletin  de  la  Société  de»  Seiencei  hisloriquei  et  naturelles 
de  l'Yonne.  53*  volume.  —  J.  Lambert.  Etude  sur  quelques 
Echinides  de  l'Infra-Lias  et  du  Lias. 

Annales  de  la  Sociélé  ivyale  malacologique  de  Belgique. 
T.  XXXI.  —  M.  CoGSKAN.v.  Appendice  n"  2  au  catalogue 
illustré  des  coquilles  Tossiles  de  l'Eocëne  des  environs  de 
Paris.  —  H.  de  Cort.  Compte  rendu  de  l'excursion  Taite  & 
Oslende  le  1"  septembre  1895.  —  T.  XXXIII.  G.  Vblgb. 
Compte  rendu  de  l'excursion  annuelle  de  la  Société  aui  envi- 
rons de  Namur,  les  29  et  30  août  1891. 

Annales  de  la  Société  entomologique  de  Belgique.  T.  XLlII. 
—  Ignacio  Bolivar.  Orthoplôres  du  voyage  de  M,  Martinez 
Escalera  dans  l'Asie  mineure.  —  E.  Brehske.  Metolonthiden 
der  collection  Golmant  voU  Bàbr-al-Gbazal,  von  Ober 
M'Bomu  und  vom  Oberem  Uellé.  —  G.  C.  Champion.  A  Ust  of 
tbe  Rhipidopboridie  and  CËdemeridie ,  supplementary  to 
tbe  a  Munich  u  Catalogue.  — AlisttotheCantharidie,  supple- 
mentary of  tbe  H  Munich  »  Catalogue.  —  Cromb&uggiie  de 
PiCQUETfDAELE  (baroH  de).  Note  sur  quelques  Hicrolépidop- 
tères  nouveaux  pour  la  faune  belge.  Note  sur  les  premiers 
états  de  VOlindia  ulmana  Hb.  —  De  Jonck.  Matériaux  pour 
l'étude  des  Hémiplëres  de  Belgique.  —  Paul  Dognih.  Hété- 
rocères  nouveaux  de  l'Amérique  du  Sud.  Lépidoptères  de 
l'Amérique  du  Sud.  —  C.  Emery.  Fourmis  d'Afrique.  — 
Léok  Fairmaire.  Matériaux  pour  la  faune  coléoptérique  de  la 
région  malgache  (8°  note).  —  J.  Faust.  Cnrculionidon  aus 
dem  Congo  Gebiet  in  der  Sammlung  des  Briîsseler  Kfinigli- 
chen  Muséums.  —  Ëo.  Fleutiaux.  Notes  sur  quelques  Euc- 
némideset  descriptions  d'espèces  nouvelles.  Evcnemidat  de  la 
collection  Fry.  —  F.  Foerstsr.  Contributions  à  la.  faune 
odonalologique  indo-australe.  —  D'  A.  Forel.  Trots  noljces 
myrmécologiques.  Lettre  de  Faisons.  —  D'  R.  Gestro.  Gon- 
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tributions  à  l'étude  de  la  faune  de  Sumatra  (Hispides  recueil- 
lies par  M.  J.-L.  Weyers).  —  A.  GnouTSLLB.CIavicornes nou- 
veaux. —  Ch.  KERneuANS.  Buprestides  de  l'Afrique  équalo- 
riale  et  de  Madagascar.  Contributions  à  l'étude  de  la  faune 
interlropicale  américaine  (Buprestides),  —  G.  W,  Kihkaldv. 
Aquatic  Rhyncota  in  the  collection  of  tbe  Royal  Huseum  of 
Belgium.  —  Nieita  Kokoujew.  Sur  quelques  noms  préoc- 
cupés de  Braconides.  —  D'  G.  Kraatz.  Contributions  à 
l'étude  de  la  faune  de  Sumatra  {Cleridx  et  Languridm 
^recueillis  à  Sumatra  par  M.  J.-L.  Weyers).  —  Auguste 
Laherrb.  La  raison  d'être  des  métamorphoses  chez  les  Insec- 
tes. —  Robert  Mac  Lachlah.  Remarques  sur  quelques  Odo- 
nates  de  l'Asie  Mineure  méridionale.  —  A.  L.  Montandon. 
Hémiptères,  hétéroptëres  et  Plataspidmœ.  —  Maurice  Ptc. 
Essai  d'une  élude  sur  les  Ptinm  du  Brésil.  Essai  d'une  étude 
synoptique  sur  les  Malthinus  Latr.  d'Orient.  —  F.  Plateau. 
La  vision  chez  VAnlkidium  manicalum  L.  —  A.  Preudhohmb 
DE  BoBRE.  Sur  le  Sargut  nitidui  Meigen  et  sur  sa  capture  en 
Belgique.  —  D'  E.  Rousseau.  Sur  un  procédé  permettant 
l'élude  de  l'anatomie  interne  des  insectes  sans  dissection. 
Entretien  sur  l'histologie  des  Insectes.  —  Baron  E.  db  Selïs- 
LoNGCHAUPS.  Note  comparative  sur  fa  distribution  géogra- 
phique des  Orthoptères  de  Belgique  en  Angleterre  et  en 
Hollande.  —  E.  Simon.  Contribution  à  la  faune  de  Sumatra 
(Arachnides  recueillis  par  M.  J.-L.  Weyers).  —  A.  Tuérv. 
Description  d'un  Histénde  nouveau  de  Madagascar.  —  Paul 
ToiBHBY-MiEG.  Descriptions  de  Lépidoptères  nocturnes. 

Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  des  Seiencei  naturelles. 
4*  série.  Vol.  XXXVI,  n"  136.  —  D'  Paul  Jaccard.  Contribu- 
tion au  problème  de  l'immigration  post-glaciaire  de  la  flore 
alpine.  —  H.  Faes.  Contribution  à  l'étude  des  Myriapodes 
de  la  Suisse.  —  P.  Corboz.  Flora  Aclensis.  Contribution  à 
l'étude  des  plantes  de  la  flore  suisse  croissant  sur  le  terri- 
toire de  la  commune  d'Aclens  et  dans  les  environs  immédiats. 
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D'  Bhuno  Galli-Valerio  et  P.  Narrbl.  Observations  sur 
quelques  formes  de  gale  des  animaux. 

Jahrdûcket'  des  IVassauischen  Vereins  fur  Naturkunde,  in 
Wietbaden.  Juhrgang  53.  ~  Cnn.  I^EONnABD.  Nouvelles  plantes 
de  la  Flore  du  Nassau.  —  August  Fucbs.  Macrolépidoptëres 
des  environs  de  Loreleï  el  leurs  formes  affines.  Quatre 
nouvelles  formes  de  Pyralides  des  environs  de  Lorelei.  — 
D''  BuDDBBEnG.  Coléoptèi-es  du  Nassau  et  de  Francfort, 
8'supplément.  — D'Arnold  Pagenstecber.  Sur  la  distribution 
géographique  des  I^pidoplères  diurnes  dans  l'arcbipel 
malais.  —  D'  Bastelberger.  Sur  la  Zonosoma  lenigiaria  Fuchs, 
et  ses  rapport!)  avec  Yalbiscdlaria  Hb.  —  Auglst  Fucus. 
Supplément  à  la  septième  liste  des  Microlépidoptères  du 
Rhin  moyen. 

Nalarwissensckaftlicher  Verein  zu  Regetitbwg  :  Berichle, 
T  livraison  pour  I8tf8  et  1899.  —  Anton  Maver.  Les  saules 
des  environs  de  Ralisbonne,  description  des  espèces,  de  leurs 
formes  el  de  leurs  hybrides.  —  Eiibb.  Stband.  Matériaux 
pour  la  connaissance  de  la  faune  des  Lépidoptères  de  la 
Norwège  arctique.  —  D'  Bbunhuber.  Tertiaire  dans  les  fon- 
dations de  la  sucrerie. 

Natwforschende  GeselUchafl  in  Batel:  Verhandlitngea.  Vol. 
Xli,  3"  livraison.  —  F.  von  Huene.  Description  géologique 
des  environs  do  Liesthal  dans  le  Jura  suisse.  —  E.  Steiger. 
Rapports  entre  l'habitat  et  la  forme  chez  les  Crucifères.  — 
Ed.  Grei'PIn.  Note  sur  le  parallélisme  des  couches  de  gravier 
dans  lachainejurassique. —  EtUD.  Burckhabdt,  Les  premiers 
âges  du  Rhmockettts  jubatus. 

Verein  fur  Naturkunde  zu  Kassd.  64»  année,  1899-1900, 
Abhandiungen.  —  M.  Zeiske.  Les  déformations  des  plantes 
dans  la  Hesse  et  le  Nassau.  —  D'  L.  Weber.  Les  insectes 
considérés  comme  parasites  et  propagateurs  des  maladies 
chez  l'homme  et  les  animaux  supérieurs. 

Socieias  Entamalogica  de  Zûrick-Ihilingen.  XV°  année. 
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Juin  à  Octobre  JflOO.  N"  5  à  14.  —  Cahl  Fhisgsi.  Expériences 
sur  des  insecles  soumis  à  de  basses  températures  en  1800.  — 
Prof.  P.  BAcauETJET.  Le  minimum  de  la  température  vitale 
chez  les  insectes.  —  0.  Schultz.  Renseignements  sur  les 
caractères  des  Papilio  podaiirivs  L,  et  Papilio  machaon  L.  — 
Pror.  Fr.  W.  Kohov.  Supplément  à  la  Synonymie  des  Cha- 
loîtogastra  (Hym.)  —  Pror.  P.  Bacuhrtjev.  Remarque  sur 
la  continualton  de  la  reproduction  des  aberrations  cbez  los 
lépidoptères.  —  H.  Sbbhahn-Jassv.  Sur  la  Tarentule.  —  Prof. 
P.  Bachuetjkw.  Asphyxiechez  les  lépidoptères  à  la  suite  d'une 
élévalîon  de  température  de  leur  corps.  —  Julius  Bheit.  Sur 
l'obscurcissement  progressif  de  la  couleur  chez  corUincs 
espèces  de  lépidoptères  dans  les  environs  de  Diisseldorf.  — 
B.  F.  WiCKHAH.  Noies  sur  quelques  Cicindélides  sud-occi- 
denlaux  des  États-Unis.  —  Febd.  Hihsl.  Supplément  à  la 
Faune  des  papillons  de  la  Haute-Autriche  (Linz  et  environs). 
—  G.  V.  HoRHUSARi.  Observation  remarquable  sur  les  variétés 
temporaires  de  la  Lyeœna  argiade»  Pall.  en  Bukowinc. 

Senckenbertfiscke  Nalwforsckende  Getellschafl  in  Fj-ankfwl 
am  Main.  Bericht.  1000.  -^  H.  Buckinc.  La  Cordiérile  des 
Célèbes  septentrionales  elles  pierres  vitrifiées  de  l'Allemagne 
centrale.  —  Prof.  D'  F.  Ricbter.  Supplément  h.  la  faune  des 
environs  de  Francfort.  —  Fa.  Winter.  Quelques  mots  sur 
l'expédition  allemande  en  eau  profonde.  —  W.  Kobelt.  Le 
bœuf  musqué.  —  D'  H.  Haqen.  Sur  le  développement  et  les 
problèmes  de  l'anthropologie.  —  Prof.  D'  P,  Kinkeun.  Con- 
tributions à  la  géologie  des  environs  de  Francfort-sur-le-Main. 

Verein  zw  Verbreitung  Nalurwmensckaftlicher  Kenntniste 
in  Wien.  XL"  volume  1800-1900.  —  Prof.  D'  R.  von  Wettstein. 
Le  monde  végétal  autour  du  Pôle.  —  D'Ewl  vos  Marenzeller. 
Les  animaux  dans  le  sang  humain  et  leur  action.  —  Prof. 
D'  Albrecut  Pbncr.  La  période  glaciaire  aux  antipodes. 

Verein  fur  NalwwissemchafUicher  Unterhallung  î«  Ham- 
Imrg.  4896-1808.  X*  volume.  —  VEanANDLUNGEN.  J.  Itzebodt. 
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Quelques  colonies  d'oiseaux  dans  les  environs  de  Hambourg. 

—  D' H.  Bedtbin.  Les  Cicindëles  des  environs  de  Hambourg. 

—  Td.  Wimnel.  Coléoptères  nouveaux  oularves  des  environs 
de  Hambourg.  —  0.  Laplacr.  Supplément  à  la  faune  desLépi- 
doplëres  doHambourg.  —  A.  Junge.  Les  Chenilles  herbivores 
des  Hacrolëpidoptères  de  la  faune  de  l'Elbe  inTérieure.  Les 
Chenilles  des  Hacrolépîdoptères  d'Europe  vivant  dans  l'inté- 
rieur des  plantes.  —  Victor  von  Bonmngshausen.  Les  0ra- 
nidcs  de  l'ancien  el  du  nouveau  Monde.  —  A.  Saubbr. 
Nouveaux  Microlépidoptères  de  l'Asie  centrale. 

Verein  der  Freunde  der  Nalurgeschickle  in  Mecklenèurg. 
53*  année,  3*  partie,  1899,  et  51'  année,  1"  partie,  1900.  — 
E.  Geinitï.  17'  supplément  à  la  géologie  du  Mecklembourg. 

—  Adolph  Toepffer.  Note  sur  la  flore  occidentale  du  Mec- 
klembourg. —  GoTTFRiED  MÛlleb.  Dép6t3  marins  préglaciaires 
et  dépôts  d'eau  douce  auxenvironsdeBolzenbourg-sur-l'Elbe. 

—  P.  Prabl.  Les  Hybrides  de  Calamagrosti»  Bartmaniana 
Fr.  et  C.  aeutifolia  (Schrad)  D,  C,  trouvés  dans  le  Mecklem- 
bourg. —  G.  WuTSNEi  el  G.  Clodius.  Les  Oiseaux  du  Grand- 
Duché  de  Mecklembourg. 

Naturw'memchafUicher  Verein  in  ffambwg.  Verhandlungen 
1899,  3°  série,  VII.  —  Otto  Jaap.  Contributions  à  la  dore  des 
mousses  des  environs  de  Hambourg. 

NatwwiMemchaftlicher  Gesellschaft  t  Isû  a  in  Dresden. 
Abbandlungen.  Année  1900  :  janvier  à  juin.  —  H.  Dômifo. 
Note  sur  les  découvertes  en  Saxe  de  stations  de  l'époque  du 
feu.  —  Prof.  D'  G.  DEiCHmJLLER.  Découverte  de  deux  nou- 
veaux vases  néolithiques  à  cordons  en  Saxe.  CimetJères 
slaves  près  de  Niedersedtlitz.  —  D'  0.  Dbude.  Remarques 
sur  la  cartographie  floristique  de  la  Saxe.  —  D'  H.  Nitsche. 
Observations  sur  la  présence  du  Cinelus  à  ventre  noir  et  de 
quelques  autres  oiseaux  assez  rares  dans  le  royaume  do 
Saxe. 
NaturforschendeGeaeUsckaflzuFreiburginBràgau:Berichle. 
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XI'  volume,  2*  livraison.  —  Ernest  Hayer.  Contributions  à 
la  géologie  du  Harz  supérieur.  —  Georgvon  Guaita.  Seconde 
noie  sur  les  essais  de  croisement  des  différentes  races  de 
souris  domestiques. 

Va-eîn  fur  Vaterlandische  Naturkunde  in  WûrUemberg  : 
Jahreskefte.  56'  année.  —  E.-A.  Wulping.  Recherches  sur  la 
marne  irisée  de  la  formation  Keupérienne  et  sa  composition 
chimique  et  minéralogique.  —  E.  Frahs.  La  structure  géolo- 
gique du  golfe  de  Steinheim.  —  0.  Buoiner.  Contributions 
à  la  connaissance  des  formes  des  Anodontes  indigènes  et 
considérations  sur  leur  présence  dans  les  eaux  du  WUrt- 
temberg.  Supplément  pour  la  revision  des  variétés  à'Hetix 
Pomatia  L.  —  G.  Schaffer.  Note  sur  les  Colkmbola  du 
Wtirttemberg.  —  Geïbr.  Contributions  à  la  faune  des  mol- 
lusques du  Wilrttemberg.  —  Graubr.  La  structure  géologique 
et  le  boisement  de  l'Allemagne.  —  0.  Kircuner.  Communi- 
cations sur  les  directions  du  pollen  des  fleurs.  —  Konrad 
UiLLER.  La  faune  des  Mollusques  du  Miocène  supérieur  de 
Steinheim.  —  Th.  Huerer.  Synopsis  des  Hémiptères,  Hété- 
roptères  d'Allemagne,  famille  des  Captid^e,  V"  partie.  — 
Fr.  Holland.  Sur  les  formes  alpines  de  Psilocems  de  Souabe. 

—  E.  Frans.  Le  Zaticlodott  Sckûizii,  nov.  sp.  de  la  dolomite 
h  Trigonodus  de  Hall.  —  Engel.  Les  plantes  échappées  de  nos 
jardins  dans  notre  flore  indigène.  —  C.-B.  Kluneinger.  Les 
races  naines  de  poissons  et  particulièrement  de  Corégones. 

—  Rapport  de  la  commission  de  géographie  végétale  dans  le 
Wûrttemberg  et  le  HohenzoIIern. 

Koninklijke  Natuufkundije  Vereeniging  in  Nederl.  Sndiê, 
à  Batavia.  Volume  LIX,  10°  série,  3*  partie.  —  P.  Van  Leerbuh. 
10"  élude  sur  les  Kinas.  —  A.  Vohderhan,  Deux  poissons 
lumineux  de  Banda:  V Hetei'ophthalmus  palpebratus  Lac.  et 
\'H.  Kapoplron  Blkr.  —  G.  Vobderman.  Noms  indigènes 
javanais  des  plantes  et  des  simples. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGiaUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  34". 
Octobre  1900. 
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ifrr*iiialtOfii«(i)4ienio(((»u:B,BourrMque.  — Br, Brouillard. —Ecl. Eclair,  —  Gl.  Ll.  Oeies 
blaactae.  —  Or.  Qrtle.  —  Kg.  Ndge.  —  Or.  Orage.  —  Top.  Toanerre.  —  La  tcmpiirilure  de  la 
Somme  ut  prlfeiS  b.  du  malla  eliO  b,  du  aolr.  —  L'élal  du  ciel,  la  dlrsclion  du  Tenl,  l'élai 
bjrgntmèlriqae  WDt  obsenéi  i  B  b.  du  moUn.  —  L'élatdu  del  est  mcsunl  de  0  l  10,  eu  dlilèmoi 
■"-  -"-■--"'     _  Let  benrei  de  lolell  aonl  neiuréet  avec  l^béllograpbe  de  Campbell. 
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BULLETIN  BSEIISUEL 

S"  332.  -  Décembre  1900.  -  '29'  Année.  -  T.  XV, 


Adkessm  :  Les  Ouvrages,  Haouscrita  et  CoiniDunications  inléresunt  la 
rédactiOD  du  Bulletin,  t  H.  le  Président  de  la  Société,  à  Amiens. 

Les  demandes  d'abonnement  et  les  cotisations,  (en  timbres-{Mste) ,  i 
II.  le  IK  SPiMtti,  rue  S'-Louis,  3i,  Amiens. 

Le  Bulletia  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  payaoU  ;  il  est 
■dressé  aux  Sociétés  scieotiHques,  par  voie  d'échange. 


SOMMAIRE  :  Ëitmit  des  Procès- Verbaux  :  Séance  générale  du  9  Novembre 
1900,  p.  145. —  Une  excursion  botanique  au  bois  MaroUa,  A  Fescamps, 
par  M.  H.  Dl-cuaussoy,  p.  146.  —  Ouvrages  reçus,  p.  151.  —  Observa- 
tions météorologiques,  p.  460. 


EXTRAIT  DES  PII0CE8-VERBAUX. 

SËANCK    GËNËRALE    DU    9    KOVEIIBRB     4900. 

Présidence  de'M.  CONSE,  Président. 

GoDREspoNDANCii  :  Le  Ministère  de  l'iDstructioD  publique 
et  des  Beaux-Arts  (Service  des  échanges  internationaux) 
annonce  l'envoi  d'ouvrages  venant  des  Ëtals-Uuis  et  de 
Rassie. 

H.  Duchaussoy  donne  lecture  du  compte  rendu  de  l'excuiv 
sien  faite  à  Fescamps  le  1"  juillet  dernier. 

M.  V.  Brandicourt  fait  une  communication  sur  quelques 
plantes  qu'il  a  récoltées  h  Amiens  l'été  dernier.  Il  signale 
notamment  dans  les  terrains  plantés  près  du  pont-de  Beau- 
ville  Lactuca  saligna  qui  n'avait  pas  été  observé  depuis  fort 
longtemps  dans  le  département. 

Relativement  au  compte  rendu  de  l'excursion  faite  à 
Fescamps  et  à  propos   du   Matricaria  discoidea  trouvé   à 

39"  ANKËB.  10 
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Montdidier,  M.  Gonse  dit  que  cette  planlc  s'est  tellemcnl 
développée  le  long  de  toutes  nos  voies  ferrées  qu'on  n'en 
est  plus  à  compter  les  localités. 

Notre  collègue  dépose  sur  le  bureau  quelques  exemplaires 
à'Erucaslium  bactealum  {E.  Pollickii  Spenn.)  qu'il  a  récoltés 
sur  le  talus  du  chemin  de  Ter,  à  la  gare  de  Villers-Breton- 
neux.  Cette  espèce  avait  été  signalée  pour  la  première  fois 
dans  le  département,  il  y  a  quelques  années,  sur  le  talus  du 
chemin  de  fer  à  Remîencourt,  par  notre  collègue,  M.  l'Abbé 
Dequevauviller. 

te  Secrélaire-Adjoinl  : 
F.  Choquaht. 


Une  excursion  1>otanique  au  bols  Marotin, 
à  Fescamps. 

Depuis  quelques  années,  je  me  proposais  de  faire  une 
promenade  scientifique  dans  le  sud-est  du  département. 
Cette  région,  très  intéressante  au  point  de  vue  géologique, 
est  suffisamment  boisée  pour  promettre  de  bonnes  récoltes 
aux  botanistes,  et  assez  variée  comme  sol  pour  assurer 
d'excellentes  prises  aux  chasseurs  d'insectes.  Aussi  c'est 
avec  plaisir  que  j'ai  participé  it  l'excursion  organisée  par  la 
Société  Ltnnéenne  du  Nord  de  la  France,  ayant  pour  but 
principal  l'exploratioD  du  bois  Marotin,  déjà  visité  par  notre 
doyen,  M,  Gonse. 

Le  départ  pour  Montdidier  futflxé  au  dimanche  l"juillet, 
par  le  train  de  9  heures  du  matin.  Malheureusement  une 
pluie  persistante  découragea  les  entomologistes;  seuls,  les 
botanisle's  se  trouvèrent  au  rendcit-vous,  malgré  de  fortes 
averses,  ne  présageant  rien  de  bon.  Je  rassure  un  peu  nos 
amis,  en  leur  annonçant  que  le  baromètre  Richard  trace  une 
courbe  légèrement  ascensionnelle.  MM.  Commont  et  Ledicu 
partagent  mon  espoir  de  beau  temps,  tandis  que  MM.  Gonse 
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et  Laurent,  cachant  difflcilement  leur  scepticisme,  croient 
pliit6t  à  la  faJIlilc  des  météorologistes.  Et  cependant  nous 
partons  loua  joyeux,  en  compagnie  de  M.  Lipot,  directeur 
de  l'école  Saint-Germain,  se  rendant  aussi  à  La  Boissiëre. 

Nous  remontons  la  vallée  de  l'Avre,  si  verdoyante,  dont 
les  c6teaux  étaient  aulrefois  couverts  de  vignobles.  D'après 
un  inventaire  de  4S39,  Simon  Clabault,  ancien  mayeur 
d'Amiens,  avait  dans  sa  cave  des  vins  de  Somme,  provenant 
des  crus  de  Boves,  Longueau  et  Coltenchy,  La  gare  de  Thézy 
nous  fait  penser  au  brave  Eloy  Morel,  l'inventeur  du  grand 
loucbét,  utilisé  pour  l'extraction  des  tourbes,  dont  nous 
voyons  les  pilei,  non  loin  des  entailles,  couvertes  de  Nénu- 
phars blancs.  Voici  Bouillancourt,  où  l'on  a  trouvé  quelques 
vignes  demi-sauvages,  semblables  à  celles  qui  persistent 
dans  les  baies  du  Cardonnois.  Le  ciel  parait  s'éclaircir.  Nous 
sommes  maintenant  dans  la  petite  vallée  desDoms;  près  de 
Gratibus,  il  y  a  aussi  des  larris,  jadis  plantés  de  cépages 
variés.  L'Histoire  raconte  que  les  échevins  de  Montdidicr 
offrirent  au  roi  quelques  paniers  du  vin  de  Gratibus.  En 
1792,  le  garde  champêtre  de  Marestmonliers  devait  constater 
les  dommages  dans  les  vignes  et  autres  récoltes. 

A  dix  heures  et  demie,  nous  arrivons  à  Montdidier,  avec 
25  minutes  de  retard,  qui  font  manquer  la  correspondance 
à  tous  les  voyageurs  pour  la  ligne  de  Roye.  Ceux-ci  protes- 
tent énergiquement  ;  mais  nous  avons  la  chance  de  nous 
trouver  en  face  d'un  chef  do  gare  très  aimable  qui  veut  bien 
nous  offrir  un  omnibus  pour  La  Boissiëre.  La  pluie  a  cessé 
complètement,  et  nous  sommes  très  contents  d'achever 
notre  voyage,  empilés  huit  dans  une  voiture  à  quatre  places  ! 
Une  plume  alerte  dirait  ici  la  pinte  do  bon  sang  que  nous 
nous  sommes  fait  de  Montdidier  h  Fescamps,  pendant  que 
deux  de  nos  collègues,  MM.  Desmaisons  d'Arvillers  et 
ûuilbert  de  Guerbigny,  se  morfondaient  à  la  gare  de  La 
Boissière,  espérant  nous  trouver  à  l'arrivée  du  train.  Grande 
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fut  la  déception  de  nos  amis  en  ne  voyant  descendre  aucun 
Linnéen,  el  plus  grands  furent  nos  regrets  de  n'avoir  pu 
rencontrer  d'aussi  aimables  compagnons. 

Nous  nous  rendons  directement  à  Fescamps,  chez  H. 
Faucon,  où  nous  devons  nous  restaurer.  Le  village,  qui  n'a 
plus  que  300  habitants,  se  compose  d'une  longue  rue,  avec 
de  belles  fermes,  et  plusieurs  tuileries.  On  sent  le  voisinage 
de  l'argile  plastique,  exploitée  depuis  longtemps;  sur  le 
terroir,  on  trouve  le  canton  des  Potières.  Aussi,  d'après  un 
proverbe  picard,  «  enlt-e  Bus  et  Fescamps,  o  s'inraque  in  tout 
temps  ».  Dans  le  cimetière  qui  entoure  une  pauvre  vieille 
église,  je  remarque  une  croix  en  pierre  datant  de  1615.  Près 
de  là  un  Jeu  d'Arc.  Nous  sommes  en  effet  dans  le  pays  des 
disciples  de  S'-Sébastien  :  La  Boissiëre,  Btelfay,  Guerbigny, 
Becquigny,  Warsy,  Bus,  Fescamps,  Rollot,  Boulogne-la- 
Grassâ,  et  vingt  autres  paroisses,  avaient  leur  Compagnie 
d'Archers  ! 

'  Une  omelette  au  lard,  préparéo  par  le  camarade  Ledieu, 
complète  notre  frugal  déjeuner.  Les  amateurs  grillent  ■  une 
sèche  »  en  dégustant  une  bonne  tasse  de  Coff'ea  arabica,  el 
nous  partons  de  suite  pour  le  Bois  Mabotin. 

Près  de  la  route,  des  ormes  et  des  peupliers  sont  couverts 
de  galles.  Dans  les  baies,  quelques  pieds  de  Chèvrefeuille 
des  jardins,  en  pleine  floraison. 

Avant  d'arriver  aux  anciennes  mares,  nous   récoltons  : 
Gatium  silvestre,  Rkinanthus  minor,  Ononis  repens. 
Une  coupe  du  terrain  nous  fait  voir  la  section  suivante  : 
40  c.  de  terre  végétale  silico-argileusc. 
30  c.  de  limon  argileux  grisâtre. 
60  c.  d'argile  plastique  noire, 
b.  >  3  m.  de  sable  blanch&tre. 
En  certains  endroits  la  puissance  du  banc  sablonneux 
atteint  près  de  10  mètres.  Des  ouvriers  ont  préparé  des  tas 
d'argile  pour  oxyder  la  pyrite  sulfureuse. 
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A  signalerici  quelques  espèces  iDtéressantes:  Calanutgroitis 
Epigeios,  Cotmitmoi,  Ranuncuhu  Flammula,  Carex  iepnrina, 
Danthonia  decumberu,  Epilobium  spicalvm,  Hypochœris  radi- 
eata. 

Près  d'une  mare  :  Ht/pnum  splendem,  H.  cuptdaltwt,  Belula 
alàa,  Salix  cinerea,  Quercus  sessilifiora. 

Le  sol  est  entièrement  bouleversé;  la  plupart  des  mares 
sont  desséchée?,  ou  couvertes  d'arbustes.  Notre  guide  en 
perd  la  tramonlane. 

Un  sentier  nous  conduit  dans  un  pré,  rempli  de  feuilles 
de  colchique,  où  nous  pourrions  faire  des  centuries  de  Silaus 
prat-.nsis,  toujours  rare  dans  la  Somme. 

Des  mares  sont  envahies  par  Typha  angvstifolia,  mais  la 
recolle  en  est  rendue  dangereuse  par  le  sol  glissant  et  les 
parois  taillées  à  pic. 

Le  soleil  chauffe  maintenant  l'atmosphère,  et  le  temps 
devient  orageux.  Nous  revenons  sur  nos  pas,  pour  nous  di- 
riger vers  le  BOia  de  Rehaugies. 

Sur  la  route  Cyiioglosium  officinale  et  Lycopsis  arvemù. 
Un  champ  dMnfAi/ffùfu/ner'an'a  attire  notre  attention;  cette 
légumineuse  est  souvent  cultivée  aujourd'hui  comme  plante 
fourragère. 

Les  champs  silico-ai^ileus,  voisins  du  bois,  nous  donnent  : 
Gnaphalium  luteo-album,  Hypei'icum  humifuxum,  Campanvla 
Hapuncului,  Rumex  acetosella,  Gnaphalium  germanicum,  Rki- 
nanlhui  minor,  Colchiaim  autumnaie.  Nous  retrouvons  encore 
Silaus  pratensis,  signalé  déjà  dans  la  région  de  Fescamps. 

La  bordure  du  bois  de  Remaugies,  voisine  de  Boulogne- 
la-Grasse,  nous  permet  de  récolter  Hypericum  kirtulum  et 
Seneci'o  erucifolius,  non  fleuri.  A  quelques  mètres  du  massif 
couvert,  vivent  côte  à  cûte  trois  espèces  voisines  :  Latkyns 
A'MSo/ia,  L.  aphaca,  L.  hirsulus.  La  pelouse  herbeuse  est 
couverte  de  blanches  marguerites  ;  les  troènes  dégagent 
une  odeur  mielleuse;  les  Rubus  nous  offrent  leurs  murons, 
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mais  tous  préfèrent  les  savoureuses  petites  fraises  des  bois, 
dont  les  moius  gourmands  se  font  un  vrai  régal. 

Des  champs  de  blé  et  de  seigle  sont  remplis  de  bleuets. 
Nous  reprenons  le  chemin  de  Fescamps,  recueillant  encore 
Galium  erectum,  AUium  vineale,  Convallaria  majalU,  Epilo- 
àium  monlanum. 

Avant  de  rentrer  dans  le  village,  nous  battons  quelques 
prairies  entourées  de  hayures.  Nous  retrouvons  Lathijrus 
kirsulus,  à  côté  de  L.  pratensis,  hjsimackia  vulgaris,  Ery~ 
thrma  cenlaurium,  Ervum  lelraspermum  et  Malva  moschala 
V.  laciniala.  Des  touffes  de  tanaisies  attirent  les  yeux  par 
l'or  de  leurs  capitules  en  corymbe. 

A  la  bifurcation  de  deux  routes,  nous  voyons  une  seconde 
belle  croix  en  grès,  portant  la  date  de  1574. 

Nous  regagnons  notre  auberge,  ayant  k  peine  le  temps  de 
prendre  un  verre  de  bière,  dont  nous  apprécions  la  fraîcheur 
délicieuse.  Quelques  minutes  après  nous  sommes  à  la  gare 
de  La  Boissiëre.  Des  coups  de  tonnerre  lointains  annoncent 
l'arrivée  de  l'orage.  A  6  h.  I  /â  nous  regagnons  Monldidier. 
Pendant  l'attente  du  train,  M.  Gonse,  infatigable,  récolte 
près  de  la  gare  Melilotus  alùa,  Matricaria  discoïdea  et  Lepi- 
dium  ruderaU  qui  y  avait  été  signalé  déjà  par  notre  collègue, 
M.  l'Abbé  Dequevauviller. 

A  8  h.  1/4  du  soir  nous  étions  dans  Amiens,  contents  de 
notre  journée  de  plein  air,  nous  promettant  bien  de  retourner 
visiter  la  région,  si  intéressante  pour  les  naturalistes,  de 
Kollot  et  de  Boulogne-la-Grasse. 

H.  DUCHAt'SSOY. 


z.sDv  Google 


Ouvrages  reçus. 

^'aturw'asensckafUicher  Verein  fur  SacAsen  und  Tkûringen. 
Zeitscknft  fur  Natur.  Wistensckaften.  72*  volume,  6'  livraison, 
et  73"  volume,  I"  et  2°  livraisons.  —  D'  Gotter.  Heybr. 
Matériaux  pour  l'analomie  des  Cinchonas  cultivés  à  Java.  — 
D'  Fritz  Kaiberlao.  Sur  la  moelle  dorsale  des  Plagiostomes. 
Contributions  à  l'anatomie  du  système  nerveux  central.  — 
Hugo  Mulleb.  VElephas  antiquus  et  le  Rhinocéros  MercH 
considérés  comme  animaux  de  chasse  des  hommes  de  l'ancien 
diluvium  en  Tburinge  et  note  sur  la  première  apparilion  de 
l'homme  en  Europe,  —  Prof.  D'  W.  Marsdall.  Le  monde 
animal  en  Chine.  —  D'  Waltdeh  Scbienichen.  Images  sché- 
matiques pour  la  biologie  des  fleurs.  Contributions  à  l'étude 
métbodique  de  l'histoire  naturelle. 

Société  des  NaturaiUtes  luxembourgeois  «  Fatma  «.  Comptes 
rendus  des  séances.  8'  année  1898  et  9'  année  1899.  —  Ch. 
Koflx.  La  culture  de  la  vigne  el  la  fabrication  des  vins  dans 
le  Luxembourg.  —  H.  ScnuEp,  La  serpent  dans  la  légende 
et  la  réalité. 

A'alurwissentcbafllicher  Verein  in  Hamburg.  AbbandIuDgen. 
XVI"  volume,  1"  livraison. —  W.  Mien  aelsek.  Les  Lombricides 
du  Nord  de  l'Amérique. —  E.  ZAcnARiAs.  Les  Cyanophycées. 
Ge0R6.  Duncker.  Remarques  biologiques  sur  les  Lopbo- 
branches.  —  K.  Khakelih.  Diagnoses  d'araignées  nouvelles. 

Société  impériale  des  A'aturaliites  de  Moscou.  Bulletin. 
1898,  n"  2,  3  et  4.  1899,  2  et  3.  —  H.  CnoMiAKOW.  Sur  la 
modification  du  Jotanus  Terekius  Lath  dans  le  district  de 
Kossikow  (gouvernement  de  Rjasan).  —  A.  N.  Sewertzsoff. 
Études  pour  l'histoire  du  développement  de  la  tête  des 
vertébrés.  La  métamérie  de  la  lâte  de  la  raie  électrique.  — 
P.  W.  Stouzew.  Matériaux  pour  la  flore  bryologique  de 
Perm.  Matériaux  pour  la  mycologie  de  Perm.  —  L.  Erouli- 
KOTSKT.  Essai  d'un  catalogue  des  Lépidoptères  do  Kasan.  — 


)oï  Google 


—  152  — 

H.  Thautschold.  Note  $ur  les  travaux  des  géologues  de 
l'Aménque  du  Nord.  —  J.-J.  Gerassiiioff.  Sur  la  place  et  la 
fouction  du  noyau  cellulaire.  —  M.  Pavlow.  Éludes  sur 
l'histoire  paléontologique  des  Ongulés.  —  W,  Abnoldi.  Sup- 
plément à  la  morphologie  de  quelques  Gymnospermes. 

Nouveaux  Mémoires  de  la  Société  impériale  des  A'aturalitles 
de  Moscou.  Tome  XV,  livraison  7.  —  H.  Tbautschold.  Les 
restes  des  Reptiles  permiens  au  cabinet  paléontologique  de 
l'Université  de  Kasan.  —  S.  Nikitin.  Le  Jura  des  environs 
d'Elatma.  —  N.  A.  Sewbrtzow.  Deux  foucons  de  chasse  de 
Russie,  nouveaux  ou  peu  connus.  Études  sur  les  variations 
d'àgedesAquilinéspaléarctiques  et  leur  valeur  taxonomique. 
H.  Trautschold.  Le  Néocomîea  de  Sably  en  Crimée.  —  A. 
Jaczrwski.  Monographie  du  genre  Spkseronema  Pries.  — 
D,  Stremoourboff.  Note  sur  le  Pkylloceras  Zignodianum 
d'Orb.  et  le  Lyioceras  Adelœ  d'Orb.  des  schistes  de  Balaclava. 

—  Tome  XVI,  livraison  1.  —  W,  Gobonowitscb.  Recherches 
sur  la  première  pièce  des  nerfs  du  crâne  chez  le  Salmo  fario. 

—  Tome  XVI,  livraison  2.  —  P.  Suschki».  Morphologie  du 
squelette  de  l'Oiseau.  I.  Un  crAne  du  Tinnuncuha. 

Ministère  des  colonies  à  La  Haye.  —  L.-J.  Van  Abperen  et 
D' J.  A:  C.  OuDBMANS.  La  triangulation  de  Java,  publiée  avec 
le  concoure  du  service  géographique  des  Indes  néerlandaises. 

Comité  géologique  de  Saint-Pétersbourg.  1898,  T.  XVII, 
Bulletins  n"  6  à  10,  et  1899,  T.  XVIII,  Bulletins  n-  1  à  10.  — 
P.  Krotow.  Recherches  hydrologiques  et  géologiques  dans  le 
territoire  des  sources  sulfureuses  de  Varzi-Yalchi.  —  J.  Moho- 
ZEWIEZ.  Recherches  géologiques  dans  le  district  de  Marioupol. 

—  S.  NiRiTiN.  Explorations  géologiques  le  long  des  lignes  de 
chemin  de  fer  de  Moscou-Windau.  —  Tb.  TscuERNïScni'iv  et 
N.  Yakovlew.  La  faune  des  calcaires  du  cap  Grebessi  sur 
nie  de  VaTgatch  et  de  Nova  Zemlia.  —  N.  Gbëgoriew.  La 
Hore  paléarctique  supérieure  recueillie  aux  environs  des 
villages  TroUs  kolé  et  Lougans  kolé  dans  le  bassin  du  Donetz. 


)oï  Google 


—  153  — 

N.  A.  BoGOLOVSKr.  EsploraUons  géologiques  dnns  la  parlie 
nord-occidentale  du  gouvememenl  de  Pensa.  —  S.  Nikitin. 
Sur  les  minerais  de  fer  du  district  de  Livny,  gouv.  d'Orel 
et  des  régions  avoisinantes.  —  N.  Nalivrine.  Recherches 
géologiques  faites  en  1898  dans  le  district  d'Isioum,  gouv. 
de  Kbarkow.  —  V.  Laskarew.  Recherches  géologiques  au 
partage  des  eaux  entre  le  cours  supérieur  de  la  Goryn  et  de 
la  Sloutch.  —  F.  DE  HonTEisus.  Description  sismique  de 
l'Empire  russe.  —  N.  Bogou)vskï.  Sur  quelques  phénomènes 
d'altéraUon  des  dépôts  superficiels  dans  la  plaine  russe. 
Recherches  géologiques  le  long  du  chemin  de  fer  entre 
Paveletz,  Moscou  et  Savélovo.  —  k.  Debjavinr.  Aperçu  géo- 
logique du  bassin  de  la  Zuncha,  alUuent  de  droite  de  l'Oka, 

—  N.  J.  Andrusow.  Remarques  sur  le  Miocène  des  pays 
Caspiens.  —  S.  Nikitin.  Notes  sur  les  gisements  de  minerais 
de  fer  du  gouv.  de  Saralow,  et  les  nouveaux  gisements 
de  manganèse  :  une  trouvaille  de  charbon  minéral  dans  lu 
parlie  occidentale  du  gouv.  de  Moscou. 

Comité  géologique  de  Saint-Pétersbourg.  Mémoires.  Vol.  Vil, 
n*  4.  —  A.  BiTTNBR.  Les  pétrifications  des  dépôts  triasiques 
du  sud  de  rOussouri  (province  maritime  de  la  Sibérie 
orientale).  —  P.  Zemjatscubnsky.  Recherches  sur  la  géo- 
logie et  les  mouvements  du  sol  dans  le  cercle  de  Borowilscbi. 

—  Vol.  VUI,  n*  4.  Marie  Tzikctaev.  Les  Naulilofdes  et  les 
Ammonofdes  de  la  section  inférieure  du  calcaire  carbonifère 
de  la  Russie  centrale.  —  Vol.  IX,  n"  5-  D'  N.  Sokolov.  Les 
couches  à  Venus  Konkensis  sur  le  fleuve  Konka.  —  Vol.  XIL 
n*  3.  E.  IloLZAPFEL.  Les  Céphalopodes  du  Domanik  dans 
le  Liman  méridional.  —  Vol.  XV,  n"  3.  N.  Jakowlew.  La 
faune  de  quelques  dépôts  paléozoïques  supérieurs  de  Russie. 
Céphalopodes  et  Gastéropodes. 

Société  des  Naturalistes  de  la  Nouvelle  Ittissie  à  Odessa. 
Mémoitet.  T.  XXll.  —  L.  SiLBERBERG  et  M.  Weinbeho.  Sur 
les  Bactéries  du  Liman  de  Konjalnik.  —  A.  Wassiuef.  L'in- 


)oï  Google 


—  154  —  " 
vestigalion  du  Limiin  de  Koujalnik,  partie  topographique. 
Académie  impériale  des  Sciences  de  Satnt-Péienhourg . 
1900.  T.  V,  n"  1-2.  —  F.  Wiegkann.  Mollusques  de  la  Chine 
occidentale  et  do  l'Asie  centrale.  —  A.  Skorikow.  Résultats 
zoofogiques  de  l'expédition  russe  au  Spitzbcrg  en  1899  : 
CoUembola.  —  M.  Berezowski  et  V.  Biancmi.  De  deux  oiseaux 
nouveaux  de  la  Chine  occidentale.  —  W.  Micboelsbn.  Les 
lombricides  de  la  faune  de  l"Asie  occidentale.  —  G.-O.  Sabs. 
VEpischura  èaîcalensis,  nouveau  Calanoïde  du  lac  Baïkal.  — 
A.  M.  NiKOisKi.  Un  nouveau  Discognathus  de  Russie.  — 
E.  LONNBËRG.  Lampris  pelagicus  (gunnerus)  trouvé  sur  la 
côte  de  Murman,  espèce  nouvelle  pour  la  faune  de  Russie. 
—  A.  A.  BmuLA.  Mélanges  scorpiologiques.  —  A.  M.  Nieolsei. 
Chiromanlis  Kackowskii,  espèce  nouvelle  d'Amphibien  pro- 
venant d'Abyssinie. 

La  Feuille  det  Jeunes  Naturalistes.  Juin  1900.  —  Gosstakt 
HoiTLBSRT.  Flore  analytique  illustrée  des  Orthoptërçs  de 
France  (suite].  —  G.  de  Rocquignv-Adanson.  Géonémie  de 
Saturnia  piri  Schiff.  —  H.  Martel.  Liste  des  coquilles 
marines,  terrestres  et  d'eau  douce,  recueillies  aux  environs 
de  Cancale  (Qn).  —  G.  Rahond.  La  Géographie'  physique  et 
la  Géologie  à  l'Exposition  universelle  de  1900.  —  A.  Dollfub. 
Liste  sommaire  des  collections  d'histoire  naturelle  à  l'Ex- 
position universelle.  —  Notes  spéciales  et  locales.  —  Juillet  : 
Constant  Houlbërt.  Flore  analytique  illustrée  des  Orthop- 
tères  de  France  (suite).  —  Maurice  Piroutet.  Note  préli- 
minaire sur  quelques  lambeaux  de  dépôts  glaciaires  et 
d'alluvions  anciennes  des  environs  de  Salins(Jura).  —  Notes 
spéciales  et  locales.  —  Août  :  A.  Dollfus.  Liste  sommaire 
des  collections  d'hisloiro  naturelle  à  l'Exposition  universelle 
(suite).  —  G.  Rahond.  La  Géographie  physique  et  la  Géologie 
h  ri'lxposition  universelle  de  1900  (suite).  —  Hesky-W, 
Brcelehak.  Matériaux  pour  servir  à  une  faune  des  Myriapodes 


)oï  Google 


—  155  — 
de  France.  —  Septembre  :  G.  Rahond.  La  Géographie  physique 
el  la  Géologie  à  l'Exposition  universelle  de  I9U0  (fin).  — 
He-nry-W.  Brielehan.  Matériaux  pour  servir  à  une  faune  des 
myriapodes  de  France.  —  Const.^nt  Houibert.  Faune  ana- 
lytique illustrée  des  Orthoptères  de  France  (suite).  —  Notes 
spéciales  et  locales. 

Journal  des  Savants.  Mai,  Juin,  Juillet,^  Août  1900. 

Bulletin  de  la  Sociélé  de  Borda,  i"  et  2*  trimestres  1900. 

—  Lapeykère.  Flore  du  déparlement  des  Landes  (suite). 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  T.  44°,  session 

extraordinaire  de  1897  &  Barcelonnette,  3°  et  dernière  partie. 

—  T.  47'  (lïWO)  Ti"  1  ;  FfiASCDBT.  Les  Scrofulaires  de  la 
Chine  dans  l'herbier  du  Muséum  de  Paris.  —  Malinvaud. 
Orlbographe  de  quelques  noms  botaniques.  —  Delacourt. 
Sur  divers  Carex  hybrides.  —  N"  2-3  :  Bois,  Le  Dhscorea 
Farges'ii  Franchet,  nouvelle  igname  alimentaire.  —  Guécneu. 
Recherches  histologiques,  sur  le  style  et  le  stigmate  des 
Composées.  —  Viullehin.  Remarques  sur  la  phyllolaxie  de 
Xlmpatiem  glanduligera.  —  Li'TZ.  Sur  la  végétation  dans 
l'huile.  —  DisHiER.  Une  nouvelle  localilé  française  do  Spkag- 
num  molle.  —  Foucaud.  AddiUons  à  la  flore  de  Corse.  — 
Daguillok.  Sur  un  fruit  anormal  de  Pirus  Malus.  —  I-'liciie:. 
Note  sur  le  Pirus  Cordala.  —  Ch.  Guffrov  et  Gapodoibe. 
Notes  tératologiques.  —  Micheu.  Note  sur  le  voyage  bota- 
nique d'Eug.  Langlassé  au  Mexique  et  en  Colombie.  — 
Le&ué.  Note  sur  le  Saxifraga  Seguieri  Spreng.  —  Gandoger. 
Voyage  botanique  aux  Iles  Baléares.  —  N°'  4-ô  :  Jeanpert. 
Une  nouvelle  station  de  l'hopynim  thaliclroides  dans  * 
l'Aisne.  —  GAunoGER.  Voyage  botanique  aux  îles  Baléares 
(fin).  —  GuPFROY  et  Gapodoure.  Notes  tératologiques.  — 
GuiGNARD.  Discours  prononcé  aux  obsèques  de  M.  G.  Plan- 
chon.  —  PicQUENARD.  Comment  le  mot  Malus  est  dérivé  des 
dialectes  britanniques  de  la  langue  Celtique.  ~  Leghé.  Lcttro 
à  M.  Malinvaud  sur  la  découverte  de  VArceulkobium  Oxijcedri 


)oï  Google 


—  156  — 

près  de  Marseille.  —  Hahiot.  Deux  plantes  nouvelles  pour 
Seine-et-Marne  {Viola  stagnina,  NileUa  capitata).  —  Draei: 
DBL  GASTEtto.  Note  SUT  la  vie  et  les  travaux  d'Adrien  Eranchet. 

Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  Sciences  naturelles  de 
Nîmes.  T.  XXVII.  —  A.  Lombard-Dumas.  Altkœa  Narbonensis 
Pourrel  ou  A  Ithxa  Nemausensis  Grenier  î  —  ûalien  Mingaud. 
Nouvelles  captures  :  1°  de  Castors  dans  le  Gardon  et  dans  le 
RhAne  ;  2"  de  PlatypsUlus  Castoris  Ritsema  et  de  larves  de 
ce  Coléoptère.  —  D'  Alfred  Cbobaut.  La  chasse  aux  Coléop- 
tères, en  hiver,  sous  les  écorces  de  platane  dans  le  Gard,  en 
face  d'Avignon.  —  A.  Lombaed-Ddmas.  Antonomie  des  Vicia 
Narbonensis  L.  et  Vicia  serratifolia  Jacquin,  —  D'  Auguste 
Marrel.  Contributions  à  l'étude  du  Castoréura  duRhâne. — 
Gustave  Cabanes.  Les  loupes  ou  broussins.  Note  sur  un  cas 
observé  à  Aujargue  sur  le  Populus  alba.  —  Gaston  Darboux. 
Sur  une  Galle  A'Ephedra  distackya.  —  D'  Victor  Herlet.  Cas 
d'exencéphalîenotencéphale.  —  JulesGal.  Etude  sur  les  vers 
à  soie  (4"  note).  —  Galien  Mingaud.  La  Pkyllotoma  aceris 
Kalt.  dans  le  Gard  et  l'Hérault.  —  Gustave  Cabanes.  Notes 
de  tératolof^e  végétale.  —  Gaston  Darboux.  Sur  le  rôle  phy- 
siologique de  Cœcums  intestinaux  des  Aphroditines.  —  Jean 
Pader.  Sur  le  Spiroptère  réticulé.  —  D"  A.  Chobaut.  Mœurs 
et  métamorphoses  du  Platypsyllus  Castoris  Ritsema.  — 
D'  Jules  Reboul.  Monstres  ectromële  et  sternopage.  —  Galien 
Mingaud.  Pupes  de  Diptères  trouvées  dans  une  momie.  — 
Galien  Mingaud.  Le  Bruckus  irresectus  Fahr,,  Insecte  Coléop- 
tère, parasite  des  haricots  cultivés.  —  Félix  Mazaubic.  Les 
dérivations  souterraines  des  ruisseaux  en  terrain  calcaire.  — 
A.  LoMBARD-DuHAs.  La  botanique  dans  le  Gard.  De  Pouzolz 
et  son  œuvre. 

Remie  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la  France. 
1900.  —  Avril  :  Abbé  Dumas.  Les  Mollusques  de  l'Allier.  — 
Abbé  Bertuoumieu.  Essai  bibliographique  sur  l'histoire  natu- 
relle du  Bourbonnais  (suite).  —  De  Cuambure.  Le  triomphe 
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à  l'Exposition  de  1900.  —  Mai  :  Abbé  Berthoumieu.  Essai 
bibliographique  sur  l 'histoire  naturelle  du  Bourbonnais 
(suite).  —  Baguet.  Les  rayons  X  en  biologie. —  Juin  :  Lbvibtré. 
Les  monuments  de  pierre  brûle  de  Hontencel  (suite).  — 
Ernest  Ouvigr.  Matériaux  pour  la  Flore  d'Algérie.  —  Juillet: 
DuHAS.  Les  Coquilles  terrestres  du  département  de  l'Allier. 
—  Abbé  Berthouhieu.  Bibliographie  de  l'histoire  naturelle 
du  Bourbonnais  (fin). 

Société  des  Sciencex  naturelles  de  la  Charente- Inférieure. 
Annales  de  1899.  Flore  de  France  par  Rouy  et  Foucaud. 
T.  VI°  par  G.  Rooï  et  E.  G.  Camus. 

Revue  générale  de  botanique.  1900.  —  Juin  :  Ed.  Griffon. 
L'assimilation  chlorophyllienne  dans  la  lumière  solaire  qui 
a  traversé  des  Teuilles.  —  F.  Boehgesbn  et  Ovb  Paulsen.  La 
végétation  des  Antilles  danoises.  —  L.  Gëneau  de  Lamarlière. 
Note  sur  la  flore  maritime  du  Gap  Gris-Nez.  —  Juillet  :  Hugo 
de  Vries.  Sur  les  unités  des  caractères  spécifiques  et  leur 
application  à  l'élude  des  hybrides.  —  Ed.  Griffon.  L'assimi- 
lation chlorophyllienne  dans  la  lumière  solaire  qjui  a  traversé 
des  Teuilles  (fin),  —  F.  Boersesen  et  Ovo  Pauisen.  La  végé- 
tation des  Antilles  danoises.  —  E.  Drake  del  Castillo.  Revue 
des  travaux  de  botanique  systématique,  publiés  pendantles 
années  1894-1899  (suite).  —  Août  :  Leclehc  bu  Sablon. 
Recherches  sur  les  fleurs  cleislogames.  —  V.  Boulet.  Sur  la 
membrane  de  l'hydroleucite.  —  Marin  Moluard.  Cas  de 
virescence  et  de  fasciaUon  d'origine  parasitaire. —  E.  Drake 
DEL  Castillo.  Revue  des  travaux  de  botanique  systématique, 
oubliés  pendant  les  années  1894-1899  [suite].—  Septembre  : 
U"* Habib  Maliniak.  Recherches  surla  formation  des  matières 
protéiques  à  l'obscurité  dans  les  végétaux  supérieurs.  — 
P.  BoERGBSEN  et  *Ovo  Paulsen.  La  végétation  des  Antilles 
danoises  (suite).  —  Lucien  Daniel.  Les  conditions  de  réussite 
des  greffes. 

Société  d'Histoire  naturelle  d'Autu».  XI'  Bulletin,  seconde 
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partie.  —  M,  Pic.  A  propos  de  la  synonymie.  —  F.  Gagne- 
pain.  Notes  tépatologiques.  — D'Gillot.  Altération  des  eaux 
de  la  ville  de  Chalon-sur-Saône.  —  B.  Uenault  et  A.  Rocbe. 
Sur  la  consliluUon  des  Lignitcs  et  sur  les  Organismes  qu'ils 
contiennent.  —  J.  Cahusat.  Altération  dos  eaux  potables  par 
les  végétations.  —  E.  Cuateau.  Conlribnlion  à  la  flore  de 
Saône-et-Loire.  —  P.  Parmektieh.  —  L'analomie  appliquée 
à  la  classification.  —  M.  Pic.  Description  de  nouveaux  Coléo- 
ptères. —  B.  Renault  et  A.  Roche.  Note  sur  la  tourbière  de 
Pragny.  Du  mode  de  propagation  des  Bactériacées  dans  les 
combnstibles  fossiles  et  du  rûle  qu'nllcs  ont  joué  dans  leur 
formation.  —  M.  Pic.  Coléoptères  rares  ou  nouveaux  récollés 
dans  les  Alpes.  —  D^  Gillot.  Note  sur  les  Hyponomeutes. 
—  C.  Basset.  Contribution  à  la  flore  de  Sa6ne-et-l,oire.  — 
D' GiLLOT.  Anomalie  de  la  Kougère  commune,  Pleris  aquiUna 
var.  cristaïa.  ~  Cn.  Ouincy.  Florule  des  alhivionsde  la  Saône 
aux  environs  de  Chalon.  —  P.  Gagnepain.  A  travers  les 
pollens  indigènes. 

Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pt/rénécs- 
th'ientales.  41°  vol. 

Métnoirex  de  l'Académie  de  Stanislas.  5'  série,  T.  XVII. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique  et  scientifique 
de  Soissons.  3'  série,  T.  Vil. 

Mémiiires  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles- Lettres  et  Aris 
d'Arras.  2°  Série,  T.  XXX. 

Congrus  des  Sociétés  savantes.  —  Discours  prononcé  par 
M.  Alilard,  membre  du  Comité  des  Travaux  historiques  cl 
scientiflqucs,  à  la  Séance  générale  du  Congrès,  le  9  juin  1000. 

ffullelin  de  rAssociation  française  de  Botanique.  Juin, 
juillet,  août  et  septembre  1900.  —  Gag.nepain.  Sur  un  nouvel 
hybride  artiflciel  :  Onothera  suaveoens  x  diènnis.  —  H.  Sudrk. 
Excursions  batologiqucs  dans  les  Pyrénées.  —  M'"  M'^Belèze. 
Liste  de  quelques  Mousses  et  Hépatiques  de  la  forêt  de 
Rambouillet.  —  Abbé  Olivier.  Exposé  systématique  et  des- 
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cripUons  des  Lichens  de  l'Ouest  et  du  Nord-Ouest  de  la 
France.  —  J,  Offnbb.   Noies  sur   la   flore  prinlanîère  do 
rOisans.  —  Tu.  Blanchard.  Liste  des  noms  patois  de  plantes 
aux  environs  de  Maillezais  (Vendée). 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  COuesl  (h 
la  France.  I"  et  2"  trimestres  1900.  —  Antoine  Pizon.  Etudes 
tiiologiques  sur  les  Tuniciers  coloniaux  Usés.  —  Abbé  J. 
DomNiQuii.  Additions  et  annotations  au  Catalogue  des  Ortho- 
ptères de  la  Loiro-Inrérieure.  —  C.  A.  Picquenard.  Herbori- 
salious  lichénologiques  dtins  le  Finistère.  —  Cu.  Babet. 
Notes  pour  servir  k  la  minéralogie  de  la  Loire -In  ré  Heure. 

Bulletin  de  la  Société  philomatiqve  de  Paris.  9'  série,  T.  l, 
—  E.  L.  Bouvier.  Les  Crustacés  parasites  du  genre  Doloja 
Audoin.  Sur  les  voies  respiratoires  des  Crabes  oxystomcs  de 
la  tribu  des  Cyclodorippx  Ortmann.  —  L.  F,  Hennrguy.  Les 
modes  de  reproduction  des  insectes.  —  A.  Lécaillon.  Sur 
les  rapports  de  la  larve  et  de  la  nymphe  du  Cousin  avec  le 
milieu  ambiant.  —  P.  Mocquard.  Reptiles  et  Batraciens 
recueillis  au  Heicique,  par  M.  Léon  Diguet,  eu  1896  et  1897. 

Bulletin  de  la  Société  Belge  de  Mio-oscopie.  25'  année.  — 
H.  GiLLOT.  Sur  la  fermentation  du  rafflnose  par  le  Schizo- 
laccharomyces  Pombe.  —  René  Sand.  Esquisse  de  l'évolution 
nucléaire  chezles  êtres  vivants.  —  PaolHïpels.  Une  maladie 
épidémique  de  l'Aune  commun.  —  J.  Chalon.  Notes  de 
Technique. 

Bulletin  de  l'Académie  des  Scienceif  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  de  Toulouse^  T.  11,  N"  1,  2,  3,  4. 

Bulletin  des  Séances  de  la  Société  des  Sciences  de  Nanctf  et 
de  la  réunion  Biologique  de  Nancy.  T,  I,  fascicules  IV  et  V. 

Bulletin  de  la  Société  Archéologique,  Historique  et  Scienti- 
fique de  Soissons.  3'  série,  T.  V  et  VI. 
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OBSERVATIONS    MËTËOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  34". 
Novembre  1900. 
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i5r^ialion(«toAMn)iKJaiu:B.BourruqiiB.  — Br.Droalllsrd.— Bcl.Eclilr.  —  01.  bl.  Oelec 
bUoche.  —  Gr.  Grtle.  —  Ng.  Neige.  —  Or.  Orige.  —  Ton.  Tooserre.  —  U  lempérMore  do  la 
Somme  ett  prlie  ï  S  b.  du  mjOla  età  Q  h.  du  golr.  —  L'élal  du  ciel,  U  dlmllDa  du  TenI,  l'AUl 
hjgromtlrique  eunl  obcenAi  ï  0  h.  du  malle.  —  L'élal  du  ciel  est  menird  ila  0  à  tO,  eu  dliièmei 
..  _ ,. ...__..,         . ,.  u j — 1_„  — . » rhéllograpbe  de  Campbell. 
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BDIXEm  HEMSnEI. 

!«•  333.  -  Ja«Yier  1901.  -  30'ABEée.  -  T.  Xï. 


Les  demandes  d'abonnement  et  les  cotisations,  (en  timbres-poste),  à 
M.  le  D'  Spi.iedi,  rue  S'-Louis,  31,  àmiens. 

Le  Bulletin  est  envové  gratuitement  à  tous  les  Membres  payants  ;  Il  est 
adressé  aux  Sociétés  scientifiques,  par  voie  d'écbange. 


SOHHAIRE:  Extrait  des  Procès- Verbaux  :  Séance  générale  du  44  Décembre 
1900',  p.  161.  —  Ouvrages  reçus,  p.  162.  —  L'Année  Météorologique 
i  Amiens,  par  M.  H.  Ducuausîot,  p.  168.  —  Observations  météoro- 
logiques, p.  176. 


EXTRAIT  DES  PROCES-VERBAUX. 

3ÉAHCE   GËNfiBALE  DU    14   DÉCEMBRE    t900. 

Prétidence  de  M.  GONSE. 

CoRnespoNDANCB  :  Le  Ministère  de  l'Inslruction  publique 
et  des  Beaux-Arts  (Service  des  Echanges  internationaux) 
annonce  l'envoi  d'ouvrages  venant  des  Etats-Unis  et  d'un 
paquet  de  nos  volumes  de  Mémoires  et  Bulletins  adressés 
pour  l'BsposiUon  de  1900. 

M.  Choquarl  signale  la  présence  d'une  Hirondelle  de 
cheminée  dans  la  rue  de  l'Amiral  Courbet,  le  7  novembre 
dernier. 

M.  Gonse,  parlant  du  déclassement  de  la  citadelle  et  de  la 
vente  des  terrains  qui  l'avoisinent  pour  y  construire  des 
maisons,  dit  que  de  ce  fait  nous  allons  perdre  encore  une 
bonne  localité  botanique  aux  environs  immédiats  d'Amiens. 

30*  AKNéB.  11 
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Déjà  du  coté  Ouest  on  a  démoli  quelques  parties  de  mu- 
railles pour  en  enlever  les  grès  qui  en  formaient  la  base, 
Taisantainsi  disparaître  plusieurs  plantes  intéressantes,  parmi 
lesquelles  il  faut  citer  Bromus  erectta  var,  macroslackys  G.  el 
0.  el  Grimmia  orbicutaris  B.  E.  Heureusement,  la  première 
de  ces  espèces  se  retrouve  un  peu  plus  loin,  aux  carrières 
de  Saint-Maurice,  et  l'autre  sur  les  murs  du  chftteau  de 
Hailly- Raine  val,  où  elle  est  très  peu  abondante. 

H.  Duchaussoy  donne  lecture  du  compte  rendu  météoro- 
logique pour  l'année  1900. 

Le  Secrétaire, 
V.  Branoigoubt. 


Ouvrages  reçus  :  (1) 

United  States  Geological  Survey.  19*  Rapport.  Part  II  : 
Rayes  G.W.  Physiographie  du  district  de  Chattanooga  dans  le 
Tennessee,  la  Géorgie  et  l'Alabama.  —  Th.  King.  Principes 
et  conditions  du  mouvement  de  l'eau  tombant  sur  la  terre. 

—  Charles  Slichter.  Investigations  théoriques  sur  le  passage 
de  l'eau  à  travers  les  sols  poreux  et  les  roches.  —  Shaaler 
etWooDvoRTH.  Géologie  du  bassin  de  Richmond,  Virginie. 

—  Ward.  La  formation  crétacée  de  Black  Hills  indiquée  par 
les  plantes  fossiles.  [Nombreuses  et  superbes  planches  repré- 
sentant des  Cycadées  fossiles).  —  Pari  111  :  Cléments,  Smith, 
Bayley  et  Van  HrSE.  Les  Grystal  Stalls  du  district  de  Hichigan. 
(Belles  planches  représentant  des  coupesde  minéraux  divers). 

—  Dale.  La  Géologie  de  l'Est  de  l'Etat  de  New- York  et  de 


(t)  Les  Auteurs  et  les  Sociétés  correspondantes  sont  priés  de  consi- 
dérer  l'inscrlpllon  da  leurs  publications  dans  la  lUle  des  ouvrages 
reguB  comme  nn  accusé  de  réception. 
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l'Ouest  de  Vermont.  —  Diller.  Les  champs  de  charbon  de 
Coos  Bay.  —  Kehps  J.  S.  Les  dépAts  tilanifïres  des  Adiron- 
dacks.  —  Tapf,  White,  David  et  Girtv.  La  Géologie  de 
Me.  Alester-Lehigh  dans  le  territoire  indien  et  rapport  sur 
les  Vertébrés  paléozolques  de  la  région.  —  Towbr  G.  et  Smith 
G.  Géologie  et  industries  minières  du  district  de  Tîntic  dans 
rUtah.  —  Part  V  :  Hendv  GAN^ET.  Les  Torfits  des  Etats-Unis. 
—  Forêts  réservées  de  Black  Hills,  de  Bighorn,  de  Tetou,  de 
Yellestown  Park,  de  Bitterrool,  de  Washington,  de  Priesl 
River,  par  divers  auteurs.  (Très  intéressante  étude  accom- 
pagnée d'un  grand  nombre  de  photographies  de  forets).  — 
20*  Rapport.  Part  I  :  Rapport  du  Directeur  sur  la  marche  du 
service  pendant  l'année  finissant  en  juin  1899,  avec  un 
appendice  relatif  &  la  triangulation  et  au  nivellement.  — 
Part  YT  r  Ressources  minérales  des  Etats-Unis.  Le  fer,  l'or, 
l'argent,  le  manganèse,  le'Ciùvre,  le  plomb,  le  zinc,  l'alumi- 
DÎum,  l'antimoine,  le  platine,  le  charbon  el  tes  autres  pro- 
duits naturels  sont  successivement  étudiés  par  différents 
aateurs. 

United  Stale»  Geologtcal  Survey.  T.  XXV.  Monographies  : 
JoHK  Strong  Newbehrt.  Les  flores  éteintes  du  Nord-Amérique. 
Description  très  complète  de  toutes  les  plantes  fossiles  cryp- 
togames et  phanérogames,  illustrée  de  près  de  10  planches 
magnifiques,  teintées  et  représenlanL  des  empreintes  de 
végétaux.  —  T.  XXX  :  Charles  Doolittle  Walcott.  Les 
Méduses  fossilei,  avec  une  cinquantaine  de  planches  en 
couleurs.  —  T.  XXXIV  :  George  Stonb.  Les  graviers  glaciaires 
du  Haine.  —  T.  XXXI  :  Josiah  Edward  Spur.  Géologie  du 
district  minier  de  l'Aspen.  —  T.  XXXII:  Hagub,  Weed,  etc. 
Géologie  du  parc  nalionaldeYellowstone,  avec  une  profusion 
de  gravures  représentant  soit  des  paysages,  des  coupes  de 
terrains  ou  des  fossiles.  —  T.  XXXIll  :  Shalbr,  Woodvorth 
et  Nobrbte.  Géologie  du  bassin  du  Farragausett. —  T. XXXIV: 
Gi.EKBifT8,  SifiTH,  Batlet  et  Van  HiSB.  Les  Grystall  Stalls  du 
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district  de  Hicfaigan.  —  T.  XXXVII  :  David  Whitb.  La  flore 
fossile  du  charbon  du  Missouri,  avec  beaucoup  de  reproduc- 
tions d'empreintes  de  fougères,  de  lycopodes  fossiles.  — 
T.  XXXVIII  :  Fbank  Lsverett.  Les  formations  glaciaires 
dans  rillinois. 

Société  enlomologique  ^Ontario.  1899,  30*  année,  —  Jakbs 
Fletcoer.  Ou^liiues  insectes  intéressants.  —  W.  Lochhead. 
Quelques  iasecles  communs  du  verger,  du  jardin  et  de  la 
ferme.  —  Les  insectes  nuisibles  en  1899.  —  Leçons  sur  la 
Piéride  du  chou.  —  Arthur  Gibson.  La  lumière  électrique  et 
son  action  attirante  sur  les  Papillons.  —  A,  Moffat.  La  struc- 
ture des  ailes  de  papillon.  —  T.  W.  Fvles.  Les  araignées.  — 
G.  J.  S.  Béthunb.  L'utilité  de  l'Entomologie. 

Bulletin  de  la  Société  enlomologique  de  France,  1900.  — 
N"  9:0.  M.  RiiUTER.  Quelques  Hémiptères  du  Maroc.  —  J.  de 
JOANKis.  Note  sur  Enconiata  miniosaria  Dup.  —  P.  Chrétien. 
Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Mîcrolépidoptëre  de 
France.  —  F.  Meunier.  Sur  quelques  Mymaridie  du  Copal 
fossile.  —  R.  DE  SiNÉTY.  Sur  la  parthénogenèse  des  Pbasmes. 
—  N"  10  :  P.  »K  PErEBiHHOFF.  Description  d'un  nouvel  Bisté- 
ride  fouisseur,  de  Biskra.  —  E.  Abeille  de  Perrik.  Description 
de  deux  Stapbylinides  nouveaux  circaméditerranéens.  —  A. 
Lécaillon.  Recherches  sur  la  structure  et  le  développement 
post-embryonnaire  de  l'Ovaire  des  Insectes.  III  Mackilii  mari- 
tima  Lalr.  —  N°  11  :  E.  Sihon.  Noie  complémentaire  sur  le- 
Conolhele  birmanica  Thorell.  —  P.  ur  pErERiiiaoFF.  Sur  l'ap- 
plication de  la  loi  phylogénique  de  Brauer.  —  P.  Gurétien. 
Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Microlépidoptère  de 
France.  —  A.  Trotter.  Description  d'une  espèce  nouvelle 
A'Uriopkyes  de  l'Amérique  du  Sud.  —  V.  Mavet.  Note  sur 
le  Cœnoplera  Marmotlani  Ch.  Brisout  et  description  du  m&le 
de  cette  espèce.  —  R.  db  Sinéty.  La  mue  cbez  les  Phasmes 
du  genre  Leptynia.  —  V.  Maybt.  Note  sur  YAurigena  unicolor 
01.  —  P.  Mabillg.  Description  d'une  Hespéride  nouvelle.  — 
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M.  Pic.  Noies  synonymiques.  —  H.  du  Butssok.  Description 
d'une  espèce  et  d'une  variété  nouvelles  d'Elatérides.  —  J. 
Vagual.  Recliflcation  d'un  nom  de  genre  préoccupé.  — 
J.-J.  KiEPPERel  A.  Trotter.  Description  d'une  Cécydorayie 
nouvelle  de  Cbine.  —  E.  Bordaqb.  Sur  les  différentes  colo- 
rations des  Chrysalides  de  Papilio  Oemoleus  et  de  Danaû 
Chryiippus..  —  N"  12  :  J.  Bourgeois.  Sur  l'habitat  de  trois 
Coléoptères  algériens.  —  L.  Bedbl.  Diagnose  d'un  Harpalide 
nouveau  de  Tunisie.  Notes  synonymiques  d'après  les  types 
delà  collection  R.  Obertbiir.  —  A.  Champbhots.  Description 
d'une  espèce  nouvelle  d'Ampkicoma.  —  V.  Bbrthoumibu. 
Cinquième  supplément  aux  Ichneumonides  d'Europe.  ~~  P. 
Ghabakaod  et  M.  Rover.  Sur  un  phénomène  tératologique 
observé  chez  Enoplopt  scapka  Fabr.  —  N"  13  ;  J.  Pantel. 
Sur  le  vaisseau  dorsal  des  larves  de  Tachinaires.  —  A.  Giard. 
Sur  l'existence  probable  de  Hhopalomyia  Giraldii  dans  le 
Sud  Oranais.  —  J.  Bourgeois.  Sur  un  mode  particulier  de 
progression  souterraine  chez  quelques  farves  d'Insectes.  — 
J.  DE  JoARNis.  Description  d'un  Hicrolépidoptère  nouveau, 
nuisible  au  Vanillier  et  provenant  de  l'Ile  de  la  Réunion,  — 
A.  Chobaut.  De  la  place  à  assigner,  parmi  les  Longicomes, 
au  genre  Tetropiopsis.  Description  d'un  Longicorne  nouveau 
du  Nord  de  l'Algérie.  —  M.  Pic.  Description  d'un  nouveau 
genre  d'Elmides,  de  Tunisie.  —  E.  Laht.  Note  sur  l'appareil 
respiratoire  trachéen  des  Aranéides.  —  L.  Viard.  Note  sur 
Pkrealcia  brevipalpella  Chv.  —  N"  14  :  Cl.  Obertuur.  Sur  le 
Bitton  Bûnii  Ch.Oberth.,  hybride  appartenant  à  la  Iribu  des 
Pbalénites.  Aberration  de  Melituea  didyma  Ochs.  et  de  ^feU- 
Uea  Parlhenie  Bks.  —  L.  Bedel.  Note  sur  les  Paussus  du 
Nord  de  l'Arrique  et  sur  les  espèces  du  groupe  de  P.  comutus 
Ghevr.  —  J.  de  Joannis.  Description  de  trois  Lépidoptères 
de  Cao-Bang.  —  A.  Fauvbl.  A  propos  de  deux  Stapbylînides 
décrits  par  H.  E.  Abeille  de  Pbrrin.  —  J.  Bourgeois.  Notes 
sur  quelques  Podittrina  et  description  d'une  espèce  nouvelle 
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de  l'Algérie.  —  E.  Olivier.  Description  d'un  Lanipyride 
nouveau  de  Bornéo.  —  A.  Trotter.  Description  d'une 
nouvelle  Hkopalomyia  d'Italie.  —  M.  Pic.  Note  sur  le  genre 
Malthinus.  Notes  synonymiques. 

La  feuille  des  Jeunes  Naturalisles.  1900. —  Octobre  :  Constant 
HouLBiiRT.  Faune  analytique  illustrée  des  Orthoptères  de 
France  (Bn).  —  Notes  spéciales  et  locales.  —  Novembre  : 
E.  Bbnoist.  Note  pour  servir  h  l'étude  de  la  géologie  du 
département  de  l'Indre.  —  L.  Gënbau  db  Lahabuèrb.  Sur 
les  enveloppes  florales  de  quelques  Anémones.  —  Gh.  Ober- 
TBtÎR.  Observations  sur  la  faune  anglaise  comparée  des  Lépi- 
doptères et  leurs  variations.  —  G.  dk  Rocquignv-Adanson. 
Gëonémie  de  Saturnia  pyri.  —  Maurice  Piroutbt.  Nouvelles 
stations  préhistoriques  aux  environs  de  Salins  et  d'Arbois, 

—  Notes  spéciales  et  locales. 

Annales  de  l'Académie  de  IHàcon.  3*  série.  T.  IV. 

Annales  de  la  Société  d'Emulation  desVosgea.  LXXVI' année, 

—  A.  FouRMEB.  Topographie  ancienne  du  département  des 
Vosges.  —  G.  Claudot.  Du  progrès  en  Sylviculture  el  dans 
l'utilisation  des  produits  forestiers.  —  R.  Oi.Ry.  Des  prairies 
irriguées  dans  les  Vosges.  —  t.  de  Liocoukt.  Du  régime  des 
eaux  dans  les  hautes  Vosges.  —  P.  Chevreux.  Le  musée 
départemental  des  Vosges. 

Bulletin  de  la  SociététTétudedes  Sciences  naturelles  de  Reims. 
T.  IX.  2°  et  3'  trimestres.  —  André  Guillaume.  Etudes  sur  la 
géographie  botanique  de  la  Marne.  S' étude  :  Flore  xéropbile 
de  la  Marne.  —  L.  Géneau  de  Laharliëre.  Eludes  sur  la  géo- 
graphie botanique  de  la  Marne.  2*  étude  :  Le  Soissonnais. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Sciences  naturelles  et 
mathématiques  de  Cherbourg,  T.  XXXI.  —  Letbllier.  Essai 
surfbistoire  géologique  du  pays  d'Alençon. — PiebreFautbi.. 
Observations  sur  les  Arénicoliens  ;  anatomie  comparée  el 
systématique.  —  A.  L.  Jolis.  Deux  points  de  nomenclature  : 
flt^nuiiculuf  acer,  Sonchut  oleraceut.  —  H.  Jouas.  Trois  poia- 
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sons  rares  à  Cherbourg.  —  Pibrrë  Fauvel.  Anaélides  poly- 
cfaètes  recueillies  à  Cherbourg. 

Bulietin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles 
de  CVonne.  1899.  53*  toIutdo.  —  Ravin.  Découverles  bota- 
niques daus  l'Yonne  depuis  la  publicalion  de  la  flore  de 
l'Yonne  en  1883.  —  Peron.  Etudes  paléonlologiques  sur  les 
terrains  du  département  de  l'Yonne  :  Céphalopodes  et  Gasté- 
ropodes de  l'étage  néocomien. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  tOuest  de 
la  France.  T.  X.  N'  3.  —  F.  Camus.  Notes  sur  les  Muscinées 
de  l'archipel  de  Brébat  (CAles-du-Nord)  et  études  prélimi- 
naires sur  les  Muscinées  du  département  dos  CAtes-du-Nord. 
—  Abbé  J.  Dominique.  Fourrais  jardinières.  —  Louis  Bureau. 
LeLycte  caua]icuIé(£y(?fuicana/icuiatusFabr.]  et  les  ravages 
qu'il  fait  dans  les  parquets  et  autres  bois  ouvrés.  ~  Abbé  J. 
Dominique.  Trois  Orthoptères  nouveaux  du  Congo.  —  Edmond 
BocQUiBR.  Pénéplaines  vendéennes. 

Société  iT Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  rarrondissetnent 
de  Valenciennes.  Revue  agricole,  industrielle,  historique  et 
arUslique.  1899. 

Reoue  générale  de  botanique.  Octobre  1900.  —  Edmond  Gain. 
Sur  la  tricotylie  et  l'anatomie  des  plantules  de  Pkaseotus 
tricolylés.  —  Jobepu  Thomas.  Anatomle  comparée  et  expéri- 
mentale des  feuilles  souterraines.  —  Lucien  Daniel.  Les 
conditions  de  réussite  des  greffes. 

Mémoires  de  r  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  d' Arra», 
2*  série,  T.  XXXL  —  Abbé  Rambuhe.  Visite  aux  souterrains- 
refuges  de  Naours  (Somme).  —  L.  Alavrac.  Notes  sur  les 
origines  de  la  houille. 
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L'Année  météorologique  à  Amiens 

(Décembre  1899-Rovetabr«  ISOO). 

l.  —  PrevBlon  atmovphétiqas. 

A  la  Station  agronomique  d'Amiens,  le  baromètre  a  varié, 
en  1900,  de  734-»,5  le  19  février,  &  772"'"  le  19  avril,  soit 
une  oscillation  totale  de  37'"',5,  La  moyenne  de  l'année 
égale  758"'",69,  inférieure  à  la  normale  de  0'»",31. 

Une  tempête  de  l'W,  du  13  au  14  février,  a  interrompu  en 
France  les  communications  électriques  d'une  centaine  de 
villes.  Les  mauvais  temps  continuent  plusieurs  jours  ;  une 
bourrasque  du  SW  accompagne  la  dépression  du  19-20 
février.  Dans  le  mois  la  pression  moyenne  est  seulement  de 
751"'°',6. 

lie  14  mai,  tempête  du  NE  froissant  les  jeunes  feuilles  des 
arbres.  Ci-dessous  les  principaux  résultats  mensuels  : 


MOIS. 

PRESSION  ATMOSPHÉRIQUE  (S.-A.).       Il 

KOYEKIll 

*  e  h.  m. 

.„,... 

.,.,... 

Décembre  tSM 
Janvier  1900  . 
Février.  .  .  . 
Mare 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet  .... 

Août 

Septembre  .  . 
Octobre.  .  .  . 
Novembre  .  . 

.       759,22 

.       751,64 
761,00 

.       760,53 
738,49 
758,91 
769,80 
758,95 
762,23 
759,98 

.       754,78 

77Î""ie  3 

770    les  25,  26 

763  le  15 
771,5le8l3,  14 
772    le  19 
765,5leB  27,28 

764  le  14 

765  le 8,9, 17,18 
768  tel  1,12,1 3,1 4 

769    le  12 
769,3  le  22 
763    le  2,  3 

736""ê  59 

743    le  28 
734,51eB  19,20 
746,3  le  19 
747    le  4 

750  le  6 

753  le  25 

751  le  2 
750    les  3,  4 
752,51e  28 

754  le  4 
741    le  29 

Année  1900.  . 

.     7SÇ—,69 

772", 
le  19  Avril. 

734",5 
le8l9,20Février. 
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II.  —  Température. 

La  température  moyenne  de  l'année  a  élé  de  {{".SS  au 
Parc  Saint^Maur;  l{>>,S3àla  Station  agronomique  d'Amiens; 
iO'.dO  à  Doullens  et  9* ,61  à  Arras.  On  trouvera  ci-joinl  les 
observations  de  Doullens  et  Amiens.  Dans  ce  dernier  poste, 
on  a  eu  un  froid  de  — il' fi  le  14  décembre  1899  et  un  maxi- 
mum de  36* ,4  le  20  juillet  1900,  soit  une  différence  de  48* ,2. 
Les  saisons  ont  présenté  les  moyennes  suivantes  : 
AHi«til900.        Parc  St-Haur.  Ahishs.       Dol'llenb.       Arras. 


Printemps 

EU.     .     . 
Automne  . 


3*,32 
8»,80 
18*,»7 


3*,23 


ll*,64 


2-,47  2*,19 

8*,88  8*,03 

19*,60  17*  ,48 

1I»,S4  I0«,7* 


Le  mois  de  juin  a  été  relativement  chaud.  I^e  11,  lemazi- 


MOYENNES 

TtlPËRATUIlES  EXTRÊMES.         1 

UOiS 

(ÂMmiS) 

__      _     ■"»■!            ,    J 

Un 

mioima 

,Ï5L 

Muimk. 

HlDima. 

Décembre  S9 

3",46 

-2*,65 

n*,4o 

lO-.SleS. 

— H«,8  1el4. 

Janvier  1900 

7*,9S 

i',e7 

4',9I 

12"  168(7,24. 

-  6«,S  le  14. 

Février  .  .  . 

7*,85 

0*,89 

4*,37 

17*,81e25. 

—  7*,8  le  10. 

Mars  .  . 

8«,24 

o*,7a 

4», 47 

16*  le  11. 

—  3*,5  le  18. 

Avril  .  . 

15*,45 

4*,  14 

9*,80 

25*,6Ieai, 

-  1*  le  27. 

Mai.  .  . 

18*,67 

«•,76 

12*,71 

28«,4  le  6. 

+  I",6le20. 

Jain 

22*,59 
26*,42 

ll*,66 
13*,e4 

17*,)  2 
29',03 

3-2',6  1ell. 
36*,4  le  29. 

+7«  le  28. 
-I-7S4  le  8. 

JuiUet.  . 

Août   ,  . 

.  a2*,88.t2*,S6 

I7*,72 

30°,4  le  19. 

+8*  le  11. 

Septembre  . 

22*,00 

9*,65 

13*,82 

29%  le  16. 

+**,4  le  7. 

Oclobro.  .  . 

is-.eo 

7*,t4 

li".37 

26"  le  8,  9. 

-|-I*,6le23. 

Novembre   . 

10',82 

4*,e3 

7",7Ï 

17",81el*'. 

-1*,2  le  12. 

Année  IDOO. 

i5»,l6 

5",9l 

IO=,53 

36",4 
le  20  Juitlel. 

-11*8, 

te  14  Dec.  1899 
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MOYENNES 

(UDILEin) 

TEIFËIUTDBES  EXHltlES        II 

dai 

dM 

mlnina 

■asllM 

Maiima. 

HiniD». 

Décemb 
Janvier 
Février 
Mars  . 
Avril.. 

«99 
900 

3%90 
i'M 
8»,21 
8«,80 
li",80 
19»,76 
2*»,  18 
28",45 
27'-,32 
23',  13 
I6«,33 

-2»,5I 
0>,» 
0»,t6 
0*,« 
3»,42 

e-,06 

ll»,25 
i3',47 
i2°,33 
7«,05 
00,49 
5»,02 

0«,70 
ï',54 
4>,I8 
4»,e4 
9»,  H 
18>,91 
17'.71 
20»,96 

4E«,10 
ii°,a7 
8<',24 

12»  le  6. 
U»,51e3. 
I8«  le  23. 
IS-.S  le  H. 
26"  le  21. 
30°  le  6. 
3S«  le  12. 
39»  le  23. 
3i"leBl7,l9. 
30"  le  16. 
27»  les  B,  B. 
17"  le  1". 

— lï»  le  1*. 
-S»  le  14. 
—10*  le  40. 
-4»  le  18. 

-2»lBa27,28. 
0«  le  20. 
+8»  le  28. 
.+6»  le  5. 

+e'(3foiB). 

+3»  [2  foiB). 
0'  le  23. 
OMell. 

Moi 

Juillet. 
Août.  . 
Sepumb 
Octobre 
Novemb 

..: 

Année  1900. 

15»,9i 

5-,29 

i0»,60 

39* 
le  25  JuUlet. 

—  12" 
le  14  Dec.  1899 

mutn  atteint  32°,6  à  Amiens  ;  le  lendemain  on  note  35°  à 
Doullens.  Au  Parc  Saint-Uaur,  SO'.S  le  H;  à  Arras,  3I*,8 
le  12.  Sur  le  sol  gazonné  un  thermomètre  a  marqué  45*,7 
le  11  et  45°  le  12,  à  la  Station  agronomique  du  Pas-de-Calais. 
Le  mois  de  Juillet  est  remarquable  par  sa  baute  tempéra- 
ture :  à  Paris,  la  moyenne  qui  est  de  21',78,  dépasse  de  3*,58 
la  moyenne  normale.  Dans  la  journée  du  16,  le  thermomètre 
a  marqué  30*  à  Tunis,  35*  à  Limoges,  36*7  à  Paris.  Le  17,  il 
y  a  un  maximum  de  36° ,5  à  Bordeaux.  Le  18,  on  observe 
38°  à  Biarritz,  et  le  19,  38°,7  à  Nantes.  Le  20,  nous  avons 
SG'ji  à  Amiens,  tandis  que  M.  Renou  relève  au  parc  St-Maur 
un  maximum  de  Sî*,?.  Depuis  150  ans  ce  nombre  a  été  rare- 
ment atteint  ou  dépassé  : 

39<,0  le  20  Juin  47SS. 

38%4  le    S  Juillet  1793. 

38<>,4  le  19  Juillet  1881. 
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Au  lieu  de  223  heures  de  soleil,  Iliéliogripbe  en  a  compté 
plus  de  300. 

«  Ce  que  ce  mois  a  offert  de  plus  remarquable,  écrit 
M.  Reuou,  c'est  l'intensité  des  rayons  solaires.  Afeu»  avont 
observé,  à£k.du  toir,  avec  un  thermomètre  à  mercure  à  houle 
verdie,  posé  sur  des  gazons  desséchés,  70",  69"  et  15", 2,  les 
i6,  19  et  ê7.  Jb  ne  croyais  pas  que  de  tels  chilTres  puissent 
être  observés  en  dehors  du  Sahara  où  ils  doivent  fitre  d'ail- 
leurs bien  rares. 

a  La  grande  intensité  de  la  radiation  solaire  a  produit  des 
températures  tout  à  fait  insolites  dans  la  Seine  et  la  Marne  ; 
cette  dernière  a  atteint  28%3&  le  25  dans  l'après-midi  ; 
d'après  les  observations  de  M.  Jaubert  à  la  Tour  S'-Jacques, 
la  Seiue  a  atteint  27°  le  matin  ;  elle  a  dû  par  conséquent 
offrir  dans  la  journée  la  même  température  que  la  Marne. 
Je  n'avais  jamais  vu  jusqu'ici  la  température  de  la  Seine 
s'élever  aussi  haut  ;  je  l'ai  vue  à  iT,i  en  juin  (858  ». 

Dans  l'aanée  on  compte  65  jours  de  gelée,  dont  20  en 
décembre,  7  en  Janvier,  11  en  Tévrier,  14  en  mars,  2  en  avril 
et  1  en  novembre.  La  moyenne  diurne  a  été  24  fois  égale  ou 
inférieure  à  séro.  La  période  la  plus  froide  a  présenté  un  mini- 
mum de  —  11*,8  le  14  décembre  à  Amiens,  et  —  13°,3  à 
Arras. 

III.  ^  Finie,  Ëtat  hygrométriqae  «t  divers. 

On  trouvera  dans  les  tableaui  ci-joints  l'état  du  ciel, 
l'humidité  relative,  le  nombre  des  heures  de  soleil  et  des 
jours  de  pluie,  ainsi  que  les  vents  dominants. 

Le  service  météorologique  est  en  souffrance  depuis  plu- 
sieurs années  :  laréduction  du  crédit  volé  par  le  Conseil  général 
n*a  Tait  qu'augmenter  la  désorganisation  des  postes  pluvio- 
fflétriques.  Les  observations  n'ont  pas  été  faites  régulière- 
ment à  Quead,  Aigneville,  Conty,  le  ParacletelBeaucamps- 
Iç-Jeune.   Flous   donnons  les  résultats  obtenus   dans   11 
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stations.  La  moyenne  générak  ut  égale  à  67  9"*  ;  nous  avons 
eu  616'"°,4  en  J899  et  Sg^'iS  en  1898.  Ci-dessous,  pour  le 
département,  les  hauteurs  saisonnières  de  pluie  des  six 
dernières  années  : 

SuMiNi.  IBK         I8W         I80T         ISSe         ISW         1900  Uojsniwi 

Hiver 121,7  121,7  164,2  147°4  ITe^é  22V  iSol'l 

Pmitemjtt 116,4  112,1  150,3  185,1  162,6  83,9  13S,0 

EU 218,7  156,8  223,0  140,5  115,2  15S,0  168,3 

AuUmM 177,7  317,5  112,7  118,8  162,0  210,7  183,3 

Akh^b 6^5  iST.'i   eSQ,ï  SbT.S  C*M  67T,b  6^6 


IV.  —  Jonnwl  météorologigae  : 

le»  Orages,  Us  Phénomènes  périodiques  de  la  Végétation 
et  Divers. 

DÉCEMBRE.  —  Le  3,  j'observe  des  épis  d'oi^e,  cultivée 
comme  fourrage. 

3.  Givre  dans  la  matinée.  A  8  h.  4S'  s.  bolide  très  brillant 
laissant  une  trace  lumineuse. 

10.  La  sécheresseest  heureusement  terminée.  A  Goigneux, 
la  source  de  l'Authie  est  tarie  ;  rétablissement  des  Pères  de 
Dom  Bosco,  à  Rossignol,  manque  d'eau  depuis  4  ou  5  m6is. 

13.  Ou  patine  à  la  Hotoie. 

13.  Grand  halo  lunaire  à  7  h.  1/2  s. 

14.  Petit  grésil  suivi  de  verglas. 

15.  Forte  gelée.  Brouillard  épais  le  matin  et  le  soir.  Le 
canal  est  pris  à  Amiens,  un  peu  en  aval  de  l'Kcluse.  AM&con, 
on  patine  sur  la  SaAne  qui  est  gelée  sur  une  longueur  de 
3  kilomètres. 

16  et  17.  Givre  très  intense.  Nos  boulevards  et  jardins  sont 
poudrés  à  Trimas.  Les  boules  des  symphorines  paraissent 
d'un  blanc  jaun&tre. 
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SO  et  22.  Veillas  rendant  les  cbemiDS  très  glissants.  Sur 
des  feuilles  de  fusain  j'ai  recueilli  des  glaçons  pesant  2  gr.  8. 

20  et  21.  Petite  neige  fondant  rapidement. 

Les  céréales  ont  soulTert  de  la  gelée;  quelques  champs 
sont  mêmes  à  ressemer.  Les  orges  ont  été  bien  éprouvées. 

JANVIER.  —  Nuit  du  4  au  S.  Ëbou.lement  d'un  pan  de 
falaise  &  Mers. 

7,  Pluie  avec  neige  à  4/i  fondue. 

10.  On  entend  crier  les  merles  de  la  me  de  la  PAture. 

45.  Grésil  et  petit  verglas. 

2(1. 11  y  a  une  épidémie  d'influenza  à  Londres  etBoulogne- 
sur-Mer.  La  grippe  règne  autst  dans  Amiens.  A  Rouen,  les 
élèves  de  l'Ecole  Normale  et  du  Petit-Séminaire  ont  été 
licenciés. 

39  et  30.  Un  peu  de  neige  fondante. 

Les  prairies  artificielles  ont  bonne  apparence. 

FEVRIER.  —  Neige  le  i,  6,  11  et  13.  Pluie  avec  grésil  le 
14;  neige  le  15. 
18.  ic  merle  siffle  pour  ia  i"  fois. 

22.  Premier  chant  du  pinson.  A  Hangest-sur-Somme  on 
lui  fait  dire  riquxquibatiscui ;  les  gens  du  Santerre entendent 
TÎpipiripipifiuparion,  ce  que  les  Berrichons  traduisent  par 
ranplanplanplanlachicorée. 

23.  Réveil  des  chauves-souris. 

34.  Bourgeonnement  des  sureaux,  lilas,  symphorines  et 
groseilliers.  Les  Saules  pleureurs  ont  des  feuilles  de  2  cenli- 
mËtres.  Les  noisetiers  sont  en  pleine  Qoraison  et  montrent 
partout  leurs  barbiieUes  (1). 

(A  suivre).  H.  Duchaussoy. 


(I)  Nom  vulgaire  des  chatons  mUes. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  /fAmient.  —  Altitude  3*". 
Décembre  1900. 
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Total  de  la  pluie  en  ■njllimètres  :  65,1 

Àbriviatioiu  et  obteroalioiu  :  S.  Banrruquu.  —  Br.  Brauillird,  —  Eul.  Eclair.  —  01.  bl.  GeM« 
blaiMhe  —  Gr.  Ortie.  —  ^g.  Keigt.  —  Or.  Orage.  —  Toa.  Tonnerre.  —  La  temp^lure  de  la 
Somme  est  prlie  ï  6  b.  du  maUn  «1  i  6  b.  Ou  ulr.  —  L'élal  du  ciel,  U  dlrecUan  du  leul,  t'Alal 
bïBTomilrlque  loiil  obBecréi  à  9  b.da  maUD.  ~  l.'iUI  du  del  eit  meaurt  deO  ï  10, eo  dlilimei 
de  Dibulosllé.  —  Lea  beure*  de  wlell  Mot  meraréee  arec  rbéUogtaphe  de  Campbell. 
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s»  334.  -  Ftvrier  1901.  -  30'  Innée.  -  T.  Xï. 


Advessei  :  f.es  OuTrages,  Manuscrits  et  Commua  lestions  inléreMaat  la 
rédacttoD  du  Itulletin,  à  H.  le  Président  de  la  Société,  à  AmieDs. 

Les  demaades  d'abonDement  et  les  cotisations,  {en  timbres-poste] ,  i 
11.  le  D'  Spinbui,  rue  S'-I.ouis,  31,  Amiens. 

Le  Bulletin  est  envové  gratuitement  à  tous  les  Membres  payants  ;  il  est 
adressé  aux  Suciétés  scieatilîques,  par  voie  d'échange. 


SOlfHAinE:  Extrait  des  Procès- Verbaux  :  Séance  générale  du  12  Janvier 
1901,  p.  m.  —  Noie  botanique  par  H.  V.  Bbandicouht,  p.  119.  — 
L'Année  Météorologique  &  Amiens,  par  M.  H.  Duchaussoy,  p.  179.  — 
Ouvrages  reçus,  p.  186.  —  Observations  météorologiques,  p.  192. 


EXTRIIT  DES  PROCES-VERBAUX. 

SÉANCK    OËHÉRALE    OV     12    JANVIER     1901. 

Présidence  de  U.  GONSE,  Président. 

CoRREBPOKDAKCE  ;  4°  Le  Ministère  de  l'Instruction  Publique 
et  des  Beaux-Arts  (service  des  éctianges  internationaux) 
annonce  l'envoi  d'ouvrages  venant  de  Suisse,  de  Belgique, 
des  Elais-Uois  et  du  Mexique. 

2'  La  Société  cntomologique  de  Belgique  iFait  part  de  la 
morl  de  H.  de  Sélys-Longcliamps. 

H.  le  Président  exprime  tous  les  regrets  que  vient  de 
causer  à  ses  amis  la  mort  de  M.  le  D'  Lenoel,  Directeur 
honoraire  de  l'Ecole  de  médecine  etde  pharmacie  d'Amiens, 
premier  adjoint  au  maire  de  notre  ville.  Le  D'  Lenoel  était 
membre  fondateur  de  notre  Société. 

M.  V.  Brandicourt  signale  la  végétation  luxuriante,  sans 
30°  ANNÉE.  43 
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6tre  cependant  très  variée,  qui  s'est  développée  sur  des  tas 
de  phosphates  près  du  barrage  de  la  Chaudière  à  Amiens. 

M.  l'Abbé  Dequevauviller  nous  adresse  pour  le  Bulletin 
une  note  sur  «  les  Pommes  à  cidre  ». 

M.  Spineux  donne  lecture  du  compte  rendu  financier  pour 
l'année  4900. 11  en  résulte  que  notre  situation  financière  est 
prospère.  Les  comptes  sont  approuvés  et  des  remerciements  - 
sont  ïotés  it  notre  dévoué  trésorier. 

Il  est  ensuile  procédé  an  renouvellemenl  du  bureau  pour 
1901,  qui  se  trouve  ainsi  constitué  : 
HH.  Gonse.  Prétidenl. 

Carpentier,  Vice-Président, 
Brandi  court,  Secrétaire. 
Choquart,  Seo'étaire-Adjoint. 
Spineux,  Trésorier. 
Ledieu,  Bibliothécaire. 
"~  Le  Secrétaire, 

V.  Brandigoubt. 


Note  botanique. 

Depuis  quelque  temps  déjà  mon  attention  avait  été  attirée 
par  une  belle  toufTe  de  verdure  placée  sur  une  corniche 
dominant  les  b&timents  du  Séminaire,  le  long  de  la  rue 
Jules  Barni,  à  tO  ou  lâ  mètres  de  hauteur.  J'ai  profité  des 
travaux  d'installation  de  l'éclairage  électrique  pour  me  pro- 
curer un  échantillon  de  la  plante  qui  m'intriguait.  J'ai  été 
assez  étonné  quand  l'ouvrier  électricien,  qui  avait  bien  voulu 
aller  herboriser  à  ma  place  dans  ces  hauteurs,  m'a  apporté 
un  beau  pied  de  Polypodittm  vulgare,  composé  de  frondes 
très  vigoureuses.  La  découverte  de  cette  plante  me  parait 
d'autant  plus  intéressante  que  je  ne  connais  pas  le  Polypo- 
dium  dans  les  environs  immédiats  d'Amiens. 


)oï  Google 


—  «Ô  — 

Sur  les  murs  du  même  établissemen.,  qui  longent  la  rue 
du  Blamont,  se  développe  une  Oore  rudérale  asses  abon- 
dante, mais  qui  ne  présente  rien  de  renaarquable.  La  plante 
la  plus  inlèrcssanlo  est  VEriget'OTi  acre,  aux  petites  fleurs 
d'un  violet  pile. 

J'ai  également  remarqué  une  Fougère  {Polytlichum  Filix- 
,   mas)  poussant  entre  les  briques  du  pilastre  de  la  grand'porte 
de  la  gendarmerie,  ruo  Saint-Dominique. 

Les  petits  jardins  situés  aux  abords  du  pont  de  Beauvillé 
m'ont  fourni,  au  mois  de  juillet,  une  plante  dont  il  sera 
intéressant  de  surveiller  la  réapparition  l'année  prochaine. 
C'est  le  Lacluca  saligna,  avec  ses  longues  Teuilles  lancéolées 
caractéristiques. 

Pour  terminer  mon  herborisation  dans  Amiens,  je  signa- 
lerai, par  contre,  la  disparition  du  Scolopendrium  officinale 
qui  avait  élu  domicile  dans  les  joints  des  pierres  du  pont 
Piperesse,  sur  le  canal  des  Rainchevaux,  et  qui,  depuis  de 
longues  années,  égayait  de  ses  Teuilles  luisantes  d'un  si 
beau  vert  le  vieux  pont  de  pierre.  Les  ingénieurs  ont  passé 
par  là  :  ils  ont  fait  rejoiotoyer  le  pont  et  la  Scolopendre  a 
péri  sous  la  truelle  des  maçons. 

Disparu  aussi,  et  de  la  même  façon,  le  Corydalit  lutea  dont 
les  gentilles  fleurs  jaunes  égayaient  naguère  un  vieux  mur 
de  la  rue  Masclef. 

V.  Brandicourt. 


L'Année  tnâtâorologlque  à  Amiens 

(HMinlire  lISS-Hovtmtin  1830). 
(Suite]. 

MARS.  —  Giboulées  le  1,  3. 

3.  Floraison  du  Cornouiller.  On  vend  des  Perce-Netge. 

11.  Primevères  el  violettes  en  fleurs. 
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15.  Au  Jardin  botanique  sont  fleuris  le  Sarran  prinlanior, 
la  Bruyère  précoce,  le  Bois  joli,  la  Nivéolc  du  Printemps,  le 
Tussilage  blanc,  l'Hellébore  vert,  l'Kranthie  d'Hiver  et  l'Hé- 
patique trilobée. 

47.  Neige  abondante  de  11  heures  à  midi. 

20.  Saules  en  fleurs. 

23.  Dans  la  garnison  d'Arras  il  y  a  eu  13  décès  par  une  ' 
épidémie  de  méningite  cérébro-spinale. 

26  el  29.  Neige  fondante  et  averses  de  grésil. 

30.  En  fleurs,  au  Jardin  botanique,  les  espèces  suivantes  : 
Scilla  bifolia  et  Alj/ssum  spinosum.  Début  des  Nai'cisses 
jaunes. 

Les  gelées  ont  retardé  la  végétation  et  les  semailles  de 
printemps. 

AVRIL.  —  i.  Ficaires  en  fleurs  sur  les  talus  du  chemin 
de  fer. 

3.  Arrivée  des  Hirondelles  ik  Hangest-sui^Somme. 

4.  Arc-en-ciel  à  7  h,  50'  m. 
G,  Chant  du  Rossignol.. 

.    7,  Vu  des  hirondelles  près  du  boulevard  de  Beauvillé. 

9.  Beaucoup  d'hirondelles  à  la  Hotoie;  un  jardinier  me 
dit  en  avoir  vu  sur  le  Bassin  depuis  le  3. 

12.  Floraison  des  Populages  et  des  Pâquerettes.  Au  Jardin 
botanique  je  note  parmi  les  plantes  Heurics  :  Prunus  myro- 
bolana,  Muscari  racemnaum,  Cochleana  officinalts,  Doronicum 
caucasicum,  Saxifraga  craasifolia. 

14.  Début  de  lu  floraison  des  Pêchers  et  des  Mahonias. 
Dans  les  jardins,  le  Forsythia,  la  Pervenche,  la  Corbeille 
d'argent  et  les  pritnevères  sont  bien  épanouis. 

16.  Floraison  du  Groseillier  sanguin. 

20.  Le  boulevard  Carnot  est  bien  vert.  Les  poiriers  précoces 
commencent  à  fleurir.  Premier  chant  du  Coucou. 
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34.  Le  Prunut  Iriioha  des  jardios  du  Cirque  a  les  branches 
couvertes  de  belles  fleurs  roses. 

33.  Arrioée  lies  Martine u, 

26.  Floraison  générale  des  poiriers  el  de  l'Arbre  de  Sainte 
Lucie.  La  Persicaire  a  des  tiges  de  1  mèlre. 

30.  Feuillaison  des  Tilleuls.  Floraison  des  Bouleaux,  des 
Erables  planes  et  des  Lauriers  d'Apollon. 

MAI.  —  I.  Pleine  floraison  de  la  Giroflée  des  murailles. 
Début  des  Lilas.  Quelques  pommiers  sont  fleuris,  nolam- 
ment  le  Caville  bloTic  et  le  grand  Alexandre.  Au  Jardin 
botanique,  sont  en  fleurs  les  plantes  qui  suivent  :  Nivêole 
d'été,  Muscari  odorant, Consoude  tubéreuse.  Trotte  d'Europe, 
Epimède  des  Alpes,  Poirier  du  Japon,  Goignassier  de  Chine, 
Euphorbe  d'Orient,  Potentille  blanche  et  Ainelanchier  à 
grappes. 

5.  Le  soir,  on  voit  voler  Amphimalbis  soUHtialii,  ou  petit 
hanneton  d'été.  Floraison  générale  des  blas. 

6.  Temps  chaud  de  3  b.  à  4  h.  soir  ;  quelques  coups  de 
tonnerre  à  6  h.  t/^  ^^^c  pluie  forte  et  un  peu  de  grêle.  II  a 
éclairé  à  Albert  et  Abbevllle  de  7  h.  t/2  à  8  h.  soir.  Un  coup 
de  vent,  qui  n'a  duré  que  quelques  minutes,  a  fait  chavirer 
3  chalutiers  de  Berck-sur-Mor. 

9.  Floraiton  du  Sorbier  des  oiseaux.  Début  du  Pastel  sur  les 
talus  de  la  Citadelle. 

10.  Au  Jardin  botanique  on  peut  étudier  le  Merisier  à 
grappes,  l'Ail  des  ours,  la  Jacinthe  d'Orient,  l'Asphodèle 
raroeus,  le  Narcisse  des  poètes,  la  Tulipe  de  Gesner,  la 
Buglosso  officinale,  l'Azalée  visqueuse,  la  Pivoine  velue,  le 
Géranium  des  bois,  le  Diclytra  gracieux  et  la  grande  Cbéli- 
doine. 

13.  Floraison  des  Glycines.  On  vend  du  Muguet  à  clo- 
chettes. 
11-13.  Dans  la  nuit,  forte  gelée  blanche  :  les  feuilles  de 
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l'Epine-vinetie,  du  Sureau  panaché,  et  du  Hêtre  pourpre  ont 
été  atteintes. 

ifi.  Floraison  des  Marronniers,  de  l'Arbre  de  Judée  el  des 
Tamarix. 

22.  Visite  au  Jardin  botanique.  Sont  fleuries  les  espèces 
suivantes  :  Iris  p&le,  Iris  écailleux,  Iris  de  Germanie,  Aspho* 
dële  jaune.  Gazon  d'Olympe,  Aspérule  odorante,  Pivoine  en 
arbre,  Bugle  rampante,  Consoude  officinale,  AiicoUe  des 
Jardins,  Violette  cornue,  Stellairé  des  haies,  Potentilles  et 
Véroniques. 

24.  Les  haies  d'aubépines  sont  toutes  blanches.  Les  champs 
calcaires  ont  des  céréales  bien  maigres,  au  milieu  desquelles 
se  dressent  les  Adonis  d'été.  A  Boves,  nous  faisons  des  gerbes 
avec  les  rameaux  fleuris  du  Genêt  à  balais. 

36.  Floraison  de  la  Saxifrage  granulée  et  de  l'Omithogale 
Dame  de  onze  heures.  Dans  les  jardins,  les  pivoines  écarlates, 
les  premières  roses,  les  chèvrefeuilles,  les  pavias  rouges, 
les  boules  de  neige  rivalisent  de  beauté. 

31.  Floraison  des  aillou  [Irit  pteudo-Acorm)  dans  les 
marais  de  Saint-Maurice. 

La  végétation  des  blés  est  languissante.  Les  avoines 
souffrent  de  la  sécheresse.  Les  betteraves  laissent  à  désirer. 

JUIN.  —  2.  Tonnerre  lointain  au  Nord  d'Amiens.  De 
4  b.  1/2  à  6  b.  1/2  s.  Orage  à  Rue  et  Forest-l'Abbaye.  A  5  b. 
il  tonne  aussi  aus  environs  de  Doullens,  où  il  tombe  un  peu 
de  grêle.  Une  fimme  a  été  tuée  par  la  foudre,  dans  les  champs 
de  Méserolles;  ses  épingles  à  cheveux  ont  disparu.  A  Roziëres, 
il  y  a  2,000  tr.  de  dég&ts  au  clocher  frappé  par  le  tonnerre. 

3.  Feuillaison  de  l'Allante  glanduleux. 

5.  Floraison  du  Robinier  faux  acacia.  Les  belles  grappes 
odorantes  s'épanouissent  en  2  jours. 

6.  Les  abeilles  butinent  sur  les  sainfoins.  Les  verdures 
sont  de  petite  laitle,  à  c^use  de  la  sécheresse  du  printemps. 
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Il  y  a  des  champs  tricolores  où  dominent  les  bleuets,  les 
coquelicots  et  les  Antkemit. 

7.  Floraison  un  Lis  de  Saint-Bruno,  de  la  Grande  Margue- 
rite, des  sureaux  et  de  Spirxa  aruncus. 

10.  A  9  h.  1/2  du  m.,  tonnerre  à  Beaucamp-le-Jeune. 

12.  Vent  du  SE.  Temps  chaud.  11  tonné  à  Porest-l'Abbaye 
de  7  b.  i  9  b.  m.  et  à  Beaucamp  de  1  h.  à  2  h.  s. 

13.  Il  tonne  au  SW,  d'Amiens  do  4  b.  2iy  à  G  h.  s. 

14.  Floraison  sur  les  murailles  des  Gueules  de  lion. 

20.  Oragedu  SE,  àForest-l'Abbaye,  deSh.  1/2  à3h.  l/^s. 
2t.  A  Cagny,  floraison  au  clos  de  l'Epinette,  du  Noah  et 
de  YOlhello.  Le  Canada  et  le  Clinton  sont  moins,  avancés. 
29.  Floraison  des  tilleuls  et  des  Lis  blancs. 

JUILLET.  —  1.  Pendant  une  herborisation  au  boisHaroUn, 
j'ai  entendu  tonner  à  5  h.  s.  près  de  Laboissière. 

2.  —  Tonnerre  à  5  h.  20'  &  Amiens.  Petit  orage  à  Moreuil 
de  5  h.  25  à  5  h.  45',  avec  pluie  de  19""  8. 

3.  Au  Jardin  botanique,  fleurs  blanches  de  Phalangium 
Liliago,  Achiltea  Plarmica,  Itea  virginica;  fleurs  mauves  do 
Statiee  planlaginea,  KnauUa  aroeniis,  Scabiosa  caucasîca; 
fleurs  ronges  à'Anagalti»  rubra,  Monardia  purpurea,  Cen- 
tkranthus  ruber ;  fleurs  jaunes  de  Lytimackia  vtdgarù, 
Cerinlhe  major,  Tanacelwn  vulgare  ;  fleurs  bleues  de  la  bour- 
rache et  du  Pied  d'alouette  ;  fleurs  saumonées  de  CoUomia 
grandiflora  et  à'Asclepias  syriaca. 

11.  On  sent  l'odeur  désagréable  des  fleurs  de  l'Ailante 
glanduleux. 

13.  Éclairs  de  8  h.  1/2  &  10  h.  s.  au  sud  d'Amiens. 
Tonnerre  lointain  à  9  h.  1/2.  On  commence  à  faucher  les 
seigles. 

16.  Température  tropicale.  Orage  à  Lille,  du  SSW,  de 
5  h.  20'  à  f>  h.  s.  A  11  h.  il  éclairait  au  SW.  A  Amiens  il  a 
tonné  de  3  h.  it  4  h.  l/i,  à  7  h.  50,  à  9  h.  et  &  minuit.  Un 
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orage  à  grêle  a  cavié  quelques  dégâts  à  Maitly  (43,000  (t.), 
Colincamps  (28,000  fr.),  Senlis  (25,000  fr.)  et  HédauviUe,  de 
l'arrondissement  de  Doullens.  Les  perles  sont  importantes 
dans  les  cantons  de  Seclin,  Lens,  Carvin,  Lannoy  et  Ponl- 
à-Marcq. 

18.  Floraison  des  œillettes.  On  arrache  du  lin  près  d'Arras. 
Dans  les  entailles,  fleurissent  les  beaux  Nénuphars  blancs. 

21.  Floraison  des  Catalpa.  Eclairs  le  soir,  au  SE,  de  8  h. 
à  11  h. 

26. 11  tonne  du  cAté  de  Boves,  vers  8  b.  1/2  s.  Pluie  d'orage 
à  Amiens,  à  10  b.  s.,  pendant  quelques  minutes. 

27.  Journée  oragouse.  Il  tonne  à  Amiens  de  S  b.  1/2  à 
e  h.  i/2  du  m.,  h  10  h.  1/2  m.  Deuxième  orage  de  5  h.  à  7  h. 
disparaissant  vers  le  nord.  Eclairs  de  11  h.  à  minuit.  //  est 
tombé  de  la  grêle  dans  F  arrondissement  iïAbbeville,  à  Pende, 
Estrebœuf,  Nibas  et  Arrest. 

28.  Orage  la  nuit,  du  SSW,  vers  2  h.  1/2  m.  Eclairs  le  soir 
àl'W. 

29.  Tonnerre  et  pluie  de  6  b.  à  9  h.  1/2  du  m.  Orage  & 
Moreuil  de  6  b.  iM)'  à  7  h.  1/2  m. 

30.  Floraison  du  Jasmin  de  Virginie,  du  Hélilot  blanc,  de 
la  Digitale  jaune  et  des  Roses  trémiëres. 


AOUT.  —  1 .  On  fauche  les  avoines  aui  environs  de  St-Just. 

3.  Arc-en-ciel  à  Barbizon  vers  6  b.  1/2  s. 

7.  Il  tonne  au  SW  de  Barbizon  à  6  h.  1/4. 

10.  Tonnerre  à  4  h.  1/2  s.,  pendant  une  promenade  au 
Chaos  d'Apremont. 

12.  Une  centaine  d'Hirondelles  à  ventre  blanc  se  rassem- 
blent sur  les  fils  télégraphiques. 

16.  Tonnerre  lointain,  du  côté  de  Fontainebleau,  à4b.  1/28. 

17.  A  la  Station  agronomique  d'Amiens,  orage  de  8  h.  à 
9  h.  1/4  s.,  avec  vent  d'ouest. 

19-  Temps  orageux.  Orage  à  Amiens  de  5  h,  à  5  b.  40'  s. 
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el  de  6  II.  à  8  h.  'iff,  allant  de  l'W  à  l'Est.  Le  tonnerre  est 
tombé  sur  le  beffroi  d'Arras  et  a  incendié  un  moulin  à  Aix- 
Noalelte. 

20.  Orage  à  Barbizon  de  9  h.  M*  à  7  h.  1/3  m.,  de  S  b.  à 
9  b.  1/2  venant  du  SW.  De  la  Caverne  des  Brigands  j'observe 
un  .V  orage  de  3  h.  45'  à  4  h.  l/S  s. 

23.  Arc-en-ciel  à  4  h.  1/â,  pendant  une  course  à  la  Mare 
aux  Ëvées. 

24.  Tonnerre  à  5  b.  s.  et  éclairs  &  8  h.  1/2  s.  à  Barbizon. 

25.  Beau  coucher  de  soleil,  avec  crépuscule  magnifique, 
observé  de  la  Villa  Madeleine,  où  nous  passons  nos  vacances. 
Petit  orage  à  Amiens  de  3  b.  50'  à  4  h.  1/3. 

36.  Tonnerre  lointain  de  8  h.  40'  à  9  b.  s.  &  Barbizon. 
27.  Ciel  noir  du  S  W&SE.  Orage  de  3  b.  1/4  ù  4  b.  s., 
restant  au  sud  de  la  forêt.  Eclairs  dans  la  soirée. 

SEPTEMBaR!.  —  Beaux  coucbers  de  soleil,  sur  la  plaine 
de  Bière,  le  4  el  le  7. 

15.  Départ  des  premières  hirondelles,  à  Amiens,  d'après 
le  Progrès  de  la  Somme.  Il  y  a  beaucoup  de  fruits  à  noyaux, 
prunes  et  pèches. 

17.  Arc-en-ciel  très  bas  à  2  h.  1/4  s.  Tonnerre  à  2  h.  1/2 
et  à  4  h. 

18.  Eclairs  &  8  b.  s.  Orage  de  3  h.  à  10  h.  s. 

23.  Eclairs  toute  la  soirée  du  S  W  à  N  E,  jusqu'à  1 1  h.  s. 
Vendange  des  petits  clos  de  Chailly. 

24.  Eclairs  à  Melun  et  &  Barbizon  de  8  h.  1/2  à  tO  h.  1/2  s. 
30.  11  y  a  des  inondations  dans  le  midi.  La  plus  grande 

partie  des  marronniers  sont  déjà  dépouillés.  D'après  les 
analyses  de  M.  Pagnoul,  les  betteraves  à  sucre  ont  une 
densité  moyenne  de  7*,38. 

OCTOBRE.  -  1.  Maturité  à  Gagny  des  divers  cépages: 
Jacquez,  Canada,  Clinton,  Othello  et  Noab. 
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It .  Le  Canada  est  toal  à  fait  mûr.  L'Othello  peut  encore 
attendre  8  jours  avant  d'fttre  veudangé.  Dans  les  grappes 
incisées  les  raisins  sont  plus  beaux. 

12.  Expérience  de  coloration  arliSciellef  avec  15  variétés 
de  Dahlias  et  les  beaux  plumets  du  Gynerium  argenteum. 
Effets  obtenus  très  gracieux. 

17.  Arc-en-ciel  à  4  h.  20'  s. 

27.  Arc-en-ciel  à  7  h.  1/4  s.  Grésil  de  la  journée. 

NOVEMBRE.  —  7.  M.  Choquart  a  observé  une  Hirondelle 
de  cbeminée,  rue  de  l'Amiral-Gourbet,  à  Amiens. 

11.  M.  Deneux  a  Tait  G  pièces  de  vin  de  Cagny,  d'un  goût 
agréable. 

H.   DUCBAUSSOï. 


Ouvrages  reçus  :  (1) 

Bulletin  de  la  Société  Linnémne  de  Normandie.  5*  série, 
3'  volume.  1899.  —  Kaoul  Le  Sënëcsal.  Catalogue  des  Coléo- 
plëres  de  la  famille  des  Carabiques  recueillis  dans  le  dépar- 
tement de  l'Orne.  —  Henri  Jouan.  La  Baleine  de  Querqueville. 
—  L.  J.  Léger.  Perforation  de  racines  vivantes  par  des 
rbiz6mes  de  graminées.  —  Abbé  A.  L.  Letacq.  Coup  d'œil 
sur  la  faune  des  Vertébrés  du  déparlement  de  l'Orne.  — 
0.  Ligaibe.  Dissémination  et  implantation  du  Vùcum  album 
sur  le  Pinus  sylvestris.  —  L.  Cobbiëse.  Sur  la  flore  des  landes 
deLessay.  — F.  Gmou.  Théorie  analomique  de  l'anomalie  des 
tiges  cbez  les  Dicotylédones  du  groupe  des  Cyclospermées. 


<1)  Lee  Auteurs  et  les  Ëtocièlès  correspondantes  sont  priés  de  consi- 
dérer l'iascriplion  de  leurs  publications  daos  la  liste  des  ouvrages 
re(UB  comme  un  accusé  dg  réception. 
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—  Rkmé  Ghbvbel  et  D'Poret.  Un  singulier  Pseudelminlhe 
[Radutei  de  Palolles],  —  T.  Husnot.  Le   dessin   d'histoire 
naturelle  par  l'illustration  des  livres. 

Bulletin  scienttfiqve  de  la  France  et  de  Ut  Belgique,  publié 
par  Alfred  Giard.  T.  XXXllI.  —  L.  Bordas.  Contribution  à 
l'étude  du  syslëme  nerveux  sympathique  sus-intestinal  ou 
somalogastrique  des  Orthoptères.  —  G.  Darboox.  Recherches 
sur  les  Aphroditiens.  —  L.  Dollo.  Le  pied  du  Diprotodon  et 
l'origine  arboricole  des  Marsupiaux.  —G.  Gerber.  Recherches 
sur  le  nombre  des  Teuilles  carpellaires  qui  entre  dans  la 
constitution  du  Gynécée  des  Crucirères.  Recherches  morpho- 
logiques, anatomiques,  systématiques  et  lératologiques  sur 
les  Ihymaliea  des  environs  de  Marseille.  —  A.  Nalepa. 
Diagnose  d'Eriophyes  pasterinœ  nov.  sp.  —  G.  Pérez.  Sur  un 
Epicaride  nouveau,  Cnnonùctts  eçuilans.  —  P.  Stephan. 
Recherches  histologiques  sur  la  structure  du  tissu  osseux 
des  Poissons. 

La  FeuiUe  des  Jeunes  NaturtUntes.  ^-  i900.  Décembre  : 
D'  W.  WoLTERSTORFF.  Révision  des  espèces  de  Tritons  du 
genre  Euprocttu  Gêné,  suivi  d'un  aperçu  des  Urodèles  de 
la  région  paléarctique. —  Pn.  DAUTZEnBEHGetP.DuRoucHOiix. 
Faunute  malacologique  des  environs  de  Saint-Malo.  —  E.  R. 
Dubois.  Note  sur  l'babitat  des  Pseudo-Névroptëres  de  la 
Gironde(suite).  —  Notes  spéciales  et  locales  —  1901.  Janvier: 
D'  W,  WoLTERSTOBFF,  Révision  des  espèces  de  Triions  du 
genre  Euproclus  Gêné,  suivi  d'un  aperçu  des  Urodèles  de 
la  région  paléarctique  du  Sud-Ouest(rin].  -~  Pierre  Pauvkl. 
Les  variations  de  la  Faune  marine.  —  Maurice  Piroutet. 
Nouvelles  stations  préhistoriques  aux  environs  de  Salins  et 
d'Arbois  (fin).  —  Notes  spéciales  et  locales.  —  Février:  Pierre 
Fauvel.  Les  variations  de  la  Faune  marine  (On).  —  Maurice 
Pic.  Sur  le  groupe  Podiilrina.  —  Abbé  P.  Fûurnier.  Note 
pour  servir  il  la  flore  bryologique  de  la  Haute-.Marne.  — 
fi.  Majitei..  Liste  des  coquilles  marines,  terrestres  et  d'eau 
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douce  recueillies  aux  environs  de  Cancale  (suite).  —  Notes 
spéciales  et  locales. 

BulUlin  de  la  Société  botanique  de  France.  1899.  —  N"  8  : 
Ch.  Fluiaot.  Henri  Lévâque  de  Vilmorin.  —  b'Abbauhont. 
Notice  sur  MM.  Emery  el  Viallanes.  —  Flabaut.  NoUces  sur 
MM.  Tempié,  Leutvein  de  Fallenberg  et  Legrelle.  —  H.  de  Vil- 
morin. Sur  un  chCne  hybride  {Qaercut  Phelloa  x  ruera].  — 
Gandogeb.  Note  sur  la  flore  du  mont  Kosciusko  (Australie 
méridionale).  —  Flighe.  Lettre  à  H.  Halinvaud  sur  le  Goodeyra 
repens  daas  l'Yonne.  —  Clos.  Les  tuberculoïdes  des  Légu- 
mineuses, d'après  Charles  Naudin.  —  L.  Plancbo?!.  Sur  le 
polymorphisme  des  Allernaria.  —  Bouojer.  NoLico  sur  le 
D' Quélet.  —  Gandogeb.  Noies  sur  quelques  plantes  nouvelles 
de  l'Himalaya  occidental.  —  Roze.  Charles  de  l'Escluse  et 
l'idée  de  la  sexualité  végétale.  —  Jeanpert.  Le  Carex  punctata 
Gaud.  aux  environs  de  Paris.  —  M,  de  Vilhokin.  Uecaisnea 
Fargesii  Franch.  —  Finet.  Quelques  espèces  nouvelles  du 
genre  Calanthe.  —  N"  9  :  Picoubnabd.  Note  sur  quelques 
ParmeUa  du  Finistère.  —  D.  Clos.  VAgroHit  dùpar  Mich. 
a-t-il  qualité  d'espèce?  —  Lassihonne.  Observations  térato- 
logîques.  —  1900.  N"  6  :  Battandier.  Hommage  rendu  à  la 
mémoire  de  M.  Mares.  —  Légué.  Deuxième  note  sur  le  Saxi- 
fraga  Seguieri.  —  F.  Camus.  Présence  en  France  du  Lejeunea 
Rosseltiana  Mass.  et  remarques  sur  les  espèces  françaises  du 
genre  Lefeutiea.  —  Lutz.  Lettre  sur  les  premières  observa- 
tions recueillies  au  cours  d'un  voyage  dans  l'île  de  Corse.  — 
Gagnepain.  Espèces  rares  ou  nouvelles  pour  la  Nièvre.  — 
DB  BoissiEU.  Un  nouveau  Stapkylea  du  Japon  {Staphyka 
Francketi  sp.  n.).  —  N"  7  :  Dismier.  Catalogue  méthodique 
des  Huscinées  des  environs  d'Arcachon  et  des  bords  de  la 
Leyre  à  la  pointe  du  Sud.  —  Battandier.  Résultats  botaniques 
de  la  mission  Flamand.  —  E.  G.  Camus.  Les  Saules  de  la 
vallée  de  l'Oise.  —  Malihvaud.  Orthographe  de  quelques 
noms  botaniques.  —  Picqubnard,  Lettre  sur  quelques  plantes 
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du  Finistère.  —  Hghbt.  Lettre  sur  un  Juniperus  commuais 
anomal.  —  Hkckbl.  Sur  V/londo  des  H'pODgiiés  ou  Enzémazi 
des  PahouÏDs,  espèce  nouvelle  du  genre  Dorstenia  au  Congo 
français.  —  Finet.  Les  Orchidées  du  Japon.  —  Table  générale 
des  articles  originaux  contenus  dans  les  quarante  premiers 
volumes. 

Société  neufekdleloiie  des  Sciences  nalvretles.  —  Table  des 
matières  des  4  volumes  de  Mémoires  et  des  35  premiers 
volumes  du  Bulletin.  —  T.  X\Vl.  1899  :  Paul  Godet.  L'An- 
guille et  son  développement.  —  F.  de  Rougehont.  Découverte 
d'un  nouveau  Diptère.  —  Louis  RotuER.  Une  poche  d'Albien 
dans  les  gorges  de  la  Reuse.  —  E.  Bauhber&br  et  H.  Moulin. 
La  série  néocomienne  à  Valangin.  —  H.  Scharot.  Notice  sur 
l'origine  des  sources  vauclusiennes  du  Mont-de-Chamblon. 

/.dAucAe,  Bulletin  de  ta  Société  d'apiculture  del'Aube.  1900. 

Annales  de  la  Société  korCicùle,  vigneronne  et  forestière  de 
eAttbe.  1900. 

Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  la  Somme.  1900. 

BuUelin  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  et  d'AccUma- 
lalion  de /Vice  et  des  Alpes-Maritimes.  1900. 

L'Apiculteur.  1900. 

Journal  des  Savants.  Septembre,  Octobre,  Novembre, 
Décembre  1900. 

Bulletin  de  la  Société  enlomologique  de  France,  1900.  — 
N*  15  :  P.  DE  Pbveriiihoff.  Sur  la  valeur  phylogénique  et  le 
nombre  primilirdes  tubes  de  Malpighi  cïiaz  les  Coléoptères. 

—  S.  DE  JoANNis.  Note  sur  quelques  Lépidoptères  observés 
parB,  Lhotte  aux  environs  de  Paris.  —  M.  Pic.  Note  com- 
plémenlaire  sur  Cxnoptera  [Molorchut)  Marmottani  Gh.  Bris. 

—  i.  Bourgeois.  Notes  sur  quelques  Mallhinus  pal éarc tiques. 

—  L.  Bedel.  Description  d'une  espèce  nouvelle  de  Nanophyes 
parasite  du  Sedum  Tetephium.  ~  A.  Raffhay.  Description  de 
deux  Psélaphides  nouveaux.  —  R.  Brown.  Sur  les  antennes 
anormales  des  Hémiptères.  —  N"  16  :  A.  Giabd.  Sur  la  bio- 
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logie  de  Chyliza  viltata  Meig.  —  H.  Pic.  Description  d'un 
Oliorkynchtu  nouveau  du  Nord  de  l'Afrique.  —  N»  17  :  P. 
TscEiiTscuÉitiKB.  DescripLlon  d'une  nouvelle  espèce  du  sous- 
genre  Pseudodei'us  Scidl.  —  P.  Marchal.  Sur  le  rôle  utile  de 
JVabis  lativenlrit  Bob.  —  A.  Giahd.  Sur  un  Cas  singulier  de 
ravages  causés  par  Lyctvs  unipunclatM  Herbst.  —  R.  db 
SiNËTY.  Les  tubes  de  Malpighi  chez  les  Pbasmes.  —  L.  Bedel. 
Description  de  deux  Coléoptères  nouveaui  du  nord  de 
l'Afrique.  —  J.  Bourgrois.  Description  d'un  Lampyride  euro- 
péen nouveau.  —  J.-J.  Kieffer.  Note  sur  le  genre  Prittau- 
lacus  Kieff.  Description  d'un  Aulax  nouveau.  —  A.  Cuobaut. 
Description  d'une  Phaleria  nouvelle  d'Algérie.  —  J,  Ville- 
nRUVE.  Notes  complémentaires  sur  quelques  types  de  Meigen 
du  Muséum  de  Paris.  —  R.  du  Buysson.  Notes  sur  divers 
Hyménoptères.  —  N"  18:  R.  de  Sinétv.  Homologation  du 
testicule  chez  les  Tiinsmes.  —  Gu.  Obehtbur.  Observations 
sur  Ceraslis  inlricala  Bdv.  et  Dasycampa  StaudingetH  de 
Grasiin.  —  R.  du  Buïsson.  Notes  sur  quelques  Cynipides.  — 
T.  TscHiTscHÉRiNE.  Notc  sur  qucIques  Amara  de  la  montagne 
de  Blayeul  (Basses-Alpes).  —  A,  GiaBd.  Sur  un  Hémiptère 
[Atractotomus  mali  Meg.j,  parasite  des  chenilles  d'Hypono- 
meuta  maiinelim  Zeller  et  H.  padellus  L.  —  C.  Vaney.  Notes 
sur  les  tubes  de  Malpighi  des  larves  de  Scraiiomyt.  —  L. 
Fairhairb.  Description  d'une  Luciole  nouvelle  de  Mada- 
gascar et  de  sa  larve.  —  J.  Villeneuve.  Observations  sur 
quelques  types  de  Meigen  du  Muséum  de  Paris.  —  L*'.  Meu- 
nier. Sur  les  Mymaridx  de  l'Ambre  et  du  Copal.  —  N"  19  : 
A.  (jiARD.  Sur  un  nouveau  Tyroglypbide  (Trichotartus 
manicati,  n.sp.)  parasite  A'Anlhidium  manicalum  L.,  et  sur 
.le  genre  J'richotanvs.  —  P.  Ceiiëtien.  Lépidoptères  capturés 
dans  l'Hérault.  —  J.  Bourgeois.  Description  d'une  nouvelle 
espèce  française  du  genre  Poditlrina  et  notes  d'habitat,  — 
J.  Villeneuve.  Observations  sur  quelques  types  de  Meigen, 
du  Muséum  de  Paris.  —  A.  Fauvel.  A  propos  de  Cxnoptera 
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Marmollani  Bris.  --  J.-J.  Kibpfrr.  Remarques  sur  deux 
Cécidomyies.  —  M.  Pic.  Note  complémentaire  &ur  Maltkinus 
marilîmus  Pic.  —  N"  20  :  J.  de  Joahnis.  DescriptioQ  d'une 
nouvelle  espèce  de  Microlépidoplëre  de  France,  Zelleria 
ribesellia.  —  P.  Chrétien.  Description  de  la  chenille  de 
Zelleria  ribetellia  de  Joaun.  —  P.  L.  Bouvier.  Observations 
nouvelles  sur  les  Peripattis.  —  A.  Giard.  Sur  un  type  oublié 
de]n{afnil]eàes  !ifotutrillidae(ThaumatoessaarmoricanaUesse) 
et  sur  un  cas  nouveau  de  parasitisme  cbez  les  Monstrilla, 
—  C  Bruyant  et  A,  Eusébio.  Notes  pour  servir  à  la  faune 
entomologîque  de  l'Auvergne.  —  J.  Villenecve.  Notes  syno- 
nymiques  sur  quelques  espèces  de  Muscides  créées  par  H. 
Pandellé.  —  M.  Pic.  Notes  sur  les  Bytkinus  de  Tunisie  et 
description  d'une  espèce  nouvelle.  Synonymies  de  quelques 
espèces  et  variétés  de  Doicadion. 

Revue  générale  de  Botanique.  —  1900.  Novembre  :  Josepq 
TuoMAS.  Analomie  comparée  et  expérimentale  des  feuilles 
souterraines  —  P.  Boergesen  oIOvë  Paulsen.  La  végétation 
des  Antilles  danoises  (suite).  —  Lucien  Daniel.  Les  conditions 
de  réussite  des  greffes.  —  L.  Matruchot.  Itevue  des  travaux 
sur  les  Champignons  publiés  en  1894,  189S,  4896  et  1897 
(suite).  —  Décembre  :  GuILLIERlIO^D.  Elude  sur  le  développe- 
ment de  l'Oïdium  lacti».  —  F.  Boergesen  et  Ove  Paulsbn. 
La  végétation  des  Antilles  danoises.  —  Lucien  Daniel.  Les 
conditions  de  réussite  des  greffes, 

Recueil  des  Travaux  de  la  Société  libre  d'Agriculture, 
Science»,  Arts  et  Belles-Lettres  de  l'Eure.  1 899.  Vsérie,  T.  VII. 

Comité  des  Travaux  histoi-igues  et  scientifiques.  —  Comptes 
rendus  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des 
départements,  teiiu  à  Paris  en  1900.  Section  des  Sciences. 

Archives  néerlandaises  des  Sciences  exactes  et  naturelles. 
Série  II,  T.  V. 

Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  de  Cambrai.  T.  LUI. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens,  T.  XIX. 
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OBSERVATIONS  HËTËOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  Si*". 
Janvier  1901.  . 
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blucbe  —  Or.  Ortie.  —  Sg.  Neige.  —  Or.  Orage. —  Ton.  Tonnerre.  —  L'éloi  dn  cit;l,lt  direc- 
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SOmLIlEEMDuiRDDEiAMCE 

BULLETIN  MENSUEL 

X»  335.  -  lars  1901.  -  30'  Année.  -  T.  Xï. 


Adresses:  Les  Ourrages,  ManuscrilB  et  Commuoicalions  inléressaiil  la 
rédaction  du  Sulietia,  à  H.  le  Président  de  la  Société,  à  Amiens. 

Les  demandes  d'abonnemenl  et  les  colisations,  (en  timbres-poste) ,  à 
H.  le  D'  SpnEUX,  rue  S^-Louis,  3i,  Amiens. 

Le  Bulletio  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  payaDts  ;  il  est 
adressé  aux  Sociétés  scientiHques,  par  Toie  d'échange. 


SOMMAIRE  :  Extrait  des  Procès-Verbaux  :  Séance  générale  du  8  Février 
)901,  p.  193.  —  A  propos  de  pommes  à  cidre,  par  H.  Di!;quev,\uvilleb, 
p.  195.  —  Ouvrages  reçus,  p.  202.  —  Observations  météorologiques. 


EXTRAIT  DES  PROCES-VERBAUX. 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  8  FÉVRIER  1901. 

Présidence  de  M.  GONSE. 

Correspondance  :  1°  Le  Ministère  de  l'inslruclion  publique 
(Service  des  Échanges  internationaux]  annonce  l'envoi  d'ou- 
vrages venant  des  Etals-Unis  et  du  Mexique. 

2'  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et 
des  Beaus-Arts  relative  au  3*  Congrès  des  Sociétés  savantes 
qui  doit  se  tenir  à  Nancy,  dans  la  salle  Poirel,  du  9  au  13 
avril  prochain. 

3"  L'Académie  royale  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de 
Danemark  accuse  réception  du  Bulletin  mensuel,  tome  IX, 
313-322. 

V  La  Société  zoologico-botanique  de  Vienne  Tait  part  de 
la  célébration,  le  30  mai  1901,  du  jubilé  de  fondation  de  la 
Société,  établie  en  1876. 

30°  ANNÉE.  13 
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5*  M.  Gadeai)  de  Kerville  adresse  un  cerlain  nombre  de 
brochures  (lirages  à  part)  dont  la  lislc  paraîtra  au  Bulleltn 
avec  les  ouvrages  reçus. 

Des  remerciements  sont  votés  à  M  Gadeau  de  Kerville. 

M.  Gonse  dépose  sur  le  bureau  un  ouvrage  offert  par 
M.  Victor  Hicher  et  intitulé  Causerie  botanique.  C'est  la 
réunion  en  volume  d'une  partie  de  ces  charmantes  causeries 
surla  botanique  par  lesquelles  M.  leD'Ricber,  notre  regretté 
collègue,  inaugurait  le  cours  qu'il  a  professé  pendant  30  ans 
au  Jardin  des  Plantes.  C'est  une  escellenle  idée  d'avoir  réuni 
ces  causeries,  dont  la  plupart  ont  paru  dans  notre  Bulletin. 
Un  portrait  très  bien  réussi  de  M.  Richer  et  de  gracieux 
dessins  dus  au  talent  de  sa  belle-fîlle  ornent  cet  ouvrage. 

La  Société  adresse  ses  remerciements  à  M.  Victor  Ricber. 

M.  Brandicourt  présente,  au  nom  de  H.  l'abbé  Dcqucvau- 
viller,  une  note  relative  à  différentes  observations  faites  au 
cours  de  cette  année  sur  la  culture  des  pommiers. 

M.  Ducbaussoy  donne  communication  de  son  important 
travail  sur  la  météorologie  du  département  de  la  Somme. 
11  fait  passer  sous  les  yeux  de  l'assemblée  les  tableaux  qui 
traduisent,  en  notations  modernes,  toutes  les  observations 
faites  à  Uontdidier  par  MM.  Victor  et  Camille  Cbandon,  de 
1784  à  1869  inclusivement. 

Pourcbacune  des  86  années,  deux  tableaux  donnent  les 
principaux  résultats  mensuels  :  pression  atmosphérique 
moyenne,  la  plus  grande  et  la  plus  petite;  température  à 
six  beures  du  matin,  deux  heures  et  dix  heures  du  soir  ;  les 
températures  extrêmes,  valeur  et  date;  la  hauteur  de  pluie; 
les  jours  de  pluie,  de  neige,  de  brouillard,  de  gelée,  de 
tonnerre,  de  grêle,  avec  le  nombre  de  fois  que  le  vent  a 
soufQé  des  huit  directions  principales. 

Los  172  tableaux  sont  suivis  d'un  Journal  météorologique. 
Notre  collègue  a  relevé  dans  les  Manuscrits  de  Cbandon  la 
date  des  différents  phénomènes  :  pluie,  gelée,  brouillard, 
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orage,  elc.  Les  grands  Troids  et  les  fortes  chaleurs  sont  notés, 
ainsi  que  l'arrivée  et  le  départ  des  hirondelles,  la  sortie  des 
hannetons,  le  premier  chant  du  coucou  et  du  rossignol, 
l'épiaçe  et  la  floraison  des  céréitles,  la  date  des  moissons  et 
des  vendanges.  C'est  une  vraie  mine  de  renseignements  que 
les  météorologistes,  médecins  et  agriculteurs  pourront  con- 
sulter dans  notre  prochain  volume  de  Mémoires. 

M.  Duchaussoy  a  entrepris  et  mené  à  boniie  Un  un  véri- 
table travail  de  bénédictin  et  la  Société  lui  adresse  ses  plus 
sincères  félicitations. 

Le  Secrétaire, 

V.  Brandicourt. 


A  propos  de  pommes  à  cidre. 

La  récolte  des  fruits  à  cidre  de  la  dernière  année  du 
XIX"  siècle  sera  consignée  dans  les  annales  de  la  Pomologîc 
pour  l'une  des  meilleures  en  quantité,  sinon  en  qualité. 

II  est  d'observation  courante  que  l'état  atmosphérique  de 
la  fin  de  l'été,  et  notamment  des  mois  d'août  et  de  septembre, 
a  une  influence  marquée  sur  le  développement  et  la  valeur 
des  fruits. 

On  a  eu  chaud  et  fort  chaud  en  1900  et,  on  ne  l'oublie 
pas  davantage,  il  fit  sec,  tes  cultivateurs  disent  trop  sec. 
Notre  sympathique  et  érudit  collègue  M,  Duchaussoy  nous 
en  causera  documents  en  main. 

En  1900  la  récolte  fourragère  fut  insuffisante  et  la  récolla 
en  céréales  médiocre.  La  sécheresse  prolongée  leur  occa- 
sionna de  sérieux  dommages.  Mais  allez  donc  mettre  ordre 
à  ces  choses-là  1  Nombreu.Y  furent  les  villages  entiers  et  les 
exploitations  agricoles  qui  manquèrent  d'eau,  tant  pour  les 
besoins  domestiques  que  pour  les  bestiaux.  Et  combien  de 
mares  et  de  citernes  que  l'on  vit  â  sec  dont  ou  n'avait  pu 
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curer  le  fond  depuis  un  temps  considérable.  11  fallut  dans 
toute  la  vallée  de  la  Noyé  réapprofondir  les  puits.  Tout  cela 
surcroit  de  travail  stérile,  pertes  de  temps  et  d'argent. 

Partout  donc,  l'homme  des  champs  oii  pousse  le  pommier 
caressait  l'espoir  de  cueillir  pour  sa  boisson  de  famille,  sans 
négliger  la  pièce  âegros  pour  les  amis  ou  les  grands  jours. 
Espoir  légitime!  On  n'avait  de  longtemps  autant  bu  —  et 
pas  toujours  à  sa  soif  —  et  les  fftts  sonnaient  creux.  Et  puis 
elles  ne  se  donnaient  pas  les  pommes  ces  dernières  années  1 
Les  réserves  étaient  mesurées. 

Ici  surgirent  les  appréhensions.  Les  arbres  promettaient, 
il  est  vrai,  une  moisson  remarquable,  copieuse  ;  certains 
excessive.  Je  connais  tels  vieux  arbres  qui  ne  s'en  remettront 
pas.  Toute  récolte  exagérée  nuit,  ne  serait-ce  qu'aux  récoltes 
subséquentes  et  parfois  —  je  pourrais  citer  des  cas  déjà 
assez  nombreux  —  jusqu'à  tuer  l'arbre.  Mais  ces  fruits  par 
bouquets  rapprochés  en  grappes  denses,  plus  drus  que 
feuilles,  n'étaient  souvent  que  difformes,  malingres,  sans 
venue  parce  que  surckauff'ês  et  tatu  nourriture. 

Août  modifia  heureusement  cet  état.  La  moitié  ou  à  peu 
près  de  ses  jours  furent  plus  ou  moins  pluvieux,  c'est-à-dire 
que  l'état  hygrométrique  de  l'atmosphère  s'accrut  favora- 
blement pour  toute  végétation.  Car  indépendamment  de 
l'eau  apportée  au  sol  par  les  pluies  qui  avivèrent  la  nilrifl^ 
cation  de  ses  engrais,  l'humidité  dut  jouer  un  autre  rAle  et 
tout  direct  sur  le  n-uit  et  les  autres  parties  du  végétal.  J'si 
effectivement  joui,  quelque  dix  ans,  à  Remiencourt,  d'un 
phénomène  qui  toujours  excita  et  émerveilla  ma  curiosité. 
Un  cep  de  vigne  fort  vieux  décorait  par  un  jet  unique 
toute  une  aile  du  château.  C'est  là  un  fait  commun  à  la 
campagne.  Environ  à  mi-course  il  passait  au-dessus  de  la 
porte  de  la  cuisine  ouverte  tout  le  jour.  Or  le  cep  épuisé, 
ruineux,  ne  donnait  guère  que  de  maigres  pousses  à  feuilles 
petites,  débiles  et  à  raisins  rares  et  singulièrement  petits. 
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L'extrémité  du  cep,  comme  toujours,  était  mieux  alimentée; 
toutefois  l'épuisement  s'y  faisait  grandement  senlir  par  de 
la  chlorose  et  une  végétation  au-dessous  de  la  moyenne, 
babitnel  asile  de  l'oïdium.  Seule  la  partie  du  cep  qui  sur- 
montait la  porte  s'ornait  de  feuilles  amples  et  d'aspect  sain, 
de  grappes  longues,  garnies  de  forts  jolis  grains  doublant 
la  grosseur  de  ses  demi-convives.  Elle  mangeait  à  deux 
tables. 

N'est-ce  pas  quelque  chose  d'analogue  que  recherchent 
les  amateurs  qui  emprisonnent  à  perpétuité  de  jeunes  fruits 
dans  des  caraTons  aux  formes  multiples,  contenant  dans 
leur  fond  de  l'eau  ?  El  qni  ne  sait  que  les  énormes  fruits  des 
concours  ou  même  du  commerce,  et  j'en  ai  vus  de  mécon- 
naissables de  grosseur,  ne  doivent  eux  aussi  le  meilleur  de 
leur  embonpoint  qu'aux  pulvérisations  répétées  avec  ou  sans 
sulfate  de  fer?  On  croit  à  l'action  de  la  vapeur  d'eau  sur  la 
végétation  du  fruit.  Une  chaude  humidité  est  donc  un  mer- 
veilleux excitant,  je  dis  plus,  agent  de  végétation.  On  connaît 
les  applications  variées  que  sait  en  tirer  l'horliculture,  dans 
les  plates-bandes  de  laquelle  je  n'ai  pas  la  témérité  de  faire 
d'incursion. 

J'extrais  de  mes  notes  pomologiques  ce  menu  détail  :  le 
24  mars  1896  je  visite  à  Dommartin  trois  pommiers  à  cidre, 
dont  deux  de  la  variété  si  estimée  le  Hoquet  rouge  —  le 
Marin-Onfroy  de  la  Normandie  —  et  l'autre  plus  vigoureux 
et  plus  fertile  d'une  variété  dont  j'ignore  le  nom  ;  j'y  relate 
que  chez  les  deux  variétés  les  boutons  sont  plus  avancés  en 
végétation  —  il  ne  peut  être  question  à  cette  époque  que  de 
la  grosseur  des  boutons  —  du  côté  de  la  rivière.  Or,  les  trois 
arbres  sont  sur  la  rive  droite  de  la  Noyé,  ce  qui  indique  à 
qui  se  rappelle  la  direction  du  cours  d'eau  que  la  Noyé  coule 
au  nord  des  pommiers. 

Août  fut  humide  sans  cesser  d'être  chaud.  Partout  les 
arbres  furent  mis  en  sève  par  l'alimentation  du  pied  en  terre 
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moile  et  chaude  (1),  puisque  la  terre  est  essentiellement  la 
grande  nourrice  des  végélaux. 

Cependant,  chez  nos  arbres,  aux  parties  vertes  et  parlt- 
culiërement  aux  fruits  non  mûrs  et  aux  feuilles  on  penl 
reconnaître  un  second  mode  de  nutrition,  il  y  existe  «  deux 
actions  simultanées  et  inverses,  l'une  comburante,  l'autre 
réductrice,  et  c'est  à  la  prédominance  de  l'effet  de  la  seconde 
sur  celui  de  la  prcmiërequ'est  due  l'accumulation  du  carbone 
dans  les  plantes.  En  raison  de  la  simultanéité  de  ces 
deux  actes  opposés  on  doit  considérer  le  premier  comme 
constituant  la  respiration  des  plantes,  le  second  comme 
faisant  partie  des  fonctions  plus  spécialement  nutritives  ii 
(M.  Garreau). 

Juillet  dut  énormément  gêner  cette  nutrition  aérienne. 
J'ai  parlé  de  l'aspect  des  fruils  durantce  mois;  voyons  celui 
des  feuilles,  organes  si  utiles,  si  indispensables,  paroi)  les 
plantes  respirent  et  digèrent  tout  à  la  fois.  (D'  Richer).  Par 
la  chaleur  et  la  sécheresse  de  juillet  leur  transpiration  fut 
outrée  et  déprimante.  Celte  transpiration  les  a  comme  con- 
gestionnées et  endurcies  en  modifiant  les  dimensions  des 
cellules  et  le  nombre  de  leurs  assises,  en  favorisant  le  déve- 
loppement de  leurs  faisceaux  flbro-vasculaires.  (M.  Vesque). 
Aussi,  elles  si  molles,  si  souples,  elles  se  déchiraient  sèche- 
ment comme  du  papier  de  bois  au  moindre  cboc.  Sans  doute 
qu'elles  firent  un  puissant  appel  de  sève  aux  racines,  appel 
non  toujours  et  complètement  satisfait.  On  les  voyait  se 
contracter  en  goulUÈre  à  bords  rentrants,  diminuant  par  le 
fait  leur  surface  de  chaulle  et  d'éclairage  et  restreignant 
tant  mal  que  bien  l'énorme  évaporation  d'eau  qu'elles  jetaient 
incessamment  dans  l'atmosphère.  Leur  épuisement  n'était 


(1)  Nul  doule  que  noiiK  pi-enions  Ions  un  grand  plaisir  à  nous  renseigner 
surcelt'cliauffumentdiisol  qui  mcparutconsidi-rablucn  l!)00,ai quoiqu'un 
noua  ï  inléreose  par  des  documents  précis. 
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que  trop  manifeste  chez  beaucoup  d'arbres  où  elles  étaient 
mortifiées  ou  sur  la  marge  ou  h  fort  peu  près  en  totalité. 
Des  arbres,  heureusement  l'exceplion,  ne  portaient  plus  que 
leurs  trochets  de  fruits  et  des  restes  de  feuilles  grillées  à 
tabac.  11  m'a  semblé  que  le  phénomène  accusait  la  marche 
suivante  decrescendo: 

1°  Prés  bas,  à  air  stagnant  et  sans  aucun  abri.  Ici  ce  n'est 
certes  pas  l'eau  du  pied  qui  manque,  mais  la  chaleur  y  était 
intense,  insoutenable. 

2*  Argile  blonde.  Dans  les  hauts  prés  de  ce  sol  la  végétation 
était  plus  saine  encore  que  dans  les  champs  ù  céréales. 

3"  Argile  brune  à  silex  ou  bief.  De  culture  laborieuse  et 
non  praticable  par  tous  les  temps,  ce  terrain  est  le  meilleur 
producteur  du  pommier  et  le  meilleur  cru  du  cidre.  Au  reste 
tout  ce  qu'on  y  peut  produire  est  de  qualité  supérieure. 

Les  variétés  cidrières  offrent  une  résistance  variable  aui 
mauvais  éléments,  ce  qui  constitue  leur  rusticité  relative. 
Je  pense  pouvoir  indiquer,  pour  le  milieu  que  j'habite  et 
particulièrement  par  mes  observations  de  tdOOsurles  terroirs 
d'Ailly-sur-Noye,  Jumel,  Ëstrées,  Dommartin,  Guyencourt 
cl  Rouvrel,  que  les  fruits  dits  amers,  à  exsudation  visqueuse 
ahandanle  leur  formant  un  fort  )'evélement  cireux  qui  leur 
donne  un  aspect  glauque,  proviennent  des  arbres  les  plus  rusti- 
ques de  la  contrée. 

L'humidité  d'août  est  parvenue  à  détendre  les  feuilles  et 
les  jeunes  tissus  des  arbres,  à  modifier  leur  organisme,  & 
restaurer  leurs  fonctions  vitales.  L'évaporation  fut,  en  plus, 
considérablement  amoindrie  et  la  nutrition  s'affirma  par 
la  poussée  de  quetques  feuilles  nouvelles  aux  axes  terminaux 
des  principales  ramifications,  mais  surtout  par  l'alimentalion 
et  le  développement  des  fruits,  terme  de  toute  activité  dans 
le  végétal.  Le  résultat  final  fut  une  récolte  excessivement 
abondante,  on  peut  dire  exceptionnelle.  Les  fruits,  par  suite 
de  leur  trop  grand  nombre,  se  maintinrent  dans  un  volume, 
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pour  l'ensemble,  un  peu  au-dessous  de  leur  moyenne  des 
années  précédentes.  Je  dis  pour  l'ensemble,  car  ceux  qui 
surent,  comme  le  Petit-duux-véret,  dont  je  ne  rencontre  que 
deux  pieds  à  Juniel,  limiter  leur  récolle  la  dépassèrent  sensi- 
blement. Sa  résistance  au  soleil  n'en  fut  que  meilleure. 

Le  producteur  sait  parrailement  tirer  des  conclusions 
pratiques  qui  ne  sont  pas  toujours  sans  surprise.  Les  années 
précédentes  où  la  pomme  manquait  on  demandait  aux  pépi- 
niéristes les  variélés  les  plus  productives  à  la  tête  desquelles 
il  Tant  toujours  inscrire  ta  Mt'daille  d'or,  peut-être  l'arbre  le 
plus  fertile  que  l'on  connarsse.  Cette  année  les  planteurs  ont 
changé  d'avis  et  ce  fut  presque  comme  un  mot  d'ordre  : 
surtout  pas  de  Médaille  d'or!  Sa  charpente  n'est  pas  constituée 
pour  les  lourdes  charges  et  ce  n'est  pas  son  seul  défaut. 
Cette  année  elle  a  grillé. 

Septembre  est  le  mois  du  coloris  et  de  la  maturation  pour 
la  première  saison.  De  sa  lumière  et  do  son  calorique 
dépend  la  qualité  du  fruit.  II  fut  tel  en  1900  qu'on  souhaite- 
rait le  voir  toujours.  A  l'élal  sauvage  la  pomme  mûrit  à 
l'arbre  dans  la  première  semaine  d'octobre.  C'est,  dans  les 
vergers,  l'époque  de  la  maturité  du  plus  grand  nombre  des 
variélés.  Elle  se  continua  jusqu'au  20  novembre  et  dans  les 
conditions  atmosphériques  les  plus  propices. 

J'entends  quelques  plaintes  sur  la  qualité.  On  m'apportait 
la  semaine  dernière,  on  me  faisait  goûter  tout  récemment  des 
cidres  qui  restent  troubles.  C'est  le  revers  de  la  médaille. 
Dans  les  années  chaudes,  beaucoup  de  variétés  développent, 
dans  la  période  de  garde,  des  matières  pectlques.  Or,  affirme 
le  chimiste  de  la  pomme,  M.  Truelle,  «  l'excès  de  matières 
pectiques,  voilà  l'ennemi  des  cidres!  C'est  ce  qui  explique 
que  certains  cidres  demandent  deux  années  pour  se  clarifier  ». 
Un  tel  cidre  est  de  conserve.  On  l'a  brassé  seulement  un 
peu  tard. 

Une  seule  loi  de  croissance  et  de  décadence  régit  tous  les 
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êtres  organisés  :  germer,  croUre,.  arriver  à  la  plénitude  nor- 
male pour  commencer  par  un  ralentissement  d'activité 
physiologique  à  descendre  vers  l'amas  de  poussière  oîi  sont 
réunies  les  générations  finies,  voilà  ce  qui  se  passe  chaque 
année  dans  la  verte  Teuillée...  et  ailleurs.  (Chaude).  Qui  n'a 
considéré  avec  admiration  la  grande  poésie  des  paysages 
d'automne,  tout  colorés  de  l'or  éclatant,  du  rouge  spleodide, 
du  saphir,  des  émeraudes  et  de  toutes  les  teintes  ravissantes 
des  feuilles  tombantes?  Après  m'fitre  laissé  bercer,  pour  la 
centième  Tois,  par  le  charme  de  cette  coloration  du  Teuillage 
automnal,  en  jetant  un  regard  lointain  sur  le  massif  de  bois 
de  Remiencourt,  je  pénétrai,  le  5  novembre  dernier,  dans 
le  veiner  du  bois  Racineuse  (à  Sains)  pour  ajouter  h  mes 
études  sur  les  fruits  quelques  notes  sur  les  arbres  oh  je  les 
avais  recueillies  auparavant.  Je  m'aperçus  hien  vite  d'une 
variante  de  tonalité  dans  )e  coloris  des  feuilles  mourantes. 
A  cela  rien  d'étonnant,  pensè-je,  ce  sont  détails  qui  affirment 
l'individualité.  Hais  avec  les  noies  sur  les  fruits  que  je  tenais 
en  main  je  fus  amené  à  comparer  le  coloris  des  feuilles  au 
colorisdes  pommes  et  ravi  d'y  trouver  uneconstantebarmonie. 
Ma  lecture  ne  me  rappelant  de  mes  livres  aucune  notion  de 
cette  nature,  je  cherchai  à  ma  rejiLrée  et  voici  ce  que  je 
trouvai  dans  les  Elémentt  de  H.  Duchartre  :  »  Dans  la 
vigne,  les  variétés  à  fruits- rouges  ou  noirs  rougissent  à  partir 
des  bords,  tandis  que  celles  à  fruits  blancs  deviennent  jaunes 
ou  ne  rougissent  que  faiblement  ».  Chez  les  feuilles  comme 
chez  les  fruits,  c'est  un  éliolemenl  précurseur  de  la  mort 
que  M.  Frémy  croit  pouvoir  expliquer  par  la  séparation  de 
la  matière  jaune  de  la  matière  bleue  de  la  chlorophylle. 

Unité  d'oi^anisation,  richesse  et  simplicité  de  vie.  Tel  est 
le  mot  final. 

DBQUETAUVrLLER. 
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de  ta  mère  sur  les  produits.  —  Besaucéle.  Carnet  ornilho- 
logique.  —  Jules  Chalande.  Sur  le  nouveau  genre  Poiixenus 
lucidus  (Myriapodes). 

BuUelin  des  Séances  de  la  Société  des  Sciences  de  Aancy  el 
de  In  Réunion  biologique  de  Nancy,  t"  année.  Novembre- 
décembre  1900.  — Julien  GonFRiN.  Caractères  anatomiques 
des  Agaricinées.  —  l'I.  IIexkï.  Le  Chiiinpignon  des  maisons 
[Merulius  lacrymans  Fr.), 


)oï  Google 


Journal  d'Agriculture  pratique  et  tTEconomie  rurale  pour 
le  Midi  de  la  France.  1900. 

Journal  des  Savants.  Janvier  et  février  1901. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie.  T.  XVII, 
1899  et  1900. 

La  Feuille  dei  Jeunes  Naturalistes.  1901,  Mars. —  J.  Raspail. 
Contribution  à  l'élude  de  la  falaise  jurassique  de  Villers-sur- 
Mer.  —  Raymond  Rolunat.  La  Couleuvre  d'EscuIape  et  sa 
variété  dite  à  quatre  raies.  —  H.  Martel.  Liste  des  Coquilles 
terrestres  et  d'eau  douce  recueillies  aux  environs  de  Cancale 
(Rn).  —  Notes  spéciales  et  locales. 

Bulletin  de  la  Société  des  A  mis  des  Sciences  naturelles  de 
Rouen,  l'^et  2*  semestres  1899.  —  Abbé  A.  L.  Lbtacq.  Notes 
sur  les  Chauves-Souris  observées  dans  les  carrières  de  Mou- 
tiers-Hubert  (Calvados]  et  quelques  autres  des  environs, de 
Vimoutiers  (Orne).  —  En.  Costhel  db  Cobainvillb.  Note  sur 
la  capture  d'une  Rubietle  titis  [Frithacus  titis  L.)  à  Gefosse- 
Fontenay  (Calvados).  —  Raoul  Fortin.  Sur  les  véritables 
instruments  usuels  de  l'âge  de  la  pierre.  —  Ernest  de  Beb- 
GEViN.  Note  sur  le  Bryum  gemmiparum  de  Nol.  —  Joseph 
Chevalier.  Noie  sur  quelques  plantes  adventices  récoltées 
dans  le  bassin  de  la  Seine-Inférieure.  —  R.  Habbrt.  Le  Mimé- 
tisme, conférence .  —  Gaston  Mobgl.  Etude  sur  la  préhension  ; 
des  silex  taillés  de  l'époque  néolithique.  —  Abbé  A.  L.  Letacq. 
Moineaux  et  Rats  blancs  ;  sur  une  Truite  arc-en-ciel  capturée 
dans  la  Thouanne  à  Tanville  (Orne)  ;  notes  ornitbologjques 
recueillies  à  Sées,  Vrigny  et  La  Ferté-Macé  (Orne)  ;  sur  un 
Orthoplère  (Bacillus  gallicvs  Charp.)  observé  â  Aleuçon  et 
nouveau  pour  la  Normandie.  —  ëhnest  ue  Bebgevin.  Sur  un 
type  bryologique  probablement  ancestral,  VNepkemeroptis 
tjibodensia  Gab.  avec  planche.  —  G.  Catouillard.  Catalogue 
de  l'herbier  de  la  Société.  —  U.  Gadeau  de  Kbrvillg.  Des- 
cription et  figuration  d'actînîaires  monstrueui  de  l'espèce 
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Actinoloba  dianthui,  par  feu  l'abbé  Dicquemarre,  du  Havre 
(publiées  et  annotées). 

Builelin  de  la  Sociélé  de  Borda.  1900,  3*  et  4*  trimestres. 
—  Lapbtriëbe.  Flore  du  département  des  Landes  (suite). 

Bulletin  et  Mémotra  de  f  Académie  des  Science»,  Inseriptiom 
et  Belle*- Lettres  de  Totilovse.  1899-1900.  —  Lavocat.  Revue 
chronologique  des  Hammifëres  ancieos  et  actuels.  —  J. 
Gabalp.  Contribution  à  l'étude  du  Trias  pyrénéen.  —  D'  D. 
Clos.  De  quelques  faits  anérents  à  la  sexualité  végétale  et  de 
l'avortement  d'un  groupe  de  fleurs.  —  L.  Roum.  Description 
de  deux  os  humains  trouvés  dans  des  cavernes  du  Sud-Ouest 
de  la  France. 

Bévue  générale  de  Botanique.  Janvier  1901 .  —  Hugo  db  Vries. 
Recherches  eipérïmen taies  sur  l'origine  des  espèces.  —  W. 
Palladine.  Influence  de  la  nutrition  par  diverses  substances 
organiques  sur  la  respiration  des  plantes.  —  C.  Houabd. 
Sur  quelques  Zoocécidies  nouvelles  récoltées  en  Algérie.  — 
E.  Dbake  DEL  Gastillo.  Revue  des  travaux  de  botanique 
systématique  publiés  pendant  les  années  1894-1899.  — 
Février:  H"<  Matrildb  Goldfihs.  Recherches  sur  l'assimilation 
chlorophyllienne  à  travers  le  liège.  —  W.  Paludine.  Influence 
de  la  nutrition  par  diverses  substances  organiques  sur  la 
respiration  des  plantes. 

Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  scientifiques  d'Angers.  XXIX* 
année.  —  D'  Trouessaht.  Description  d'espèces  nouvelles 
A' Hataearidx.  -—  0.  Deshazièhes.  Essai  sur  le  Préhistorique 
dans  le  département  de  IHaine-et- Loire,  deuxième  supplé- 
ment, nouvelles  découvertes.  —  Quëlin.  Halo  parabolique 
du  11  janvier  1900.  —  0.  Desmaziâbes.  Note  sur  la  collection 
des  objets  préhistoriques  donnée  par  ti.  Préaubert  au  Musée 
de  Paléontologie  de  la  ville  d'Angers.  —  D'  L.  Trouessabt. 
Note  préliminaire  sur  les  Acariens  marins  (Halacaridœ) 
recueillis  aux  Açores  par  son  A.  I.  le  prince  de  Monaco.  — 
Ch.  Rabbt  et  0.  DESHAZiàRES.  Note  sur  le  quartz  sédimentaire 
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de  la  Changerie,  commune  de  Beaucouzé  (Uaïne-el-Loire). 

—  G.  BouVËT.  Un  poissoa  nouveau  pour  nos  rivières,  le 
Leponia  Megalolis  RafT. 

Ornii.  T.  X,  N"  4.  —  Prof.  D'  R.  Blasils.  Vogellebcn  an 
den  Deutscben  Lencklburmen.  —  D'  R.  W.  Shufeldt.  A 
remarquable  growlh  on  tlie  bill  of  a  Cariew  (.VKmemut 
arquatits).  —  Cn.  von  Kehpen.  Observations  ornilbologiques. 

Annalet  de  ta  Société  belge  de  ilicroscopie.  T.  XXV.  —  IIené 
Sakd.  Elude  monographique  sur  le  groupe  des  inrusoires 
tenlaculifères. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture  d'Indre-et-Loire.  1899. 

Bulletin  de  la  Société  des  A  mis  des  Sciences  de  Sockechouarl. 
T.  IX.  —  A.  pRÉcicoL'.  La  Cbouelle-Effraie.  —  A.  Masframd. 
Le  souterrain  de  Lapouge,  commune  de  Sainl-Auvent  ;  le 
souterrain  de  Royer,  commune  de  Sainl-Auvent.  — A.  Pré- 
ciGou.  La  disparition  des  h^crevisses.  —  A.  Pouvaud.  Le 
Pinson  et  la  Grive.  —  A.  Masprand.  Le  sou  terrai  n-refuge  de 
Sansac,  commune  de  Saint-Quentin  ;  les  haches  en  bronze. 

—  A.  PouYAUD.  Monstruosité  végétale  constatée  sur  un  pied 
d';4//iuni  ampeloprasum;  contribution  à  la  flore  du  Limousin; 
indices  d'après  lesquels  les  anciens  attribuaient  aux  plantes 
des  vertus  médicinales. 

Bulletin  de  t Association  française  de  Botanique.  Octobre- 
Décembre  1900  et  Janvier  1901.  —  U.  Sudre.  Excursions 
hatologiques  dans  les  Pyrénées.  —  Fl.  Bracuet.  Excursions 
botaniques  de  Briançon  au.^  sources  de  la  Clarée  et  de  la 
Durance  (suite)-  — J.  Cahbonrl.  Florule  de  la  commune  de 
Saint-Hippolyte.  —  Tu.  Blancuahd.  Liste  des  noms  patois  de 
plantes  aux  environs  de  Maillezais,  Vendée  (suite).  -  J.  P. 
HoscuEDÈ.  Iberis  inlermedia  introduit  dans  le  département 
de  l'Eure.  —  Ch.  Guffhoï.  Un  nouveau  classeur  pour  herbier. 

—  Abbé  H.  Olivier.  Exposé  systématique  et  description  des 
Lichens  de  l'Ouest  et  du  Nord-Ouest  de  la  France  (suite). 

D'  HicaGR.  Causerie  botanique  publiée  par  Victor  Richer. 
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H.  Gadbau  de  Kerviub.  Sur  un  Pic-Kpeîche  {Picus  major 
L.)  atteint  d'albiaisme  imparfait.  —  Note  sur  la  faune  de  la 
Fosse  de  la  Hague  (Manche).  —  L'accouplement  des  Coléo- 
plëres.  —  Les  jeus  des  oiseauif.  —  Oie  domeslique  à  lële 
anomale.  —  Description  et  figuration  d'Actiniaires  mons- 
trueux de  l'espèce  Aclinoloèa  dicenlhus(Hl\h),  par  feu  l'abbé 
DicouBHARE  du  Havre.  —  Description,  par  U.  l'abbé  J.  Z. 
KiEPFER,  d'une  nouvelle  espèce  de  Diptère  marin  de  la 
famille  des  Chironomidés  [Clunio  bicolor),  et  renseignements 
sur  cette  espèce  découverte  dans  l'anse  de  Saint-Martin 
(côte  septeulriouale  du  département  de  la  Manche)  et  trouvée 
par  M.  René  Chevrel  ù  Saint-Brieuc  (lUe-et-Vilaine). 

Société  des  Sciences  et  Arts  de  VUry-le-François.  T.  XIX. 
—  E.  DuTERTRE..  Muscinées  des  environs  de  Yitry-le-François. 

Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la  France. 
1900.  —  N*"  132-156  :  Ernest  Olivier.  Le  Congrès  géologique 
international  à  Commenlry.  —  Levestbe.  Les  monuments 
de  Pierre  brute  de  Monlcel  (suite).  —  Ebkest  Olivier.  Une 
fasciation  de  Marsaule.  —  F.  Pérot.  Péronés  de  chevaux 
.employés  aux  temps  quaternaires.  —  de Rocquigny-Adanson. 
Le  petit  Paon  de  nuit.  —  M.  Pic.  Coléoptères  des  inondations 
de  la  Loire.  —  Roujon.  Phénomènes  cosmiques. 

Société  archéologique,  historique  et  scientifique  de  Soissons. 
3'  Série.  T.  VIU. 

Exploration  scientifique  de  Tunisie.  —  Catalogue  raisonné 
des  Coléoptères  de  la  Tunisie  par  Louis  Bedel.  I"  partie  : 
Cicindelidx-  Staphylinidx. 

Bulletin  de  ta  Société  Industrielle  d'Amietis.  1900. 

Société  d'agriculture.  Sciences  et  Arts  centrale  du  déparle- 
ment du  Nord.  —  Célébration  du  Centenaire, 
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OBSERVATIONS   MËTËOROLOGICtUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  34". 
Février  1901. 
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Total  de  la  pluie  en  millimèlres  ;  31,4 

Abréoiatioat  et  otaereatioiu  :  B.  Bovrruqne.  —  Br.  Brouillard.  —  Eul.  Eclair.  —  01.  U.  Gelée 
bUucbe  —  Or.  GrtlB.  —  Ng.  Neige.  —  Or.  Orage.  —Toa.  Tonnerre.  —  L'eut  de  ciel. la  direc- 
tion da  tenl,  l'état  bjgTamélrlque  wnl  obaenés  i  9  b.  do  mtUD.  —  L'ilat  de  ciel  eM  mesuré  de 
0  i  10,  eo  dlilèmea  de  nébutoalld.  —  Le*  benres  de  tolell  mol  nuanréet  aiee  l'héUogtapbe  de 
CampleU. 
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BULLETIN  MElIBnEL 

lli*  336.  -  Avril  1901.  -  30«Aonée.  -  T.  XV. 


Le  BulletfD  est  envoyé  gratuitement  à  toui  lei  Membres  {wytntfl  ;  il  eU 
idreaaé  aui  Sociétés  tcieotifiques,  par  Toie  d'échange. 


SOHHAIRE  :  Extrait  des  Procès- Verbeux  :  Séance  générale  du  12  Avril 
1901,p.  209.  —  NotesurlaformatioB  de  la  Grêle,  par  H.  H.  Ducbaossot, 
p.  210.  —  Ouvrages  reçus,  p.  3i6.  —  Observations  méUorologiques, 
p.  224. 


EXTRAIT  DES  PROCES-VERBAUX. 

SÉANCE  GÉNÉEALE  DU  12  AVRIL  1901. 
Prétidence  de  U.  GONSB. 

GoRRKSPONDANCB  :  1°  LoUrea  du  Ministère  de  rinslroetion 
publique  et  des  Beaux-Arts  anaonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  des  Etats-Unis. 

2*  La  Société  des  Sèiences  naturelles  de  l'Ain  demande 
la  continuation  d'écbange  de  ses  publications  avec  celles  de 
la  Société. 

M.  H.  Duchaussoy  donne  lecture  d'une  note  sur  la  forma- 
tion de  la  grêle. 

Le  Seerélaire-Adjoint  : 
F.  Gboquart. 
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Note  sur  la  fonoation  de  la  Grêle. 

Nous  avons  publié  en  1891  la  carte  des  zones  h  grêle  du 
départemenL  de  ta  Somme.  Depuis  cette  époque,  le  fléau 
s'est  chargé  de  démontrer  l'exactitude  de  nos  renseigne- 
ments. Comme  eiemple,  nous  ne  citerons  que  l'orage  du 
20  juin  1899  :  les  dég&ts  ont  dépassé  Lrois  millions  de  francs 
pour  73  communes  alignées  de  Hontdidier  à  floisel.  a  La 
première  zone  dangereuse  comprend  les  environs  de  Hoyen- 
neville;  la  seconde  forme  les  cantons  de  Roye,  Hontdidier 
et  Rosières,  c'est-à-dire  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de 
l'Avre  et  le  petit  bassin  de  la  rivière  des  Trois-Dons  ;  enBn 
la  troisième  s'étend  de  Koisel  A  Doullens,  englobant  les 
cantons  limitrophes  du  Nord-Est,  d'où  descendent  la  Cologne, 
la  Tortille  et  l'Ancre,  affluents  de  la  rive  droite  de  la  Somme. 
Les  cantons  les  plus  éprouvés  sont  ceux  d'Acheux  et  de 
Doullens  où  se  trouvent  les  sources  qui  alimentent  l'Au- 
thie  >  (1). 

Cette  reparution  de  la  grôle  n'est  point  spéciale  à  la 
Somme.  En  dépouillant  les  observations  du  Berry,  j'ai  prouvé 
que  les  cantons  de  Graçay  et  de  Sancerre  sont  souvent  grêlés, 
parce  qu'ils  se  trouvent  à  l'intersection  de  plusieurs  routes 
d'orages  (2). 

De  1873  à  1892,  la  perte  totale,  en  France,  a  dépassé 
1.600  millions,  avec  une  moyenne  annuelle  de  83  millùmi. 
Un  maximum  paraît  se  produire  tous  les  six  ans  : 


(1)  MénuArei  de  la  Société  Linnéetme  du  Nord  de  la  France.  (Tome 
VIII,  pp.  210-237).  —  Annalei  du  Bureau  central  météorologique  de 
France.  I.  Méinoireedel893(A.  19-K;  carte  A.  15).  —  Bulletin  de  la  Soc. 
Linn.  du  Nord  de  la  France.  T.  XIII,  pp.  a6a-379  ;  T.  XV,  p.  38. 

(2)  Revue  encijclopédique  Laroutse  (7  janv.  1889).  Article  sur  la  grêle 
de  J.  Maecart. 
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1874 134  millioas. 

1880 124       — 

1886 119       — 

1892 1«       — 

Il  y  a  eu,  au  contraire,  un  tninimum  de  dégâts  en  I87&-77, 
avec  une  moyenne  de  48  millions,  et  en  1882-83  avec  une 
perte  de  62  millions. 

D'après  Turquan,  la  Normandie,  la  Bretagne  et  l'Anjou 
sont  très  peu  maltraités,  à  cause  du  voisinage  de  la  mer. 
Gbez  nous,  les  cantons  de  Nouvion,  Rua  et  Crécy  sont  aussi 
privilégiés  pour  la  même  raison. 

Le  Lyonnais  et  la  Gascogne  subissent  des  dommages 
énormes.  Les  déparlements  les  plus  grôlés  sont  ceux  du 
Gers  et  du  Rhftne.  Viennent  ensuite  les  suivants  :  Lot-et- 
Garonne,  Hautes-Pyrénées,  Loire,  Haute-Garonne,  SaAne- 
et-Loire,  Jura,  Lot,  Aude,  Hérault,  Puy-de-DAme  et  Tarn- 
et-Garonne. 

Pour  le  XIX*  tiède,  le  tribut  total  est  certainement  foisiit  de 
huit  mUliards. 

La  question  de  la  grêle  reste  donc  toujours  &  l'ordre  du 
jour  des  préoccupations  des  cultivateurs  et  des  vignerons. 
Nous  nous  proposons  de  donner  les  idées  actuelles  sur  la 
formation  des  grêlons. 

Dans  les  statistiques  des  météorologistes  les  jours  de  grêle 
ou  de  grésil  sont  souvent  confondus. 

Le  grésil  est  formé  de  globules  spbériques  de  glace  spon- 
gieuse, friable  et  blancbe,  paraissant  de  simples  gouttes  de 
pluie  congelées,  dont  l'opacité  est  due  à  de  nombreuses 
bulles  d'air  disséminées  dans  la  masse. 

La  grêle  est  constituée  par  des  masses  compactes  et  dures 
de  glace  opaque  ou  transparente  (1). 

La  grêle  se  produit  toujours  pendant  les  orages,  surtout 

(1)  A.  A»aoT.  Traité  élémentaire  de  Météorologie. 
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en  été.  De  1861  &  1890,  nous  avons  pu  retrouver  la  date  de 
"ma  orages  à  grêle,  ayant  causé  des  dégftts  constatés  par  la 
Caiue  départementale  (1).  La  répartition  mensuelle  est  la 
suivante  :  avril,  2  ;  mai,  31  ;  juin,  76  ;  juillet,  66  ;  août,  35  ; 
septembre,  10,  et  octobre,  % 

La  grêle  a  un  maximum  de  fréquence  dans  les  latitudes 
moyennes,  dimiDuant  au  fur  et  à  mesure  qu'on  s'avance 
vers  l'équateur  ou  qu'on  se  dirige  vers  les  régions  polaires. 

Le  grésil  est,  au  contraire,  plus  fréquent  en  hiver  qu'en 
été,  et  dans  les  latitudes  élevées  que  dans  les  latitudes 
moyennes  ou  basses  ;  il  paraît  être  la  forme  que  revêt  sur- 
tout la  grêle  dans  les  orages  qui  se  produisent  à  basse 
température  (2). 

La  grosseur  et  l'aspect  des  grêlons  sont  très  variables. 
Souvent,  ils  sont  plus  ou  moins  sph6riques,  de  la  dimension 
d'un  pois  ou  d'une  noisette,  quelquefois  d'une  forte  cerise, 
d'un  cBuf  de  pigeon  ou  de  poule.  On  en  trouve  qui  rappellent 
une  poire  simplement  allongée  ou  munie  d'un  appendice 
pointu.  L'éclatement  de  grêlons  sphériques  donne  des  cAnos 
ou  des  pyramides  de  glace  à  base  convexe. 

Dans  l'orage  du  13  juillet  1788,  les  plus  gros  grains, 
observés  par  Victor  Cbandon,  de  Uontdidier,  étaient  comme 
des  œufs  de  dinde;  la  forme  la  plus  générale  était  en  navette 
de  Hnerand,  constituée  par  deux  troncs  de  c6ne  réunis  par 
leur  base,  le  noyau  très  opaque,  et  le  reste  transparent  comme 
dv  cristal. 

Le  26  mars  1790,  les  grains  avaient  la  grosseur  d'une  forte 
aveline  et  rappelaient,  par  leur  forme,  celle  d'un  cbampi- 
gDon  ;  ils  étaient  arrondis  à  une  extrémité  et  pourvus  d'un 
pied  mince  du  c6té  opposé  (3). 


(1)  U.  DucuMissoY.  Météorologie  du  Déparlement  de  la  Somme. 

(3)  Ancot.  Op.  cit. 

(3)  Obs.  météoroiogiqvet  de  HH.  Ch&hdon,  de  MgDtdidier. 
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Le  16  aofil  1791,  ta  gr6te  cassait  226.000  carreaux  dans 
Amiens.  A  Quemeu,  des  moissonneurs  ont  été  blessés  en 
cherchant  un  abri  pour  se  dérober  à  de»  glaçons  aussi  gros 
qu'aigus. 

Le  S  juillet  1819,  il  est  tombé,  à  Montdidier,  de  la  grêle 
de  forme  cubique,  ayant  la  dimension  de  forts  dés  h  jouer. 

Le  17  juin  1839,  on  a  vu  à  Clairy-Saulchoix  des  grêlons 
de  la  grosseur  d'un  œuf  de  poule,  «  couverts  d'aspérités  ». 

Le  5  juillet  1837,  Camille  Chandon  mesurait  des  grfilons 
semblables  à  des  biscalens,  ayant  cinq  cenlimètres  de  dia- 
mètre. 

Le  20  octobre  1898,  à  Bizerte,  il  est  tombé  sur  un  navire 
des  grêlons  pesant  620  grammes  ;  quelques-uns  dépassaient 
1  kilogramme  et  avaient  la  grosseur  d'une  carafe. 

En  faisant  la  coupe  de  gros  grêlons,  on  trouve  toujours 
au  centre  un  noyau  formé  par  un  grain  de  grésil  ;  celui-ci 
est  entouré  de  couches  concentriques,  composées  alterna- 
tivement de  glace  transparente  et  de  glace  opaque. 

H  Le  phénomène  général  que  l'on  retrouve  à  l'origine  de 
tous  les  orages,  est  un  élat  instable  de  l'atmosphère,  par 
suite  duquel  un  mouvement  ascendant  rapide  se  produit 
dans  les  couches  inférieures.  Si  les  conditions  de  température 
et  d'humidité  sont  convenables,  une  condensation  abondante 
est  la  conséquence  de  ce  mouvement  ascendant  et  donne 
naissance  à  un  cumulo-nimbus  puissant,  au  sein  duquel  se 
développent  les  manifestations  électriques  caractéristiques 
de  l'orage  »  (1). 

Dans  les  orages  de  chaleur,  qui  sont  souvent  des  phéno- 
mènes locaux  de  faible  étendue,  l'instabilité  est  due  à  un 
excès  de  températuredes  couches  inférieures  de  l'atmosphère 
en  contact  avec  le  sol. 

Les  orages  de  dépression  sont  au  contraire  plus  vastes  et 

(1)  Angot.  Op.  cit. 
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accompagnent  les  systèmes  cycloniques.  D'après  Sonrel, 
Fron  et  Harié-Davy,  ces  météores  se  produisent  85  Tois  sur 
100,  dans  le  secteur  Sud-Est  des  dépressions  à  faible  gradient, 
qui  abordent  les  cAtes  de  la  Hanche  et  de  l'Atlantique. 

De  1784  à  1869,  on  a  noté  à  Montdidier,  1630  orages, 
présentant  la  répartition  mensuelle  suivante  : 

Juillet  304 

Août  231 

Septembre    143 
Octobre  67 

Novembre      10 
Décembre       16 
Pour  notre  pays,  les  2,8  %  des  orages  éclatent  en  hiver  ; 
31,4  7o>  an   printemps;  52,2  "/o.  en   été,  et  13,6  %  en 
automne.  Les  72,7  */«  des  jours  de  tonnerre,  se  produisent 
de  mai  à  fin  août  (1). 

Le  plus  souvent  au  début  de  l'orage,  il  se  produit  un  grain, 
caractérisé  par  un  coup  de  vent  violent,  avec  changement 
subit  de  direction,  et  hausse  brusque  du  baromètre-  Sur  la 
courbe  des  enregistreurs,  le  crochet  d'orage  indique  souvent 
une  augmentation  de  pression  de  un  millimèlre. 

Les  cumulo-nimbus  orageux,  formés  dans  un  courant 
ascendant  puissant,  élèvent  souvent  leurs  sommets  à  4  ou 
5000  mètres  de  hauteur.  A  celle  altitude,  la  température 
est  inférieure  àO",  m6me  par  les  journées  les  plus  chaudes 
de  l'été. 

Dans  ces  conditions,  les  gouttelettes  très  petites  qui 
constituent  les  nuages,  conservent  d'ordinaire  l'état  liquide, 
restant  en  surfusion  jusqu'à  — 10°  et  même  — 15°. 

«  Tant  que  ces  températures  ne  sont  pas  atteintes,  le  haut 
du  cumulo-nimbus  reste  liquide,  mais  dans  un  élat  très 
instable,  puisqu'il   suffit  d'un  choc  ou  du   contacl   d'une 

(1)  Obs.  4e  CaiHDOK.  Op.  cit. 
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particule  de  glace  pour  que  les  gouUelelles  surfoDdues  se 
coDgèlents  (1). 

Lorsque  la  surfusion  cesse,  la  température  remonte  àO°, 
et  une  partie  de  la  goutte  reste  à  l'éLxt  liquide,  la  partie 
solidifiée  étant  d'autant  plus  grande  que  la  température 
initiale  était  plus  basse. 

Si  le  mouvement  ascendant  du  cumulo-nimbus  orageux 
est  suffisant,  la  température  baisse  encore,  et  l'on  voit 
apparaître  à  la  partie  supérieure  des  tllamenls  de  cirrus.  11 
y  aura  donc,  en  m6me  temps,  dans  diverses  parties  du  nuage, 
des  gouttelettes  liquides  en  surfusion  et  des  cristaux  de 
glace.  Le  mélange  de  ces  parties  produira  la  grêle. 

i<  Eu  effet,  dès  qu'un  cristal  de  glace  rencontre  une  goutte- 
lette en  surfusiOQ,  celle-ci  se  congèle  en  partie  et  accroit  le 
cristal  primitif  qui  finit  par  constituer  un  grêlon  de  dimen- 
sions appréciables.  La  fraction  de  l'eau  qui  reste  liquide  au 
moment  où  cesse  la  surfusion,  peut  se  'congeler  lentement 
à  son  tour,  si  le  tout  séjourne  dans  une  couche  d'air  dont  la 
température  soit  inférieure  à  0"  ;  dans  ce  cas,  on  aura  sur  la 
grêlon  une  couche  de  glace  compacte,  dure  et  transparente. 
Si,  au  contraire,  une  partiede  l'eau  reste  liquide,  le  mélange 
de  cristaux  de  glace,  de  gouttelettes  liquides  interposées  et 
de  bulles  d'air  petites,  mais  en  très  grand  nombre,  donne 
nue  masse  blanche,  opaque,  et  beaucoup  moins  résistante. 
La  partie  centrale  des  grêlons  offre  d'ordinaire  une  apparence 
radiée  el  se  compose  d'aiguilles  de  glace  qui  divergent  dans 
tous  les  sens,  tout  autour  du  centre  »  (S). 

Rappelons  ici  que  le  même  phénomène  se  produit  lorsqu'on 
îndroduit  un  petit  cristal  de  sulfate  de  soude  dans  une 
dissolution  sursaturée  correspondante. 

L'accroissement  progressif  des  grêlons  s'effectue  dans  la 

(1)  Angot.  Op.  cil. 

(3)  ÂHCOT.  Op.  cit. 
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descente  à  travers  des  coacbes  contenant  de  l'eau  en  surfii- 
sion.  Boussingault,  en  observant  dans  les  Andes  an  nuage 
à  grêle,  a  tu  que  les  grêlons  qui  étaient  très  petits  vers  le 
haut,  augmentaient  de  grosseur  au  fur  et  k  mesure  qu'ils 
tombaient.  Si  le  grfilon  entre  dans  un  tourbillon  à  axe  hori- 
zontal, la  vitesse  du  vent  pourra  le  contraindre  de  remonter 
et  de  redescendre  plusieurs  fois  dans  le  nuago;  une  nouvelle 
cquche  de  glace  se  formera  chaque  fois  qu'il  entrera  dans 
la  partie  en  surfusion.  Le  calcul  montre  qu'un  vent  ascen- 
dant de  10"S  suffit  pour  soutenir  un  grCIoQ  de  5  millimètres 
et  un  vent  de  15  mètres  pour  un  grêlon  de  1  centimètre. 

Par  ce  qui  précède,  on  voit  que  la  formation  de  la  grêle 
s'eiplique  en  dehors  de  toute  action  électrique.  La  théorie 
de  Volta,  abandonnée  par  les  physiciens,  a  cependant  été 
rajeunie  par  le  professeur  Marangoni,  de  Florence. 

H.  DUCHAUSSOY. 
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Thërt,  Description  d'un  genre  nouveau  de  BupresUdes  du 
Congo  fï-ançais.  Description  de  deux  Buprestides  exotiques. 

—  M.  Pic.  5ur  quelques  variétés  de  ZonabiHs  du  Turkestan. 
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DiagRoses  préliminaires  de  deux  Malthinut  du  nord  de 
l'Afrique.  Synonymie  probable  du  Maithinus  tunitei»  Fairm. 
Quelques  mots  sur  l'accouplement  des  Coléoptères.  — 
N"  5  :  C.  Ehert.  Remarques  sur  un  petit  groupe  de 
Pkeidole  de  la  région  Sonorienne.  —  Ë.  Simon.  Description 
d'une  espèce  nouvelle  du  genre  Micrathena.  —  Ë.  L.  Bouvier. 
La  circulation  branchiale  chez  les  Bathynomes.  —  A. 
Raffbay.  Description  d'un  Thorictide  nouveau  de  l'ATrique 
Australe.  —  H.  du  Buvssok.  Remarques  sur  quelques  Ëlaté- 
rides  et  description  de  deux  espèces  nouvelles.  —  L.  Faih- 
MAIRE,  Description  de  Coléoptères  nouveaux  de  Madagascar. 
—  M.  BoïER.  Note  sur  quelques  Hémiptères  peu  communs, 
capturés  dans  le  parc  de  Saint-Cloud.  —  N°  6:  Ch.  Oberthûr. 
Note  sur  les  ffadena  alpigena  et  Meiasonnieri.  —  S.  Jourdain. 
Pièces  buccales  des  Isodidés.  —  E.  Bhuceer.  La  bouche  des 
Ixodes.  —  J.  Bourgeois.  Description  d'une  nouvelle  espèce 
de  Malthodes  d'Algérie.  —  L.  Villard.  Description  d'un 
Cérambycide  nouveau  d'Afrique.'  —  A.  Lécaillob.  Recher- 
ches sur  la  structure  et  le  développement  postembryonnaire 
de  l'ovaire  des  insectes.  —  VI.  Sur  la  prétendue  celluie 
pariétale  de  l'ovaire  des  Collemboles  et  des  Thysanoures.  — 
H.  Moukand.  Description  d'un  /'je/apAujnouveau  de  Tunisie. 

Bulletin  icienlifique  du  Nord  de  la  France.  T.  XXXVIV.  — 
J.  Anglas.  Observations  sur  les  métamorphoses  internes  de 
la  Gufipe  et  de .  l'Abeille.  —  M.  Caullery  et  E.  Mesnil. 
Recherches  sur  Iffemionisats  àalani  Buchholz,  Ëpicaride 
parasite  des  Balanes.  —  H.  Hirande.  Recherches  anatomi- 
ques  et  physiologiques  sur  les  Cuscutacées.  —  E.  Rabaud. 
Fragments  de  tératologie  générale  :  l'arrêt  et  l'excès  de 
développement.  —  A.Vayssiére.  Etude  comparée  des  Opisto- 
brauches  des  côtes  françaises  de  l'Océan  Atlantique  et  de  la 
Manche  avec  ceux  de  nos  cAtes  méditerranéennes.  —  V. 
Willem.  Description  de  Actaletei  Neptuni. 

Revue  générale  de  Botanique.  Mars  1901.  —  Gaston  Bon- 


)oï  Google 


HIER.  Adolphe  Châtia.  —  N.  Hobkowinb.  Recherches  sur 
l'inllueitce  des  alcaloïdes  sur  la  respiration  des  plantes.  — 
W.  Paludine.  Influeace  de  la  nutriLion  par  diverses  subs- 
tances organiques  sur  la  respiration  des  plantes.  —  ëd. 
Giippon.  Re¥ue  des  travaux  de  physiologie  et  de  chimie 
végétales  parus  de  1893  à  1000. 

Vémoirei  de  la  Société  académique  de*  Sciences,  A  ris,  Belles- 
Letlres,  AgriatUure  et  Industrie  de  Saint-Quentin.  1897-1898. 

Bulletin  de  la  Société  zootogique  de  France.  1900.  —  E. 
Bergeh.  Transformation  de  loupe  simple  en  loupe  binoculaire 
et  sléréoscopique.  —  R.  Blanchard.  A,  Hilne- Edwards.  — 
B.-L.  Bouvier  et  A.  Hilnb-Edwaiii>3.  ffeterocarpus  Grimaldii, 
espèce  nouvelle  recueillie  par  le  Talisman,  l'Hirondelle  et  ta 
Princesse  Alice.  —  H,  V.  Brolehann.  Sur  le  travail  du  D' 
VerhieS*  inUtulé  :  ■  Uber  Dappelmânnchon  bei  Diplopoden.  » 

—  Bruckbr  et  Troubssart.  Description  d'un  genre  nouveau 
de  la  Tamille  des  Hatacarids.  —  E.  Brunpt.  Reproduction 
des  Hirudiaées.  Formation  àa  cocon  chw Piscieola  el  Herpo- 
badella.  Reproduction  des  Uirudinées,  recherches  expéri- 
mentales sur  la  fécondation.  —  Ed.  Chbvreul.  ('.ampagne  de 
la  Melita.  Description  d'un  Ampipbode  nouveau  appartenant 
au  genre  Grabia  Czerniawski.  —  L.  C.  Coshovici.  Contribution 
à  l'étude  de  la  faune  de  la  Roumanie.  Faune  carcinologique. 

—  G.  DE  Daimas.  Note  sur  quelques  espèces  d'oiseaux  amé* 
ricains  du  genre  Capito.  —  V.  Dklagb.  La  question  de  la 
Saccutine.  Pourquoi  les  canaux  demi-circulaires  sont  dis- 
posés et  conformés  comme  ils  le  sont.  —  H.  Gadeau  de 
Kebville.  Note  sur  la  faune  de  la  fosse  de  la  Hague  (Manche). 

—  J.  Guiabt.  Le  nouveau  local  de  la  Société  zoologique  de 
France  à  l'HAtel  des  Sociétés  savantes.  Les  méfaits  du  Poulpe 
(Octopus  vulgarii)  en  Bretagne.  —  Hallez.  Sur  deux  causes 
d'erreur  en  zoologie.  —  Ch.  Janet.  L'esthétique  et  les  sciences 
naturelles.  —  L.  i.  Moreau.  L'extinction  des  espèces  ani- 
males. —  M.  Neveu-IiBHairb.  Notes  de  tératologie  sino- 
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japonaise.  — J.  Pellagrih.  Les  Nases  dans  le  bassin  de  la 
Loire.  Sur  une  Raie  monstrueuse  de  la  ramille  des  Cyclo- 
cépbaliens.  —  M.  Pic.  Contributions  à  l'étude  des  Coléoptères 
d'Europe  et  des  régions  voisines.  Quelques  mots  au  sujet  des 
ouvrages  écrits  en  collaboration.  Quelques  mots  au  sujet 
des  publications  délaissées.  Coléoptères  nouveaux  de  la  faune 
paléarctique.  — L.  Roule.  Description  d'une  nouvelle  espèce 
méditerranéenne  de  Zoanthidé,  commensale  des  Pagures, 
Palylhoa  {Gemmarîa)  pagxiricota.  —  X.  Raspail.  Sur  l'aclion 
morbifique  d'une  impression  morale  chez  un  chien.  —  L. 
Roule.  Notice  sur  les  Anthozoaires  des  cOtes  de  Corse.  — 
V.  Tqibault.  Note  sur  l'existence  d'une  veine-cave  accessoire 
normale  chez  les  Oiseaux.  —  Trouessart,  Description  d'es- 
pèces nouvelles  d' ffalacat-icUe  et  d'un  genre  nouveau.  Note 
préliminaire  sur,Ies  Acariens  marins  {Halacaridm)  recueillis 
aui  Açores  par  S.  A.  le  Prince  de  Monaco  (campagnes  de 


Naturwisiemckaftliche  GeselUckaft  lu  Chemnitz  :  Berickt. 
vol.  XIV.  1"  Janvier  1896  à  Octobre  1899.  —  D' J.  T.  STbbzel. 
Sur  deux  espèces  nouvelles  de  Palmoscylon  de  l'oligocène  de 
rtle  de  Sardaigne.  Note  sur  un  groupe  de  troncs  pétrifiés 
d'Araucarites  provenant  de  la  forât  pétrifiée  de  Chemnits- 
Hilbersdorf,  installés  dans  le  jardin  du  musée  de  la  ville  de 
Cbemnitz.  —  Prof.  D'  Liebb.  Les  phénomènes  de  la  Vie.  — 
Ed.  Hempel.  Le  Loir  {Myoxus  Glis)  dans  la  vallée  de  Cbemnitz, 
àWecbselburg  et  Biirgstadt.  —  D'  Prof.  E.-R.  Zimmehhakh. 
Les  Bactéries  dans  nos  eaux  potables  et  en  particulier  dans 
l'eau  de  la  conduite  de  Cbemnitz. 

Nalunoifsenschapicher  Verem  zu  Omabrûck  :  Berichl  XIV. 
—  Années  1899  et  1900.  0.  MuGCB.  Sur  les  éboulis  à  facettes 
de  Hiltrup  près  Miinster  en  Westpbalie.  —  G.  Hollmann. 
Matériaux  pour  la  flore  de  l'arrondissement  d'Osnabriick. 

Naivrfonchendt  Gesellschaft  zu  Gàrlxtz.  Abhandùmgen, 
1901, 23*  volume.  —  Ë.  Barber.  Flore  de  la  partie  Prussienne 


)oï  Google 


et  Saxonne  de  l'Oberlausitz,  en  y  coroprenaot  le  Nord  de  la 
Bohème.  —  Ehb.  Stband.  Observations  sur  les  Laterigrades 
de  Norwëge,  et  description  de  trois  espèces  nouvelles  ou  peu 
connues.  —  Otto  Woiilberedt.  Excursion  conchyologjque 
dans  le  Monténégro  et  liste  des  Mollusques  trouvés  jusqu'à 
ce  jour,  —  E.  Barbbr.  Jtubus  iseranvs  Barber  nov.  sp. 

Société  d'Htstoire  Naturelle  de  Colmar.  Bulletin.  Nouvelle 
série.  T.  V.  Années  1899  et  1900.  —  i.  Bourgeois.  Catalogue 
des  Coléoptères  de  la  chaîne  des  Vosges  et  des  régions  limi- 
trophes (suite).  —  D'  AuQUSTR  Hbrtzog.  La  caverne  des 
Payens  à  Jubschwihr.  La  faune  vertébrée  de  la  station  Pré- 
historique de  Voklinsfaofen. 

IVaturtoiftenschafllicher  Verein  fur  SchUiwig-  HoUlein. 
Schriften.  Vol.  XII.  1"  livraison,  L.  Webbr.  La  température 
à  Kiel  en  1898.  Essai  d'une  nouvelle  méthode  pour  prédire 
les  orages.  —  P.  Knuth.  Observations  phénologiques  dans 
le  Schleswig-Holstein  en  1898.  —  W.  Wustnei.  Contribu- 
tions à  la  faune  insectologique  du  Schleswig-Holstein.  Liste 
des  Névroplëres  planipennes,  rencontrés  jusqu'ici  dans  le 
Schleswig-Holstein. 
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OBSERVATIONS  HËTËOROLOOiaUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  34". 
Mars  1901. 
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iMi[iM\nh  DU  nunu  de  la  FIliCE 

BULLETIN  MEHSPEL 

.\«>337-3;t8.  -  HaWnÎB  1901.  -  30*Auée.  -  T.  XV. 

Adhesseb  ;  l.es  Ouvrages,  Uinuscrits  et  CoininuDÎolionB  inléressaDt  !■ 
rédaction  du  Bulletin,  i  H.  le  Président  de  la  Société,  à  AmieDS. 

Les  demaDdes  d'alMtonement  et  les  cotisations,  (en  timbres- poste),  i 
U.  le  D'  SpiNtux,  rue  S'-Louis,  32,  Amiens. 

ro^é  gratuitement  à  tous  les  Membres  payants  ;  Il  est 
scientiRques,  par  voie  d'échange. 

SOtUIAIRE  t  Extrait  des  Procès- Verbaux  :  Séance  générale  du  10  Mai  J90l , 
p.  225.  —  Séance  générale  du  12  Juin  190i,  p.  22S,  ~  Les  Paragrèles 
en  paille  de  Laposlotle,  par  U.  H.  Ducbaussoy,  p.  227.  —  Ouvrages 
reçus,  p.  237.  —  Avis,  p.  238.  —  Observations  météorologiques , 
p.  23fr-2t0. 


EXTRAIT  DES  PROCES-VERBAUX. 

SÉANCE   GÉNÉRALE   DU    10  MAI   1901. 

Présidence  de  M.  GONSB. 

CoHRBSpONDANCG  :  Lettre  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  des  Etats-Unis. 

H.  Choquart  dépose  sur  le  bureau  une  moitié  inférieure 
d'humérus,  côté  gauche,  de  Bos  Crus. 

Cet  os  a  0~,25  de  longueur  et  a  été  trouvé  dans  les  carrières 
de  Montières,  près  la  rue  Maberly. 

M.  Gonse  dépose  aussi  sur  le  bureau  une  dent  complète 
A'Elephas  primigenius  mais  en  plusieurs  morceaux  faciles  à 
rassembler. 

Cette  dent  a  été  trouvée  également  dans  les  carrières  de 
Monlières,  près  la  rue  d'ELouvy,  dans  le  mSme  terrain. 

Il  est  donné  lecture  d'une  note  de  M.  H.  Duchaussoy  sur 
les  Paragréles  en  paille  de  LaposloUe. 

30*  ANNËB.  15 
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SÉAMCB  6ÉHÉRALB  DD  1S  lOIN  1901. 
Pritidence  de  M.  GOHSE. 

CoRRESPONDANCB  :  Lettres  du  Ministère  de  Ilnstruclion 
publique  et  des  Beaux-Arts  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  des  États-Unis,  de  Russie  et  d'Italie. 

M.  Ducbaussoy  donne  lecture  de  l'introduction  de  son 
travail  sur  les  Observations  météorologiques  de  Victor  et 
Camille  Chandon,  de  Montdidier.  Celles-ci  se  sont  poursuivies 
sans  interruption  de  1784  à  1869. 

Elles  étaient  faites  trois  fois  par  jour,  à  six  heures  du 
matin,  deux  heures  de  l'après-midi  et  dix  heures  du  soir, 
comprenant  la  pression  atmosphérique,  ta  température,  la 
pluie,  la  direction  du  vent,  l'état  du  ciel,  les  maladies 
régnantes  et  les  phénomènes  périodiques  de  la  végétation. 

Notre  collègue  décrit  les  appareils  employés. 

Jusqu'au  16  mai  1829,  la  cuvette  du  baromètre  était  à 
l'altitude  de  99°',6.  Dans  la  rue  des  Juifs,  il  était  à  86-,l. 

Le  mémoire  de  H.  Duchaussoy  comprend  trois  parties  : 
1'  Les  résumés  mensuels  de  1784  à  1869 ;  *•  Le  Journal 
météorologique  et  3*  Les  Tableaux  rêcapilulatift, 

La  première  partie  forme  une  série  de  172  tableaux,  soit 
deux  par  année,  contenant  32.422  nombres  dont  11.180  ont 
dû  être  traduits,  pour  évaluer  les  dimensions  linéaires,  en 
millimètres  et  les  températures  en  degrés  centigrades. 

Le  Journal  météorologique  fait  connaître  la  date  de  13.486 
jours  de  pluie^  1.344  de  neige,  8.679  de  brouillard,  1.628  de 
tonnerre,  5.118  de  gelée  dont  1.583  à  midi.  Les  orages  à 
grfile,  les  dég&ts  causés  par  les  mulots  et  les  hannetons,  les 
épizooties,  les  grandes  sécheresses,  les  comètes,  les  bolides 
et  les  aurores  boréales  ont  donné  lieu  &  des  notes  intéres- 
santes. 

Les  Tableaux  récapitulatifs  permettent  d'avoir  des  idées 
générales  sur  la  pression  atmosphérique,  la  température,  la 
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pluie,  les  orages,  les  jours  de  gelée  et  la  direcUoa  du  vent 
d'après  94.233  obserrations. 

De  1784  à  1869,  le  baromèlre  a  oscillé  de  71(y°-,6  le  24 
décembre  1831  à  774»,9  le  11  février  1849,  la  pression 
atmosphérique  moyenne  étant  à  Hontdidier  de  TS^"*,?.  Le 
thermomètre  a  varié  de  — 31',3  le  31  décembre  1788  à  38*,8 
le  iS  juillet  1808  et  le  19  juillet  18â5.  La  température,  qui 
est'I*,48  à  six  heures  du  matin,  14", 02  k  deux  heures  de 
l'après-midi  et  9*,25  à  dix  heures  du  soir,  vaut  en  moyenne 
10» ,25. 11  tombe  annuellement  S66»",5  d'eau  en  145  jours. 
On  compte  128  jours  de  pluie,  16  de  neige,  19  de  ton- 
nerre et  60  de  gelée,  dont  18  à  midi. 

Le  Secrétaire-Adjoint  : 
F.  Ghoquart. 


Les  Paragrêles  en  paille  de  Lapostolle 

L'Histoire  nous  raconte  que  les  Tbraces  et  les  Gauloù 
tiraient  ttet  flèches  sur  les  nuées  orageuses,  aBn  d'écarter  le 
tonnerre  et  la  grfile.  Malheureusement  ce  beau  geste  de 
courageuse  protestation  était  tout  à  fait  inefficace. 

Au  Tiii*  siècle,  les  Francs  plantaient  de  grancUi  perches  dans 
les  champs  pour  chasser  les  orages:  d'après  une  légende, 
on  obtenait  de  bons  résultais,  si  on  avait  eu  la  précaution 
d'y  joindre  un  parchemin  couvert  de  caractères  magiques. 
Gbarlemagne  proscrivit  cet  usage  par  un  capitulaîre  de  789, 
en  le  qualifiant  de  superstition.  A  vrai  dire  celte  pratique 
n'avait  pas  moins  de  valeur  que  les  sentences  d'excommuni- 
cation, prononcées  au  moyen  âge,  soit  contre  les  aurbets  n{i] 
destructeurs  de  vignes,  soit  contre  les  mulots  prolifiques 
ravageant  nos  récoltes. 

(1)  Gribouri. 
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'  Des  ei^périences  dç  Volta  ont  Tait  supposer  qae  de  grantU 
feux  sont  capables  d'enlever  aux  nuées  la  matière  rulminante 
qu'elles  cfiarrient,  prévenant  ainsi  les  orages  ou  les  rendant 
peu  dangereux.  Il  y  a  soixante  ans  environ,  des  paysans  de 
Ift  Homagne  plaçaient  dans  leurs  vignes  des  tas  de  paille  et 
de  bois  léger,  de  15  mètres  en  13  mètres,  snr  une  étendue 
;de  plus  de  12  kilomètres  à  la  ronde.  Lorsque  le  tonnerre 
grondait,  on  allumait  ces  «  fut  d'ous  »,  et  le  territoire  était 
préversé  de  la  grfile  (1). 

Un  procédé,  très  ancien,  utilisé  dès  le  xiii°  siècle,  est  la 
aontterie  des  cloches.  Pendant  leur  bénédiction  solennelle  le 
prêtre  demande  à  Dieu  qu'elles  chassent  l'arrivée  des  tour- 
billons, les  dommages  des  tonnerres,  le  fracas  de  la  grêle,  la 
chute  rapide  des  pierres  et  les  désastres  des  tempêtes. 

Dans  les  Mémoires  de  CA  cadêmie  des  Sciences,  pour  l'année 
n03,  nous  voyons  que  les  environs  d'Uliers  (Perche)  ont 
été  ravagés  par  la  grêle  «  Il  y  eut  30  paroisses  dont  les  blés 
furent  coupés  comme  si  on  y  eût  passé  la  faucille  ».  Mais  les 
habitants  d'Illicrs  sonnèrent  leurs  cloches  avec  tant  de 
vigueur  que  «  la  nuée  se  fendit,  au-dessus  de  leur  territoire, 
en  deux  parties  qui  s'écartèrent  chacune  de  leur  côté  »,  de 
sorte  que  cette  seule  commune  ne  fut  presque  pas  endom- 
magée (2).  Cependant,  dès  1680,  l'abbé  Richard  niait  for- 
mellement, dans  son  ffitlotre  de  l'Air  et  des  Météores,  l'utilité 
du  son  des  cloches  pour  dissiper  les  orages.  On  sait  mainte- 
nant que  les  arbres,  les  meules  et  les  clochers  sont  souvent 
foudroyés,  n  Dans  la  nuit  du  14  au  IS  Avril  1718,  le  tonnerre 
tomba,  de  Landemeau  à  S'  Pol-de-Léon,  en  Bretagne,  sur 
24  églises,  et  précisément,  dit  Fontenelle,  sur  celles  où  l'on 
sonnait  pour  l'écarter  u  (3).  Plus  récemment,  le  15  février 

(1)  Aragd.  Notices  icientifiquet.  I.  Le  Tonnerre,  p.  B12, 

(2)  C.  Maze.  La  lutteanitre  la  grêle  autre  fois  et  aujounl'Imi.  {Cosmos 
du  'il  Avril  1901). 

(3)  Araqo.  Op.  cit. 
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1860,  25  clochers  de  Belgique  Turenl  aussi  atteints  dans  la 
même  journée. 

En  1747,  l'Académie  des  Sciences  déclarait  qu'il' était 
dangereux  '  de  sonner  les  cloches  ou  d'exciter  quelque  autre 
violente  commotion  dans  l'air,  lorsqu'on  a  un  orage  au- 
dessus  de  soi  »  (i).  Trente-cinq  ans  plus  tard,  dans  le  Pala- 
linat,  rélecteur  Charles-Théodore  défendit  expressément  de 
sonner  les  cloches  quand  il  tonne.  Le  21  mai  1784,  un  arr6t 
du  Parlement  homologuait  une  ordonnance  du  bailliage  de 
Langres  faisant  la  même  défense. 

Aujourd'hui  la  cause  est  entendue  :  la  sonnerie  des  cloches 
n'a  pas  tf  action  sur  le*  orages  et  ne  chaase  point  la  grêle. 
D'autre  part,  comme  la  foudre  tombe  souvent  sur  les  endroits 
élevés,  il  est  imprudent  pour  les  sonneurs  de  mettre  les 
cloches  en  branle  lorsque  le  tonnerre  gronde  au-dessus  du 
village. 

Nous  arrivons  maintenant  aux  paragrëles  de  Laposlolle 
qui  n'ont  pas  eu  moins  de  vogue  que  les  canons  grélifuges 
de  la  Styrie  et  du  Beaujolais. 

C'est  en  1820  que  notre  concitoyen  publia,  chez  Caron- 
Vitel,  son  u  Traité  des  Parafoudres  cl  des  Paragrèles  en  cordes 
de  paille  i. 

Un  mol  de  biographie  ne  sera  pas  inutile  pour  rappeler 
la  mémoire  du  célèbre  pharmacien.  Alexandre  Lapostolle 
est  né  à  Maubeuge,  le  21  décembre  1749.  Après  de  bonnes 
éludes  &  Paris,  où  il  fut  l'élève  de  Rouelle  et  de  Beaumé,  il 
vint  s'élablir  à  Amiens  en  1774.  La  variété  de  ses  connais- 
sances et  son  habileté  expérimentale  le  firent  rechercher 
des  médecins,  malgré  la  jalousie  de  ses  confrères.  Il  inaugura 
des  cours  de  Physique  et  de  Chimie  dans  l'une  des  salles  du 
couvent  des  Jacobins,  et  professa  successivement  à  l'Ecole 
Centrale,  au  Jardin  du  Roi  et  à  l'ËcoIe  Préparatoire  d& 

(1)  Biitoire  de  l'Académie,  1747,  p.  52. 
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Médecine  d'Amiens.  Lorsqu'il  fil  connaître  ses  paragr6les,  il 
avait  dépassé  l'&ge  de  70  ans.  On  l'appréciait  partout  pour 
ses  nombreuses  recherches,  parmi  lesquelles  nous  pouvons 
citer  celles  qu'il  fit  sur  la  carie  du  blé,  les  engrais,  la  con- 
servation des  pommes  de  terre,  la  betterave  cbaropôtre, 
l'extraction  du  sucre,  la  taxe  du  pain  d'après  le  prix  des 
farines,  les  dangers  des  batteries  de  cuisine  en  cuivre  et  la 
valeur  alimentaire  des  champignons.  Vers  1786  il  avait  Tait, 
en  collaboration  avec  d'Hervillers,  un  travail  important  sur 
l'Analyse  des  eaux  de  puits,  rivières  et  fontaines  d'Amiens. 
Laposlolle  mourut  dam  notre  ville,  le  19  décembre  1831,  à 
l'Aige  de  82  ans.  Les  frères  Duthoit  ont  représenté  sur  sa 
tombe,  dans  un  bas  relief  curieux,  la  principale  invention 
du  savant  amiénois  (1). 

Le  Traité  de*  Parafoudres  et  des  ParagrêUs  en  corde»  de 
paiUe.  est  divisé  en  23  chapitres  dont  l'ensemble  forme  un 
volume  in<8  de  320  pages.  Dans  ce  livre,  Lapostolle  indique 
la  construction  d'appareils,  «  moins  dispendieux  et  moins 
dangereux  <>  que  ceux  de  Franklin,  pour  préserver  nos  habi- 
tations de  la  foudre,  et  mettre  nos  champs  à  l'abri  des 
ravages  de  la  grêle. 

R  Les  avantages  que  promet  une  découverte  de  cette 
nature  doivent  être  communs  à  toutes  les  nations  ;  ce  n'est 
donc  pas  à  ma  patrie  seule  que  j'ai  cru  devoir  dédier  l'ou- 
vrage dans  lequel  j'en  ai  consigné  les  résultats  el  les  preuves  : 
c'est  à  toutes  les  nattons  que  j'en  adresse  l'hommage. 

Il  En  le  leur  dédiant,  je  le  soumets  au  jugement  de  tous 
les  savants,  quel  que  soit  le  pays  qu'ils  habitent.  Je  les 
invite  à  vérifier  toutes  les  expériences  que  j'indique,  à  exa- 
miner toutes  les  conséquences  que  j'en  tire  et  à  émettre 
leur  opinion  sur  les  moyens  que  je  propose  »  (2). 

(1)  N.  Delamorliëre,  Éloge  de  Lapotlolte. 

(2)  Lapostolle.  Traité  des  parafoudrei  et  de*  paragrêh*  en  cordes 
de  paille,  précéda  d'une  météorologie  étcclrique,  présentiîe  boub  un  jour 
nouveau,  et  termina  par  l'analyse  de  la  bouteille  de  Lejde. 


)oï  Google 


ilizedoï  Google 


Il  est  facile  de  ridiculiser  l'œuvre  du  savant  apothicaire, 
en  choisissant  les  passages  les  plus  étranges  ;  mais  nous 
savons  que  les  expériences  les  mieus  Tailes  peuvent  être  mal 
interprétées,  et  que  des  théories  baroques  peuvent  expliquer 
les  découvertes  les  plus  sérieuses.  Gay-Lussac  avait  beau  jeu 
en  déclarant  que  le  Mémoire  de  LapostoiU  n'était  pas  digne 
de  ratlenlion  de  l'Académie  »  (i). 

La  plupart  des  feuilles  publiques  célébrèrent  la  découverte 
des  paragrèles,  et  l'tnstiLut  fut  obligé  de  s'occuper  à  nouveau 
de  la  question,  pour  condamner  une  fois  de  plus  l'inventeur 
par  la  plume  de  Biot,  le  célèbre  physicien  (2). 

Nous  ne  pensons  pas,  avec  Lapostolle,  que  l'électricité  est 
un  fluide  détonant  comme  le  gaz  hydrogène,  ni  qu'il  s'en 
forme  de  grandes  quantités  par  le  frottement  des  eaux  sur 
le  fond  des  océans  ;  nous  ne  croyons  pas  non  plus  que  le 
fluide  électrique,  uni  au  feu  du  soleil,  est  l'Ame  de  la  végé- 
tation et  que  «  les  nuages  orageux  se  forment  le  matin  par 
l'abondante  sécrétion  des  plantes  "  (3). 

Mais  ce  n'est  pas  une  raison  suffisante  pour  rejeter  à  priori 
les  paragréles  en  cordes  de  paille,  comme  le  firent  Biot  et 
Gay-Lussac. 

<i  On  a  fait,  dit  Victor  Meunier.-un  calendrier  républicain 
dont  chaque  jour  porte  le  nom  d'une  victoire  ;  on  pourrait 
aisément  faire  un  calendrier  dont  chaque  jour  rappellerait, 
par  une  découverte,  une  humiliation  que  le  génie  de  l'in- 
vention a  infligée  aux  Académies.  Combien  de  choses,  déclarées 
absurdes  au  moment  de  leur  naissance,  font  auj'owd'hm  la 
gloire  de  leurs  auteurs  ». 

Aussi,  malgré  les  Académiciens,  les  paragréles  se  propa- 


(1)  Lapostolle,  Op.  rii.  1«  supplément.  Appel  à  l'opinion  publique. 
Le  rapport  de  Gay-Lussac  est  du  2i  juillet  1820. 

(2)  Lapostolle.  Op.  cit.  2<  auppliïmenl. 

(3)  L&POSTOLLE.  Op.  cil.,  p,  1S8. 
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gèrent  rapidement  et  eurent  un  réel  succès.  Ci-dessous  le 
moyen  d'en  construire. 

«  Prenez  une  perche  de  bois  blanc  de  15  &  30  pieds  de 
longueur,  planez-la  exactement  pour  en  enlever  l'écorce  qui 
lV.zposerait  k  pourrir  ;  mais  sans  diminuer  le  bois,  afin  de 
ne  pas  nuire  &  sa  solidité.  Faites  à  l'extrémité  supérieure 
un  trou  pour  y  enfoncer  une  pointe  de  bois  dur  et  coriace, 
comme,  par  exemple,  de  frêne  ou  de  cornouiller  ;  et  pour 
éviter  que  cette  tige  de  bois  pointue  ne  soit  enlevée  par  les 
vents,  Bssujeltissez-la  avec  deux  clous  de  cuivre. 

>  Appliquez  sur  cette  perche  une  corde  de  paille  de  m6me 
longueur  que  vous  fixerez  à  chaque  extrémité  avec  une  vis 
de  cuivre,  en  ayant  soin  qu'elle  soit  bien  tendue.  Tous  les 
18  pouces  on  mettra  un  lien  en  1)1  de  cuivre  rouge. 

D  La  corde  devra  avoir  13  lignes  de  diamètre;  elle  sera 
composée  de  4  cordons  composés  eux-mêmes  de  4  fils 
chacun  ;  le  tout  sera  câblé  ensemble  et  formera  une  corde 
bien  solide.  On  aura  soin  de  donner  à  chaque  fil  la  grosseur 
nécessaire  pour  que  le  tout  étant  câblé  n'excède  pas  le 
diamètre  indiqué  »  (1). 

Cette  perche  doit  être  fixée  dans  un  pied  en  bois  dechftne, 
enfoncé  dans  la  terre  et  solidement  maintenu  avec  des 
pierres. 

n  II  suffira  qu'il  y  ait  un  de  ces  paragrèles  sur  une  surface 
de  60  arpents  ».  Pour  moins  gêner  les  travaux  agricoles,  on 
les  placera  de  préférence  sur  la  bordure  des  champs,  près 
des  chemins  ou  des  rideaux.  La  dépense  est  évaluée  à  2  sols 
du  Journal,  1  paragrële  coulant  seulement  5  francs  et  pou- 
vant durer  une  vingtaine  d'années. 

D'après  Lapostolle,  »  la  grêle  est  le  résultat  de  la  conver- 
sion d'un  nuage  orageux  en  glace;  le  véritable  moyen  d'éviter 
ses  ravages  c'est  d'empëcber  les  nuages   orageux  de   se 

(1)  L&posTOLLE,  Op.  cit.  p.  ai7-îia 
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former  »  [l]:  Ses  appareils  oot  donc  pour  but  de  soutirer 
insensiblement  l'électricité  atmosphérique;  de  là  leur  mulli- 
plicatiou  nécessaire.  Le  paratonnerre  de  Helsens  est  basé 
sur  le  même  principe. 

Les  ravages  de  la  grèteélant  presque  toujours  une  calamité 
publique,  par  l'étendue  des  pays  qu'ils  atteignent,  «  lei 
gouvementenu  >m/«  peuvent,  par  des  mesures  uniformes,  pré- 
server les  peuples  tttm  fléau  auquel  les  particuliers  n'oppose- 
raient que  des  précautions  inefficaces,  parce  qu'elles  ne  seraient 
que  partielles  •■  Notre  savant  veut  donc  charger  les  munici- 
palités de  faire  confectionner  le  nombre  de  paragrèles  jugés 
nécessaires,  suivant  la  surface  du  terroir,  les  appareils  étant 
placés  aux  lieux  indiqués  par  l'arpenteur  du  village  i  «  les 
fr^ais  ceraient  avancés  par  le  percepteur,  qui  en  serait  rem- 
boursé le  pins  promptement  possible,  sur  un  r6le  établi  par 
le  maire  »  (3). 

Voyons  maintenant  les  résultats  obtenus  en  différentes 
régions. 

Les  premiers  paragrèles  furent  établis,  en  France,  dans  les 
Hautes-Pyrénées,  vers  la  Qn  de  mars  1821,  par  MM.  Uis, 
conseiller  de  préfecture,  et  Ch.-li.  TboUard,  professeur 
de  mathématiques  et  de  physique  au  collège  de  Tarbes.  Les 
expériences  furent  faites  sur  le  territoire  d'Aureilham,  Bon- 
lin,  Lizers,  Oloac,  Hourc,  Lorigaux  et  Laslades,  formant  une 
surface  de  3.000  hectares,  ravagés  souvent  par  la  grêle.  Toutes 
ces  communes  ont  vu  passer  des  orages,  mais  aucune  d'elles 
n'en  a  été  touchée. 

Le  village  d'ibos,  qui  n'avait  pas  voulu  se  servir  de  para- 
grèles, fut  ravagé  par  le  fiéau  pendant  un  orage  de  juin 
Celui-ci  laissa  tomber  un  peu  de  grêle  sur  la  première  ligne 


(1)  Lapostolle,  Op.  cil.,  p.  348. 

(2)  Lapostolle,  Op.  cit.,  p.  259  el 
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des  paragrêUi  tfAweilkam;  la  seconde  ligne  fut  à  peine  touchée 
et  la  troitième  ne  le  fut  point  du  tout. 

L'année  suivante,  les  essais  coatinuèrent  sur  un  territoire 
occupé  par  38  communes,  dont  18  étaient  paragreiées.  Des 
orages  éclatèrent  le  28  avril,  8  mai,  3  juin,  15,  16,  et  17  du 
même  mois.  Les  villages  protégés  n'ont  pas  été  atteints.  Le 
terroir  de  Collongues  a  reçu  de  la  grftle  sur  la  partie  seule- 
ment qui  n'était  pas  armée  de  paragrêles  (1). 

Ces  résultats  encourageants,  obtenus  en  1822,  rurentrésu- 
més  dans  un  rapport  de  Thollard. 

En  1823,  les  appareils  de  Lapostolle  furent  introduits  en 
Italie  par  P.  Bertrami,  physicien  de  Milan.  Le  1"  septembre, 
plus  de  cent  localités  les  avaient  accueillis  avec  enthousiasme. 
Un  opuscule  de  vulgarisation  fut  tiré  h  des  milliers  d'exem- 
plaires à  Sienne  et  Florence.  La  grële  occasionna  de  grands 
dommages  dans  toutes  les  provinces  de  la  Lombardie  ;  «  mais 
tous  let points paragrélés  ont  été  préservés  comme parmiracle  "(2). 

Nous  trouvons  des  paragréles,  la  mfime  année,  dans  les 
cantons  de  Vaud  et  de  Zurich  ;  les  départements  du  Haut- 
Rhin,  de  la  Marne,  du  Douhs  et  du  [IhAne  les  adoptent  en 
1824.  Il  y  en  a  aussi  près  de  Munich  et  aux  Etats-Unis. 

Cependant  lesparagrèlessonttoujours  discutés.  Un  journal 
de  l'époque,  le  Drapeau  blanc,  nie  leur  efficacité  et  traita 
l'invention  d'absurde  (3).  M.  Thollard  met  au  milieu  de  la 
paille  un  cordon  de  lin,  conduisant  mieux  l'électricité,  et 
arme  ses  appareils  d'une  flèche  en  cuivre  ou  en  laiton  de 
15  pouces  de  longueur  (4).  Sur  les  conseils  de  M.  Orioli, 
professeur  de  physique  à  l'Université  de  Bologne,  on  rem- 

(1)  L*posTOLLB.  Op.  cil.  Oeuiièmc  supplément,  p.  4-7. 

(2)  Ch.-E.  Thollard.  Moyenê  préservatif»  de  la  Foudre  et  de  la  Grêle 
11839).  Voir  aussi,  dj  màme  auteur  :  Précis  de»  effeU  produit»  par  le* 
pam^rilet  pendant  l'année  1833. 

(3)  Drapeau  blanc,  du  6  août  1825. 

(4)  Thollahd.  PrécU  de»  effet»  de»  paragrèlet,  p.  Ï2. 
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place  avec  succès  les  cordes  de  paille  par'des'flls  niétal- 
liques  (i). 

'Des  appareils  de  ce  genre  sont  établis  nu  pied  des  Apen- 
nins par  le  baron  Crud,  sur  sa  terre  de  Massa-Lombarda . 
En  juin  182i,  des  métayers  ont  observé,  plusieurs  fois,  que 
des  orages,  venant  sur  eux,  se  séparaient  en  deux  lorsqu'ils 
approchaient  de  l'espace  armé  de  paragrëles.Le  docteur 
Astoisi  raconte  que  le  19  juin  de  la  mfime  année  un  orage 
s'éleva  au  sud  de  Bentivoglio,   ravageant  les  campagnes. 

1  Dans  cette  région  se  trouvait  précisément  l'enceinte  que 
j'ai  armée  de  cinquante  paragrèles,  et  il  est  arrivé  dans  cette 
mfime  circonscription,  qu'entre  la  première  ligne  de  percbes 
et  la  seconde,  il  tomba  quelques  grêles,  mais  le  dommage  y 
fut  minime,  comparé  &  celui  qu'éprouvèrent  les  terres  limi- 
trophes non  armées.  Dans  l'espace  comprit  entre  la  seconde 
et  la  troisième  ligne  on  ne  vit,  au  grand  élonnement  des  habi- 
Umts,  que  des  grains  ayant  la  cotisislance  de  la  neige  »  (2), 

Le  Journal  du  Commerce  de  Lyon,  du  3  août  1834,  contient 
un  fail  absolument  semblable,  arrivé  dans  le  vignoble  de 
Gorsier.  a  Tandis  que  la  greie  tombait  assez  abondamment 
sur  les  prés  et  les  diamps  situés  hors  de  la  ligne  des  para- 
grôles,  (7  ne  tomba  sur  la  vigne  que  des  ftocona  de  neige,  ou 
plutdt  d'une  matière  blancb&tre  peu  consistante  (3)  i. 

L'efQcacité  des  appareils  employés  semblait  donc  se  vérifier 
de  plus  en  plus.  Mais  l'enthousiasme  de  la  première  heure 
fut  remplacé  bientôt  par  le  découragement. 

■  Dans  la  nuit  du  32  au  S3  juillet  18i6,  la  grêle  a  détruit 
la  moitié  de  la  récolte  dans  le  canton  de  Vaud,  et  ce  sont 
précisément  les  contrées  munies  des  paragrèles  qui  ont  le  plus 
souffert;  plusieurs  endroits  où  il  n'y  avait  pas  de  paragrèles 
ont  été  épargnés  e. 


(1)  F.  Orioli.  Délia FormaUonegragnuolane  teniporalinuovaipoteti. 
(3)  et  (3)  LiiposTOLLE.  Op.  cit.  Troiaième  supplément,  p.  13  et  33. 
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Toot  était  ainsi  remis  en  disfuasion.  Il  est  rrai  que 
LapostoUe  a?att  protesté  contre  le  changement  fait  aux 
paragrëles  en  cordes  de  paille,  k  J'ai  prévu,  dit-il,  les  mal- 
heurs qu'auraient  à  éprouver  t6t  ou  lard  les  pays  armés  de 
semblables  appareils  composés  maintenant  d'un  simple  dl 
de  laiton  fort  mince,  pénétrant  dans  la  terre  jusqu'à  sa 
profoudear  humide,  et  maintenu  verticalement  à  une  éléva- 
tion de  15  pieds  environ  par  un  tuteur  en  bois  blanc  >  (1). 
La  raine  des  cultivateurs  du  canton  de  Vnud  entraîna  la 
faillite  des  paragrèles.  L'année  suivante,  le  sieur  Liou, 
ancien  grefSerdu  Tribunal  civild'Amiens,  habitant  au  n'  iS 
de  la  rue  de  la  Dodane,  essaya  vainement  de  lancer  en 
Picardie  l'invenUoD  de  LapostoUe  :  il  oITrait  aux  maires  des 
communes  de  la  Somme  de  traiter  avec  eux  pour  le  place- 
ment d'un  paragrêle  par  30  arpents  de  terrain,  moyennant 
une  rétribution  de  60  centimes  pftr  journal  ou  mesure^ 
Personne  ne  répondit  à  son  appel  ;  LapostoUe  ne  put  voir 
dauB  notre  région  aucun  village  pourvu  de  ses  parafoudres 
ni  un  seul  terroir  couvert  de  ses  appareils  grftlîfuges  en 
cordes  de  paille  (3). 

H.    DUCHAUSSOT. 


Oixvragos  reçuB. 

Journal  de$  Savants.  Mars-avril  1901. 

Mémoires  de  f  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts 
de  Savoie.  Quatrième  série.  T.  VIIL 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles 
detYonne.  1900.  —  Abbé  Parât.  Les  Grottes  de  la  Cure  : 

(1)  Lapostolle,  Paratoudres  et  paragrèles.  (Extrait  du  Journal  de  la 
Somme,  du  2  Eeplembre  1826). 

(ï)  Liou.  Obaen'atiooe  sur  les  parafoudres  et  paragrèles  en  cordes  de 
paille  d'Amiens,  destinéB  aux  proprii^tairea  et  cuttivaleurs  (1827). 
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le  ftepaire  de  Voutenay,  la  Roche-Horîcard,  la  Grotte  de 
l'Hogane,  l'Abri  des  Chaumes,  la  Grosse-Borne.  —  Hbnri 
RoDviBR.  Le  Préhistorique  à  Bleigoy-le-Carreau.  Une  station 
préhistorique  à  Bassou  sur  les  bords  de  l'Yonne.  —  A. 
Raoul.  Notice  sur  le  profil  en  long  géologique  do  la  ligne 
d 'Au serre  à  Gien. 

Mémoiret  de  la  Société  zoologique  de  France.  T.  XIII,  — 
H.  W.  BaÔLGiunN.  Myriapodes  d'Amérique.  Voyage  de  H.  Gh. 
Alluaud  aux  lies  Canaries  :  Myriapodes.  —  E.  Bbunet.  Repro- 
duction des  Hirudinées.  —  Comte  R.  de  Dalmas.  Note  sur  une 
collection  d'Oiseaux  de  111e  de  Tabago  (mer  des  Antilles). 

—  Ph.  Dautzenbbhg.  Croisières  du  yacht  Chazalte  dans 
l'Atlantique  :  Mollusques.  —  A.  Kovatski.  Phénomènes  de 
la  fécondation  chez  VHetobadella  atgera  Hoquin-Tandon. 

—  J.  G.  DB  Mas.  Note  sur  une  petite  collection  de  Crustacés 
décapodes  provenant  de  la  cAte  d'Angola.  —  E.  Plateau. 
Nouvelles  recherches  sur  les  rapports  entre  les  insectes  et 
les  fleurs,  3'  partie.  Les  Syrphides  admirent-ils  les  couleurs 
des  fleurs  ?  —  R.Rollinat.  Observations  sur  quelque  Reptiles 
du  département  de  l'Indre.  Le  Lézard  vert;  mœurs  et  repro- 
duction. 

Bulletin  de  la  Société  philomatique  de  Pai-is.  Neuvième 
série.  T.  II.  —  Joussbaume.  Mollusques  terrestres.  —  H. 
Neuville.  Système  sus-hépatique  des  Sélaciens.  —  F.  Moc- 
QUABD.  Nouvelle  contribution  à  la  faune  herpétologique  de 
Madagascar.  —  Jacques  Pellegbih.  Durée  de  la  vie  el  perle 
de  poids  chez  les  Ophidiens  en  inanition. 


A  partir  du  présent  numéro  le  Bulletin  ne  paraîtra  plui 
que  tous  les  deux  mois. 
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OBSERVATIONS  MËTËOROLOOIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiau.  —  Altitude  34". 
Avril  1901. 
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ÛB8ERVATIONS    MËTËOROLOGIQOES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  34". 
Mai  1901. 
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BULLETIM  MENSUEI. 

Si"  339-340.  -  Jaillel-Ao«l  1901.-30'  Aînée.  -  T.  XV. 

Adresses  :  tJit  Ouvrages,  MiDuacrils  et  CommuDJcalions  iotéreatant  ta 
rédsctioD  du  Itullelin,  à  M.  le  Président  de  la  Société,  à  Amiens. 

Les  demaudea  d'abooDement  et  les  cotisations,  (en  timbres-poste),  A 
U.  le  D'  SriKEUX,  rue  S'-)^uis.  32,  Amieas. 

Le  Bulletin  est  eavo^é  graluitemeot  à  tous  les  Hémbres  payants  ;  il  est 
adressé  aux  Sociétés  scieotiRques,  par  voie  d'échange. 

SOMMAIRE  :  Extrait  des  Procès- Verbaux  :  Séance  générale  du  12  Juillet 
1901,  p.  241.  —  Contributions  i  la  Flore  locale, jpar  U.  H.  Ducbaussoï, 
p.  243.  —  Ouvrages  reçus,  p.  2dO.  —  Observations  météorologiques, 
p.  235-S5G. 


EXTRAIT  0E8  PROCES-VERBAUX. 

3ËANCB  GÉNÉRALE   DU    12  JUILLET    1901. 

Présidence  de  M.  GONSB. 

Correspondance  :  l"  Lettres  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  de  Suisse,  des  Etats-Unis,  de  Russie  et  d'Italie. 

2°  La  Société  de  Secours  des  Amis  des  Sciences  invite 
M.  le  Président  à  assister  à  la  Séance  publique  annuelle  tenue 
dans  l'Ampbtthé&tre  Richelieu  à  la  Sorbonne,  en  vue  de  la 
nomination  des  membres  de  son  Conseil  et  de  son  Bureau. 

3*  L'Académie  Royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des 
Beaux-Arts  de  Belgique  adresse,  par  l'intermédiaire  de  la 
Commission  des  échanges,  un  paquet  concernant  ses  der- 
nières publications,  et  demande  accusé  de  réception. 

V  L'Université  de  Lille  demande,  pour  sa  bibliothèque,  les 
publications  faites  par  notre  Société. 

En  échange,  elle  adresserait  mensuellemenl  à  la  Société 

30*  ANNÉE.  16 
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—  242  — 
Linnéenne    lé   Bulletin   de   l'Université  et   de  l'Académie 
de  Lille. 

Cet  échange  est  accepté. 
-  S"  Le  Ministère  de  rinstruclion  publique  et  des  Beaux- 
Arts  tnrorme  la  Société  Linnéenne  que  la  Société  Royale  de 
Ijondres  avait  entrepris  la  publication  d'un  répertoire  inter- 
national de  bibliographie  scientifique,  destiné  à  tenir  les 
savants  et  chercheurs  au  courant  de  tout  ce  qui  se  publie 
dans  le  domaine  des  sciences  mathématiques,  physiques  et 
nalurellos  de  l'univers  entier,  et  demande  que  la  Société 
Linnéenne  mette  à  sa  disposition  un  exemplaire  de  ses  tra- 
vaux scientiUques,  qui  sera  adressé  à  la  Commission  du 
répertoire  de  bibliographie  scientifique. 

6°  L'Association  Française  de  Botanique  invite  H.  le  Pré- 
sident à  prendre  part  à  la  Session  tenue  à  Quimper  du  5  au 
11  août,  et  dont  l'objectiT  est  l'exploration  de  ces  parages  au 
point  de  vue  botanique. 

7°  La  Société  Botanique  de  Genève  sollicite  de  notre 
Société  l'envoi  d'un  délégué  officiel  à  la  réunion  tenue  le 
7  août  à  Genève,  sur  l'initiative  d'un  Comité  international. 

Le  but  de  cette  réunion  est  de  grouper  des  botanistes 
en  vue  d'une  meilleure  concentration  des  comptes  rendus 
bibliographiques. 

8°  L'Académie  des  Sciences,  Belles -Lettres  et  Arts  de 
Savoie  envoie  le  programme  des  concours  qu'elle  oi^anise 
pour*  1902,  1904,  190S  et  1906. 

9°  M.  de  Mercey  informe  la  Société  Linnéenne  qu'une 
excursion  géologique  aura  lieu  à  Hallencourt  vers  le  mois 
de  septembre  et  espère  qu'un  certain  nombre  de  membres 
de  la  Société  y  assisteront. 

M.  Michel  Dubois  donne  communication  des  observations 
qu'il  a  faites  sur  le  Philanthe  apivore. 

Le  Sect-étaire-Adjoint  ; 
F.  Cboquart. 
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CONTRJBDTIONS  A  LA  FLORE  LOCALE 


Clematii  Vilalba  L.  ~  Sur  les  bords  de  la  route  de  Boves 
au  Paraclet,  où  celle  espèce  est  très  répandue,  elle  varie  & 
Tolioles  entières  (var.  integrala  Jord,),  à  rolioles  incisées- 
lobées  (var.  lobala  Gorbières  PI.  de  Normandie),  à  Tolioles 
plus  petites  et  crénelées  (var.  Crenala  Jord.). 

Anémone  silveUrit  L.  —  J'ai  recueilli  plusieurs  fois  aU 
bois  de  Boves  des  exemplaires  de  celle  espèce  àhampe  biflore 
et  d'autres  munis  d'un  involucre  à  4  Folioles. 

A.  nemorota  L.  var.  grandiflora  Rouy  et  Foucaud,  PI.  de 
France.  —  Bois  de  Bellay  à  Limercourt,  près  Huppy  (Bloy 
de  Vicq,  1882). 

Thalictrum  hetero/ikylium  Jord.  —  Prés  à  Hontières  et  h. 
Petit-Saint-Jean. 

Je  rapporte  à  cette  sous-espèce  du  T.  jlavum  la  variété 
nigrican»  du  marais  de  Mautort,  près  Abbeville  (Eloy  de 
Vicq,  PI.)  qui  se  trouve  dans  l'berbier  Blondin  de  Brutelette. 
T.  dunente  Duroort  (Rouy  et  Foucaud,  FI.  de  Fr.).  —  Il 
Taul  lui  rapporter  la  plante  récollée  par  l'abbé  Cage  sur  les 
crocs  des  dunes  de  Monchaux  près  Quend  (Ëloy  de  Vicq^ 
.FI.;  Herbier  Blondin  de  Brutelette). 

Adonit  aetlivalis  L.  —  J'ai  rencontré  dans  les  moissons  à 
Dury  plusieurs  pieds  de  celte  espèce  dont  les  pétales  étaient 
mi-partie  jaunes,  mi-partie  rouges. 

A.  autumJtaUt  L.  s. var.  minor.  —  Plante  de  5  &6  centi- 
mètres, gréle,  à  fleurs  très  petites.  —  Champs  après  La 
moisson  à  Dury,  Villers-Bocage,  Le  Bosquet. 

Ranuncubis  pseudo-fluilam  Hiern.  ;  Rouy  et  Foucaud,  FI. 
de  Fr.  —  Ruisseaux  et  nviëres  à  courant  peu  rapide.  —  Fon- 
taines de  Lheure  el  de  Drucal,  près  Abbeville  (Herbier 
Blondin  de  Brutelette)  ;  rivière  de  Poix  h.  Sainle-Segrée. 
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k.  Imtbosus  L.  var.  valdepubem  Jord,  —  Terrains  sablon- . 
neux  du  litloral.  —  Lisières  du  bois  du  Gap  Hornu  à  Saint- 
Valery-sur-Somme;  bords  des  fossés  à  Noyelies-sur-Mer. 

R.  sceieralm  L.  var.  pubescens  Gorbières,  FI.  de  Normandie. 

—  Marais  du  faubourg  Saint-Pierre  à  Amiens;  Fortmanoir 
près  Boves. 

Ficaria  ranunculoïdes  Monch.  var.  grandiflora  Lantotte.  — 
Talus  d'un  chemin  creux,  argileux,  bumide,  à  Ganaples. 

Var.  minor.  Plante  beaucoup  plus  petite  que  le  type  dans 
toutes  ses  parties,  fleurs  de  10-1^  millimètres  de  diamètre. 

—  Bords  d'un  fossé  dans  les  près  de  Renancourt;  pré  sec  à 
Halloy-lès-  Pernois, 

Papaver  Argemone  L.  var,  glabratum  Rouy  et  Foucaud, 
FI.  de  Fr.  —  Champs  au  faubourg  de  Beauvais  et  de  Saint- 
Pierre  à  Amiens. 

Var.  glaèrum  Koch.  ~  Champs  au  faubourg  Saint-Maurice 
à  Amiens. 

Var.  lacinialum  Lamotte.  —  Champs  à  Longpré-lès-Amiens. 

Fumaria  officinalia  L.  var,  floribunda  Clav.  —  Faubourg 
de  Beauvais  à  Amiens  ;  moissons  à  Saiot-Valery-sur-Somme 
et  à  Pinchefalise. 

Vap,  Wirtgem  Hanssker.  —  Dana  les  moissons  au  faubourg 
de  Saint-Maurice  à  Amiens. 

Cheiranthm  fruticuhna  L.  —  Vieux  murs  de  l'ancien  bas- 
tion de  Guyencourt  à  Amiens. 

Sinapis  arvensU  L.  var.  villosa  Hérat.  —  Champs  au  fau- 
bourg de  Beauvais  à  Amiens. 

Diploiaxis  bracieata  G.  et  G.  —  Voie  de  garage  à  la  gare  de 
Villers-Brelonneux. 

D.  tennifolitf  De,  —  Remblais  de  la  fosse  au  lait  au  fau- 
bourg de  Beauvais  à  Amiens. 

D.  mvralis  De.  var,  intermedia  Schur.  ;  Rouy  et  Foucaud, 
FI.  de  Fr.  —  Longpré-lès-Amiens ;  bords  du  chemin  d'accès 
à  la  gare  de  Harcelcave. 
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Seneiiera  Coronopus  Poirel  var.  marilima  Eloy  de  Vjcq,  FI. 

—  Dans  les  galets  au  Hourdel. 

Capsella  Buna-Pattorit  Mœncb.  var.  virgata^ooy  et  Fod- 
caud,  PI.  de  Fr.  ;  €■  virgata  Jord.  —  Au  pied  des  murs  & 
Pont-de-Metz. 

Isatit  campeslrù  Ster.  ;  Rouy  et  Foueaad,  FI.  de  Fr.  — 
Carrières  de  Saint-Maurice  à  Amiens. 

Eropkita  brackyearpa  Jord.  —  paraît  A.  C. 

E.  glabrescens  Jord.  —  paraît  asseï  G. 

—  s.  T.  flore  roseo.  —  Dans  un  vieux  champ  de  luzerne  à 
fioutillerie. 

—  s.  V.  mtrioj-.  —  Plante  naine,  haute  de  i-3  centimètres, 
&  Teuilies  rouge&tres,  tout  &  fait  glabres  ou  munies  dâ  quel- 
ques poils  simples  sur  les  bords,  à  silicule  très  petite,  longue 
de  2-3  millimètres,  large  do  1-1 1/2.  —  Amiens,  sur  les  bas 
cdlés  du  boulevard  de  Saint-Quentin. 

E.  kirtella  Jord.  —  paraît  assez  rare.  —  Allées  autour  du 
bassin  de  la  Hotoie  à  Amiens,  chaperon  d'un  mur  en  terre  au 
faubourg  de  Beauvais  à  Amiens. 

E.  majuiatia  Jord.  —  Vieux  champs  de  trèfle  à  Dury  et  k 
Boutillerie  près  Amiens. 

E.  stenocarpa  Jord.  —  Champs  incultes  à  Dury,  Longueau, 
Saint-Fuscien . 

Stellaria  média  Vill.  var.  major  Koch  ;  S.  negleeta  Weihe. 

—  Au  pied  des  haies  à  Petit-Saint-Jean  el  h  Pont-de-Metz. 
Sagina  nodosa  Fenzl.  s.  var.  elongata.  —  Plante  complète- 
ment glabre,  grêle,  longue  de  20  à  35  centimètres,  à  noeuds 
écarlés  de  2-3  centimètres,  h  feuilles  radicales  et  caulinaires 
plus  longues  et  plus  fines  que  dans  le  type. — Dunes  de  Saint- 
Quentin-en-Tourmont  ;  marais  de  Sailly-Bray  près  Noyelles- 
sur-Mer. 

Var.  glatiduiosa  Corbières,  FI.  de  Normandie  ;  S.  nodosa 
var.  vitcidvAa  Coss.  et  G.,  FI.  —  Sables  marilimes  humides 
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du  littoral.  —  Dunes  de  Saint-Ouentin-en-Tourmont;  Sainte 
Valery-sur-Somme,  dans  la  prairie  sous  le  bois  du  Gap  Hornu. 

Porlulaca  oîeracea  L.  —  Ao  pied  des  haies  à  Saint-Valery- 
aur-Somme. 

Géranium  Robertiarwm  L.  var.  rubrieaule  Hornem.  ;  Rony 
et  Poncaud,  PI.  de  Pr.  —  Ça  et  là  dans  les  lieux  très  secs  et 
découverts.  —  Carrières  de  Saint-Maurice  à  Amiens  ;  sur  un 
tas  de  cailloux  à  Bernay. 

OxalU  corniculata  L.  —  Plates-bandes  d'un  jardin  à  Que- 
vauvillers;  dans  un  jardin  à  Nesle. 

GenUta  Hnctoria  h.  var.  pratensis  Poil.  ;  G.  linctoria  var. 
pubescens  Lang.  —  Lisières  du  bois  d'Ailly-sui>Noye. 

Medicago  fakata  L.  (p.  p.)  ;  Pries  ;  Scop.  ;  Rouy  et  Poucaud, 
FI.  de  Pr.  —  Saint- Valery-sur-Somme  ;  Le  Crotoy. 

S.  var.  aui-eiflora  Rouy,  —  Saint-Valery-sur-Somme,  bords 
du  chemin,  près  de  la  ferme  du  Cap  Hornu. 

Var.  major  Koch. — Bords  du  chemin  de  Ruraigny&  Amiens; 
bords  de  la  route  d'Hangest-sur-Somme  à  Soues. 

Var.  diffusa  Schur.  -  Route  de  Saiot-Fnscien, 

Var.  microphylla  Cus.  et  Ansb.  —  Route  de  Saint-Fuscien. 

M.  iilvettrii  Pries,  var.  erectinscula,  Rouy.  —  Rideaux  de 
la  roule  de  Rumigny  à  Amiens  ;  Saint-Valery-sur-Somuie  ; 
champs  près  du  hois  du  cap  Hornu. 

Var.  cyclocarpa  By  ;  H.  silveslrîs,  var.  procumbena  Pries. 
—  Rideaux  à  Henriville  et  Saint-Acheul  à  Amiens  ;  Portma- 
noir,  talus  près  du  passage  à  niveau  ;  sables  de  la  Pointe 
Saint-Pierre  au  Crotoy  ;  Boutillerie. 

M.  sativa  L.  s. var.  flore  albo.  —  Faubourg  Saint-Pierre 
à  Amiens  ;  Le  Crotoy  ;  Cayeox-sur-Mer. 

X  M.  varia  Thomas  Martyn  ;  M,  fulcato-sattva  Reichb 

Var.  pteudo- satina  Rouy.  —  M.  tativa  var,  versicolor 
Koch.  —  Portmanoir,  près  Boves,  talus  près  du  passage  & 
niveau;  Gayeux-sur-Mer,  dans  les  galets  au  bord  du  chemin 
de  New-Brighton  ;  Amiens,  bords  du  chemin  de  Boutillerie. 
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Var.  pMudo-faleata  Rouy  ;  M  fakata  var.  venitohr  Wallr. 
—  Dans  les  galets  à  Cayeux-sur-Mer  ;  Lisières  du  boi^  du 
cap  Uornu  i  Sainl- Valéry- sur-Somme. 

àt.  LupuUna  L.  s.  var.  inttgriittfiuUi  Rouy.  —  Saint- 
Valery-sur-Somme,  au  pied  de  la  falaise  du  c»p  Horau. 

S.  var.  eriocarpa  Rony.  —  Saint- Valéry- sur^SoroTOB  ;  car- 
rières de  Saint-Maurice  à  Amiens. 

Var.  eorymtota  Ser.  in  De.  —  Dans  les  galets  à  Gayeux- 
sur-Ner,  vers  New-Brigbton. 

M.  hùpida  Gartn.  var.  oUgocarpa  Rouy.  —  Moissons  à 
Henrirille  à  Amiens. 

M.  arabie<t  AH.  var.  Umgisptna  Rouy.  —  Champs  derrière 
ta  Visitation  à  Amiens. 

M,  minima  Lamk.  var.  longùeta  De.  —  Au  milieu  des 
galets  &  Hautebut,  près  Woigoarue. 

Meliloluî  arvensU  Wallr.  s.  var.  hamifunis  Senen  ;  Rouy  ot 
Foucaud,  FI.  de  Fr.  —  Saint- Valery-sur-Som me  au  pied  de 
la  falaise  du  cap  Hornu. 

Trifolium  elegatu  Savi.  —  Pelouse  du  jardin  de  la  villa 
Saint-Acheul  à  Amiens. 

T.  hybridum  L.  —  Amiens  dans  les  moissons  ^  Henriville  ; 
BouUllerie. 

Omitkopui  perpttsiUus  var,  Uiocarpuê  Coss,  et  G.,  FI.  — 
Bois  du  cap  Bornu  à  Saint- Valéry. 

Lathyna  silveslris  var.  lalifolivn  Peterm.  —  Bois  de 
l'HAtel-Dieu  à  Bacouel  ;  bois  du  Quesnoy  à  Poix. 

Rubus  idxut  L.  —  Bois  des  Bruyères  à  Neuville  près  Sainl- 
Valery, 

R.  Lejeunei  W.  et  N.  —  Bois  des  14  à  Pînchefalise  ;  bois 
des  Bruyères  à  Neuville. 

R.  rudit  W.  et  N.  —  Bois  des  14  à  Pincbefalise  ;  bois  des 
Bruyères  à  Neuville  près  Saint-Valery. 

Geum  rivale  L.  —  Cette  espèce  est  décrite  comme  ayant 
les  pétales  tronqués  ou  rétus  au  sommet.  Dans  les  prés  de 
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Petit-SaÎQt-Jean  et  à  Lceuilly,  j'ai  plusieurs  Tois  rencontré 
(les  pieds  de  Geumrivale  dont  les  pétales  de  toiiles  les  fleurs 
étaient  arrondis  ou  légèrement  rétus  et  nettement  aptculés 
au  sommet. 

J'ai  également  rencontré  à  Petit-Saint-Jean  cette  espèce 
à  fleurs  complètement  d'un  jaune  p&Ie. 

Egalement  aussi  la  variété  LuxuHaus  Trait.  {Gemn  kybri- 
dum  Wulf.)  n'est  pas  très  rare  à  Petit-Saint-Jeaa  et  à 
Etenancourt. 

X  G.  inlermedium  Ehrh.  ;  Geum  urbanum  x  rivale  Rony 
et  Camus.  —  Prés  au  Petit-Saint-Jean  et  Etenancourt, 

X  G.  umèromm  Dumort.  ;  Geum  wbanum  >  rivale  Rouy 
et  Camus.  —  Prés  au  Petit-Saint-Jean. 

Agrimonia  Eupatoria  var.  sepium  Brebisson.  —  Bois  de 
Rompval  près  Mers  ;  baies  ft  Sailly-Bray. 

Œtumlke  Lackeaalii  sar.  approximala  DC.  ;  Œ.  appitixi- 
mata  Merat;  Rouy  et  Camus,  PI.  de  Fr.—  Paraitaussi  répandu 
que  le  type  dans  la  Somme.  —  Longueau,  Boves,  Longpré- 
1  es-Corps -Saints,  Fontaine-sur-Sommo,  etc. 

Var.  minima  Rouy  et  Camus,  FI.  —  Plante  naine  de  3  à 
10  centimètres,  ombelles  à  3-3  rayons  courts,  feuilles  à 
seg;nents  oblongs,  peu  nombreux.  —  Le  Croloy,  fontaine 
de  la  Bassée  (Chatin  et  Ë.  de  Vicq  in  berb.  Kc.  de  Pb.  Paris. 
Rouy  et  Camus,  FI.)  ;  marais  des  Dunes  de  Saint-Quentin-en- 
Tourmont,  marais  de  Longueau. 

X  Galium  Lamoltei  G.  Camus  et  L.  Chevallier  {G.  albo- 
verum).  —  Talus  du  boulevard  de  Dury  à  la  fosse  au  lait; 
rideaux  du  Hontjoie  k  Saint-Fuscien. 

X  G.  eminem  G.  et  G.  ;  G.  verum  x  erectum.  —  Abondant 
dans  les  pelouses  de  la  petite  Hotoie  &  Amiens  ;  pelouse  de 
l'Abbaye  à  Saiot-Valery-sur-Somme. 

G.  vertim  var.  littorale  x  negteclvm.  —  Cayeuï-sur-Mer, 
sables  au  milieu  des  galets  vers  New-Brighton. 
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Sherardia  arvetuis  L.  flore  albo.  —  Champs  incultes  à 
Saint-Maurice  à  Amiens. 

Valeriana  sambucifolia  Hik.  —  Vallée  Pavry  au  marais 
de  Boves. 

Gnaphalium  uiiginosum  var.  tew  Corbières,  FI.  de  Nor- 
mandie.  —  Achalnes  lisses.  —  R.-Et.  —  Mers,  champs  incul- 
tes près  du  bois  de  Rompvat  ;  Neuville  près  Sainl-Valery- 
sur^Somme,  route  et  champs  sablonneux  près  du  bois  des 
Bruyères. 

Cifsium  aeauli-oleraeeum  Koch,  Ed.  III.  —  Marais  de 
Tbennes,  contre  la  ligne  de  chemin  de  Ter  ;  Amiens,  dans  le 
petit  bosquet  près  de  la  Madeleine. 

C.  arveme  var.  korriditm  Koch.  Talus  du  chemin  de  fer  de 
Saint- Valéry  à  Noyelles-sur-Mer. 

S.  var.  decurrem.  —  Feuilles  nettement  décurrentes  sur 
la  tige.  —  Talus  du  chemin  de  fer  de  Sainl-Valery-snr- 
Somme  à  Noyelles-sur-Mer  ;  champs  incultes  à  Petit-Saint- 
Jean  ;  bords  de  la  route  de  Pemois  à  Ganaples. 

Sonckttê  asper  var.  glanduloiui  Goss.  et  G.  —  Bords  de  la 
digue  à  Saint-Valery-sur-Somme. 

S.  lacerus  Wild.  —  Gare  de  Boves;  champs  après  la  moisson 
&  DU17  et  au  faubourg  de  Beauvais  à  Amiens. 

Calluna  vulgarit  Salisb.  fiore  albo.  —  Bois  des  Bruyères  à 
Neuville  près  Saint-Valery-sur-Somme. 

Solanum  Duicamara  var.  tomentosum  Koch.  —  Dans  les 
baies  k  Saint-Valery-sur-Summe,  à  Mers,  au  Grotoy. 

Linaria  ttriata  DG.  —  Champs  incultes  du  Montjoie  à 
Dury  et  à  Saint-Puscien. 

X  Linaria  ochrolevca  Breb.;  L.  siriato-vulgaris  Timb.  — 
Ghamps  incultes  du  Montjoie  à  Dury,  an  milieu  des  parents. 

Odonlites  teroHna  var.  divergens;  0.  dtvergens  Jord.  — 
Boulevard  de  Saint-Quentin  à  Amiens  ;  bords  de  la  route  de 
Saint-Fuscien. 

Thymus  Serpyllum  var.   anguitifoliui  ;  T.   AngwtifoUus 
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Pers.  —  Moreuil,  grand  rideau  du  chemio  qoi  cooduit  au 
bois. 

Var.  citriodortu  Lloyd.  —  Lisières  du  bois  du  cap  Hornu 
à  Saint-Valery-sur-Somme  ;  bords  delà  route  de  Pincbefklise 
au  bois  des  Bruyères,  près  Neuville  ;  dans  les  galets  JiGayeuz- 
sur-Her. 

Var.  lanugittona;  T.  lanugiftosta  Liât.  —  Bords  du  cbemia 
de  Longueau  à  Fortmanoir. 

Ballota  fœtida  flore  alèo.  —  Dans  les  haies  &  Saint-Valery- 
sur-Somme. 

Ulricularia  neglecta  Leba.  —  Harais  de  Sailly-Bray,  près 
Noyelles-sur-Mer. 

Planlago  lauceolata  L.  var.  Umuginosa  Kocb.  —  Bords  de 
la  digue  à  Saint-Valery-sur-Somoie. 

Atripiex  Haiimut  L.  —  Cayeux-sur-mer  dans  un  terrain 
inculte  oii  il  a  été  évidemment  introduit  depuis  longtemps. 
Br.  Gonse. 
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Mer.  —  Abbé  J.-J.  Kieffer.  Revision  des  Eucoelines.  — 
Abbé  C.  Prionret.  Faune  entomologique  do  la  Haute-Manie. 
Notes  spéciales  et  locales.  —  Juin  :  J.  Raspail.  Contribution  à 
l'étude  de  ta  falaise  jurassique  de  Villers-sur-Mer(fln).-  Abbé 
G.  PRIONHET.  Faune  entomologique  de  la  Haute-Marne. 
Tableaux  analytiques  pour  la  détermination  des  principales 
Chenilles  de  Macrolépidoptères  (suite).  —  J.-P.  HoscHEnË. 
Catalogue  des  plantes  adventices  des  environs  de  Vernon, 
Les  Andelys  (Eure]  et  La  Rocbe-Guyon  (Seine-et-Oise).  — 
Notes  spéciales  et  locales. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes,  1900.  — J. 
Serret.  Les  débordements  de  la  Garonne  et  de  ses  affluents 
depuis  les  temps  anciens  jusqu'à  nos  jours.  —  J.  Grapron. 
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laventaire    laégalilbiquc ,    iconographique,    héraldique  et 
archéologique  de  l'arrondissement  de  Cb&teaubriant. 

Actes  fie  la  Société  Lmnéemie  de  Bordeaux.  T.  XLV.  — 
C.-A.  Pbrdiisbat.  Anatomie  comparée  des  Polygonées  et 
ses  rapports  avec  la  morphologie  et  la  classiflcaLion.  —  H. 
GouiN.  Notes  sur  quelques  variétés  nouvelles  ou  intéressantes 
de  Lépidoptères  du  département  de  la  Gironde.  Sur  quelques 
cas  d'asymétrie.  —  Bial  de  Belgrade,  Blohdbl  de  Joiart  et 
G.  CocTURBS.  Contributions  à  la  faune  des  Coléoptères  de  la 
Gironde.  —  J.  Ivolas  et  A.  Pethot.  Contribution  à.  l'étude 
patéontologique  des  faluns  de  la  Touraine.  -^  Comptes 
rendus  des  Séances.  —  Catalogue  de  la  Bibliothèque. 

Bulletin  de  la  Société  d'éludé  det  Sciences  natureUet  de 
Béziert,  1899.  —  De  Rey-Pailhade.  Les  Sélaginelles  de 
France.  —  Arnould  Locard.  Paunule  malacologique  des 
sables  quaternaires  de  l'étang  de  Gapestang,  —  Albert 
Grangeb.  Les  Mollusques  testacés  marins  des  eûtes  méditer- 
ranéennes de  France.  —  H.  Théroh.  Note  sur  le  Dalmanîtes 
dévonien  de  Cabriëres.  Note  sur  les  gisements  de  phosphate 
de  chaux  du  Pic  de  Cabriëres.  Faune  et  llore  des  Lydiennes 
noires.  —  Jean  Hiqvbl.  Note  sur  la  géologie  des  terrains 
tertiaires  du  département  de  l'Hérault.  Une  journée  d'ex- 
ploration dans  la  commune  de  Puysserguier.  —  Cobshann. 
Détermination  d'espèces  nouvelles.  —  De  Reï-Pailhadb.  La 
Rose  de  Jéricho.  —  Compte  rendu  des  Séances. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'Agriculture,  des 
Sciences,  Arts  et  Belles- Lettres  de  l'Aube,  1900. 

Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  physiques  et  naturelles 
de  Bordeaux.  5'  série.  T.  V,  2°  cahier.  —  A.  Grdvbl.  Sur 
quelques  stations  zoologiques  de  la  Méditerranée.  —  H.  Ds- 
VAUX.  Accroissement  tangentiel  des  tissus  situés  à  l'extérieur 
du  Cambium.  —  Procès-verbaux  des  séances.  —  Observations 
pluviométriques  et  tbermométriques  faites  dans  le  départe- 
ment de  la  Gironde  de  juin  1899  à  mai  1900. 
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Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  Sciences  naturelles  de 
Reims.  —  4'  trimestre  1900  :  Procès-verbaux  des  séances.  — 
A.  TuniOT.  Note  sur  VEphestia  kuchniella  Zolf,  Excursion  k 
Vrigny.  —  A.  Guillauhe.  La  plaine  crayeuse  des  enviroDS 
de  Reims.  —  Gëneau  du  Lamarliére.  Le  Soissonnais.  -^ 
l"  trimestre  1901  :  Procès-verbaux  des  séances.  —  R,  Tho- 
mas. La  question  parasitaire  du  Cancer. 

Omis.  T.  XI.  N"  1.  ~  Compte  rendu  des  séances  du 
III'  Congrès  ornilbologique  international. 

/teoue  générale  de  Botanique.  1901.  —  Mai:  F.  Kovessi. 
Recherches  biologiques  sur  l'aoùtement  des  sarments  de  la 
vigne.  —  N.  Norkowinb.  Recherches  sur  l'influence  des  alca- 
loïdes sur  la  respiration  des  plantes  (suite).  —  E.  Griffon. 
Revue  des  Travaux  de  physiologie  et  de  chimie  végétales 
parus  de  1893  k  1900.  —  L.  Géneau  de  Lamabliëre.  Revue 
des  Travaux  publiés  sur  les  Huscinées  depuis  le  1"  janvier 
1895  jusqu'au  1"  janvier  1900.  —  Juin:  Edouard  Hbcrgl. 
Sur  VAracauria  Rulei  F.  V.  M.  de  la  Nouvelle-Calédonie  et 
sur  la  composition  de  sa  gomme-résine.  —  Hetlingeh.  In- 
Suencedes  blessures  sur  la  formation  des  matières  protéiques 
dans  les  plantes.  —  P.  Kovessi.  Recherches  biologiques  sur 
l'aoùtement  des  sarments  de  la  vigne  (suite).  —  N.  Morko- 
wiNE.  Recherches  sur  l'influence  des  alcaloïdes  sur  la  respi- 
ration des  plantes  (Bn).  —  B.  Griffon.  Revue  des  Travaux  de 
physiologie  et  de  chimie  végétales  parus  de  1S93  k  1900 
(suite).  —  L.  Gëneau  de  Laharuër)!.  Revue  des  Travaux 
publiés  sur  les  Muscinëes  depuis  le  l"janvier  1895  jusqu'au 
1"  janvier  1900  (suite). 

Bulletin  de  la  Société  botimique  de  France.  1899.  —  Session 
extraordinaire  à  Uyëres  (Var),  première  partie.  —  Gerber. 
Les  fruits  tri  et  quadriloculaires  des  crucifères,  leur  valeur 
théorique.  —  Duhée.  Note  sur  le  sac  embryonnaire  des 
Orchidées.  —  Lbgrë.  La  botanique  en  Provence  au  xV  siècle  : 
Louis  Aguillara  et  Rauwollf.  —  Malinvaud.  Une  lettre  d'Au- 
guste Pyrame  de  Candolle  à  Prost. 
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Konmklt/ke  JValuur  Kundige  Vereeniging  m  Nederl-Indiê. 
Vol.  LX.  10*  Bérie.  4'  partie.  —  A.-G.  Vordebhan.  Aperçu 
systénoatique  des  Oiseaux  indigèoes  de  Java  ;  liste  des 
Oiseaux  de  Java.  —  D'  S. -H.  Koobderb.  GontributioDS  à  la 
flore  des  arbres  et  des  Phanérogames  de  Java. 

NaturforichetxderVere\ninBrv,nn.Verhandlungen:\ii^yil\' 
volume,  1899.—  Holicwa  Hugo.  La  faune  Ornilbologiquede 
Silésie. 

Verein  lur  Verbreitung  /VatwwUserucAafllicher  Kennlnisie 
in  Wien.  Schriften;  XL!"  volume  1900-1901.  —  Prof.  D'  Fa. 
Toula.  Géologie  de  la  Mer  noire.  —  Prof.  Max  Grubbr.  L'ori- 
gine de  la  force  musculaire.  —  D'  n.-V.  Zbynek  Sur  les 
ferments.  —  D*  Josef  Sobgo.  Importance  de  la  glande 
thyroïde.  —  Prof.  Kabl  Hasback.  Le  Caoulchouc  et  son 
industrie.  —  D'Hans  Rbbel.  Biologie  des  Plantes.  —  Prof. 
Wbtt^tbih  V.  Wbsterheih.  D'oii  provenaient  nos  plantes  de 
jardin.  ~  Prof.  Brr'st  Ludwig.  Sur  les  eaux  minérales.  — 
Prof.  Franz  Bbcke.  Sur  la  structure  des  roches. 

Bolanàeher  Verein  in  Landskut  [Bayem).  Berickt  16*  1898- 
1900.  —  Franz  X.  Gierstes.  Les  Roses  de  la  vallée  du 
Scheibelbach.  —  D'  Familler.  Contributions  à  la  dore  des 
Mousses  du  bailliage  de  Mill«rfels. 

Société  Impériale  de»  Naturalistes  de  Moscou.  Bulletin 
année  1899.  —  N*  4  :  M.  Golbnkin.  Communications  algolo- 
giques.  —  FaAnz  Smicka.  Note  sur  la  première  météorite 
trouvée  eu  Moravie.  —  Edhund  Reittbh.  Tableaux  pour  la 
détermination  des  Coléoptères  (Carabid^e,  section  des  Har- 
palini).  —  Matu  Bbna.  Liste  des  Housses  trouvées  depufs 
deux  ans  dans  les  environs  de  Napagedl.  ~  D'  Eddàrd  Per- 
NANBK.' Sixième  contribution  &  la  Flore  de  Macédoine.  -^ 
Ottoear  Lahbcek.  Origine  de  l'instinct  du  Coucou.  —  i. 
SwiDiBS.  Les  Foraminifères  miocènes  des  environs  de  Kolo- 
mea.  —XVIII*  Rapport  de  la  Commission  météorologique. 
Compte  rendu  des  Observations  Météorologiques  en  1898. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  34". 
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OBSERVATIONS   MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amient.  —  Altitude  34". 
Juillet  1901. 
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BULLETIN  aSENSUEL 

.V*341-34â.-&eplembre-Oclobrel901.-30'ADBée.-T.XV. 

Adresse!  :  l.es  Ouvrages,  MaoujcriU  et  Cominuoicmiuns  intéressant  U 
rédiction  du  Itullelia,  à  U.  le  Président  de  In  Société,  à  Amiens. 

Les  demandes  d'alionoement  et  les  cotisations,  [en  limlires-poste),  à 
M.  le  D'  SmEui,  rue  SM.ouis.  31,  Amiens. 

Le  Bulletio  est  eavoyé  gratuitement  i  tous  les  Memlire»  payants  ;  il  est 
adressé  aiit  Sociétés  scientifiques,  par  voie  d'échange, 

SOMMAIRE  :  Entrait  des  Procès- Verbaux  :  Séance  générale  du  U  Octobre 
1901,  [).  257.  —  Les  Muscinées  de  la  Somme,  de  l'herbier  Boucher  de 
Chèvecœuh,  par  H.  E.  Gonse,  p.  258.  —  Ouvrages  reçus,  p.  2G3.  — 
Observations  météorologiques,  p.  271-272. 


EXTRAIT  DES  PROCES-VERBAUX. 

SÉANCE   OËNÉRALE   DU    H    OCTOBRE   ltH)l. 

Présidence  de  M.  GONSE. 

Correspondance  :  1°  Lettres  du  Ministère  de  l'Instruction 
publitjiie  et  des  Beaux-Arts  annoni^iint  l'envoi  d'ouvrages 
venant  des  ÉLats-Dnis,  de  Russie,  d'Allemagne,  de  Belgique 
et  d'Italie.  * 

S"  Lettre  du  Ministère  de  l'inslruction  publique  et  des 
Beaui-A.rts  accusant  réception  de  168  exemplaires  du  Tome 
XV  de  notre  Bulletin. 

3°  Le  Ministre  de  l'Instrticlion  publique  et  des  Beaux-Arts 
envoie  le  programme  du  40°  Congrès  des  Sociétés  savantes 
qui  s'ouvrira  it  la  Sorbonne  le  1"  avril  1902- 

Lesmémoiresdevronlpuneniravant  le  30  janvier  prochain, 
au  5'  bureau  de  ladireclion  de  l'enseignement  supérieur.  Il 
ne  sera,  en  effet,  tenu  aucun  compte  des  notices  postérieures 
à  cette  dale. 

30*  ANNÉE.  11 
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Nous  publierons,  comme  nous  en  avons  l'habitude,  la 
partie  scienliSqua  de  ce  programme  dans  notre  prochain 
Bulletin. 

M.  Duchaussoy  donne  lecture  de  quelques  notes  géolo* 
giques  qui  lui  ont  été  remises  par  M.  Delambre,  Conservateur 
du  Musée  de  Picardie. 

M.  GoiKse  dépose  sur  le  bni-eau  quelques  échantillons 
à'Atfiptex  Haiimus  L.  qu'il  a  récollés  &.  Cayeux-sur-Mer, 
dans  un  enclos  au  bord  de  la  mer  et  à  l'extrémité  de  la  plage 
vers  Aull.  Celle  plante  y  a  été  évidemment  introduite,  et 
depuis  assez  longtemps  ;  car  les  5  ou  6  pieds  qui  existent  en 
cet  endroit  sont  bien  développés  et  semblent  être  les  restes 
d'une  haie  au-devant  de  laquelle  on  a  élevé  un  petit  mur  qui 
tombe  actuellement  en  ruines. 

Le  Secrétaire- Adjoint  : 
P.  Choquart. 


LES  MUSCINÉES  DE  LA  SOMME 

de  l'Herbier  Bouchbh  de  CRâVBCCEUB 


Dans  son  Extrait  de  la  Flore  cCAbbemlle  et  du  déparlement 
de  la  Somme,  1803,  Boucher  de  Crèvecœur  a  donné  une  liste 
(le  Muscinées,  dont  un  certain  nombre  paraissent  fort  dou- 
teuses pour  notre  région.  A  la  recherche  de  renseignements 
nouveaux,  j'eus  l'idée  d'explorer  son  herbier  avec  plus  d'at- 
tention que  je  ne  l'avais  fait  une  première  fois. 

Cet  Herbier  avait  été,  avant  moi,  visité  par  Tillette  de 
Glermont,  qui  y  a  laissé  quelques  annotations. 

Je  donne  ri-dessous  la  liste  des  espèces  que  j'ai  pu  recon- 
naître, négligeant  celles  qui,  sur  une  mâme  Teuille,  sont 
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accompagnées  d'étiquettes  indiquant  des  provenances  diver- 
ses, aussi  bien  que  des  hypnacées  non  rrucliflées  dont  l'état 
ne  pouvait  permettre  une  détermination  sérieuse. 

MOUSSES. 

Fbascom  cnspldatom  Schreb. —  Remparts  d'.\bbeville  près 
des  Casernes,  mai  1797. 

Pleoridiam  snbulatam  Br.  IC.  —  Bois  Duval  ;  bois  de  Saint- 
Hiquier. 
Dicranolla  varia  Schp.  —  Bois  Duval. 
D.  heteromalla  Scbp.  —  Abbeville  et  bois  de  Saint-Riquier. 
OiGranam  scoparimn  Hedw.  —  Bois  de  Mareuil  ;  bois  de 
Caubert. 

Campylopos  torfacena  Br.  ë.  —  Bois  de  Mareuil  et  de  Gouy, 
avril  1793  (sub  nomine  Bi-yum  flexuosum  L.) 

Leacoïrjmm  glancnm  Hpe.  —  Bois  de  Mareuil  ;  bois  de 
Caubert  (fructiBé). 

Fiuiden*  Iryoidea  Hedw.  —  Bois  de  Gouy;  de  Saint- 
Riquier,  1792  ;  de  Laviers. 
F.  tazifolias  Hedw.  —  Bois  de  Gouy,  1793. 
F.  adiantoid«*  Hedw.  —  Marais  de  Gouy  ;  marais  de  Cau- 
bert; Abbeville,  sur  la  digue  près  du  pont  rouge. 
Ceratodon  porpiirens  Brid.  —  Cambron  ;  Mareuil. 
Leptotrichnm  pallidom  Hampe.  —  Bois  de  Caubert;  bois 
de  Mareuil,  avril  1795. 

Pottia  cavifolia  Ëhrh.  —  Abbeville,  demi-lunes  Marcadé, 
février  1794. 

P.  Heimil  Br.  E.  —  Digues  du  canal  à  Sainl-Valery,  20 
mars  1791. 
Barbnla  onguiciilata  Hedw.  —  Abbeville. 
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B.  lalloz  Hedw.  —  Bois  de  Mareuil,  mars  1794  (sub  nomine 
Bryum  laxum  Brîd.)- 

B.  convolnta  Hedw.  —  Abbeville,  murs. 

B.  subalata  P.  Beaiiv.  —  Bois  de  Saint-Riqnier;  bois  de 
Laviers. 

B.  mnraliB  Kedw.  —  Murs  d'Abbevillo. 

—  Var^  Œsiiva  Schp.  —  Murs  d'Abbeville  (sub  nomine 
ToHula  acvminata). 

B.  ruralis  Hedw.  —  Abbeville. 

Cinclidotna  tontinaloldes  P  Beauv,  —  Au  P&ti,  à  Abbe- 
ville, sur  un  vieux  ponl. 

Grimmla  apocarpa  Hedw.  —  Sur  les  grès  dans  la  forél  de 
Vignacourt,  1794. 

G.  pnlTinata  Son.  —Murs  d'Abbeville. 

Orthatrichnm  anomalnm  Hedw.  —  Abbeville,  sur  la  digue, 
près  du  pont  rouge. 

0.  affina  Scbrad.  —  Abbeville,  sur  les  arbres  à  la  Bouvaque, 
mars  1794  (sub  nomine  0.  slriatum). 

EncalTpta  Tolgaris  Hedw.  —  Abbeville  ;  entre  Saigneville 
et  Boismont. 

Phyicomitriiim  pyrUormaBrid. — Abbeville,  à  la  Bouvaque. 

Fonaria  bygromeUica  Hedw.  —  Abbeville. 

Btthiii  captUare  L.  —  Bois  de  Caubert. 

B.  cnspititinm  Br.  E.  —  Abbeville. 

B.  argentanm  L.  —  Abbeville  ;  Mencbecourt,  au  bord  de  la 
Somme,  1793. 

B.  bimnm  Schrcb.  —  Marais  de  Caubert  (sub  nomine 
Meesea  uliginosa). 

B.  pBendo-triqaetnun  Hedw.  —  Marais  de  Bray,  avril  1796 
(sub  nomine  Mnium  annofinum). 
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Mnimn  ruUtmin  Schut.  —  Marais  de  Caubert,  mars  1794 
(siib  nominc  .Vnium  cuspidatum  Hedw). 

H.  affina  Schw.  —  Bois  de  Gouy. 

Var.  elatum  Br.  E.  —  Bois  de  Gauberl  (suh  nomîne  Mnium 
puRCtalum). 

M.  nadolatoiM  Hedw.  —  Cavée  du  bois  de  Caubert  (en  fruits). 

M.  hornnm  L.  —  Bois  de  Gouy,  de  Popincourt,  de  Hareuil, 
de  Saint-Riquier.  —  Bois  de  Cambron  (sub  nomiae  Mnium 
annolinvm). 

Anlacomiam  palnatre  Schw.  —  Marais  de  Gouy,  mai  1795. 

Bartramia  pomitormiB  Hedw.  —  Bois  de  Mareuîl,  avril  1795; 
bois  de  Saiat-Riquier,  février  1794. 

Pogonatnm  nannm  Pal.  Beauv.  —  Bois  Watée  h  Drucat; 
bois  de  Villers. 

P.  aloides  P.  Beauv.  —  Bois  de  Mareuîl,  avril  1793. 

Polytrichnm  janipeniin  Hedw.  —  Bois  Watée  à  Drucat  ; 
bois  de  Bray;  bois  de  Laviers. 

P.  piUfsraiii  Scbreb.  —  Près  de  nos  limites,  entre  le  Pas- 
d'Aulbie  et  Waben  (Pas-de-Calais). 

P.  lormosnm  Hedw.  —  ForÊt  de  Crécy. 

P.  commiiMB  L.  —  Près  de  nos  limites  à  la  forfit  d'Eu, 
août  1793. 

Fontinalia  antipyretica  L.  —  Abbeville  dans  la  Somme. 
(Une  forme  robuste  recueillie  au  PMi  me  semble  bien 
voisine  de  la  var.  gigantea  Sulb.). 

Cryphsa  heteromalla  Mohr.  —  Bois  de  Caubert. 

NflCkera  pnmila  Hedw.  —  Forêt  de  Crécy  (sub  nomino 
HypnvM  silvalicum  L.).  —  On  pourrait  rapporter  quelques 
écbanUllonsà  la  var.  Philippeana. 

Hotaalia  trichomanoides  Brid.  —  Bois  de  Mareuit  ;  bois  de 
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Saint-Riquier  ;  bois  de  Cambron,  décembre  1793  ;  bois  de 
M.  Wignier. 
LeuGOdon  BCfuroidei  Schw.  —  Epagnette. 
Pterygophyllmn  Inceni  Brid.  —  Près  de  nos  limites  au  bois 
de  SaiDt-JossQ  (de  Belloval). 

Anomodon  viticnloans  Hook.  et  Tayl.  —  Bois  de  Cambron  ; 
bois  de  Mareuil. 

Tbnldinm  tamariioiiiuiii  Br.  E.  —  Abbeville,  bois  de  Saint- 
Riquier  ;  bois  de  Laviers. 
T.  abifltinnm  Br.  Ë.  —  Bois  d'Epagne. 
Climaclnm  dendroides  W.  et  H.  —  Marais  de  Cambron,  de 
Bray,  de  Mareuil,  de  Saint- Gilles. 

Homalotbecinm  seriMnm  Br.  E.  —  La  Bouvaque  à  Abbe- 
ville ;  forêt  de  Crécy  (subnomine  Hypnum  ^iIumofumHedw.). 
Camptothecituu  Intucena  Br.  E.  —  Marais  de  Gouy  (sub 
nomioe  Hypnum  nitem)  ;  Abbcvitle. 
Brachythecinm  rntaliiilani  Br.  H.  —  Abbeville. 
B.  Telntinnin  Br.  Ë.  —  Abbeville  ;  bois  de  Popincourt. 
Eurynchinm  myosnroidos  Schp.  —  Abbeville  i  bois  Walée 
près  Drucat. 
E.  Btriainm  Br.  E.  —  Abbeville. 

E.  Stokesii  Br.  B.  —  Bois  de  Gouy  ;   bois   Watée   près 
Drucat  (sub  nomine  Hypnum  prœhngum). 

E.  prœlongvin  Br.  E.  —  Abbeville  ;  bois  de  Saint-Biquier, 
décembre  1793  (sub  nomine  Hypnum  intricatum  Schreb.), 

RhynohoBtegiam  miirale  Schp.  —  Remparts  d'AbbeviUe, 
1798. 

Tbanmiam  alopecumm  Br.  E.  —  Bois  de  SainURiquier  ; 
bois  de  Gouy. 
Plagiotheclnm  tmdalatum  Br.  Ë. 
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Une  mousse  recueillie  dans  le  marais  de  Cambron,  puii 
déreloppée  el  étiquetée  Leskea  paliutris  L.,  H.  luridum 
Hedw.,  me  parait  se  rapporter  à  cette  espèce  ? 

Aoldjiteglnni  serpens  Br.  E.  —  Abbeville. 

A.  ripariam  Br.  E.  —  Abbevillc,  au  bas  de  la  tour  près  du 
Pont  rouge  et  le  long  du  fossé  qui  va  de  la  fontaine  de  Caux 
à  la  cbaussée  Harcadée,  1792  ;  marais  de  Caubert,  inarsi794 
[sub  nomine  Hypnum  repéra  Poil.). 

Hypnnin  stallatam  Scbreb.  —  Marais  Saint-Gilles  à  Abbe- 
ville,  1795  ;  marais  de  Caubert  ;  marais  de  Bray  ;  marais  de 
CambroQ. 

H.  sGorpialdei  Dell.  — Saînt-Quentin-eD-Tourmont. 

Var.  ftuilans.  Marais  de  Gouy. 

H.  lycopodioides  Schw.  —  Saint-Quentin-en-Toiirmont(en 
mélange  avec  le  précédent,  sur  la  même  feuille). 

H.  flnitana  L.  —  Marais  de  Caubert  (sub  nomine  Hypnum 
fiagelliforme]  ;  fossés  &  Lavïers. 

H.  intermedinm  Lindb.  —  Marais  au  pied  des  monts  Cau- 
bert, avril  1795  (sub  nomine  Leakea  palustris) 

H.  capreBiiforme  L.  —  Abbeville. 

Var.  uncinattim  Boulay.  —  Marais  de  Gouy  (sub  nomine 
H.  comprettum). 

Var.  tectorum  Brid.  —  Sur  un  toit  de  cbaume  à  Caubert, 
janvier  1797. 

Var.  elalum  Schp.  —  Coteaux  k  Épagne  (sub  nomine 
Hypnum  rugontm). 

Var.  retupinalum  Schp.  —  Saint-Rîquier,  Popincourt  et 
forêt  de  Crécy  (sub  nomine  Hypnum  compreuum). 

B.  molInBGnm  Hedw.  —Bois  de  Cambron  ;  marais  de  Gouy. 
H.  glgantenin  Schp.  —  Marais  de  Mareuil   (sub  nomine 

Hypnum  cordifotium  Hedw.). 
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H.  cnspidattim  L.  —  Abbeville. 

H.  Scbroberi  Willd.  —  Bois  de  Caubert;  bois  de  Laviers. 
H.  pnmm  L.  —  Bois  de  Laviers  ;  bois  de  Sainl-Riquier. 
Hylocomimn  splendeiu  B.  E.  —  Abbeville. 
H.  triqnetinm  Br.  E.  —  Abbeville. 
H.  squarroinin  Br.  E.  —  Abbeville. 
H,  lorenm  Br.  E.  —  Bois  de  Gouy. 

SPUAIGNES 

Sphagiiiim  cymbUolinm  Ebrb.  —  Marais  de  Cambron  ;  près 
de  nos  limites  à  la  forêt  d'Eu,  27  août  1793. 
S.  acntilolinm  Ebrb.  —  Marais  de  Gouy,  près  Cambron. 

HÉPATIQUES 

flagiochila  aspledioldes  Dum.  —  Bois  de  Sainl-Riquier; 
bois  de  Caubert  (sub  nomîne  Jungermannia  viliculosa\. 

Lopbocolea  bidentata  Neos.  —  Bois  de  Saint-Riquier  ;  bois 
dû  Gouy,  près  Gambrou- 

Chiloscyphns  polyanthus  Corda.  —  Cavéc  du  bois  de  Cau- 
bert ;  bois  de  Gouy. 

Calypogeia  tricboiDaiiis  Corda.  —  Bois  de  Mareuil  ;  bois  de 
Bray,  avril  1795  (sub  nomine  Jungarmarmia  fissa). 

Madottaeca  platyphjrUa  Dumort.  —  Forôt  de  Crécy;  bois  de 
Mareuii,  août  1795. 

FrnUania  dilatata  Dum.  —  Monts  de  Caubert  ;  bois  de 
Gouy  et  de  Saint-Rtquier(sub  nomine  fruUania  7'amarisci). 

Pellia  epiphylla  Corda,  —  Abbeville  ;  marnis  de  Gouy. 

Aneara  pingnls  Dum.  —  Bords  du  fossé  du  bois  de  Gouy. 

Hetageria  farcata  Dum.  —  Fôr&l  de  Crécy  ;  bois  de  Gouy. 
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■archanUa  palymorpha  L.  —  Abbeville,  fémer  1796. 

Anthoceros  punctatoa  L.  —  Bois  de  Gouy. 

Riccla  glanca  L.  —  Caubert;  Cambron  ;  Franleu  ;  Abbe- 
ville, 1820. 

R.  natans  L.  —Caubert;  dans  un  Irou  à  tourbe  à  Cambron, 
juin  1795. 

R.  flttitana  L.  —  Marais  de  Saint-Gilles  ii  Abbeville;  marais 
de  Bernay,  1792. 

Var.  canalkulata;  H.  canaliculata  Hoffm.  —  Mencbecourl, 
vis-à-vis  la  Corderie,  août  1798  (sub  nomine  Riccia  nodosa 
Boucher). 

Eh.  Gonse. 


Ouvrages  reçus. 

Naturwissenschafilicher  Verein  fur  New-  Vofpommern  und 
Rûgen  in  Greifiwald.  MUtheiltmgen,  32°  année  1900.  —  E5. 
CouEN.  Les  fers  météoriques  de  Kokstad,  Béthanie  et  Mucha- 
cbos  ;  liste  des  Météorites  de  la  Collection  de  GreiTswald  au 
1"  Janvier  1901.  —  P.  Richarz.  Observations  du  bureau 
Météorologique  de  Greifswald  depuis  le  1"  Aviil  1898. 

Naturfonchende  Gesellsckaft  in  /iasel.  Verhandlungen,  Vol. 
Xni,  livraison  1.  ~  D'  GtRG  Henmng.  Samuel  Braun,  le 
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R.  Lbïst.  Observations  météorologiques  faites  à  Moscou  en 
1899.  -  M.  Abnoldi.  Contributions  à  l'histoire  delà  morpho- 
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L.  IwANOPF.  Note  sur  quelques  Algues  trouvées  à  la  station 
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Zoologisch-Botaniscke  Gesellsckaft  in  Winn.  L'  volume. 
Année  1900.  —  M.  Reheh.  Remarques  sur  les  Bryozoaires 
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KSAi.  Contributions  k  la  faune  des  Lépidoptères  des  Alpes 
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autrichiennes.  —  M.  Bernbaubr.  Suites  de  Staphylinides  nou- 
veaux d'Europe.  —  Fh.  Spaetb.  Note  sur  le  NotiophUnt 
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de  fouisseurs  nouveaux,  SthmetNysson;  note  sur  les  faunes 
locales  et  en  particulier  sur  les  Hémiptères  de  Styrie  de 
G.  Strobl;  nouvelles  contributions  pour  l'étude  des  organes 
de  ta  stridulation  chez  les  Rhynchotes.  —  L.  Ganglbauer. 
Revision  des  espèces  européennes  de  la  Méditerranée  des 
genres  de  fiemÀti^iiu  aveugles  ;  trois  coléoptères  nouveaux 
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spéciales  sur  le  genre  Tetanocera.  —  Ee.  Galvagni.  Contri- 
butions à  la  faune  des  Lépidoptères  du  Brenner.  —  C.  Wabk- 
STORF.  Contributions  à  la  flore  des  Mousses  du  Tyrol  méri- 
dional. —  J.  LiiTEEuiiLLER.  Desmidiées  des  environs  du  tac 
de  HillsUtt  en  Corinthie.  —  C.  Fbitsch.  Sur  le  cycle  des 
formes  de  VOrobus  laleusL.  —  P.  Strasser.  Flore  des  Cham- 
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Hatouschek.  Compte  rendu  sur  la  faune  bryologique  d'Au- 
triche, de  Hongrie,  de  Suisse  et  de  Bavière;  les  deux  plus 
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Champignons  recueillis  par  l'expédition  antarctique  belge. 

—  K.  DE  WiLDEHAN.  Note  préliminaire  sur  les  algues  rap- 
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Ëcbinides  et  les  Ophiures  de  l'expédition  antarctique  belge. 
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Orientales,  13*  volume. 

Société  des  Secours  des  Amit  des  Sciencfs.  Compte  rendu 
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Socwté  d'kittoire  naturelle  d'Autun,  i S'  bulletin  1900.  — 
H.,  et  A.  Margailhou  d'Ayhëhic.  Catalogue  raisonné  des 
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Renault.  Considérations  nouvelles  sur  les  Tourbes  et  les 
Houilles.  —  Langerok.  Contribution  h  la  flore  fossile  de 
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Congrès  des  Sociétés  Savantes  à  Nancy.  ~  Discours  pro- 
noncés à  la  séance  générale  du  13  avril,  par  MM.  Mascart, 
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et  scientiRques  ;  Ppister,  professeur  Ji  la  faculté  des  Lettres 
de  l'université  de  Nancy;  Le  Monnibh,  professeur,  à  la  faculté 
des  Sciences  de  Nancy  ;  Decrais,  ministre  des  colonies. 

Revuegéttéralede  èotamgue,lWH.  —liiUleliEBumJoHSLLE. 
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Les  Plantes  h  Caoutchouc  du  Nord-Ouesl  de  Madagascar.  — 

—  P.  KovESSi.  Recherches  biologiques  sur  l'aoùlement  des 
sarmenls  de  la  vigne  (fin).  —  E.  Griffon.  Revue  des  Travaux 
de  Physiologie  et  de  Chimie  végétales,  parus  de  1893  à  1900 
(suite).  —  L.  Géneau  de  Laiiarlié{ie.  Revue  des  travaux 
publiés  sur  les  Muscinées,  depuis  le  1°' janvier  1895  jusqu'au 
1" Janvier  1900  (suite).  —  Août:  L.  Géneau  de  Lamablière. 
Sur  quelques  anomalies  de  la  fleur  de  VHemerocaUn  fulvaL. 

—  Uenhi  Jumelle.  Les  Plantes  à  Caoutchouc  du  Nord-Ouest 
de  Madagascar.  —  E.  Griffon.  Revue  des  Travaux  de  Physio- 
logie et  de  Chimie  végétales,  parus  de  1893  à  1900. 

Annales  de  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  des 
Alpes-Maritimes.  T.  XVII.  —  Jules  Gavet.  Essai  sur  la  Spé- 
léologie des  Alpes-Maritimes.  —  A.  Gdëroahd.  Carte  géolo- 
gique de  la  commune  d'Bscragaollés. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  de  l'Aude.  T. 
XI.  —  Lëopold  Gary.  Note  sur  les  puits  artésiens  de  Castel- 
naudary.  —  L.  Gavoï.  Catalogue  des  Insectes  Coléoptères 
trouvés  jusqu'à  ce  jour  dans  le  département  de  l'Aude 
(3°  partie),  —  G  Sicard.  L'Aude  préhistorique.  —  G.  Rebelle. 
Plantes  nouvelles  pour  la  flore  des  environs  de  Carcassonne. 

Hulledn  de  ta  Société  des  Sciences  nalvredes  de  tOuettde 
la  France.  2°  série  T.  I.f'eta"»  trimestre.—  G.  Ferroniére. 
Éludes  biologiques  sur  les  zAnes  supra  littorales  de  la  Loire- 
Inférieure. 

Hullelin  de  la  Société  botanique  de  France  (900,  H*  9: 
Revue  bibliographique.  —  Nouvelles.  —  Liste  des  Membres 
de  la  Société  botanique  au  31  décembre  1900.  —  Lkgbé. 
L'indigénat  en  province  du  Styrax  ofnciaal  ;  Fabrî  de  Peiréoc 
et  Piere  Pena.  —  Géneau  de  Laharlièri:.  Contributions  à  la 
ilore  de  la  Marne  (2»  note).  —  Gaudoye.  Sur  le  voyage  bota- 
nique de  1900Gn  Andalousie  de  M.  Revercbon,  —  Fr.  Sennen. 
Compte  rendu  des  recherches  botaniques  faites  par  les  frères 
des  Ecoles  Chrétiennes  de  La  Nouvelle  (Aude).  —  1901,  N" 
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1-â:  Maurice  dg  Vilhorik.  Nolice  sur  M.  l'Abbé  Harmand 
David.  —  Abbé  Hï^  Noie  sur  le  Rosa  macrantha  Desp,  — 
M"*  Bblèze.  Plantes  des  environs  de  Monlforl-l'Amaury,  etc. 
(3°  supplément).  -  Km.  Bescuebblle.  Deuxième  supplément 
à  la  flore  bryologique  de  Tahiti.  —  Joseph  Cohère.  Note  sur 
quelques  Diatomées  récoltées  à  Saint-Jean-de-Lui:  (Basses- 
Pyrénées).  —  D'  BoRNKT.  Notice  sur  Ad.  Chatin  (Portrait) 

—  Gëneau  de  Laharliére.  Contributions  à  la  flore  de  la 
Uarne  (3*  note),  —  K.-G.  Camus.  Quelques  plantes  nouvelles 
pour  le  département  de  l'Oise.  —  L.  Lutz.  Additions  h  la 
flore  de  Corse.  —  D'  Clos.  Lettre  à  M.  Malinvaud,  sur  le 
Sonchus  Utcerus,  —  Revue  bibliographique.  —  Nouvelles. 

Publications  de  l'Instilut  du  Grand-Duché  du  Luxembourg, 
T.  XXVI. 

Bulletin  d^  la  Société  Vaudoise  des  Sciences  naturelles. 
4»  Série.  Vol.  XXVII,  N'  140.  —  D-^  Paul  Jaccard.  Distribu- 
lion  de  la  flore  alpine  dans  le  bassin  des  Dranses  et  dans 
quelques  régions  voisines.  —  Arthur  Bonard.  Etude  pétro- 
graphique  des  roches  du  soubassement  cristallin  des  dents 
de  Marches-Dents  du  Midi.  —  B.  Galli-Valerid.  La  collection 
de  parasites  du  Inboratoire  d'Hygiène  et  de  parasitologte  de 
l'Université  de  Lausanne. 

La  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  1901.  —  Juillet: 
P.  Fduknieb.  Tableaux  analytiques  des  Desmidiées  de  la 
France.  —  P.-G.  Deprat.  Etude  sur  les  roches  éruptives  de 
la  série  ancienne  dans  le  Jura  Franc-Comtois.  —  H.  Martel. 
Usle  des  Coquilles  marines  recueillies  à  Cancale.  —  Abbé 
G.  Frionnet.  Faune  entomologique  de  la  Haute -Marne. 
Tableaux  analytiques  pour  la  détermination  des  principales 
chenilles  des  Macrolépid  aptères.  —  Notes  spéciales  et  locales. 

—  Août  :  B-  MoNNOT  et  Houlbeht.  Faune  élémentaire  de  la 
Franco.  Tableaux  analytiques  de  la  Tamille  des  Longicornes. 

—  J.  CuEDEVRLLE.  Guido  géologiquc  au  Fayel.  —  P.  Fourfiier. 
Tableaux  analytiques  des  Desmidiées  de  la  France  (suite). 
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—  Abbé  C.  pRiONNET.  Faune  entomologique  de  la  Haute- 
Marne.  Tableaux  analytiques  illustrés  pour  la  détermînalion 
des  principales  chenilles  de  Macrolépidoptëres.  —  Notes 
spéciales  et  locales.  —  Septembre  :  E.  Monnot  et  Ch.  HotiL- 
BERT.  Faune  élémentaire  de  la  France.  Tableaux  analytiques 
illustrés  de  la  famille  des  Longicornes  (suite).  —  H.-V.  Bb<b- 
LEHANN.  Matériaux  pour  servir  à  une  Taune  des  Myriapodes 
de  France,  (nouvelle  série).  —  P.  PoiiRMEH.  Tableaux  analy- 
tiques des  Desmidiées  de  France  (suite).  —  Abbé  C.  Fbionnbt. 
Faune  entomologique  de  la  Haute-Marne.  Tableaux  analyti- 
ques illustrés  pour  la  déteruiination  des  principales  Chenilles 
de  Macrolépidoptëres  (suite).  —  Notes  spéciales  et  locales, 

—  Octobre  :  Gostave  F.  Dollfus.  GlassiScalion  des  couches 
tertiaires  du  Nord-Est  du  bassin  de  Paris.  —  ProT.  Gioacchino 
de  Ahgelis  d'Ossat.  Sur  une  forme  singulière  d'une  colonie 
d'Aspidiscus  cristatus  Kônig,  sp.  fossile  dans  le  système 
crétacique  de  la  France.  ~-  P.  Fournier.  Tableaux  analyti- 
ques des  Desmidiées  de  la  France  (suite).  —  B.  Monnet  et 
G.  HouLBERT.  Faune  élémentaire  de  la  France.  Tableaux 
analytiques  illustrés  de  la  famille  des  Longicornes  de  la 
France  (suite).  —  Notes  spéciales  et  locales.  —  Revue  des 
faits  scientifiques. 

Sociéfê  Neuchdteloise  des  Sciences  naturelles  ;  Bulletin  : 
T.  XXVI.  Année  1897-1898.  —  Louis  Roluër.  Excursions 
géologiques  à  travers  l'Ardenne.  —  Max  du  Pasouier.  Les 
moyens  mis  en  œuvre  par  la  nature  pour  opérer  te  reboise- 
ment des  pflturages.  —  F.  de  Rougehont.  Découverte  d'un 
nouveau  diptère,  ChilUia  tiombreasonemU  (Th.  Becker).  — 
D'  Ed.  Cornaz.  Recherches  sur  les  principales  maladies 
observées  à  la  fin  du  xvi*  et  au  commencement  du  xvii° 
siècle.  —  E.  Baumberger  et  H.  Moulin.  La  série  néocomienne 
à  Valangin.  —  H.  Schardt.  Notice  sur  l'origine  des  sources 
Vauclusiennes  du  Hont-de-Chamblon. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  cf  Amiens.  —  Altitude  34". 
Août  1904. 
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Total  de  U  plnie  en  millinièlres  :  37,9 

AbréBialimu  et  obitrealiom :  B.  Boariuque.  —  Br.  Brouillard.  —  Ecl,  Eclair.  —  01.  bl.  Gelée 
blancbe  —  Gr.  Greie.  —  Kg.  Neige.  — ■  Or.  Onge.  --  Tod.  ToDuerre.  —  L'élM  du  ciel,  la  dlrec- 
llon  do  TeDi,  l'Mil  h;groniélrlqDe  mdI  obierréa  à  9  b.  du  mUla.  —  L'ilal  du  ciel  eit  mesuré  de 
0  à  ID,aa  dUièmu  de  DébulDilIé.  —   Les  beures  de  soleil  sont  meraréoi  ■?«   l'héUogrtphe  de 
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OBSERVATIONS    MËTËOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Ailittide  31". 
Septembre  4901. 
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jfrrévtalionielcftTCrDalliMW.'B.  BDurn«que.  — Br.  Brouillinl.  — Ecl.  Ecl«lr.  '-  Gl.  lil.  GsIm- 
bltncbe.  —  Gf-  Grêle.  —  Kg.  Ndge.  —  Or.  Orage.  —  Tuo.  ToDoerre.  —  L«  lempinlure  de  It 
Somme  et!  prise  A  e  h.  du  mxUn  elà  6  b,  du  loir.  —  L'élst  du  ciel.  Il  diredlon  du  leni,  l'eut 
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BULLETIN  BSEUSUGL 

N"343-344.-N«vcinbre-Décen!brel901.-30«ABnée.-T.XV. 


Le  Bulletia  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  payaots  ;  il  est 
adressé  aux  Sociétés  scientifiques,  par  voie  d'échange. 

SOMMAIRE:  Extrait  des  Procès-Verbaux:  :  Séance  générale  du  8  Novembre 
1901,  p.  2~3.  —  Séance  générale  du  13  Décembre  1001.  —  r4otes  géolo- 
giques, par  H.  L.  Uelaubus,  p.  2Tâ.  —  Extrait  du  Programme  du 
Congrès  des  Sociétés  Savantes,  p.  278.  —  Ouvrages  reçus,  p.  280.  — 
Observations  météorologiques,  p.  289-390. 

EXTRtlT  DES  PRDCÉS-VEIBtUX. 

SÉANCIi   GÉNÉRALE   DU   8   KOVEMBRE    1901. 

Présidence  de  M.  GONSE. 

Conn  ES  POND  ANGE  :  1*  Leltrcs  du  Ministère  de  l'Instruclion 
publique  el  des  Beaux-Arts  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  des  Etats-Unis  et  d'Italie. 

M.  le  Président  se  fait  i'inferprèle  de  In  Société  en  rélici- 
tant  nos  deux  cnllëgiies,  MM.  le  D'  Du  Rosellc  et  Laurent, 
nommés  OrSciers  d'.\cadémie- 

M.  Gonse  dépose  sur  le  Bureau  plusieurs  pieds  de  Plantago 
Coronopus,  recueillis  à  Saint-Valerj-sur-Somme  sur  les  bords 
de  la  digue,  dont  les  uns  montrent  un  épi  biTurqué  et  les 
autres  ont  en  même  temps  la  hampe  fasciée  et  contournée. 

Il  entretient  ensuite  la  Société  de  ses  dernières  observations 
sur  la  flore  de  la  Somme,  notamment  en  ce  qui  concerne  les 
variétés  el  les  hybrides  qu'on  avait  jusqu'ici  négligés  ou 
méconnus  dans  notre  région. 

aO*  ABNÉB.  18 
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,  _  274  — 
M.  Duchaassoy  dépose  sur  le  Bureau  au  nom  de  U.  De- 
lambre  des  exemplaires  d'Inocérame  minuscule proveuaulde 
la  partie  supérieure  de  la  Talaise  de  Daours.  Par  sa  forme  el 
'  ses  petites  dimensions,  elle  se  rapproche  àeVOtIrea  vesicu- 
larU.  Elle  est  peu  commune  dans  la  région,  excepté  aux 
environs  de  Hontdidier. 


SËAKCG   flÉNÉKALE  DU   13   UËCEHBBE   1901. 

Présidence  de  M.  GONSE. 
Gobrespondance:  1°  Lettres  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  de  Russie  et  des  Etats-Unis. 

S*  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  envoie  le  Bulletin  du  Comité  des  Sociétés  des  Beaux- 
Arls  des  départements. 

M.  Delagarde,  juge  au  Tribunal  civil,  rue  Saint-Fuscien,  75, 
présenté  dans  la  dernière  Séance,  est  admis  en  qualité  de 
membre  résidant. 

H.  Berlhier,  pharmacien  à  .Montdidicr,  présenté  dans  la  der- 
nière Séance,  est  admis  en  qualité  de  membre  non  résidant. 
La  Société,  sur  la  proposition  de  M,  Gonse,  vote  l'acqui- 
sition des  ouvrages  suivants  : 
Prodrome  de  la  flore  du  plateau  central,  par  Lamothe. 
Observations  sur  tes  plantes  nouvelles,  rares  ou  critiques, 
par  Jordan,  en  7  fascicules. 

La  Société  procède  ensuite  au  renouvellement  partiel  du 
Bureau  qui  se  trouve  constitué  comme  suitpour  l'année  1902: 
MM.  DuciiAOSsoY,  Président, 

Cahpentier,  Vice-Président. 
Brandicourt,  Secrétaire. 
CuoouAfiT,  Secrétaire-Adjoint. 
Spineux,  Trésorier. 
Lediku,  Bibliothécaire. 

Le  Secrétaire-Adjoint  : 
F.  CuoguABT. 
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Notes  géologiques. 

Ces  jours  derniers,  des  ouvriers  occupés  à  In  briqueterie 
ouverte  contre  le  chemin  des  Morts,  qui  mène  du  Tond  de 
la  vallée  dite  de  Grlce,  oti  est  installé  le  cbamp  de  tir,  au 
cimetière  du  Pont-de-Mctz  en  passant  au-dessus  de  Renan- 
court,  sont  venus  m'apporter  la  partie  antérieure  du  maxil- 
laire d'un  cheval. 

C'est,  à  quelques  mètres  de  ce  chemin,  dans  un  dépdt  de 
limon  argilo-sableux  recouvert  par  la  terre  à  briques  que  la 
trouvaille  avait  été  faite.  Je  fis  emplette  de  ce  débris  et  le 
lendemain  je  me  rendis  sur  place  à  l'endroit  précis  qui  me 
fut  indiqué  par  le  chef  de  chantier. 

Le  point  de  gisement  se  trouvait  6tre  à  la  hauteur  d'un 
mince  filet  de  tous  petits  graviers  accompagnés  de  quelques 
éléments  crayeux,  déviantle  dépM  d'argile  qui,  en  cet  endroit, 
repose  sur  les  graviers  peu  épais  recouvrant  la  craie.  Par 
rapport  à  la  surface  du  sol  le  filon  de  petits  graviers  était  à 
5  m.  de  profondeur. 

Mon  guide  interrogé  m'apprit  que  des  silex  avaient  été 
rencontrés  dans  le  voisinage  des  dentures  et,  en  effet,  je  pus 
ramasser  gisant  sur  le  sol  un  double  grattoir  pris  au  dépens 
d'une  lame,  un  burin  bien  caractérisé,  un  nucléus  et  plu- 
sieurs fragments  de  couteaux.  Ces  outils  ont  été  façonnés 
avec  un  silex  noir  qui  offre  un  commencement  de  patine 
bleuâtre  déjà  très  apparente  sur  le  burin,  ce  qui  semble 
démontrer  que  leur  séjour  à  la  surface,  dont  le  niveau  nous 
est  donné  par  le  mince  lit  de  graviers,  fut  de  courte  durée. 
L'inclinaison  des  couches  était  très  visiblement  dans  le  sens 
de  la  vallée  de  Gr&ce. 

Les  Instruments 
Le  burin.    —   Fig.  1.    Burin.  —  Cet  outil,  inconnu   des 
,  avait  été  rejeté  avec   d'autres,  il  présente  sur  la 
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race  dorsale  une  patine  bleu&lre  el  marbrée  (jni  mérile 
toule  l'altenlion  des  préhisloriens  cl  nous  aurons  l'occa- 
sion de  revenir  sur  celte  qucsllon. 

Il  esl  en  silex  d'un  noir  d'Indigo  et  présente  deux  Taces  : 


FiG.  i. 


FiG.  2. 


l'une  uniforme,  l'autre  ayant  trois  plans  :  1"  latéral  gauche, 
incliné  en  dehors,  avec  éclat  longiludinal  h  une  extrémité; 
S°  un  moyen  pniallèle  nu  plan  uniforme  et  3°  un  plan  dorsal 
restreint  brusquement  incliné  en  dehors. 

Remarquons  que,  en  fnce  de  l'éclat  longitudinal  gauche, 
nous  avons  un  autre  éclat  de  semblable  dimension  ù  droite. 
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Quant  auK  extrémités,  l'une,  supérieure,  présente  d'abord 
lin  groupe  de  quatre  éclats  transversaux  obtenus  de  dedans 
en  dehors,  et  deux  autres  éclats  plus  larges,  vers  la  pointe, 
enlevés  de  dcbors  en  dedans.  Ce  sont  ces  deux  derniers 
éclats  qui,  avec  l'arrête  gauche  abattue,  ont  Tormé  le  petit 
tranchant  oblique  tout  h  Tait  analogue  h  celui  dos  burins  en 
acier  qu'emploient  nos  graveurs  actuels. 

L'autre  extrémité,  plus  mince,  est  quoique  peu  arrondie 
pour  ne  pas  blesser  In  main  à  la  hauteur  du  métacarpien  de 
l'index,  long.  0°',08,  larg.  0",03,  On  sait  que  cet  instrument 
servait  à  graver  des  figures  sur  les  os  des  animaux.  Il  est 
superflu  de  dire  que  nous  avons,  en  vain,  cherché  des  traces 
d'images  gravées  surles  ossements  que  nous  avons  recueillis. 

Comme  l'époque  Magdalénienne  est  celle  qui  coïncide  avec 
l'apparition  et  le  développement  de  l'art  du  graveur,  le 
burin  est  l'instrument  en  silex  le  plus  caractéristique  de 
cette  époque. 

Le  notre  est  simple,  mais  il  y  en  avait  de  doubles  comme 
le  grattoir  qui  l'accompagnait  et  aussi  des  burins  complétés 
par  des  grattoirs  (1), 

Voici  donc  établi  ce  fait  nouveau  pour  notre  région,  savoir  : 
que  l'époque  magdalénienne  a  laissé  des  traces  incontes- 
tables sinon  nombreuses  dans  le  bassin  de  ta  Somme  ;  le 
burin  dont  nous  venons  de  donner  la  description  en  témoigne. 

te  grattoir.  —  Fig.  2.  Grattoir  double.  —  Il  est  double, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  et  en  silex  noir  bleu<ltre,  mais 
non  pur  comme  le  précédent  outil,  en  ce  sens  qu'il  pré- 
sente des  nœuds  aluniineux  gris  dans  sa  masse. 

Une  face  est  plane  et  l'autre  irrégulière  et  d'apparence 
rébarbative  malgré  la  grande  habileté  avec  laquelle  elle  a 
été  ouvrée.  Nous  y  remarquons  une  portion  épaisse,  la  plus 
étroite,  déprimée  et  réduite  en  forme  de  col  par  une  encoche 

(I)  VoirMuHiV  PiV'tiisto pique,  pi.  XXt. 
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laborieusement  élaborée  pour  l'adaptalion  du  médius,  et  sur 
l'arrèle  médiane  un  éclat  enleré  Tonuant  un  mép)al  sur 
lequel  s'adaptait  l'indei.  Quantau  pouce,  il  s'éleudait  le  long 
de  la  face  plane  opposée. 

Ainsi  saisi,  l'iDStrument  présentait  un  grattoir  plat  cl 
mince  dont  le  bord  était  arrondi  par  de  fines  retouches.  Tenu 
inversement  le  médius  s'appliquant  dans  réclatement  latéral 
adroite  et  l'index  dans  celui  plus  long  à  gauche,  un  grattoir 
à  bord  épais  vers  l'index  et  tranchant  à  l'opposé  apparaissait. 

Les  autres  pièces  recueillies  sont  quatre  fragments  im- 
portants de  lames  de  0~,08  de  long,  et  un  éclat  large  et 
épais  dont  la  pointe  est  brisée. 

Quant  aux  ossements  ils  sont  ceui  de  cbevaus  d'une  taille 
relativement  petite. 

Nous  avons  pensé  que  la  Société  Linnéenne  accueillerait 
avec  intérêt  une  communication  qui  est  la  première  faite 
jusqu'à  ce  jour  sur  la  période  magdalénienne  dans  la 
Somme. 

Nous  pouvons  ajouter  que  ce  ne  sera  pas  la  dernière. 
9  Octobre  i90i. 

L.  Delambre. 


EXTRAIT  DU  PR0GRAM.\1E 
DU  CONGRÈS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

A   LA    SORBONNE,   EN    1002. 

SKGTION    DES   SCIENCES. 

1"  Dos  gisements  de  phosphate  de  chaux.  Fossiles  que  l'on 
y  trouve. 

2"  Minéraux  que  l'on  rencontre  dans  la  région  parisienne. 
Examen  spécial  de  leurs  gisements. 
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3*  Etude  minéralogique  des  roches  sédîRaentaires. 

4' Du  modâ  de  remplissage  des  cavernes,' 

S"  Recherche  de  documents  anciens  sur  les  observations 
météorologiques  en  France  et  sur  les  variations  des  cultures. 

6*  Etudes  locales  sur  les  orages,  leur  fréquence  et  les  dég&ts 
produits  par  la  grêle. 

7*  Analyse  biologique  des  eaux  douces  ;  leur  nature  re- 
connue par  l'étude  des  animaux  sans  vertèbres  et  des  plantes 
qu'on  y  rencontre. 

S"  Etude  du  bas  cours  d'un  fleuve  en  vue  de  déterminer  le 
point  où  cesse  l'infiuence  des  eaux  marines  sur  la  faune  et  la 
flore  et  celui  où  s'arrête  le  reflux. 

&•  Monographies  relatives  à  ta  faune  ot  à  la  flore  des  lacs 
français. 

10*  Elude  géologique  et  biologique  des  cavernes. 

H'  A  quelles  altitudes  sont  ou  peuvent  6tre  portées,  en 
France,  les  cultures  d'arbres  fruitiers,  de  prairies  artiflcielles, 
■de  céréales  et  de  plantes  herbacées  alimentaires. 

12°  Signaler  les  points  de  la  France  oii  la  flore  a  été  insuf- 
fisamment explorée. 

13"  Photographie  des  parties  invisibles  do  spectre.  Photo- 
graphie dans  l'obscurité. 

14°  De  l'action  des  différents  rayons  du  spectre  sur  les 
plaques  photographiques  sensibles.  Photographie  orthochro- 
matique. Plaques  jouissant  de  sensibilité  comparable  ù  celle 
de  l'œil. 

1S°  Recherches  relatives  à  l'optique  photographique  et  aux 
obturateurs. 

16°  Recherches  sur  la  préparation  d'une  surface  photogra- 
phique ayant  la  flnesse  de  grain  des  préparations  anciennes 
(collodlon  ou  albumine)  et  les  qualités  d'emploi  des  prépa- 
rations actuelles  au  gélatinobromure  d'argent. 

17'  Etude  des  réactions  chimiques  et  physiques  concernant 
l'impression,  le  développement,  le  virage  ou  le  flxage  des 
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épreuves  négatives  et  positives.  Influence  de  la  température 
sur  la  sensibilité  des  plaques  photographiques  ;  leur  conser- 
vation et  le  développement  de  l'image. 

18°  Ëtudes  astronomiques,  météorologiques  et  radîogra- 
phiqnes  par  la  photographie. 

19°  Recherches  sur  les  méthodes  micropholograpbiques  ; 
applications,  notamment  atu  études  minéralogiques,  histo- 
iogtques  et  médicales. 

20"  Perfectionnements  à  apporter  aux  méthodes  stérëos- 
copiques. 

21°  La  tuberculose  et  les  moyens  d'en  diminuer  la  con- 
tagion. 

23°  Les  sanatoria  d'altitude  et  les  sanaloria  marins. 

23*  La  salubrité  dans  les  milieux  habités. 

24°  Les  méthodes  de  désinfection  contre  les  maladies  con- 
tagieuses et  les  résultats  obtenus  dans  les  villes  oit  la  désin- 
fection des  locaux  habités  est  pratiquée. 

2o°  Les  QËvres  éruptives  en  1901  et  leurs  conséquences, 
spécialement  pour  la  scarlatine. 

S6°  De  l'amenée  des  eaux  dans  les  villes.  —  Etude  des  eaux 
provenant  des  émergences  secondaires  et  de  la  pollution  des 
nappes  souterraines  par  Assures  en  terrain  calcaire. 

27°  La  peste  ;  ses  diverses  formes,  sa  propagation  et  l'élude 
de  la  possibilité  de  sa  propagation  en  France. 

28°  Ktude  du  diabète  ;  sa  contagiosité  possible.  —  Les 
diverses  formes  du  diabète.  —  Les  conséquences  du  diabète 
au  point  lie  \w  lie  la  KOm-ntlidn 

i'j"  Du  râle  des  iii>e(-les  et  spécialement  do  la  mouche 
vulgaire  dans  la  propagation  des  maladies  contagieuses. 


Ouvrages  reçus. 

A'alitrfonckende  Geselhrhaft  Gyaûbund-mx  :  Jakreibericht. 
Nouvelle  série  XUH°  volume,  ISOyiOOO.  —  Prof.  D' G.  Tab- 


)oï  Google 


NUZZER,  Prof.  D'  G.  Nl-ssbebger  et  D'  Lorenz.  Notice  sur 
quelques  gisements  métallifères  du  canton  des  Grisons.  — 
D' Ë.  EiLUAB.  3'  supplément  à  la  faune  des  Lépidoptères  du 
canton  des  Grisons. 

JVaturforickende  Geielkchaft  in  Bern  :  Mitlheilungen.  1898 
et  1899.  N"  1431  à  1417.  —  Th.  Studeb.  Noie  sur  les  osse- 
ments fossiles  de  Wadi-Natrun  (Basse-Egypte).  —  Ëdk.  vos 
Pellehber6  et  C.  Schmidi.  Nouvelles  recherches  sur  le  tronc 
du  Gneiss  de  Guttannen.  —  A.  Balzer.  Contributions  à  la 
connaissance  des  Glaciers  diluviens  Suisses.  —  Walter  Volz. 
La  dispersion  de  quelques  turbellariés  dans  les  eaux  des 
environs  d'Aarberg. 

JValurwissenschafllirher  Verei»  fur  Sarkuen  und  l'hUniiifpn- 
Zeittchrifl  fur  Naluririssemehaflen.  13*  volume  ;  3°  et  4' 
livraisons.  —  D'  Ebnst  vo«  Ofenheem.  Un  nouveau  genre  de 
Distomide.  —  D'  J.  Fabenberst.  Sur  la  présence  de  la  Dolo- 
mite aux  environs  de  Magdebourg.  —  D'  Waltber  Scb(em- 
CBBN.  Sur  l'àme  des  hommes  et  des  bétes.  —  D'  ërwik 
ScHULZE.  Catalogue  des  Mammifères  européens. 

Société  impériale  dfii  Aaturaliates  de  Moscou.  Bulletin. 
Année  1900.  N"  1  et  â.  —  W.  Waqner.  L'Araignée  aquatique 
{Argyroneta  aqualica  Cl.)  ;  son  industrie  et  sa  vie,  matériaus 
de  Psychologie  comparée.  —  S.  Uasow.  Contributions  k 
l'anatomie  et  à  l'histoire  du  développement  de  la  colonne 
vertébrale  chez  les  Téléostiens. 

Aalurkistorische  Gesellschaft  zùr  Ifannover,  48  et  49'  bulle- 
tins 1897  à  1899.  —  D'  RusT.  1"  supplément  au  Catalogue 
systématique  de  la  Colleclion  des  Oiseaux  du  musée  provin- 
cial du  Hanovre.  —  C.  Engelke.  Contributions  à  la  flore  des 
Champignons  du  Hanovre.  —  W.  Brandes.  Nouvelles  con- 
tributions et  modiflcations  dans  la  flore  de  la  province  du 
Hanovre. 

Société  Fribourgeoise  des  Sciences  naturelles.  Bulletin  N» 
VUI.  Compte  rendu  des  Séances  1898*1899.  —  Mémoires 
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TOl.  I,  fasc.  1.  —  FiRHLv  Jaqcet.  ContriboUons  à  l'élude  de 

la  dore  Triboargeoise. 

iWein  der  Freunde  der  iXaturgfschickte  in  Merklenburg. 
Archire.  54*  et  35*  année.  —  C.  W'ustxei  el  G.  Clodius.  Les 
Oiseaux  du  Grand-Duché  de  Meckleobourg.  —  A.  Toepftïr. 
Les  Saules  du  Mecklenbourg.  —  M.  BOxte.  Les  coacbes  à 
Diatomées  de  Lumbourg,  Lauenbooi^.  Boizenbourg  el 
Weîdiscb-Wehningen. 

Phytxkaliich-OkoYiomUche  Geielbchaft  zû  Konigtbfrg  tn 
Pr.  Sckriflen.  21*  année  1900.  —  Geslat  Cbmielewsri.  Les 
Leperditias  de  la  couche  du  Silurien  supérieur  du  gouverne- 
ment de  Kowao  et  des  provinces  de  la  Prusse  Orientale  et 
Occidentale.  —  D'  M.  Liibe.  La  Zoologie  au  xix*  siècle.  — 
Heinrich  Keheb.  Les  fouilles  dans  le  Cimetière  de  Barl- 
lickshor. 

Mutée  Zoologiqup.  de  C  Académie  impériale  det  Sciences  de 
Saint-Pétersbourg.  Annuaire.  T.  V,  N*  4.  —  H.  Taubbr. 
Contributions  à  la  Morphologie  des  Stylommatophores.  — 
N.-A.  WABPUcaowsKi.  Les  Poissons  du  lac  Téletiki.  —  0. 
Herz.  L>es  chasses  Lépidoptérologiques  dans  le  Nord  de 
Boukara  et  dans  le  pays  de  Seravschan.  —  C.  Jacobso^*.  Sur 
UD  cas  intéressant  de  Mimicrisme  entre  les  Coléoptères  russes. 

Naturfortchende  Gesellschaft  m  Baset.  Uémoires  1898. 
—  L.  RiiTiuEYER.  CËuvres  complètes,  offertes  par  la  Société. 
(2  volumes). 

Société  Archéologique  de  Sens.  1901.  —  Joseph  Perrin. 
Sièges  de  Sens.  Défense  de  l'Yonne  et  campagne  du  général 
Allix.  —  C.  HouLBERT.  Florc  do  Sénonais. 

Mémoire»  de  tAcadémie  d'Amiens,  T.  XLVIl. 

Société  de  Secours  des  Amis  des  Sciences.  Compte  rendu  des 
quarantième  et  quarante  et  unième  e.\ercices. 

Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arti  de  Besançon, 
1900. 

Bulletin   de  la  Société  d'Histoire  naturelle  de  Metz.  21* 
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cahier  {2"  série,  T.  IX).  —  Abbé  J.-J.  Kieffer,  Observations 
ornithologiques.  Suite  h  la  Synopse  des  Cécidomyies  d'Eu- 
rope  et  d'Algérie.  Synopse  des  représentants  européens  du 
groupe  Ceratopogon,  avec  description  de  quelques  espèces 
nouvelles.  — Abbé  A.  Friren.  Catalogue  des  Hémiptères  de 
la  Lorraine.  Un  botaniste  lorrain.  Promenades  bryologiques 
en  Lorraine. 

Corrélation  des  Lois  Naturelles  par  Alfred  Moulix. 

ÛtUletin  de  f  Université  et  de  l'Académie  de  Lille.  2*  série, 
3'  année.  —  Octobre  1901. 

Revue  générale  de  Botanique.  1901.  —  Sep.tembre  :  J.-G. 
GoHSTANTiNEAND.  Contribution  à  la  flore  mycologique  de  la 
Roumanie.  —  Hbnri  Jumelle.  Les  Plantes  à  Caoutchouc  du 
Nord-Ouest  de  Madagascar  (fin)  —  G.  Dhake  del  Castillo. 
Revue  des  Travaui:  de  botanique  systématique  publiés 
pendant  les  années  1894-1«99  (suite).  —  E.  Griffon.  Revue 
des  Travaux  de  Physiologie  cl  de  Chimie  végétales  parus  de 
1893  à  1900  (suite).  —  Octobre  :  P.  Grelot.  Nouvelles  notes 
tératologiques  sur  le  Veronica  prosCrata  L.  —  Cahillb  Bru- 
NOTTE.  Observations  sur  l'inflorescence  de  Leonlopodium 
alpinum  L.  et  sur  deus  Renoncules.de  la  flore  lorraine.  — 
E.  Drake  bel  Castillo.  Revue  des  Travaux  de  botanique 
systématique  publiés  pendant  les  années  1891-1899  (suite). 

—  L.  Géneau  de  Lamarliëre.  Revue  des  Travaux  publiés  sur 
les  Muscinées  depuis  le  1"  janvier  i89i3  jusqu'au  1"  janvier 
1900  (suite).  —  E.  Gbifpon.  Revue  des  Travaux  de  Physio- 
logie et  de  Chimie  végétale  parus  de  1893  à  1900  (suite). 

Bévue  Scientifique  du  Bourbonnais  et  du  centre  de  la  France, 
1901.  —  Avril-Mai  :  de  Rocouignv-Adanson.  VAbiesPinsapo. 

—  Duius.  Les  Coquilles  terrestres  du  Bourbonnais.  Réunion 
scientifique  du  Bourbonnais.  Le  vol  des  Araignées.  Un  piège 
à  Crapauds.  Coléoplèrocécidies.  La  source  du  Champ-de- 
Gorne  h  Vichy.  La  Foudre  et  les  orages.  Le  Peuplier  de  la 
Caroline.  —  Mai  :  de  Rocquigny  Adanson.  Un  dessin  d'Adan- 
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^\zi,  —  K:t:lie.  Le  crâae  >ie  Beïu!'>D. —  BiiTninrES.  Le 
«.-iim  aalî-ï<;L;ai*^ui.  —  Letîstpe.  Le*  ficrreî  Jtsiathres 
Ct^ii^  .  —  R'^iiii:->a  ^'.■;eî.•.;ijyle.  Cae  eicurrija  en  Aa*er- 
içne. L'.tr'»"^«'"'i  (î'^parc^îu  P-ii.M'j-J.ur, — Juillet  :Dr»A~. 
Lei  O-j'ji;::;*;*  terrestres  du  B-  'irtiocnai*  *c:lê  .  —  Le  P'xfa 
n'^ri  boumetil  planche".  —  lî^-JLinn  fcienliSqae:  La  rè^îe 
de^au-*-.  LaTennieriJe.  — A^'il  ;  Leïiîtbe.  Les monoments 
de  Pî»^rre  Lnile.  —  Réunion  s-vieRliSqae  :  VAv^rariii  imhri- 
ea"i  d'Auvemie.  Le^  coup;  de  f"udre  da  21  juil]et  à  Moulins. 
Un  br'xissin  de  chêne  à  Mola-ii^-r. 

Frame.  T.  10,  4*  trimestre  ly».  —  Locis  BiFEàC.  lUpporl 
à  M.  le  Direirteur  du  Serrice  dt  la  Carte  séolncique  délaillée 
de  la  France.  Feuille  d'Ansers.  —  Ch.  Baiet.  Eclozile  \ 
distbêtie  de  Saint- Phi libert-de-Grandliea  'Lîire-lnfêrieore). 

—  Abtié  J.  DoMiM^-L'E.  Encore  quelques  mots  sur  lëleTage 
des  Bacilles.  —  Ersest  Marchand.  Notules  de  Tératologie 
îchlyologique.  .A  propos  de  diverses  anomalies  observées  en 
IWlO  chez  quelques  Poissons  de  la  Taune  de  la  Loire-Infé- 
rieure. Sur  le  retour  au  nid  du  Bnmhex  rotlmla  Fabr. 

BiilUlin  de  la  Sociale  d'Eludés  scient  ifiii» es  de  FAude. 
T.  XII.  —  D'  CoLBREM.  Padern.  ses  forges,  ses  mines.  — 
H.  Ml'llot.  De  la  détermination  des  ori^nes  des  infiltrations 
par  la  Fluorescéine.  —  L.  Gatov.  Catalogne  des  Insectes 
Coléoptères  trouvés  jusqu'à  ce  jour  dans  le  département  de 
l'Aude.  —  P^.BERNABD.  Notes  pour  servir  à  l'inspection  des 
viandes  de  boucherie  au  m'^<yen  âge  dans  quelques  villes 
de  l'arrondissement  de  Carcassonne.  —  G.  Sic&rd.  Note 
sur  un  Cubitus  humain  percé  par  une  pointe  de  flèche.  — 
A.  Bressos,  Note  sur  la  Géologie  de  l'Aude.  —  J.  lloussBL. 
Contribution  à  l'Elude  géologique  de  l'Aude. 

BulUlin  de  la  Société  enUiinalogique  de  France.  1900.  — 
N*7;M.  BovER.  Nolesurle/'yfrocAor(*ap/ecK«L.  macroptère. 

—  E.  Simon.  Note  «uriiiic  Araignée  exotique  (//ajanns  .-Idan- 


)oï  Google 


—  285  - 
soni  Awl.)  acclîmaLée  dans  les  serres  chaudes  aux  eoviroiis 
de  Paris.  —  U.  Pic  Descriptions  de  Ptinus  nouveaux,  de 
l'Ile  Maurice.  —  J.-J.  Kiisffer.  Révision  des  Onychiinx  D.  T. 
Remarque  sur  )c  genre  Xyalapsis  Harl.  —  N°  8  :  i.  Plantel. 
A  propos  de  la  vésicule  anale  cbez  les  larves  de  DiplËres 
Cyclorbaplies.  —  K.-P.  Bblok.  Noie  sur  la  validité  spécifique 
de  Y Holoparamecut  Truquii.  —  J.  Bouchard.  Noie  sur  les  ' 
Feronii.  —  N"  9  :  A.  Trotter,  Description  tle  deux  Cyni- 
pides  nouveaux.  —  L.  Bëdel  et  J.  Bourgeois.  J'elepkorus 
geniculalus  Luc,  et  Pygîdia  genicutata  Mars.  —  Ed.  Lamv. 
Sur  la  terminaison  des  trachées  chez  les  Aranéides.  —  G.-A. 
Baeb.  Noie  sur  le  venin  de  divers  Arthropodes  du  Pérou.  — 
Ed.  Pleutial'x.  Noie  sur  une  Bruche  de  TATrique  occidenlale. 

—  N'  10  :  J.  AzAH.  Orthoptères  recueillis  dans  l'Ile  de  Chypre. 
Complément  à  la  note  sur  quelques  Hémiptères  peu  com- 
muns,'de  M.  Maurice  Koter.  —  H.  Rebisl.  Notes  synony- 
miques  sur  deux  espèces  de  Géomélridos.  —  N"  11  :  A.  Baf- 
FHAY.  Braunsiella,  nouveau  genre  de  Clavigérides.  —  P.  de 
Peverihuofp.  Description  d'un  nouveau  Psélaphide  caver- 
nicole des  Alpes  françaises,  —  A,  Giard.  Sur  un  Acarien 
{(fropoda  sp.)  vivant  sur  les  chenilles  à'Agrotis  segelum  SchilT. 

—  J.  DE  JOANNis.  Note  sur  deux  espèces  de  Délias.  —  N'  12  : 
A.  Giard.  Notes  bibliog^rapbiques  sur  les  insectes  nuisibles 
aux  livres  et  aux  reliures.  —  A.  Malaquin.  La  Tkaumatoëssa 
aitnoricana  Hesse  et  les  phénomènes  de  dégénérescence 
pendant  la  vie  libre  des  Monstrillides.  —  M.  Roveh.  Noie  sur 
Pryoti^ies  marginntits  T.  -  H.  du  Buïsson.  Observation  sur 
la  9  de  Phosphmnm  kemi/zlurus  Goese.  —  P.  Lesnk,  Le  régime 
polypbage  du  Cixus  algims  L.  —  N*  13  :  L,  Bordas,  Insertion 
des  tubes  de  Malpighi  chez  les  Grylliàie.  —  Z.  de  Joanris. 
Observation  sur  un  Lépidoptère  de  Ngan-Hœi  (Chine).  — 
G.-A,  Poi'JADB,  Sur  V llijdrophilas  pkeus  L,  —  M.  Hoger. 
Nouvelle  note  sur  PyrrochorU  apterus  L.  macroptère.  —  A. 
GiARD.  Sur  un  Coléoptère  nuisible  aux  carottes  porte-graines, 
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YHypera  pastinacse  Rossi  var.  tigrina  Boh.  —  M.  de  Vaulogbh. 
Descriplîon  d'un  Pkaenotkerion  nouveau  du  Nord  de  l'Afrique. 

—  E.  Abeille  de  Perrin.  Description  de  deux  Coléoptères 
nouveaux  du  Nord  de  l'Afrique.  —  H.  Pic.  Note  sur  Strangalia 
emmipoda}&»\s.  et  espèces  voisines.  — A.  TnËRV.  Description 
d'un  Carcinops  nouveau.  —  E.  Simon.  Note  sur  les  Arachnides 
capturés  par  M.  Mazaoric  dans  la  grotte  de  Trabuc  (Gard).  — 
H.  Brolehann.  Note  sur  un  Polydeimus  monstrueux. 

Bulletin  de  la  Société  Botanique  de  France,  1901.  N"  3-4. 
Patot  et  Hadiund.  Lichens  recueillis  sur  le  massif  du  Mont- 
Blanc.  —  Du  Colombier.  Catalogue  des  Lichens  recueillis  aux 
environs  d'Oriéans.  Le  Karsckia,  Champignon  rencontré 
près  d'Orléans.  —  Dishier.  Le  Bryum  paUescens  Schl.  aux 
environs  de  Paris.  Découvertes  du  frère  Sennen  dans  le 
département  de  l'Aude.  —  Ed.  Heckel.  Sur  une  nouvelle 
variété  de  Dioscorea  pentapkylla  L.  Observations  de  H.  Bois 
sur  les  Dioscorea  Fargesii  et  pentaphylla.  —  Ed.  Bureau. 
Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  M.  Cornu  au  nom  de  la 
Société  botanique  de  France.  —  Ed.  Bornet.  L'oeuvre  bota- 
nique de  M.  Max  Cornu.  — 'Hv.  Sur  le  Peueedanum  SckoUii 
Bess.  —  D.  Boia.  L'OusouniQng  (Plectranthus  Coppini  Cornu). 

—  BouDiER.  Note  sur  deux  nouvelles  espèces  de  Champignons 
Cercosporella  Narcissi,  Scorpularia  clerciana.  —  L.  Lbgré. 
La  botanique  en  Provence  au  xvi"  siècle  :  Pierre  Belon, 
Antoine  Constantin.  —  Revue  bibliologique. 

Annales  de  la  Société  entomologiqiie  de  Belgique,  T.  44'.  — 
André  Ernest.  Diagnoses  d'Insectes  recueillis  par  l'expédition 
antarcLiqne  belge  :  Thynnidx.  —  J.  Bourgeois.  Diagnoses 
d'Insectes  recueillis  par  l'expédition  antarctique  belge  : 
Dascillidse.  Etude  sur  les  Lycides  du  Musée  royal  d'Histoire 
naturelle  de  Belgique  (espèces  du  Congo  et  pays  voisins).  — 
E.  Brav.  Lépidoptères  capturés  aux  environs  de  Virton.  — 
E.  Brenske.  Diagnoses  d'Insectes  recueillis  par  l'expédition 
antarctique  belge  :  Scarabaeidm.  —  Brunneb  von  Wattenwvl, 
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Diagnoses  des  Insecles  recueillis  par  l'expédilion  antarctique 
belge  :  Orthoptères.  —  Malcolh  Buhb.  Forficules  exotiques 
du  Musée  royal  d'Histoire  naturelle  de  Bruxelles.  —  D' 
Ernest  Candëzb.  Ëtatérides  nouveaux.  —  Henri  Clavarbau. 
Catalogue  des  Sagrides.  —  L.  Ciouet  des  Pësbuches.  Noies 
sur  diverses  espèces  d'Aphodiides,  genres  Psammobim  et 
Sicardia,  et  description  d'une  espèce  nouvelle.  Description 
d'un  genre  nouveau  el  deux  nouvelles  espËces  d'Apbodiides. 

—  Paul  Dognin,  Hétérocères  nouveaux  de  l'Amérique  du 
Sud.  —  Léon  Faibuairg.  Diagnoses  d'Insectes  recueillis  par 
l'expédition  antarc'tique  belge  :  HËléromères.  Description  de 
Coléoptères  Malgaches.  —  D'  A.  Fobel.  Un  nouveau  genre 
et  une  nouvelle  espèce  de  Myrmicide.  Ponerinx  et  fioiyUnee 
d'Australie.  —  A.  Grouvelle.  Contribution  à  l'étude  de  la 
faune  entomologique  de  Sumatra:  Nitidulides,  Golydiides, 
Rbysodides,  Gucujides,  Monotomides,  Cryptopbagides.Trito- 
inides,Dryopides.Diagnosesd'insectesduCongo:Clavicornes. 

—  D'  F.-J.  M.  Heylaerts.  Remarques  psychidi logiques  et 
descriptions  de  nouvelles  espèces  et  variétés.  —  D'  Cii. 
Jacobs.  Diagnoses  d'insectes  recueillis  par  l'expédition 
antarctique  belge:  Diptères.  Diptères  de  Belgique:  Muscidx, 

—  Olivbb-E.  Janson.  Species  of  Gnathocera.  —  Ch,  Kerre- 
MANs.  Buprestides  nouveaux  et  remarques  synomyniques.  — 
Ch.  Kirhaldt.  Diagnoses  d'insectes  du  Congo:  Hémiptères. 

—  Auguste  Lamei^hb.  Quelques  Orthoplères  de  Belgique. 
Diagnoses  d'insectes  recueillis  par  l'expédition  antarctique 
belge  :  Cetambycidx.  Insectes  nouveaux  ou  rares  pour  la 
Belgique.  Notes  pour  la  classification  des  Coléoptères,  La 
mort  du  baron  de  Selys-Longchamps.  Discours  du  Président. 

—  A.  LSvEiLLÉ.  Contribution  à  l'étude  de  la  faune  entomo- 
logique de  Sumatra  :  Trogosilides.  —  Piorre  Lesne.  Contri- 
bution à  l'étude  de  la  faune  entomologique  de  Sumatra  : 
Bosirycbides.  Diagnoses  d'Insectes  du  Congo  :  Boslrycliides. 

—  G.-C.-H.  Heïerb.  Matériaux  pour  l'étude  des  Diptères  de 
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la  Bel)pque,  —  Ernest  Olivieb.  Contribution  à  l'étude  de  la 
Taune  de  Sumatra  :  Lampyrides.  —  Maurice  Pic.  Contribu- 
tion à  l'étude  des  Cerambycidm  de  Chine  et  du  Japon.  Con- 
tribution à  l'étude  des  Ptinidx  de  l'Amérique  centrale  et 
méridionale.  Diagnoses  du  Congo:  Anthîcides.  —  Pklix 
Plateau.  Expériences  sur  l'attraction  des  insectes  par  les 
étoifes  colorées  et  les  objets  brillants.  —  D'  M.  RËGi^nAnT. 
Contribution  à  l'étude  de  la  Taune  de  Sumatra:  Dytiscides. 

—  D'  Ebnest  Rousseau.  Diagnoses  d'Insectes  recueillis  pnr 
l'expédition  antarctique  belge:  Carabidx.  Contribution  à 
l'élude  des  Carabides  de  l'Afrique  centrale  :  Omophronini, 
Odacanthini.  —  Henri  Schouteden.  Catalogue  raisonné  des 
Pucerons  de  Belgique.  Note  sur  les  Hémiptères  de  Belgique. 

—  E.  SiuoN.  Description  d'Arachnides  nouveaux  do  la  famille 
des  Attidx.  —  D'  Fhanz  Spaeth,  Contribution  à  l'étude  de 
la  faune  enlomologique  de  Sumatra  :  Cassides.  —  D'  Jules 
TosouiNET.  Diagnoses  d'insectes  recueillis  par  l'expédition 
antarctique  belge:  Hyménoptères.  Notice  sur  quelques 
Ichncumonides  inédits  de  l'Europe  méridionale.  —  Victor 
Willem.  Un  type  nouveau  de  Sminthuride  :  Megalothorax. 
Deux  formes  nouvelles  dTsotomiens  :  fsoloma  slagnalis  et 
Isotoma  ienebricola. 

Annales  de  la  Société  belge  de  Micrascopie,  26°  année  1899- 
1900.  —  René  Sa.sd,  Eludes  monographiques  sur  le  groupe 
des  Infusoires  tenlaculifères  (suite).  —  J.  de  Meïeh.  Notes 
sur  la  signiflcnlion  morphologique  des  ganglions  sus-œso- 
phagiens du  /.ombricus  agricola. 


)oï  Google 


-  289  - 


OBSERVATIONS   M ËTÉORO LOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  34". 
Octobre  1901. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

Stalion  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  34". 
Novembre  1901. 
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6,5 

98 

0,0 

N.W. 

2 

4,30 

11766 

768,5 

1—  4,4 

3,6 

98 

0.0 

E, 

0 

2. 30 

li  766 

768 

-4,4 

9,0 

98 

0,3 

S.W. 

10 

.0 

Petite  pluio  la  nu 

l. 

19  765 

766 

6,4 

11,6 

90 

0,0 

W. 

10 

0 

i0  76i 

763 

fi,8 

13,4 

76 

0,3 

w. 

8 

0 

Petites  averses. 

!1  757.5 

761 

8,5 

14,2 

82 

1,4 

w. 

5 

0,3fl 

Pluie  la  nuit. 

n  757,5 

7fiî 

8,8 

13.0 

92 

0,0 

w. 

10 

2,30 

Ï3  762 

770 

0,8 

7.0 

03 

0,0 

E. 

0 

5,30 

Ï4  770 

770,5 

-  3,8 

4,0 

98 

0,0 

N.E. 

0 

5 

i5  169,5 

770,5 

-■2,0 

5.6 

93 

0,0 

E. 

10 

2,30 

J6?66 

770 

-  2.5 

S,5 

88 

0,5 

W. 

10 

0 

riuie. 

77  165,5 

766 

-  0,5 

4,5 

89 

0,0 

N. 

5 

3.30 

7S;64 

767,5 

-2,0 

8,0 

93 

0,4 

N. 

8 

0 

A  versos, 

!9I6S 

770 

1.* 

7,2 

84 

0.0 

N. 

10 

2,îO 

ÏO  Ï68,5 

769.5 

1,0 

10,0 

85 

0.2 

W. 

10 

0 

Total  de  la  plui< 


a  millimétrés  :  10,6 


JfrrAiJatûmiffoiHn'altonCB.  Dourraaque.  — Br. Brouillird.— Ecl.EctoIr.  —  01,  bi.  Qetee 

blaoctae. Gr.  Ôrèle.  —  ^s.  Nel^.  —  Or.  Orage.  —  Ton.  Toanerre.  —  Li  Icmpénlure  de  )> 

Somme  esl  prise  i  6  b.  du  mnlio  cift  6  b.  du  loir.  —  L'étsl  du  ciel,  la  dlrecUoD  du  lenl,  l'état 
hygroméirlque  uinl  obterrii  à  9  h 
de  nébolMlté.  —  I 


u  dlilÈmei 
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TABLE  DES  AUTEURS 

DES  TRAVAUX  ET  OBSERTATIOHS  QISÉRËS  DARS  LE  TOIE  XV  DU  BDILETIII, 


Bertrand',  m.  '  Dubois  (M.),  SO,  S5. 

Brandicourt  (V.),  6,  3*,  I4r>,i77,  '  Duchaussoy  (H.),  23,  34,  38,  66, 

178.  I  98, 130,  146,  108, 194,  210,  236, 

BreddinfG.),  68,  82,  99.  ]  227. 

Carfentisr  [t.),  132.  ,  Gonse(E.),  34,146,  161,194,225, 


CiiOQUAiiT  (F.),  161,  225. 
Dblahbrb  (L.),  275. 
Dequrvauviller  (Ch.),  S,  199. 


243,  2S8. 
Laurent  [II.),  68,82,  99. 


mprimës  en  italique  8( 


I  étrangers  à  la  Société. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES 

DU  TOME  QUINZIÈME  (N<"  3î3  à  344). 


Adhission  de  Membres,  4,  18,  34, 


Annébuét^orolooiqueaAhiei 
23,  38,  50,  168,  179. 


,  193. 


Alriptex  Halimus,  258. 

Avis,  238. 

Bombus  dislinguendvs,  55. 

Bos  Urus,  225, 

Bureau  (Renouvellcmenl  du),    4, 

178,  27*. 
CoLODATiON  artiQcieile  des  fleurs, 

98,  130. 
De  hisloria  slirpium  de  Fusch,  5. 
Discours  prononce  aux  obsëques 

de  F.  Debray,  114. 
Dons  t  la  Sociétë,  4,  18,  81,  97, 

194. 
Elephas  primigenius,  22S. 
Erucaslram  bractgalitm,  146. 
ExcuRSio.f  bolaniciue  au  bois  Ma- 

rotin  fiFescamps,  146. 
Fau.vk  locale  (Conlribulions  à  la), 

18,  50,  53,  132. 
Flore  locale  (Conlribulions  à  la), 

143,  146,  162,  178,  243,  358. 
FoRMATio.N  de  la  Grêle  {Note  sur  la), 

210. 
Herbier  Boucber  de   Crèvecœur, 


Herbier  des  plantes  do  la  Somme, 
34. 

Lnctuca  saligm,  145,  179. 

Sairicaria  dacoidea,  145. 

Météorolooiques  (  Observation  s) , 
le,  32,  48,  64,  80,  96,111,112, 
127,  128,  144,  160,  176,  208, 
224,  239,  240,  255,  256,  271, 
272,  289,  290. 

MiMÉTJSMEcheîles  Hi?miplère8{Le), 
68,  82,  99. 

MusciN^Es  de  la  Somme  (Les),  258. 

Nécrolooib,  66,  113,  177. 

Note  botanique,  178. 

Notes  géologiques,  275. 

OuvnAOEs  REÇUS,  11,  19,  35,  57, 
71,  88,104,  118,  137,  151,  162, 
186, 202, 216,  237, 250,265,  280. 

Packtjtyltts  cinenucens,  56. 

Paraorèles  en  paille  de  Lapoatolle 
(Les),  227. 

PnoaiiAuuE  du  Congrès  des  Socié- 
tés savantes,  10,  135,  278. 

Séances  oh:NÉRALES,  3,  17,  34,  49, 
65,  81,  97,  113,  129,  145,  161, 
177,  193,  209,  225,  226,  241, 
237,  273,  274. 

Tkratolooie  végétale,  66,  273. 

VioNOBLE  dans  la  Somme  (Becons- 
lilulian  de],  130. 
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BULLETIN 


SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 


DU  NORD  DE  LA  FRANGE. 


TOME  XVI 
Iieoa  - 1903) 
N"  345  ù  336. 


IMPRIMERIE  PITEUX  FRERES 

21,  nUE  DES   AUCLtSTlNS 
3i,    RUB    DR    LA    RÉCUDUQl'G 
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BULI-ETIN 


SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DU  NORD   DE  LA  FRANGE 
»»  343.  -  JaiiTier-FêTTier  190».  -  3t"  année.  -  T.  XVI. 


ADBK^^n  :  Le>  OoTragvs.  Manoscrils  et  CommaniciUons  inté- 
ressant la  rédactùm  du  BnUeliD,  i  H.  le  PrèsideDt  de  la  Société, 


Le  BaDetin  est  envoyé  gTsIuilemeatàlousles  Membres  payants; 
n  est  adressé  aux  Sociétés  scientitiqoes  par  voie  d'ëchapge. 


SOMMAïaE  :  Elirait  des  Procès- Verbaux  :  Séances  générales  des 
iO  Janvier  et  14  Février  I90J,  p.  3-5.  —  L'Année  mëlèorologique 
à  Amiens,  par  H.  H.  Dochaissoy,  p.  6.  —  Ouvrages  reçus,  p.  1 1 . 
—  Observations  météorologues,  p.  IÔ-I6. 


EXTRAIT   DES   PROCES-VERBAUX 

SÉAKCE   GÉNÉRALE   DU    10  JANVIER    1902. 

Présidence  de  M.  DUCHAUSSOY. 

CoRRBSPORDARCB  :  1*  Lettres  àa  Ministère  de  l'insiructioD 
publique  et  des  Beaus-Arts  annonçant  l'envoi  d'ouvrages  • 
venant  de  Belgique,  de  Suisse,  d'Italie  et  des  Etats-Unis. 

^  Lettre  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  informant  la  Société  que  le  Congrès  des  Sociétés 
savantes  s'ouvrira  à  la  Sorbonne,  le  mardi  1°'  avril  prochain, 
à  deux  heures  précises,  et  que  ses  travaux  se  poursuivront 
durant  les  journées  des  mercredi  3,  jeudi  3  et  vendredi 
4  avril. 

M.  le  Président  adresse,  au  nom  de  la  Société,  ses  Télici- 
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talions  k  notre  collègue,  M.  Doublet,  nommé  chevalier  du 
Mérite  agricole. 

M.  Henri  Gadeau  de  Kerville  fait  bommage  à  la  Société 
Linnéenne  des  ouvrages  suivants  : 

I.  Recherches  sur  les  Faunes  marine  et  m.-irilime  de  la 
Normandie.  3"  voyage. 

II.  Note  sur  une  récolte  de  Chiroptères,  faite  le  20  mars 
1901 ,  dans  la  carrière  souterraine  de  la  briqueterie  à  Manny 
[Seine-Inférieure]. 

III.  Le  cinquième  Congrès  international  de  Zoologie  tenu 
à  Berlin  du  1â  au  16  août  1901. 

IV.  Les  Cécidozaaires  et  leurs  cécidies. 
Y.  L'accouplement  des  Lépidoptères. 

H.  J.  P.  Hoschedé  fait  hommage  k  la  Société  des  extraits 
suivants  : 

I.  Note  sur  quelques  hybrides  trouvés  aux  environs  de 
VernoD,LesAndelys(Eu['e]elLa[loche-Guyon(Setne-et-Oise). 

II.  Catalogue  des  Plantes  advenlives  des  environs  de  Ver- 
non,  Les  Andelys  et  La  Roche-Guyon. 

La  Société  vote  des  remerciements  à  M.  Gadeau  de  Kerville 
et  à  H.  Hoschedé. 

H.  Leieu,  proviseur  honoraire  dii  Lycée  d'Amiens,  envoie 
sa  démission  de  membre  de  la  Société  Linnéenne,  pour 
raison  d'âge  et  de  santé. 

La  Société  regrette  que  la  santé  de  M.  LeIeu  ne  lui  per- 
mette plus  de  continuer  à  prendre  part  à  ses  travaux. 

M.  Duchaussoy  signale  dans  \''Omis{Tomc  XI,  pp.  ^5-306}, 
.  une  note  très  intéressante  de  M.  le  D'  Louis  Bureau,  sur  les 
plumages  de  la  Mouette  de  Sabine  {Xema  Sabinei],  toujours 
rare  en  France,  sur  les  côtes  de  la  Manche  et  de  l'Océan. 

Le  passage  des  adultes  se  fait  surtout  du  20  au  30  aoûL 
Les  jeunes  en  premier  plumage  approchent  davantage  du 
rivage  ;  ils  commencent  seulement  à  se  montrer  vers  la 
mi-septembre. 

Dans  la  liste  des  Xema  Sabineï  jeunes  il  faut  relever  un 
exemplaire  9  de  la  collection  Marmottan,  tué  au  Crotoy,  le 
23  septembre  1869. 
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M.  Spineux,  trésorier,  donDe  leclure  de  sa  gestion  des 
Qnances  pour  l'exercice  de  1901. 
Des  recoerciemenU  lui  sont  votés  par  la  Société. 


SËASCE  GËNfcHALB  DU    14   FÉVBIGR   1901. 

Présidence  de  M.  DUr.HAUSSOY. 

CoBRBSPoxDANCE  :  1'  Lettres  àv  Miaistère  de  rinstnicUoD 
publique  et  des  Beaux-Arts  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  des  Etats-Unis. 

2°  La  Société  ornilhologiqucde  Municb  demande  l'échange 
de  ses  publications  avec  celles  de  la  Société. 

Gel  échange  est  accepté. 

U.  Delagarde  donne  communication  de  plusieurs  notes 
omitfaologiques  très  intéressantes  sur  la  destruction  des 
petits  oiseaux  en  temps  de  neige  au  Croloy  dans  la  baie  de 
Somme  et  sur  le  Goéland  pygmée  observé  au  Crotoy. 

M.  GoDse  dépose  sur  le  bureau  des  fascies  de  Planlaga 
lanceolata  et  de  Stachys  atmua. 

M.  Delagarde  dépose  sur  le  bureau  un  moulage  de  poisson 
Vandoise  qu'il  a  exécuté  et  qui  est  très  bien  réussi. 

11  est  à  souhaiter  que  le  moulage  de  tous  les  poissons  de 
la  Faune  picarde  soit  fait  dans  ces  conditions,  pour  ligurer 
parmi  les  cotteclions  du  Musée  d'Histoire  naturelle. 

H.  Delagarde  dépose  également  sur  le  bureau  trois  aqua- 
relles d'oiseaux  artistement  exécutées  d'après  nature  :  1°  un 
Corbeau  freux,  3°  un  Corbeau  choucas,  3°  un  Grèbe  oreillard  ; 
aussi  la  Société  lui  adresse  ses  plus  vives  félicilations. 

Sur  la  proposition  de  M.  Michel  Dubois  et  de  plusieurs 
membres,  la  Société  décide  l'achat  d'un  ouvrage  sur  tes 
<c  Apides  »,  et  celui  des  «  Oiseaux  »  de  Brebm. 

Le  Secrétaire-Adjoint  : 
V.  CnoouABT. 
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L'Année  météorologiqixe  à  Amiens 

(BeHmbK  190D  -  novembre  1901) 

Le  service  météorologique  du  département  de  la  Somme 
est  à  peu  prés  désorganisé,  par  suite  de  la  réduction  du 
crédit  voté  par  le  Conseil  général.  Le  Bulletin  annuel  de  la 
Commission  météorologique  a  d'ailleurs  cessé  de  paraître. 
Les  observaleurs,  découragés,  se  font  de  plus  en  plus  rares, 
surtout  pour  les  postes  plu  vio  m  étriqués.  Ci- dessous  les 
documents  recueillis  à  la  Station  agronomique,  sous  la  direc- 
tion  de  H.  Roger. 

I.  —  Preflfllon  atmosphéiiqoe. 

Le  baromètre  a  varié  de  741"""  à  77t°",5,  soit  une  varia- 
tion totale  de  30""°  ,5.  La  moyenne  annuelle  est  de  739"",2. 


MOIS. 

l'RESSION  ATMOSPHÉRIQUE  (S.-A.).      1 

4  9  h.  m. 

..™, 

„„... 

Décembre  1900. 
Janvier  1901  .  . 

Février 

Mars 

Avril 

Mw 

JUÎD 

Juillet 

Août 

;  Septembre  .  .  . 

Octobre 

Novembre  .  .  . 

760,87 
759,32 
753,93 
736,75 
737,0Û 
760,80 
759,31 
761,35 
738,1 1 
758,77 
763,46 

'm  file  16,  17 

771.5  le  23 
771,0  les  15,  16 
T67,01e23 
766,0  les  17,  18 
766,0  les  lî,  13 
768,0  les  as,  26 
766,0  le  17 
767,3  le  21 

767.6  le  Î8 
768,01e  27 
770,51e  24,  25 

74l7o°ë  31 
747,0  le  27,30,31 

741,01e  5 
743,51e  a 
747,018  1,  11 
746,01e  7,  8 
731,01e  13 
751,01e  24 
730,01e  26 
749,5  le  21 
742,3 le  fi 
741,01e  14 

AonéeigOI.  .  . 

739"",  16 

771  "",5 
le  23  Janvier. 

741"" 
(3  fois). 
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II.  —  Température. 

La  température  est  notée  régulièrement  à  Doullens,  Saîtit- 
Valery  et  Amiens.  Les  tableaux  ci-joiats  donnent,  pour  ces 
IroU  localités,  l'easemble  des  observations.  Les  moyennes 
satsonniËros  sont  les  suivantes  : 

Amis  1901,  AuiENs.        DouLLKits.        S'-Valbry. 

Hiver 3» ,33  S'.IH  '    i',i9 

Printemps ««,66  lO'.oe  10*  ,23 

£« t8",i7  i9%19  19>,00 

Automne 10°,43  lOVO  ii*,25 

Ahnéi 10»,47  10»  ,78  U»,17 

11  serait  désirable  d'avoir  un  abri  de  Moalsouris  à  l'Ecole 
du  Paraclet,  oii  le  service  serait  assuré  par  les  élèves.  La 
nuit  la  plus  froide  est  celle  du  13  au  14  février  ;  le  minimum 
est  —9' ,7  à  Saint- Valéry,  — H"  à  la  Station  agronomique  et 
—16"  à  Doullens. 


MOYENNES 

TEIPÉRATDRRS  EXTRÉIES.        1 

MOIS 

(UOEttS) 

(iinras)              y 

*?a™M 

Muim*. 

UiDim>h 

Decem.  ISOOj  9* ,58     4<>,30 

6',9i 

15»,0  le  5. 

—  1«,8  le  3. 

Jaoïier  1901    5»,42..0",20 

2»,61 

11  ",6  le  27. 

-  9°,5  le  6. 

Février  ...    3%67 

-2',77 

0',« 

Il»,0le27. 

-H»,0  1eH. 

Uak  .  .  .  .'  8'M 

l'.oa 

i",?* 

I4',51el7. 

-  6»,0  le  29. 

Avril.  .  .  .  15°,43 

5=,28 

10",35 

24»,8  le  22. 

0*,0  le  2. 

Mai.  .  .  .      19»,fl8 

70,80 

i3«,89 

30-,2  le  29. 

20,5  le  19. 

Juin 'a2',88 

11",00 

I6«,94 

32'',4  le  22. 

4%8lelS. 

Juillet.  .  .  .;a6«,02 

13»,75 

t9%89 

32«,21ef9. 

Il*,0lel5. 

Août   .  .  .  :ii-;36 

l2o,77 

I8",B7 

30»,6  le  9. 

7",S  le  17. 

SepUmbre   ..20«,S0   lO-.gS 

13",74 

27'',5  le  B. 

5«,2  le  7. 

Octobre .  .  .  li',97  '■  6^43 

10«,70 

24»i,  le  1". 

0»,2  le  27. 

Novembre   . 

8-fiB  !  0°,99 

i%84 

14°,21e2i. 

-  4»,8  le  6. 

Année  190t. 

15',00 

5»,94 

10»,47 

33',4 
le  23  Juin. 

-11*0, 
le  14  Février. 
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MOYKNNES 

(HULLEHS) 

TGIFËRKTDm  EXTRËIES        1 

(DODLLENS)                   || 

^.1,?». 

dsi 

u..n- 

Uoiii». 

Mmim>. 

Dec.  1900.  . 
Janvier  1801 
Février  .  .  . 
Mare  ...  . 

IO°,tî 
5-,-H 

9V39 
16«,96 

■25%!0 
i8°,S0 

i-.',ia 

i5".73 
9»,88 

2", 79 
-0»,43 
-3»,73 
0",83 
4",33 
7=,06 
9'',9fl 

ic'so 

00,00 
3",67 
0=,73 

8«,45 
ïo,40 
00,28 
bo.07 
ll>o,fl4 
14",57 
170,58 
20",69 
19",30 
16=,10 
10°,71 
5", 31 

15i,0  1e5. 
120,0  le  20. 
120,0  le  27. 
(4«,0lel7. 

370,0  le  n. 

320,0  le  Î7. 
3i",0  le  22. 
33-,3  le  18,- 19 
3l°,0  le  9. 
29°,5  le  8. 
27'.0  le  1". 
16o,S  le  21. 

-  I«,0  le  3; 
-10»,01e6. 
— 16»,0  1el4. 

-  70,0  le  29. 

-  10,0  le  2. 
1",0  le  19. 
io,o  le  15. 

10«,0  le  15. 

6o,5  le  17. 

40,0  le  7. 

0''IeB2H,a7,28 

-  50,5  le  6. 

H&i     .  .  . 

Juin 

Juillet.  .  .  . 

Août 

SepUmbra. . 
Octobre.  .  . 
Novembre.  . 

Année  1901. 

ICVi2 

b°,00 

100,76 

33»,5 
le .18,  lOJuil. 

-16» 
leUFéTrier. 

MOIS 

MOYENNES 

(  SAINT -TAIEHT) 

TEUCIÎJiATUKES  KXTRÉUËS    1 
{Sfcinr.ïUERTj 

dcB 

niinlm» 

>u«ll» 

Malin.» 

Mioin» 

Dec.  lî» 

Février 
Mars  . 
Avril  . 

H>.  . 
001 

6".23 

5»,00 
9*,30 

16°,  50 

ai°,io 

24%20 
27°,20 

■2r.»,ao 

■22»,80 
IC',80 
I0',20 

4",  54 
0°.71 
-l',48 
l',80 
50,00 
7-,  70 
11 0,20 
13',.10 
i2",20 
90,50 
60,50 
1",70 

7",35 
3',47 
1«,76 
50,53 
100,75 
140,40 
n°,70 
20°,25 
)9".05 
l6o,is 
H«,65 
50,93 

130.2  le  5,10. 

110,0  le  21. 
H'',6le28. 
14»,6le  17. 

280.3  le  22. 
300,0  le  9. 
320,5  le  22. 
340,9  le  19. 
340,0  le  9. 
280,61e  8. 
28o,4lel". 
14«,01e21. 

00,0  le  3. 
-8=,S  le  6. 
— 9°,7le  14. 
-30,7  le  29. 

00,1  le  2. 

2»,7  le  19. 

60.7  le  15. 
100,7  le  15. 

80,0  le  17. 

40.8  le  7. 
00,0  le  87. 

-5«,Ble6. 

Juin. 

Juillet. 
Aoùl  . 

Septemb 
Octobre 
Novemb 

": 

Année  1001 . 

16»,28 

6',0« 

H»,17 

:i4o,9 

le  19  JuiUet. 

— 9»,7 
le  14  Février. 

Le  maximum  de  l'année  u  été  observé  le  19  juillet  :  'Si'j'S 
à  Sainl-Vatery  ;  35* ,S  à  Doullcns.  A.  la  Slalion,  où  les  thermo 
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mètres  sont  trop  abrités,  on  n'a  eu  que  32»,2.  Le  22  juin  on 
a  relevé  32*,4  à  Amiens,  31"  à  DouIIens  et  34%9  &  Saint- 
Valéry. 

Dans  l'année,  on  compte  62  jows  de  gelée  pour  Amiens  : 
1  en  décembre,  18  en  janvier,  20  en  février,  9  en  mars,  1  en 
avril  et  13  en  novembre.  La  moyenne  diurne  a  été  égale  ou 
inrérieure  à  zéro,  8  fois  en  janvier,  13  en  février,  5  en  mars 
et  1  en  novembre. 

Nous  avons  observé  15  jours  de  neige,  dont  6  en  janvier, 
6  en  février  et  3  en  mars. 


III.  —  Ploie,  État  hygrométrlqpie  et  Divers. 

Les  tableaux  suivants  donnent  la  nébulosité  el  l'état  hygro- 
métrique à  9  heures  du  matin,  les  totaux  mensuels  des  heures 
de  soleil  k  Amiens  et  Arras,  les  observations  du  vent  à  la 
StalioQ  agronomique  et  les  hauteurs  de  pluie  dans  6  postes 
du  département. 


MOIS. 

ÉTAT 

du  ciel 

BEDKESDË  SOLEIL 

ÉTAT 

PLUIE  k  AIIENS.      1 

. 

Jour» 

*™"" 

Atno 

d-«u. 

déploie  M 
de  n=iK6. 

h. 

b. 

mn 

Dec.  IWO.  . 

79,0 

60,0 

23,4 

88,7 

65,1 

18 

60,3 

78,5 

63,4 

94,7 

50.5 

17 

50,5 

33,8 

31,4 

12 

70,9 

93,0 

84,8 

8Ar, 

53,7 

19 

53,4 

193,5 

199,6 

51,8 

■    14 

238,5 

23S,3 

68,5 

28,7 

10 

217,5 

59,3 

41,2 

7 

35,  t 

251,0 

256,1 

68,4 

33,4 

7 

.\o(lt  .  .  .  . 

38,7 

273,0 

259,5 

04,3 

27,9 

Seplembre  . 

61,3 

145,0 

144,9 

81,0 

29,1 

12 

Octobre.  .  . 

63,2 

Hl.N 

H7,3 

86,4 

55,0 

15 

Novembre.  . 

72,0 

66,5 

53,9 

91,7 

10,6 

11 

h. 

h. 

mia. 

Année  1901. 

58,4 

1748,5 

1727,2 

-8,8 

180,4 

liîO 
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NOMBRE  DE  FOIS  QUE  LE  VENT  A  SOUFFLÉ  || 

Mors. 

DES  DIRECTIONS 

E 

NE 

H 

NW 

W 

sw 

S 

SE 

Dec.  1900.  . 

2 

10 

11 

S 

1 

2 

0 

Janvier!  901. 

4 

« 

4 

9. 

10 

0 

Février  .  .  . 

;t 

7 

R 

0 

S 

2 

Mars  ...  . 

i 

r. 

K 

0 

2 

Avril  .  .  . 

1 

10 

4 

0 

6 

Mai 

4 

a 

4 

0 

9 

Juin 

:i 

3 

2 

:i 

Juillet.  .  .  . 

3 

7 

2 

i 

s 

Août  .  .  ,  . 

6 

0 

« 

Septembre  . 

i 

2 

7 

1 

s 

Octobre.  .  , 

S 

« 

7 

1 

3 

Novembre,  . 

1 

3Q 

11 
90 

2 

0 

7 

Antide  190t. 

44 

36 

49 

8 

;66 

36 

Obfairatioiu  plniométriqQes. 


MOIS. 

roiit- 
as-'. 

AlBi«l» 

IS.  A.) 
3*-. 

lorcnil. 
40». 

Neste. 
70-. 

Féronue. 
Si". 

SeinU- 
Euilie. 
142". 

loyenDCt 

Décemb.  19 
Janvier  190 
Février.   . 

00 

S2,\ 
60,4 
24,8 
49,2 
79,7 
79,9 
30,6 
42,7 
19,1 
29,9 
52,5 
57,0 

6M 
S0,5 
31,4 
53,7 
51,8 
28,7 
41.2 
33,4 
27,9 
29,1 
5-ï,0 
10,6 

578 
43,1 
19,6 
49,7 
66,7 
18,0 
11,9 
43,4 
27,5 
31,4 
36,8 
10,7 

53,8 
19,8 
52,7 
80,9 
44,8 
31,3 
42,4 
36,0 
33,8 
43,8 
15,2 

59,6 
34,2 
22,8 
65,6 
92,4 
25,6 
21,4 
64,9 
21,5 
30,4 
44,3 
16,8 

64,5 
59,0 
37,5 
89,0 
113,5 
34,0 
36,0 
38,5 
24,0 
47,0 
04,0 
20,5 

64™3 
S0,1 

26,0 
60,3 
80,8 
38,5 
30,2 
44,2 
26,0 
33,6 
49,4 
21,8 

Avril.  .  . 

Juin  .  .  . 
JuiUet  .  . 

Août .  .  . 
Septembre 
Octobre   . 
Novembre 

167,3 
208,8 
98,4 
139,4 

!47,0 
136,2 
102,5 
94,7 

121,5 
134,4 
85,8 
78,9 

129,1 
178,4 
109,7 
92,8 

116,6 
183,  a 
107,8 
91,5 

161,0 
236,5 
98,5 
131,5 

140.4 
179,6 
100,4 
104,8 

Printeiiws 
Été.  .  .  . 

Aaiomne . 

Année  1901. 

613,9 

480,4 

420.6 

510,0 

499,5 

627,5 

525,2 
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Nous  comparons  ci-dessous  la  qusntit^  da  pluie  tombée 
dans  le  département  avec  la  moyoïne  des  6  dernières  années  : 
Flou  1W5-190O  1901  Oin'itiaKoaa 

Hiver 160,1  140,4  —19,1 

Printempf.  .  .  .  135,0  1TO,6  -f*4,6 

Eté 168,2  100,4  ■  —67,8 

Automne 1B3,2  104,8  —78,4 

AmiE 64$.'S  525iÈ        -i3l"3 

L'année  a  donc  été  relativement  sèche,  le  printemps  seul 
ayant  reçu  plus  d'eau  que  la  moyenne  correspondante. 

{A  suivre.)  H.  Duchaussoy. 

Ouvrages  reçus  (!)• 

Comité  géologique  de  Saint-Pétersbtyurg .  Bulletins.  Vol.  XIX. 
N'  1  à  N°  6.  —  S.  NiKiTiN.  Deux  sondages  profonds  et  les 
anomalies  ou  magnétisme  terrestre  dans  le  gouvernement 
de  Koursk,  —  A.  Borissiak.  Recherches  géologiques  dans  les 
districts  d'isioum  et  de  Pavlograd.  —  N.  Yakowlew.  Note 
sur  le  PalézoTque  supérieur  du  bassin  du  Donetz  et  de  la 
presqu'île  de  Samora.  —  A.  Dehjavin.  Recherches  géolo- 
giques dans  le  district  de  Maloarkhangelsk.  —  S.  Nikitin.  La 
vallée  de  la  Soura  aux  environs  do  la  ville  de  Penza,  ses  modi- 
fications récentes  et  séculaires. 

Musée  zoologigve  de  l'Académie  impériale  des  Sciences  de 
5(jinf-/'riierjéow»'y.Annuairel901.TomeVl.N°l.— N.YvAKOV. 
Les  Blatérides  du  gouvernement  de  Saint-Péterbourg.  —  N, 
Knipowitsgd.  Résultats  zoologiques  de  l'expédition  russe  au 
Spitzberg.  Poissons  récoltés  dans  la  région  du  Spitzberg  en 
1899-f900.  —  K.  Derlugik.  Matériaux  pourl'herpétologie  du 


{I)  Les  Auteurs  et  les  Sociétés  correspondantes  sont  priés  de  consi- 
dérer l'inscription  da  leurs  publications  dans  la  liste  des  ouvrages 
refus  comme  un  accusé  de  réception. 
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Sud-Ouest  du  Transcaucase  et  des  environs  de  Trébizonde. 

—  N.  BoRODiN.  Résultats  d'une  excursion  zoologique  dans  la 
mer  d'Azof  du  10  au  20  mai  sur  le  «  Ljedokol  Donskih  Girl  ». 
Revue  générale  de  l'excursion.  —  G.-O.  Sars.  Sur  la  Faune 
des  Crustacés  de  l'Asie  centrale. 

Societas  Hitlorieo-Naluralis  SAgram.  Vol.  Xll.  Parties  4  à 
6.  —  H.  Habck.  Note  sur  la  Faune  ornitbologique  de  Zengg. 

—  D'  Lazar  Cab.  Prodome  à  la  Faune  des  Crustacés. 
Natia'wistemckaftlicher  Verein  fur  Bohmen  «  Lolos  »  in 

Prag.  Année  1900,  nouvelle  série.  20'  volume.  —  E,  Stei- 
NACU.  Sur  les  muscles  Chromatophores  des  Céphalopodes.  — 
Ricu-Jou.  ScnuBERT.  Sur  la  Faune  des  Foraminifëres  et 
l'étendue  de  la  glaise  dans  le  Nord  de  la  Moravie.  —  Prof. 
Franz  Matouscbek.  Communication  sur  la  Faune  bryolo- 
gique  de  Bohême.  —  V.  Sciiiffner.  Renseignements  sur 
quelques  Bryophites  nouveaux  pour  la  Faune  de  Bohème. 
Eludes  critiques  sur  la  Jungermannia  s'muala,  etc. 

Verein  fur  IValurkimde  in  Œsterreich  où  der  Enra  in  Linz. 
30"  Volume.  —  Franz  Hander.  Supplément  à  la  Faune  des 
Macrolépidoptères  de  l'Autriche  de  l'Enns  supérieur. 

Naturfonchcnde  GcselUchafl  in  Emden.  85'  Volume  annuel  . 
pour  1899-1900.  —  Rudolf  Bielefeld.  Sur  les  modifications 
dans  l'état  de  la  Flore  entre  Jade  et  Dollart. 

Siehenlmrgischer  Verein  fur  JValurwissenscliaften  :u  Her- 
manmtadt.  Mémoiies.  L.  Volume.  Année  1900.  —  Prof.  D-  K. 
Debbke  cl  D"  M.  Buankenbohn.  Compte  rendu  sur  un  voyage 
d'études  géologiques  en  Transylvanie.  —  Prof.  Gabriel 
Srobel.  Hyménoptères  de  Hongrie  et  de  Transylvanie:  Ich- 
neumonidcs  et  Tenlhrédinidcs.  —  D'  D.  Czekelins.  Supplé- 
ments à  la  Faune  des  Papillons  de  Transylvanie.  —  W.  V. 
West.  Etudes  sur  les  Coquilles  bivalves. 

Naluririssetiscbnfllicker  Verein  fur  Sachsen  iind  ThUringen: , 
Zeitschrifi  ffir  Nalurwissemrhaften.  Vol,  74,  Fascicules  1  et 
2.  —  D'  Fahbacu.  Recherches  et  observations  sur  l'os  cornu. 
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—  H.  Krrsten.  L'explication  posl  vitale  de  l'accomnaûdation 
organique  dans  le  Darwinisme  et  le  Lamarckisine.  —  D'Edm. 
0.  Von  LiPPMANN.  La  Théorie  des  couleurs  de  Gœthe.  — 
WoLGUND  OsTVALD.  SuF  U  Variabilité  dans  la  formation  des 
étuis  des  Trichoptëres.  —  D'  Scbnec.  Quelques  remarques 
sur  la  formation  de  l'Atoll  de  Jalnit  (Iles  Marshall).  — 
D'  EwALD  WusT.  Note  sur  un  gravier  fossilifère  à  Nicheterilz 
près  Weissenfels.  —  J.  ZAWonNï.  Germination  du  Cucumis 
sativia  L. 

Naturforschende  Gesellschaft  in  Freiùurg  in.  Br.  Berickte. 
XI*  volume,  3*  fascicule.  —  F.  Hiiistedt  et  W.  A,  Nagel. 
Note  sur  l'influence  des  rayons  de  Becquerel  et  de  ROntgen 
sur  l'œil.  —  Prof.  D'  G.  Trecpel.  Note  sur  la  Malaria  et  des 
moyens  de  la  combattre.  —  D'  Kahl  Scbrabrenbergrr.  Sur 
la  constitution  calcaire  de  la  chaîne  du  mont  d'Ocre  dans 
les  Abruzzes  d'Aquila. 

Verein  fur  Vaterlahdische  Nalurkunde  in  Wurllemberg,  à 
SluUgarl.  Jahreshefle  :  57"  année  i90l.  —  E.  Frans.  Le 
Labyrinlbodon  dans  les  grés  bigarrés  de  Teinacb  ;  le  Croco- 
dile marin  {Tkalutlosuckia,  nov.  gen)  ;  un  groupe  nouveau 
de  Sauriens  du  terrain  Jurassique.  —  Paul  Gbiger.  Les 
Nérinées  du  Jura  de  Souabe.  —  Tu.  Hueber.  Synopsis  des 
Hémiptères  héléroptères  d'Allemagne,  Fam.  des  Capsidie 
Vï'partie.  —  Prof.  D'  0.  KiacnNKR.  Mémoires  sur  la  disposition 
du  pollen  chez  les  fleurs.  —  G.  6.  Klunsinqer.  Recherches  sur 
les  causes  physiques,  chimiques  et  biologiques  de  la  couleur 
de  nos  eaui.  —  H,-L  Lang.  Les  périodes  glaciaires  et  leurs 
divisions.  — X.  Rieber.  Supplémentsà  In  faune  du  Wurltem* 
bergetdu  Hobenzollern,  —  E.  ScniiTZE.  Suppléments  pour 
la  connaissance  des  Conifères  h  l'époque  triasique  :  Pagio- 
phyllum,  Voltzia,  Widdringtonites.  —  Karl  W.  Verhœff. 
Supplément  à  la  connaissance  des  Myriapodes  paléarctiques, 
XVlll*  note;  les  Diplopodes  de  l'Allemagne  méridionale  et 
du  Tyrol. 
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NaturuiiitenMckafllieher  Verein  in  Bam&urg  :  Abhanilungen 
aut  dem  Gebiele  der.\aturmiuenscha/ïen.  16*  volume  ;  seconde 
partie.  —  Pror.  D'  Clehens  Hartlaub.  Révision  des  espèces 
de  Sertularella.  —  Hass  Hallibr.  Des  rapports  de  parenté 
entre  les  Tubiflores  et  les  Ebenaies.  L'origine  polyphétique 
des  Sympélales  et  des  Apétales,  et  la  disposition  des  Angio- 
spermes en  général. 

A'atur/orscliende  GeteUtehaft  in  Btuel  Abhandlungen.  T. 
Xlll,  2»  partie,  T.  XIV.  —  A.  Gotzwillbr.  Sur  la  question 
de  r&ge  du  Lôss.  —  Auoost  Binz,  Les  recherches  sur  notre 
flore  depuis  Banfain  jusqu'aujourd'hui.  — Fbibdbich  Goppbls- 
R<EDBR.  L'analyse  capillaire  reposant  sur  les  phénomènes  de 
capillarité  et  d'absorption,  avec  une  conclusion  sur  l'ascen- 
sion de  la  matière  colorante  dans  les  plantes.  —  Ggohg  W. 
A.  Kablbauh.  Répertoire  systémalique  et  alphabétique  des 
matières  contenues  dans  les  volumes  6  &  12  (1873-1900),  des 
Mémoires  de  la  Naturforschende  Gesellschafl  in  Basel. 

NalwwUsenschaftUcher  Verein  in  Hamburg.  3'  série.  Vol. 
Vlil,  1900.—  Prof.  D'E.  Zacharias.  Sur  les  cellules  sexuelles 
et  la  fructification.  -^  F.  ëbichsek.  Les  Rubm  des  environs 
de  Hamboui^.  —  D'  W.  Highaelsen.  Nouveaux  TubiQcides 
de  l'Elbe  inrérieure. 

Verein  fur  Schlesische  Imekienkunde,  in  Breslau.  Nouvelle 
série,  livraison  26.  —  J.  Gehdarot.  NoLesurles  Xantkolinut 
Unearii  Kr.  et  longiventris  Heer.  Nouvelles  localités  et  remar- 
ques sur  quelques  Coléoptères  rares  pour  la  faune  de  SÎIésie. 
Nouveautés  pour  la  faune  des  Coléoptères  de  Silésie  en  1900. 
Une  nouvelle  espèce  de  Coléoplëre,  Salpingus  Gabrieli.  — 
ScuNABEL.  Sur  l'élevage  A'Arelia  fiava,  --  GitiiTZifKR.  Sur  la 
ponte  d'Endromis  versicolora. 

Naturwissenschaftliche  Geselhchaft  «  Isis  »  l'n  Ureaden. 
Année  1901,  Janvier  à  Juillet.  —  D'  Robert  Nebsig.  Les 
sondages  dans  la  forêt  de  Dresde,  —  H.  Wieguel,  Les  plus 
vieilles  routes  de  la  Saxe. 
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OBSERVATIONS  HËTË0R0L06IQUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  31". 
Décembre  1901. 
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Àbriiilalioju  et  obstrtaliaru  :  B.  Boorrtsqoe.  —  Br.  Brouillsrd,  —  Ecl.  Eclair  —01.  bl.  Gelée 
blanche  —  Gr.  Grêle.  —  Ng.  Neige.  —  Or.  Orag^.  —  Ton.  Tonnerre.  —  L'élal  du  ciel,  la  dlrec- 
Uoa  àa  tenl,  l'étal  Lygrométrlque  sunl  otnarés  ï  9  b.  do  iDalio.  —  L'^1  dn  ciel  eil  mesure  de 
0  1  10,  en  dhlèmei  de  oébuloallé.  —   Lea  beurei  de  nlell  sont  mesnréet  bv^m:  rhéllagrapbe  de 
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OBSERVATIONS    MËTËOROLOGIOUES» 

,Stalion  agronomique  d'Amiens.  —  Ailitude  34". 
janvier  1902. 


>M.O»ÈTES. 
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Total  4e  la  pluie 


a  millimètres  :  39,9 


i6rwtal(oru«tobwnialt(>nf:D.  Bourrasque.— Br.  Brouillard. —Ecl.Belilr.  —  Gl-  ht.  Uejet, 
bbncbe.  —  Cr.  OrèLe.  —  Kg.  Ndge.  —  Or.  Orage,  —  Ton.  Toanerre.  —  L'éltl  du  ciel,  la 
direction  du  thdI,  l'êlal  bygrDméUique  iddI  observé!  i  9  b.  du  nallD.  —  L'ilaldu  ciel  eal  meauré. 
de  0  i  10,  eu  diiiinu»  de  aibalMilé.  ~  Lct  heures  de  soleil  tonl  mesura  avec  l'taéHograpbe 
de  Cam|)bell. 
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BULLETIN 


SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DU  NORD  DE  LA  FRANCE 

W«  346.  -  Mars-Avril  1902.  -  31"  année.  -  T.  XVI. 


Ajirsssih  :  Les  Ouvrages,  HBDuscrits  et  CommunicalioDS  ioté- 
ressant  la  rédaction  du  Bulletin,  à  H.  le  Présideol  de  b  Société, 
à  AroieDS. 

Les  demandes  d'abonnement  et  les  cotisations  [en  timbres-poste), 
à  H.  le  D'  Spineui,  rae  Saint-Louis,  32,  Amiens. 

Le  Bulletin  est  envoyé  gratuitement  i  tous  les  Membres  payants  ; 
il  est  adressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'échange. 

SOMMAIRE  :  Extrait  des  Procès -Verbaux  :  Séances  générales  des 
14  Uars  et  11  Avril  190^,  p.  11-18.  —  L'Année  météorologique 
A  Amiens,  {tar  U.  H.  Duchausso),  p.  18.  —  Ouvrages  reQus,  p.  29. 
—  Observations  météorologiques,  p.  31-33. 


EXTRAIT  DES  PROCES-VERBAUX 

SÉANCE  GËHÉBALE  DIT  14  HABS  1902. 

Présidence  de  M.  SPINEUX,  Trétorier. 
CoRRBSPONDANCR  :  1°  LfCltres  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  de  Russie  et  des  Ëtats-llnis. 

M.  Delagarde  dépose  sur  le  bureau  le  moulage  bien  exé- 
cuté d'un  Chabot  et  lo  moulage  d'une  Loche  franche. 

H.  C.hoquart  dépose  sur  le  bureau  un  fossile  bien  conservé 
d'Oilrea,  qu'il  a  trouvé   dans   un  moellon  provenant  des 
carrières  de  Saint-Maurice. 
Le  nom  de  ce  fossile  sera  déterminé  plus  tard. 

Le  Secrétaire-Adjoint  : 
F.  CnoguART. 

31'  ANNliB.  2 
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T  8ÂANCK  GÉNÉRALE  DD   11   AVRIL  190S. 

PréMidmce  de  M.  DUCHAOSSOY. 

CORRESPONDANce  :  Lettres  du  Ministère  de  l'Instruction 
publiguie  el  des  Beaux-Arts  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  de  Suisse  et  des  États-Unis. 

M.  le  Président  informe  la  Société  Linnéenne  qu'une  sub- 
vention de  SOlt  francs  était  accordée  à  la  Société  par  M.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique  pour  la  publication  par 
H.  Ducbaussoy,  dans  nos  Mémoires,  des  observations  météo- 
rologiques faites  à  Hootdidier  par  HH  V.  et  C.  Ghandon, 
de  1783  à  1869. 

Des  remerciements  sont  votés  à  H.  le  Ministre. 

M.  Ducbaussoy  Tait  hommage  à  la  Société  d'un  tirage  à 
part  de  cette  publication. 

La  Société  lui  adresse  des  remerciements. 

M.  le  Président  demande  l'achat  de  l'ouvrage  suivant,  de 
Von  Friedrich  Goppels  :  «  Analyse  capillaire  et  absorption 
des  matières  colorantes  dans  les  plantes  ». 

Cet  achat  «st  acc«pté. 

Le  Secrétaire' Adjoint  : 
P.  Choquaht. 


L'Année  météorologique  à  Amiens 

(Diccmbra  1900  -  HoTcmbre  1901) 
[Suite). 

TV.  —  Joomel  météorologlqne. 
Lu  Orages,  Us  Phénomènes  périodiques  de  la  Végétation  et  Divers. 

DECEMBRE  1900.  —  Temps  doui  et  pluvieux.  Un  seul 
jour  de  gelée  :  —{"fi  le  3.  Le  5,  maximum  de  15°.  Pluie  le 
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1,  3,  4,  S,  6,  7,  9,  13,  18,  24,  26,  27,  28,  30  et  31.  (Set 
géaéralement  couvert.  Le  soleil  oe  s'est  pas  montré  pendant 
19  jours  :  1  à  5,  9,  11,  13,  i'à,  18,  24,  26,  27,  28,  30  et  31. 
Tempêtes  du  SW  dans  la  nuit  du  5  au  6  et  dans  celle  du  27 
au  28. 

Le  28,  &  5  h.  m.  il  faisait  des  éclairs  à  l'WSW  de  la  ville. 
Cne  barque  de  pftcbe,  VEspérancc,  a  essayé  vainement  d'en- 
trer dans  la  rade  de  Tréport  ;  après  avoir  brisé  son  beaupré 
et  perdu  3  hommes,  elle  esl  venue  s'écbouer  près  de  Cayeus. 

Le  29,  halo  irisé  autour  de  la  Lune. 

Les  premiers  blés  sont  assez  avancés  à  la  fin  du  mois. 

JANVIER  1901.  —  Température  assez  basse  au  commen- 
cement du  mois.  Le  thermomètre  descend  le  6  à  — 9%5. 
Gelée  le  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  II,  12,  i4,  iô,  16,  17,  18, 
19,  29,  30,  31(1).  Pluie  le  1,2,  H,  16,.18,  19,20,  21,24.  25, 
26,  27  et  28.  Neige  le  8,  29,  30  cl  31. 

Le  22,  j'ai  entendu  crier  un  merie. 

Le  23,  à  11  b.  du  soir,  bolide  passant  au  Nord  d'Amiens. 

Le  26,  orage  à  1  h.  1/2  du  matin.  ET  fort.  A  2  h.,  pluie 
avec  grftle.  Le  malin,  grésil  abondant  à  7  h.  et  10  b.  Encore 
un  coup  de  tonnerre  à  10  b.  1/2. 

Tempftte  de  S  W  à  W  dans  la  journée  du  27. 

FÉVRIER.  —  Température  basse.  Gelée  le  1,  2,  3,  6,  7, 
«,  9,  10-,  12,  iS,  14,  IS,  16,  il,  18,  19,  ^0,  21,  22,  23. 
Pluie  le  3,  4,  5,  10,  16,  17,  22,  23,  24,  26,  27,  28.  Neige  le 
3,  4,  5,  6, 13,  16,  17,  19,  20,  22.  Grésil  le  13. 

Les  récoltes  ont  été  protégées  par  la  neige.  Les  emblavures 
de  décembre  ont  été  atteintes  par  le  froid.  Nous  avons  eu 
—11*  le  14.  Cependant  lepùuoncAanfe  te  ^^  et  le  merle  le  24. 


(1)  Noua  empIoroDB  les  caractères  romains  pooF  les  gelfes  ordinaires  ; 
les  italiques  pour  mojennes  inférieures  à  léro,  et  tes  égyptiennes  pour 
les  jours  les  plus  froids. 
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MARS.  ~  Températnre  moyenne  iorérieure  à  la  normale. 
Pluie  le  {.  %  3,  4,  3,  6,  7,  S,  11, 15,  17,  18, 1»,  20,  30  etSf. 
Neige  le  25.  26,  27,  28.  Gelée  le  22,  23,  24,  ^5, 26,  27,  28, 
29,  30.  Arc-en-ciel  double  le  1"  à  4  h.  1/2.  Halo  très  grand 
à  la  Lune  le  1,  4,  30. 

Le  10,  floraison  du  Perce-Neige,  du  Comouiller  et  des  pre- 
miers Crocus.  Le  28,  l'Hépatique  trilobée  est  en  fleur.  On  a 
vu  des  hirondelles  le  30  mars  sur  les  étangs  des  environs  de 
Péronne.  Le  coucou  a  cbaulé  le  31.  Les  merles  recommen- 
cent à  sinier. 

Il  y  a  un  retard  appréciable  dans  la  v^étation  des  céréales 
d'hiver. 

AVRIL.  —  La  première  quinzaine  a  été  asseï  pluvieuse, 
sombre  et  un  peu  froide.  La  seconde  partie  du  mois  a  été 
chaude  et  très  ensoleillée.  Pluie  le  1,  2,  3,  4,  5, 6,  9,  10,  11, 
13,  14,  15, 16,  29.  Le  thermomètre  est  descendu  à  0°  le  2. 
Dans  la  nuit,  les  minlmas  sont  voisins  de  1*,S  le  6,  13,  17, 
18  et  19.  Neige  Tondante  le  S.  Grésil  le  t,  1S,  16. 

Le  1",  orage  à  3  h.  s.  Il  éclaire  au  S  W  le  15  à  8  h.  1/2  s. 
Le  16,  giboulées  toute  la  journée.  Il  a  tonné  à  Amiens  de 
2  h.  1/4  à  2  h.  1/2  et  de  4  h.  30  à  5  h.  1/4  s,  A  Moreuil, 
l'orage  venant  de  Sains ,  s'est  dirigé  sur  Héziëres  ;  au 
moment  du  maximum,  vers  S  h.  45  s  ,  la  foudre  est  tombée 
sur  une  maisog,  en  produisant  quelques  dég&ts  :  une  pei^ 
sonne  a  reçu  au  même  moment  une  légère  commotion,  A 
Paris,  le  tonnerre  s'est  fait  entendre  vers  midi. 

Les  kirondeites  sont  signalées  le  2  à  Offoy,  le  4  i  Hatten- 
court,  le  5  &  Airaines,  Combles,  Doullens,  Vaux,  Albert, 
Cagny,  Corbie.  Elles  »ont  ausH  nombreuses  à  la  Hoioie  à  partir 
du  5.  Cbant  du  rossignol  le  7. 

Départ  des  bourgeons  de  lilas  dans  les  premiers  jours 
d'avril.  La  feuillaison  ne  se  fait  que  vers  le  15  ;  les  cbèvre- 
feuilles,  sureaux  et  groseillers  sont  aussi  verdoyants. 
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Le  18,  doraisoD  du  Pruaîer  myrobolan,  de  la  Bruyère 
précoce  et  de  la  Doronique  du  Caucase.  Dans  les  jardÎDS, 
fioraiion  générale  det  abricottert.  Sont  aussi  fleuris  narcisses, 
pâquerettes  et  ficaires. 

Les  Mat-tineU  sont  arrivés  le  19,  par  une  journée  de  forte 
chaleur;  le  soir  oombreuses  chauves- souri:. 

Le  samedi  20  on  vend  au  Marché  des  Primevères  [Primvia 
elatior)  provenant  du  bois  de  Gentelles  et  d'Aveluy. 

Le  21  floraison  de  l'Ërable  sycomore,  du  Groseiller  san- 
guin et  du  Cerisier  sauvage.  La  végétation  fait  de  rapides 
progrès. 

Le  32  les  boulevards  plantés  de  marronniers  sont  verts, 
surtout  à  l'exposition  sud. 

Le  3S  nombreuses  morilles.  Floraison  du  Prwnvs  trihba; 
début  de  l'arbre  de  Sainte  Lucie. 

Le  28  floraison  des  Pruniers  et  Poiriers  de  plein  vent. 

A  la  fin  du  mois  les  blés  sont  beaux  ;  les  prairies  promettent 
nue  bonne  récolle. 

HAÏ.  —  Le  thermomètre  a  varié  de  2*,9  le  19  à  30>,2  le  29. 
Pluie  le  3,  S,  6,  7,  8,  9, 10,  29,  30,  31.  Dans  le  département 
4  jours  d'orage  :  le  2,  7,  8  et  29. 

Le  2  quelques  coups  de  tonnerre,  vers  3  h.  1/2  soir,  à 
Péronne. 

Le  7  orage  du  SW  au  NE,  passant  sur  Amiens,  Hailly- 
Raineval  et  Horeuil,  de  4  h.  1/2  il  5  h.  20'  du  soir.  La  foudre 
est  tombée  sur  un  attelage  de  3  chevaux,  traînant  un  rouleau 
métallique,  sur  la  cftte  de  Genouville  :  le  cheval  du  milieu  fui 
tué  sur  le  coup.  On  releva  le  domestique  qui  reprit  bienlAt 
connaissance.  Un  peu  de  grésil  à  Amiens  et  Péronne. 

Le  8  averses  de  grésil.  A  5  h.  1/4  quelques  coups  de  ton- 
nerre à  Amiens  avec  un  peu  de  pluie  et  de  grêle.  Celle-ci 
est  encore  observée  à  Gentelles  et  Cacby. 

Le  29  orage  assez  important  pour  la  Somme,  noté  rie 


)oï  Google 


midi  1/2  &  1  h.  4$',  dans  les  postes  d'Amiens,  Foret-l'Abbaye, 
Péronne  el  Sainte- Emilie. 

A  Paris  orage  violent  à  3  b.  liy.  Dans  la  cour  de  la  Biblio- 
thèque nationale  j'observe  des  gréions  de  la  grosseur  de 
fortes  noisettes  :  on  a  eu  32""°  de  pluie  à  la  Tour  Saint- 
Jacques,  W"  &  Hontsouris  et  80""  au  Jardin  des  Plantes  : 
'  cette  hauteur  est  la  plu»  grande  qu'im  ait  jamais  relevée  à  Paris. 

Le  1"  floraison,  au  Jardin  botanique,  de  la  Tulipe  sauvage, 
la  Nivéole  d'été,  la  Hahonia  rampante,  le  Trolle  d'Europe, 
le  Poirier  du  Japon,  le  Groseiller  sanguin  et  la  Pulmonaire 
offlcinale. 

Le  4  on  a  vu  quelques  hannetons  ordinaires;  le  soir  de 
nombreux  Amphimallus  toUtiHalis  volent  au-dessus  des 
haies  de  nos  jardins. 

Le  5  pleine  floraison  du  LHas  blanc,  de  Carbre  de  Sainte 
Lucie  et  de  la  Giroflée  des  murailles.  On  vend  du  Muguet  à 
clochettes  [Convallaria  majalis). 

Le  9  feuillaison  complète  des  tilleuls  et  du  Hêtre  pourpre. 
Floraison  des  pommiers  {Malus  spactabiUs)  qui  ornent  tes 
petits  jardins  de  la  place  Montplaisir. 

Le  10  floraison  générale  des  Marronniers  et  Lilas  communs. 

Le  16  mai,  jour  de  l'Ascension,  je  remarque  le  Genfit  à 
balais,  le  Sorbier  des  oiseaux,  le  Marronnier  à  fleurs  rouges 
et  l'Aspérule  odorante. 

Le  18,  Pastel  (Isatis  tînctoria)  en  Seur  sur  les  talus  de  U 
CitadeUe.  Au  Jardin  botanique  je  note  la  floraison  de  nom- 
breuses espèces  :  Myosotis  des  jardins,  Tulipe  de  Gesner, 
Iris  de  Germanie,  Narcisse  des  poètes.  Ail  des  ours,  Bugle 
rampante.  Azalée  visqueuse,  Myrride  musquée,  Populage 
des  marais,  Renoncule  bulbeuse,  Magnolia  pourpre,  Grande 
Chélidoine,  Barbarée  précoce.  Houx  commun.  Euphorbe 
d'Orient,  Benoîte  des  rivages,  Potentille  du  printemps.  Sceau 
de  Salomon  et  Boule  de  neige. 

Le  19  beaucoup  de  hannetons  à  ta  ferme  de  Soltevilte  ;  les 


)oï  Google 


-  23  - 
feuilles  des  arbres  de  l'avenue  sont  mangées  presque  totale- 
ment. 

Le  25  floraison  des  Aubépines  blanches  ou  roses  et  des 
Paulownias  k  fleurs  mauves. 

Le  31  mai,  floraison  des  Trèfles  incarnats  aux  environs 
d'Amiens. 

JUIN.  —  Temps  sec  et  assez  chaud.  Pluie  le  1,  3, 12, 17, 
18, 29  et  30.  Arc-en-ciel  le  3.  On  a  eu  32*,4  le  22  et  31'  le  29. 

Le  1"  petit  orage,  observé  de  3  h.  1/2  à  4  heures  du  soir,  à 
Sainto-Emilie,  Péronue,  Nesle,  Amiens  et  Forét-l'Abbaye. 

Dans  la  nuit  du  29  au  30,  orage  plus  important;  observé 
de  1  h.  1/i  à  3  heures  du  matin  dans  tous  les  postes  du 
département.  Uu  nouvel  orage,  de  7  h.  1/2  à  10  heures  du 
matin,  achève  de  démettre  le  temps  pour  la  grande  caval- 
cade organisée  par  le  Sport  nautique  d'Amiens.  Pluie  de 
28— ,4  à  Moreuil. 

Le  4,  floraison  des  Gueules  de  lion  sur  les  murailles  de  la 
ville  et  des  Pivoines  roses  et  blanches  de  nos  jardins.  Par- 
tout, on  perçoit  l'odeur  pénétrante  des  Seringats  et  des 
Robiniers. 

Le  G,  au  Jardin  botanique,  je  remarque  les  fleurs  de  l'Iris 
de  Florence,  de  l'Hémérocalle  jaune,  du  Pavot  d'Orient  et  de 
la  Grande  Marguerite. 

Le  13,  parmi  les  roses  épanouies,  ont  peut  admirer  la 
Coquette  des  blanche),  M"'  Alfred  Carrière,  Gloire  de  Dijon, 
CUmbourg  Capitaine  Christi/  ei  M""  Bérard. 

Le  22,  floraison  des  tilleuls  du  boulevard  du  Mail. 

Les  avoines  soufi'rent  de  la  sécheresse.  Les  seigles  sont 
beaux.  Les  sainroins  ont  donné  sufflsamment. 

JUILLET.  —  Température  élevée,  lumière  abondante  et 
sécheresse  assez  forte.  Pluie  le  1,  13,  23,  24,  25,  26  et  29. 
Hauteur  d'eau  ;  33""',4,  dont  22"'-,5  pour  le  24  et  le  25.  Dix- 
huit  maxima  supérieurs  ou  égaux  &  25*.  Le  thermomètre  a 
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marqué  30"  le  10  ;  30',5  le  14  ;  32"  Iq*12  ;  31',5  le  17  et  le  48; 
32',2  le  yd/SO'  leâO,  et  31°,2  le  24.  Orages  dans  la  Somme, 
le  43,  24,  34,  25,  2S  el  29  juillet. 

Le  l",  flpraisoD  du  Lys  blanc. 

Le  2,  sont  fleuries  au  Jardin  botanique,  les  espèces  sui- 
vantes :  Hémérocalle  rouge,  Lystmaque  commune,  Digitale 
pourpre,  Sauge  verticillée,  Molène  commune.  Phlox  de 
Drummond,  Buglosse  d'Italie,  Consoude  hérissée,  Herbe  à  la 
ouate,  CËiilet  d'Inde,  Chardon  des  Pyrénées,  Herbe  h  mille 
feuilles,  Cinéraire  maritime,  Scabieuse  du  Caucase,  Silène 
enflée,  (Enolhère  élégante,  Circée  des  bois,  Hélilot  des 
champs.  Les  abeilles  butinent  sur  Nepeta  diffusa  et  Phlomis 
luberosa. 

Le  6,  fioraison  de  Y  Allante  glanduleux,  dont  l'odeur  est 
plutât  désagréable. 

Le  10,  maturité  des  seigles  et  des  orges,  que  l'on  com- 
mence à  couper  dans  les  champs  voisins  de  ta  rue  Durour. 

Le  42,  dans  un  voyage  à  Lille,  je  note  sur  les  talus  de 
Longaeau,  les  tiges  dressées  de  la  Gaude  et  du  Bouillon 
blanc,  se  mêlant  aux  fleurs  jaunes  de  la  Jacobée.  A  Daours, 
on  rentre  de  l'orge;  les  bords  de  la  Somme  sont  d'un  vert 
éclatant;  les  prairies  sontcouvertes  de  Spirées.  Près  d'Acbiet, 
Œillettes  en  fleur.  On  arrache  du  lin,  près  d'Arras.Entre  cette 
ville  et  Corbie,  de  nombreux  champs  sont  remplis  de  Coque- 
licots. 

Le  13,  orage  à  Amiens  de  2  h.  1/â  à  3  h.  20',  allant  de  NB 
&  SW.  A  Yzeux,  la  foudre  a  incendié  une  grange.  Un  peu  de 
grfile  à  Paris,  vers  4  heures. 

Le  IS,  floraison  du  Tilleul  blanc  et  du  Troëne  toujours  vert. 

Le  19,  les  Roses  trémières  du  jardin  de  la  Bibliothèque  sont 
en  pleine  floraison  :  ce  sont  les  bâtons  de  Saint-Jacques  des 
paysans  picards. 

La  floraison  du  froment  s'est  faite  dans  de  bonnes  condi- 
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tioDS  ;  les  épis  sont  bien  garnis  ;  mais  on  a  peur  que  les  grains 
soient  écbaudés. 

Le  20,  les  laurien-rosea  tont  fieurii.  Les  premières  bette- 
raves sont  belles  ;  les  dernières  levées  sont  clairsemées  et 
réclament  de  l'eaii. 

Le  21,  tonnerre  lointain,  à  9  beures  du  matin  entendu  & 
Uangest-sur-Somme.  Grain  d'orage  à  S  bôures  du  soir:  le 
ciel  se  couvre,  la  température  baisse,  le  vent  passe  au  NW. 
Il  a  tonné  à  Tréport  et  Picquigny.  A  S  beures  du  soir,  il 
éclaire  au  NE  d'Amiens. 

Les  Digitales  jaunes  des  larU  d'Ailly  sont  en  fleur  ;  nos 
entailles  sont  embellies  par  les  Nénuphars  blancs.  Sur  les 
bords  des  fossés,  Sagittaires  et  brongoéret  (Typha  latifolia)  se 
dressent  non  loin  des  Reines  des  prés  aux  fleurs  blanches  si 
parfumées. 

Le  24,  petit  orage  à  Amieru,  de  6  h.  50'  &  7  b.  1/2  soir, 
venant  du  S\V. 

Le  25,  forte  pluie  à  3  b.  1/2.  II  a  tonné  à  3  b.  1/2,  4  b.  1/2 
et  5  heures  du  soir.  L'orage  allait  du  SW  au  NE.  Le  soir, 
un  deuxième  orage  est  observé  à  Rue,  Quend  et  Villers-sur- 
Autbie,  de  d  heures  à  10  heures.  Une  vache  a  été  tuée  par  la 
foudre  dans  une  p&ture  de  Rue. 

A  la  fin  de  juillet,  plus  de  100  plantes  sont  fleuries  au 
Jardin  botanique.  Parmi  elles,  je  citerai  les  suivantes  :  Ama- 
ranthe  crête  de  coq.  Acanthe  épineuse,  Lycope  d'Europe, 
Honarde  fisLuIeuse,  Toute-Bonne,  Germandrée  du  Canada, 
Jusquiame  noire,  Mélisse  officinale,  Lyciet  d'Europe,  Hélio- 
trope du  Pérou,  Liseron  des  baies,  Barkhausia  rouge,  Echi- 
nope  à  tète  ronde.  Absinthe  ofâcinale,  Cinéraire  maritime, 
Aster  des  Pyrénées,  Hélénie  d'automne,  Souci  des  jardins. 
Grand  Soleil,  Cardère  sauvage.  Guimauve  offlcinale,  Epilobe 
en  épi,  Bryone  dîolque.  Capucines,  Dahlias  et  Abutilons 

Le  28,  petit  orage  :  il  a  lOnné  vers  3  heures  du  c6lé  de 
Boves,  et  à  6  beures  soir  au  S  W  d'Amiens. 
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Le  leademaÎD,  temps  très  chaud.  Pluiaà4heures  du  soir; 
il  tonne  au  loin.  A  4  h.  i/A  ETP,  et  vent  du  NW.  A  4  h.  40* 
fort  coup  de  T  au  NE  d'Amiens.  A  5  heures  il  tonne  à  l'Est  et 
au  SB  ;  le  del  se  dégage  à  l'W.  L'orage  est  au  SB  à  S  h.  20' 
où  il  disparait  à  6  heures.  On  a  aussi  entendu  gronder  le 
tonnerre  à  Saint-Valery  et  Forôt-l'Abbaye. 

La  mer  était  phosphorescente  dans  la  soirée  da  31  joiUet. 

AOUT.  —  Le  1"  août  je  fais  quelques  observations 
d'Amiens  à  Tréport.  Beaucoup  de  blés  sont  fauchés  aux 
environs  de  la  ville.  A  Dreuil  je  vois  une  moissonneuse 
entamer  un  champ  d'avoine.  Près  de  Crouy  et  d'Bangest, 
les  œillettes  sont  arrachées.  Non  loin  d'Abbeville,  entre 
Bpagne  et  Fontaine,  il  y  a  encore  quelques  pièces  de  chanvre. 
Autrefois,  toute  la  vallée  de  Somme  était  couverte  de  riga. 
Celui-ci,  arraché />fe  à  plé,  était  d'abord  séché  sur  le  sol,  puis 
mis  en  «bordés».  Lorsque  les  feuilles  étaient  bien  fanées,  on 
battait  bouquet.  Dans  mon  enfance,  ta  grande  entaille  du 
paya  serrait  pour  le  rouissage  ;  le  chanvre  était  écoucké  par 
tous  les  ménagers,  pendant  la  saison  d'hiver;  les  grosses 
bulottes  servaient  pour  faire  des  allumettes  au  soufre,  les 
petites  donnaient  une  bonne  foi  dans  les  grandes  cheminées 
de  nos  villages.  L'écoucheur  passait  les  fibres  textiles  au 
cherin  avant  de  les  livrer  aux  fileuses  ;  celles-ci  avaient  pour 
compagnes  des  trameuses  ou  bobineuses.  Le  soir,  le  méUer 
chauffé  rassemblait  toute  la  famille  ;  les  enfants  apprenaient 
leurs  leçons  ou  faisaient  des  verbes,  tandis  que  le  père  tissait 
la  toile,  se  démenant  des  mains  et  des  jambes  ;  le  tisserand 
était  d'abord  un  hncheu.  Aujourd'hui  la  machine  a  tout 
envahi  et  a  supprimé,  non  le  dur  labeur,  mais  ces  petits 
ateliers  groupant  tous  les  fitres  d'un  même  foyer  ! 

Les  prés  sont  blancs  ou  jaunes,  suivant  que  les  ombelles 
de  la  Carotte  sauvage  l'emportent  ou  non  sur  les  grappes 
des  capitules  de  la  Jacobée. 
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Nous  n'avons  eo  que  8  fours  de  pluie  :  le  S,  6,  10,  1i,  13, 
23,  26  et  27.  Les  journées  chaudes  dont  les  maxima  ont 
atteint  au  nnoins'25*,  sont  celles  du  2,  4,  9,  10,  14,  18, 19, 
22,  23.  34  et  25.  On  a  observé  SO', 6  le  9  et  SO'le  i9. 

Dans  le  Vimeu,  les  moissons  présentent  un  retard  de  15 
jours  sur  celtes  des  environs  d'Amiens.  En  général,  il  y  aura 
peu  de  pailles,  mais  beaucoup  de  grains.  Les  secondes  conpes 
de  sainfoin  rendent  peu,  k  cause  de  la  sécheresse. 

A  noter  la  phosphorescence  de  la  mer  le  2  août;  des 
étoiles  filantes  les  9,  iOet  11;  le  départ  des  Martinets  k  i3; 
un  passage  de  Vanneaux  le  14;  un  magnifique  bolide  le  16 
de  la  grosseur  de  Vénus,  passant  à  l'Est  de  Cassiopée,  en 
laissant  une  trainée  blanche,  vers  9  b.  ^  soir.  Ce  bolide  a 
d'ailleurs  été  observé  à  Picquigny,  Mens  et  Jemmapes. 

Les  orages  sont  résumés  ci-après.  Eclairs  le  1 1,  de  9  heures 
à  9  h.  1/2  soir,  h  l'W  de  Mers.  Le  25  ciel  clair  le  matin  avec 
vent  de  NE  et  température  assez  élevée  ;  le  vent  passe  au  SE 
dans  l'après-midi  :  un  orage  a  eu  lieu  à  Paris  et  dans  la 
région  des  Pyrénées.  Le  lendemain  grande  pluie,  vent  de 
SW  fort,  mer  démontée;  à  8h.l/4  du  soir  un  éclair  suivi  d'un 
seul  coup  de  tonnerre  ;  arc-en-ciel  à  5  h.  40*  ;  il  éclaire 
encore  &  9  heures  dans  le  fond  de  la  vallée  de  la  Bresle. 

Le  30  août  grand  halo  autour  de  la  lune,  observé  aussi  à 
Amiens,  vers  10  heures  soir.  Le  31  la  moisson  est  terminée. 
On  vend  les  premiers  maquereaux. 

SEPTEMBRE.  —  Le  1",  ouverture  de  la  chasse.  Le  2  il  y 
a  encore  des  Compagnons  rouges  au  bois  de  Rompvat.  Je  fais 
remarquer  aux  enfants  l'acLion  du  vent  sur  les  arbres  des 
bords  de  la  mer  ;  la  plupart  sontrabougris  et  couchés  ;  leurcou- 
ronneasymétriqueest  presque  dépourvue  de  branchesducA té 
de  la  mer.  Le  phénomène  est  bien  caractérisé  dans  les  creux 
de  Cize  et  de  Rompval  ;  on  l'observe  aussi  sur  les  arbres  dn 
plateau  et  notamment  sur  ceux  qui  bordent  la  route  d'Ault. 
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Le  5  on  arrAche  du  chanvre  à  Hesnil-Val. 

Eclairs  dans  la  soirée  le  8. 

Le  13  vent  Tort  de  NW;  grandes  vagues  à  l'extrémité  de  la 
digue  de  Mers,  vis-à-vis  de  la  gare  de  Tréport. 

Le  17  tempête  de  SW  à  W. 

Les  Sorbiers  des  oiseaux  ont  déj&  des  fruits  rouges  le  30. 

Le  24  tonnerre  à  2  h.  1/3  au  SE  de  Mers. 

Le  36  floraison  de  l'Berbe  des  Patnpat. 

Le  31  départ  det  kirondelies. 

Dans  le  mois  il  y  a  eu  12  jours  de  ptuie  :  les  8,  9, 11,  15, 
16,  17,  19,  20,  21,33,  34  et  26. 

OCTOBRE.  —  Pluie  les  1,  2,  4,  5,  6,  7,  8,  15,  16,  18,  20, 
21,  33,  34  et  35.  Le  6  tempête  du  SW;  arc-en-ciel  à  4  h.  1/4 
soir.  Grésil  le  7.  Brouillard  très  fort  le  13, 14, 15,  22,  23,  35, 
au  matin.  Petite  gelée  blanche  le  38. 

Les  semailles  sont  commencées  dans  de  bonnes  conditions. 
On  continue  l'arrachage  des  betteraves  sucrières. 

NOVEMBRE.  —  Pluie  peu  abondante  ;  10-'»,6  d'eau  en 
11  joDFS  :  le  10,  11,  13,  13,  14,  18,  20,  31,  36,  28,  30.  Gelée 
le  3,  3,  4,  S,  6,  7, 16,  17, 18,  24,  25,  26,  28.  Gelée  blanche 
le  1".  Très  fort  brouillard  le  5,  6  et  7.  Celui  du  5  était 
exceptionnel  à  Londres.  Tempête  du  Sud  les  12, 13;  à  Calais 
la  mer  est  calme,  à  l'abri  du  Gris-Nez  ;  au  large  elle  est 
mauvaise  et  cause  des  naufrages.  Oiseaux  de  passage  le  16, 
volant  très  haut.  Le  brouillard  est  très  fort  le  17,  à  partir  de 
3  h.  1/2  du  soir.  A  la  Un  du  mois  il  y  a  en  ville  delà  variole, 
de  la  scarlatine  et  de  la  âëvre  typhoïde.  On  a  encore  vu 
voler  des  chauves-souris  à  Bray-lës-Hareuil  le  38. 

H.  DccHADSsor. 
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Ouvrages  reçus. 

Senckenberguche  Natwfonchende  Gesellschafl  m  Frankfurt 
am  Main.  Bericht  :  1901.  —  l.  Bluh.  La  botanique  à  Franc- 
fort et  les  botanistes  qui  ont  travaillé  pour  te  musée  de 
Senckenberg.  -  D' W.  Wolterstor??.  Sur  un  exemplaire  de 
Rana  Meriatti  v.  Meyerau  musée  Senckenberg,  àh  Francfort- 
sur-le-Mein.  —  D'  0.  Bcfitcer.  Liste  de  Reptiles  et  de  Batra- 
ciens de  l'Anoam.  —  Adolf  Rorig.  De  l'étal  actuel  de  nos 
connaissances  sur  les  Cervidés.  Développement  et  formation 
de  leurs  bois. 

Société  Hollandaiie  dei  Sciences  à  Harlem.  Série  IL  Tome 
IV.  2*  et  3*  livraisons.  —  M.  W.  Beubrirck.  Sur  diverses 
formes  de  variation  béréditaire  cbez  les  microbes. 

Sùcietat  Entomolngica  de  Zûrich-HoUingen.  XV*  année. 
Avril  à  septembre  1901.  N"  1  à  12.  —  G.  Brbddin.  Descrip- 
tions de  nouveaux  Hémiptères  hétéroptères  du  Gameron, 
des  Célèbes,  et  de  l'Amérique  du  Sud.  —  Paul  Born.  Mes 
Excoraions  en  1900.  —  Fbbd.  Hiusl.  Prodrome  d'une  Faune 
des  Hacrolépidoptëres  de  Traun  et  de  Miihl  dans  la  Haute- 
Autricbe.  —  Carl  Frings.  Etudes  sur  les  hautes  températures 
supportées  par  les  Lépidoptères.  —  W.  Caspabi.  Quelques 
remarques  sur  la  question  de  la  poursuite  des  papillons  par 
les  oiseaux.  —  D'  E.  Fischer.  Recherches  sur  te  nombre  des 
observations  dans  l'élevage  dos  Yanesses.  —  Carl  Fbings. 
Réponse  &  W.  Caspari.  I^s  papillons  sont-ils  réellement  la 
proie  en  grand  nombre  des  oiseaux.  —  D'  K.  Hanoeb.  Note 
sur  le  développement  du  lenebrio  molilor  L.  —  B.  Stevogt. 
Réponse  k  MM.  Frings  et  Caspari  sur  la  question  de  la  pour- 
suite des  papillons  par  les  oiseaux.  —  H.  Pbuhsterfeb.  Dia< 
gDoses  de  Papillons  de  l'Anaam  et  d'fndo-Cbine. 

Mémoire*  de  f  Académie  des  Sciences,  Lettres  i>t  A  rts  d'Arraa. 
II*  série,  T.  XXXII. 
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Bulletin  de  la  Société  des  Scieneet,  Lettre»  et  Art»  de  Pau, 
1898-1899. 

Complet  rendia  du  Congre»  <tes  Société»  Savante»  de  Pari» 
et  dès  départements,  terni  à  Nancy  en  1901 .  —  Section  des 
Sciences.  —  Godfrin.  Anatomie  des  Aftaricinées.  —  Bellog. 
Observations  sur  les  barrages  lacustres  des  régions  d'OA-  — 
D'  Prenant.  Cellules  et  cils  vibralils.  —  Jolïet.  Introduction 
dans  les  exploita  lions  forestières  d'essences  étrangères  à  la 
région.  —  Cahusat.  Etude  sur  la  géogénie  des  minerais  de 
Ter  oolithique  de  l'Hettangien  de  la  région  de  Hazenay.  — 
DiSHiKH.  Flore  bryologique  du  bois  de  La  Grange  (Seine-et- 
Oise).  —  Brunottb.  Flore  des  marais  salés  de  la  Lorraine. 
—  L.  CoMËRB.  La  Flore  du  Canal  du  Midi  dans  la  région 
toulousaine.  —  M""  Bblëzb.  —  Sur  la  florure  calaminaire.  — 
Thoulet.  Analyse  des  fonds  sous-marins.  —  Stanislas  Meu- 
nier. Sur  les  causes  de  la  disparition  des  anciens  glaciers 
des  Vosges.  —  E.  Rivière.  La  Grotte  de  la  Mothe.  — 
A.  Bresson.  Etude  des  éléments  tectoniques  du  massif 
ancien  des  Hautea-Corbières  de  Moutboumet  (Aude).  — 
1.  ftoDSSKL.  Sur  l'émersion  primitive  des  Pyrénées.  — Hbnrt. 
Sur  le  rAle  de  la  forêt  dans  la  circulation  de  l'eau  à  la  sur- 
face des  coaUnents. 

Builetmde  la  Société  de»  Ami»  de»  Sciences  de  Rochechouart. 
T.  X,  1-6.  —  N.  Masprasd.  De  l'existence  des  Saïgas  dans 
la  vallée  de  la  Tardoire  i  l'époque  du  Renne.  —  A.  PRtaeon. 
Le  retour  des  Martinets  à  Rochecbouart.  L'ancien  dolmen  de 
Beaureil.  (Edicnème  criard.  —  0.  d'Abzac.  Les  chênes  des 
tourbières  du  plateau  de  Hillevaches.  —  Savote.  Monuments 
mégalithiques  du  département  de  Sadne-et-Loire.  —  S.  Meu- 
nier. De  la  sédimentation  souterraine.  —  A.  Précigou.  La 
nidification  des  Cailles  et  des  Bécassines  ordinaires  dans  le 
département  de  la  Haute- Vienne. 
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OBSERVATIONS  MËTËOROLOGIQOES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  5i"562. 
Février  1902. 


Total  de  la  pluia  en  milliinêtres  :  56,8 

ÀbriBialioiu  et  obiereatioru  :  B.  Bourruqne.  —  Br.  Broalllsrd.  —  Eul.  Bcliir.  —  GJ.  bl.  Gelée 
bluKbc  —  Gr.  Grt\e.  —  Hg.  Heige.  —  Or.  Onge.  —  Ton.  Tonaeire.  —  VéM  da  ciel,  li  dlrec- 
UOB  da  tcDl,  ['éM  bfgroméU'lqne  sunl  obierrte  i  9  b.  du  iMlla,  —  L'iUl  da  ciel  ett  mesuré  de 
0  i  10,  en  dlilimea  de  Débalosllé.  —  Les  beures  de  uleil  soal  memirto  ivec  l'hillognpbB  de 
Campbell. 
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OBSERVATIONS    MËTÉORO LOGIQUES. 

Station  agronomique  iT.Amietu.  —  Altitude  Sl'StiS. 
Mars  i&02. 
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Total  de  la  pluie  en  millimètres:  37,6 

JbrMaliotuetûbKrtaliont:  B.  Bourrasque.  —  Br.  Brouillant.  — Bel.  Eclair.  —01.  M.  OeMe 
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BUI-L.£^TIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DU  NORD   DE  LA  FRANGE 
W«  347.  -  Mai-Jain  19a2.  -  M»  année.  -  T.  XVI. 


ADRissm  :  Les  Ouvrages,  Hinuserits  et  ConunanicatioBs  iaté- 
nasant  la  rédaction  da  Bulletin,  à  H.  le  Président  de  la  Société, 
A  Amiens. 


Le  Bulletin  est  envoyé  graluilementà  tous  les  Membres  payants; 
il  est  adressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'échange. 


SOMMAIRE  :  Etirait  des  Procès- Verbaux  :  Séances  générales  des 
9  Mai  et  13  Juin  l»0;j,  p.  33-34.  —  Les  Chardons,  parH.V.  Bran- 
DiCouBT,  p.  35.  —  Ouvrages  reçus,  p.  40.  —  Observations  météo- 
rologiques, p.  47-48. 


EXTRAIT   DES   PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCE   OËNËRALB   DU   9  MAI   1902. 

Présidence  de  M.  BUCHAUS80Ï. 

Correspondance  ;  1°  Lettres  du  Ministère  de  l'instruclion 
publique  et  des  Beauz-Arts  anDoaçanl  l'envoi  d'ouvrages 
venant  des  Etats-Unis. 

2*  L'Université  de  Montana  demande  l'échange  de  ses 
publications  avec  celles  de  la  Société. 

Cet  échange  est  accepté. 

3°  La  Société  d'Horticulture  de  Picardie  organise  une 
exposition  florale  du  28  au  30  juin,  et  une  autre  exposition 
de  fruits  de  table  du  16  au  19  octobre  suivant. 

31*  ANNIÏB.  3 
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A  cet  effet,  H.  Decaix-Matifas,  président,  demande  que  la 
Société  Linnéenne  veuille  bien  offrir  une  récompense. 

1j8  Société  décide  qu'une  médaille  d'argent  moyen  module 
sera  offerte  et  attribuée  h  la  principale  exposition  des  fruits 
de  table. 

4*  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  envoie  le  bulletin  du  Comité  des  Sociétés  des  Beaux- 
Arts  des  déparlements. 

Notre  collègue,  H.  Delagarde,  dépose  sur  le  bureau  des 
moulages  représentant  les  métamorphoses  de  la  grenouille. 

H.  Duchaussoy,  président,  à  propos  de  la  récente  catas- 
trophe de  la  Martinique,  fait  une  causerie  très  intéressante 
sur  les  effets  produits  le  plus  souvent  par  les  éruptions 
volcaniques. 

Le  Secrétaire-Adjoint  : 
F.  Ghoquabt. 


SÊANCB  QËNÉBALB  hV  13  JDIH  1902. 
Présidence  de  M.  DURHAUSSOY. 

CoBHBepoNDANCE  '.  l"  Lettre  de  H.  le  Président  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie,  remerciant  la  Société  Linnéenne 
de  la  médaille  qu'elle  a  offerte  pour  l'Exposition  des  fruits 
de  table  du  16  octobre  prochain. 

La  Société  décide  qu'une  nouvelle  médaille  d'ai^ent 
moyen  module  sera  offerte  pour  l'exposition  florale  qui  doit 
avoir  lieu  fin  juin. 

2°  H.  le  Directeur  du  Musée  national  de  Buenos-Ayres 
informe  la  Société  Linnéenne  qu'une  nouvelle  organisation 
était  donnée  à  ce  Musée  et  demande  à  continuer  l'échange 
des  publications  du  Musée  avec  celles  de  notre  Société. 

3°  L'Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  du  Wiscoasin 
annonce  l'envoi  de  ses  publications. 
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4*  La  Société  d'Histoire  Naturelle  de  Prague  envoie  un 
volume  de  ses  publications  sur  les  plantes. 

Notre  collègue,  H.  V.  Brandicourt,  dépose  sur  le  bureau, 
au  nom  de  M.  l'abbé  Marchandise,  le  Lathrxa  tqvamaria, 
trouvé  au  bois  de  Longueval,  du  cAté  de  Ginchy. 

C'est  une  localité  nouvelle  pour  cette  plante,  qui  est  très 
rare  dans  la  Somine. 

Le  Secrélaire-A  djoint  : 
P.  Ghoquaht. 


Les  Chardons. 

Si  les  plantes  étaient  classées  d'après  leurs  qualités 
morales,  les  Chardon»  occuperaient  de  droit  le  premier  rang 
dans  la  classe  des  plantes  rébarbatives. 

Petits  ou  grands,  maigres  ou  plantureux,  tous  ont  à  peu 
près  la  même  physionomie  et  le  même  instinct;  tous  se  sont 
ligués  et  constitués  en  armée  envahissante  et  dévastatrice. 

Vigoureux  de  leur  nature,  les  Chardons  sont  sobres  et  se 
contentent  de  peu  :  touL  leur  convient,  le  moindre  coin  de 
terre  leur  sat&l.  Certains  d'entre  eu2,  qui  ne  manquent  pas 
de  majesté,  étalent  avec  une  opulente  impertinence  leurs 
robustes  feuilles  hérissées  ;  d'autres,  au  contraire,  rasant  la 
terre  ou  ratatinés,  déchiquetés,  étiques,  deviennent  tout 
aiguillons,  pointus  de  la  tète  aux  pieds  :  on  ne  sait  par  quel 
bout  les  prendre. 

C'est  pour  eux  qu'a  été  créé  le  proverbe  «  qui  s'y  frotte 
s'y  pique  ».  En  un  mot,  ce  sont  de  très  mauvaises  herbes 
qu'il  faut  couper  quand  elles  sont  vertes  et  brûler  quand 
elles  sont  sèches. 

Le  Chardon  n'est  pas  une  plante  ;  c'est  une  légion,  une 
armée,  toujours  prête  à  voler  à  quelque  conquête.  Et  ce 
n'est  pas  une  simple  métaphore,  mais  bien  une  réalité. 


)oï  Google 


—  36  — 

Retenus  au  soi  par  leurs  racines  et  incapables  de  se  dé- 
placer, ils  possèdent  cependant  une  puissance  de  reproduc- 
tion qui  dépasse  toute  idée  et  qui  lasse  les  destructeurs  les 
plus  obsUnés. 

Les  graines  du  Cbardon,  soutenues  par  de  petits  para- 
chutes, sont  réunies  en  boules  soyeuses  et  légères  que  le 
moindre  souffle  emporte;  elles  s'en  vont  ainsi  par-dessus 
monta  et  vallées  et  s'envolent  parfois  d'un  continent  à  l'autre. 

Partout  oti  la  main  de  l'homme  ne  leur  oppose  pas  une 
barrière  infranchissable,  les  Chardons  se  répandent  avec  une 
profusionet  une  rapidité  inquiétantes.  Les  rives  du  Jourdain, 
certaines  parties  de  la  Grèce,  que  néglige  la  culture,  sont 
devenues  d'arides  soUtudes  où  le  Chardon  règne  en  maître 
inconlesté.  Que  sont  ces  envahissements  comparés  aux 
déserts  que  les  Chardons  ont  faits  en  Amérique?  Dans  Les 
pampas  de  Buenos-Ayres,  ils  se  sont  emparés  de  centaines 
de  lieues  carrées  et,  dans  ces  terrains  vierges,  ont  atteint  un 
développement  extraordinaire.  Leurs  vigoureuses  ramifica- 
tions forment  des  fourrés  très  épais,  dont  la  hauteur  dépasse 
la  tête  du  cavalier  monté. 

«  Dans  de  pareils  massifs,  dit  De  Humboldt,  le  voyageur 
éprouve  plus  de  peine  h  s'orienter  que  dans  une  forêt,  car 
ces  plantes  l'empêchent  de  regardée  autour  de  lui  et  nulle 
part  il  ne  trouvera  d'arbre  sur  lequel  il  pourrait  monter 
afin  de  reconnaître  sa  route  », 

Malgré  la  guerre  acharnée  qui  lui  est  faite  dans  les  pays 
de  bonne  culture,  le  Chardon  réussit  à  s'implanter  quand 
même. 

Les  grasses  prairies  de  la  Hollande,  notamment  aux  envi- 
rons de  Rotterdam,  oii  l'on  ne  rencontre  que  des  herbages 
livrés  à  des  bètes  d'engraissement,  produisent  le  Chardon 
en  quantité  prodigieuse.  On  voit  de  tous  cAtés  des  légions  de 
femmes  armées  d'une  pince  en  bois,  d'une  forme  particulière, 
occupées  à  extirper  des  herbages  la  terrible  plante. 
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Bn  Prance,  on  échardonoe  les  céréales  en  mars.  Dans  ce 
cas,  on  n'arrache  pas  le  Chardon,  on  le  coupe  quand  il  a 
acquis  un  certain  développement.  Coupé  Irop  jeune,  il 
repousserait  vigoureusement  et  se  h&terait  de  donner  ses 
graines  avant  la  maturité  de  la  céréale. 

Malheureusement,  on  a  beau  extirper  les  chardons  que 
l'on  a  chez  soi,  si  les  voisins  négligent  de  les  détruire,  si  les 
chemins,  les  bois,  les  friches  les  produisent  sans  que  personne 
les  empêche  de  grandir  et  de  porter  au  loin  les  semences  qui 
tes  propagent  dans  le  voisinage!  Il  faudrait  que  les  arrêtés 
prescrivant  l'échardonnage  fussent  scrupuleusemeotobservés 
par  tous  et  que  les  Chardons  fussent  détruits  partout  oîi  ils 
se  rencontrent. 

Les  Chardons  ne  se  contentent  pas  toujours  de  piquer,  de 
déchirer;  certains  sont  réputés  assassins  et  un  savant  amé- 
ricain a  décrit  un  Chardon,  le  Cnicaa  discolor,  dont  les 
écailles  entourant  la  fleur  sont  munies  d'une  glande  qui 
secrète  une  humeur  visqueuse  dans  laquelle  s'engluent  des 
insectes.  Ce  savant  a  vu  ainsi  des  têtes  de  Chardons  entourées 
de  cadavres  de  mouches  et  de  coléoptères  qui  y  avaient 
trouvé  la  mort. 

Maintenant  que  nous  avons  fait  connaissance  avec  cette 
famille  de  plantes,  sortes  de  nomades  encombrants  et  enva- 
hisseurs, entrons  plus  avant  dans  son  intimité.  Voyons  quels 
sont  les  individus  qui  ta  composent  et  peut-être,  dans  cette 
tribu  de  rustres  porte-épines,  découvrirons-nous  quelques 
bourrus  bienfaisants  qui  sauveront  l'honneur  de  la  famille. 

Voici  d'abord  leur  état  civil  :  famille  des  Composées  — 
une  des  plus  nombreuses  du  règne  végétal;  —  tribu  des 
Flosculeuses,  caractérisées  par  des  fleurs  en  tubes,  réunies 
en  masse  sur  un  réceptacle  et  formant  ainsi  un  capitule 
entouré  de  bractées,  sortes  d'écaillés,  ou  luisantes  ou  velues, 
terminées  en  pointe  plus  ou  moins  aiguS. 

Maintenant,  quelques  types  : 


)oïGooglr~ 


Le  Chardon  Acanthe  {OnoporJom  Aetmthium),  appelé  aassi 
Pet d'ftDe.estna  des  plus  rigoureux.  S1I  a  la  cbance  de  cnrilre 
dans  un  lerrain  qui  lai  convient  et  surloat  d'écbapper  à  la 
mlchoire  solide  et  goannande  des  maîtres  Aliboron  d'alen- 
tour, friands  &  l'excès  de  ses  feuilles  pourtant  coriaces  et 
acérées,  il  atteindra  quelquefois  2  mètres  de  hauteur. 

Le  Chardon  penché  montre,  sur  les  coteaux,  sor  le  bord 
des  chemins,  ses  capitales  d'an  beau  ronge  riolacé.  recher- 
chés par  les  abeilles  et  les  papillons. 

Les  Cirses  sont  partout  :  le  Girse  des  champs  faille  déses- 
poir des  moissonnears,  dont  il  ensanglante  les  mains.  Le 
Cirse  des  marais  dresse  an  milieu  des  berbes  sa  tige  hante 
de  près  de  3  mètres,  toute  hérissée  de  pointes,  à  côté  dn 
Girse  des  Anglais,  une  très  mauvaise  plante,  quoique  d'un 
aspect  beaucoup  moins  rébarbatif.  Plus  loin,  le  pied  baignant 
dans  l'eao,  le  Girse  oléracé,  dont  les  fleurs  blanc-jannilre 
ressemblent  à  des  petits  artichauts.  Les  feuilles,  d'une 
rigueur  et  d'une  ampleur  exceptionnelles,  ne  sont  pas  sans 
grice  el,  dans  les  jardins,  ce  Chardon  concourt  parfois  à  la 
décoration  des  parties  humides. 

Le  Chardon  Marie,  avec  ses  feuilles  aux  découpures  si 
nettes,  d'un  vert  gai  luisant,  tachetées  de  belles  marbrures 
blanches  que  le  populaire  déclare  être  failes  par  le  lait  de  la 
sainte  Vierge  —  d'où  son  nom  —  est  utilisé  avec  avantage 
dans  certains  jardins  paysagers. 

Sur  les  coteaux  secs  pousse  la  maigre  et  épineuse  Garline 
vulgaire,  imi^  de  la  pauvreté  de  la  végétation  ;  elle  s'allie 
très  bien  avec  l'aspérité  des  lieux  où  elle  croit.  Elle  reste  sur 
pied  même  après  sa  mort  el  ce  squelette  semble  encore 
décorer  les  lieux  arides.  Plus  étrange  encore  est  la  Cariine 
acaaie  des  prés  montagneux  et  des  terrains  calcaires  des 
Alpes.  Bile  cache  dans  le  sol  sa  courte  tige  et  monlre,  au 
milieu  de  ses  feuilles  très  découpées,  étalées  par  terre,  un 
large  capitale  d'un  jaune  tendre.  Tant  que  la  fleur  est  ouverte, 
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dit  M.  Clavarino,  il  n'y  a  pas  lieu  de  craindre  le  mauvais 
temps;  mais,  lorsqu'elle  se  ferme,  la  pluie  s'ensuit  sans 
faute,  même  si  aucun  autre  indice  ne  l'annonce.  Elle  est 
donc  un  excellent  baromètre  pour  les  alpinistes  et  elle 
conserve  sa  propriété  hygrométrique  longtemps  après  avoir 
été  déracinée. 

Hais  descendons  de  ces  hauteurs  pour  retrouver,  le  long 
des  routes,  la  fiardane,  plante  peu  gracieuse,  avec  ses  feuilles 
larges,  molles  —  non  épineuses  cependant  —  cotonneuses, 
naturellement  ternes  et  recouvertes  de  toute  la  poussière  du 
chemin,  qui  s'y  attache.  Ses  fleurs  purpurines,  k  peine 
visibles,  sortent,  en  juin,  d'une  boule  ayant  l'aspect  peu 
confortable  d'un  artichaut  minuscule  dont  chaque  feuille 
serait  terminée  par  un  crochet  recourbé.  Pourquoi  décrire 
cette  plante,  d'ailleurs?  Qui  de  nous,  étant  écolier,  ne  s'est 
amusé  à  lancer,  sur  les  vêtements  de  ses  camarades,  les 
boules  de  la  Bardane  ou,  ce  qui  était  pire,  dans  les  longs 
cheveux  des  petites  lilles,  qui  ne  parvenaient  k  les  arracher 
qu'avec  les  cheveux  eux-mêmes?  Ce  n'est  pas  pour  être 
complice  de  ce  jeu  que  la  Nature  a  pourvu  le  fruit  de  la 
Bardane  de  ces  grappins  perfides.  II  faut  reconnaître  là  un 
des  procédés  qu'elle  emploie  pour  répandre  les  semences 
des  végétaux.  Bètes  et  gens  jouent,  boa  gré,  mal  gré,  un 
rftie  dans  la  dissémination  de  la  Bardane. 

Au  xvin'  siècle,  les  racines  et  les  fleurs  de  cette  plante 
étaient  employées  avec  succès  dans  la  pleurésie.  H.  de  Tour- 
nefort  dit  même  que  l'eau  distillée  de  la  Bardane  est  très 
bonne  dans  cette  maladie,  surtout  si  on  y  dissout  une 
douzaine  de  germes  d'œvfs  frais  {!). 

(A  suivre).  V.  BrandigOURt. 
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Ouvrages  reçus  (!)■ 

Bulletin  kittoritjue  eticietttifîquede  F  Auvergne,  1899.  N°*  1-6. 
D'  Bruvant.  Prodrome  d'une  géographie  zoologique  du  Pla- 
teau cenlral.  —  1900,  n**  1-10.  D' PomiBiioi.  Noie  sur  des 
pierres  à  bassins  et  à  cupules  du  Puy-de-Dftme.  —  1901,  n*l. 
G.  BnurANT.  Premières  recherdies  sur  la  Faune  des  eaux 
minérales  de  l'Auvei^ne. 

Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  centre  de  la  France. 
Janvier,  février,  mars  1901.  —  »b  [loco0iGiir--AD*>is(»r.  Le 
Noyer  cendré.  —  D'  Pohherol.  Un  Bémiptère  destniclenr 
des  Chenilles  du  pommier.  Coléoptères  nouveaux  pour  l'Al- 
lier. Un  Mammifère  rare.  Un  poisson  nouveau.  Les  monu- 
ments de  Hontomel.  —  Comte  de  Ghabannes.  La  défense  de 
la  Vigne  contre  la  grêle.  —  Laronde  et  Garnibr.  Une  explo- 
ration botanique  à  Saint-Victor. 

Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  scientifiques  d'Angers,  1900. 
—  Prëaubbrt.  a  propos  de  topographie  botanique.  —  Gh. 
Barbt.  Catalogue  de  la  collection  de  minéralogie  de  Maine- 
et-Loire.  —  Prëadbeht.  Contribution  à  l'étude  des  Saules  de 
Maine-et-Loire.  —  A.  Qaillard.  Les  Champignons  de  l'Her- 
bier Giiiépin.  —  D'  B<bll.  Les  monuments  préhistoriques  du 
Baugeois.  —  0.  Deshaziëres.  Note  sur  des  plaques  perfo- 
rées trouvées  au  Fîef-Sauvin  (Maine-et-Loire)  —  A.  Gaillard. 
Note  sur  quelques  Champignons  rares  ou  critiques  recueillis 
dans  les  serres  du  Jardin  des  Plantes  d'Angers.  —  0.  Des- 
MAZiÉRES.  Note  sur  un  Stercularia  du  grès  de  Saint-Saturnin 
(Maine-et-Loire).  —  Note  sur  la  collection  de  M.  Bas  donnée 
au  musée  paléontologiqiie  de  la  ville  d'Angers. 

Bulletin  des  séances  de  la  Société  des  Sciences  de  Nancy  et  de 
la  réunion  biologique,  série  IIl.  T.  U.  fasc.  1,  2,  3. 

(1)  Les  Auteurs  et  les  Sociétés  correspondantes  sont  priés  do  consi- 
dérer l'inscripUon  de  leurs  publicalions  dans  la  lietu  des  ouvrages 
refus  comme  un  accusé  de  réooption. 
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Académie  det  Seiencei  et  Lettres  de  Montpellier.  Mémoires 
de  la  Section  des  Sciences.  V  série.  T.  III,  n*  1. 

Société  ifHittoire  natwelle  de  Touloute  1900,  n*  8.  1901, 
R<"  1 ,  2,  3.  —  Vicomte  F.  de  Saligeiac-Fënblon.  Origines  et 
distribution  géographique  de  la  Faune  d'Europe. 

La  Feuilie  det  Jeimet  IVaturalitles,  1001.  Novembre  :  A. 
Lavulb.  Fosse  préhistorique  de  Bagneuz  (Seine).  —  Albbrt 
Greté  de  Palluel.  Notes  sur  quelques  Oiseaux  du  Nord-Ouest 
etdu  Midi  de  la  France.  —P.  Fournibr.  Tableaux  analytiques 
des  Desmidiées  de  la  France  (fin).  ~  Ë.  Monhot  et  G.  Houl- 
BBRT.  Faune  élémentaire  de  la  France.  Tableaus  analytiques 
illustrés  de  la  famille  des  Longicornes  (suite).  —  Abbé  G. 
Prionhkt.  Faune  antomologique  de  la  Haute-Marne.  Tableaux 
analytiques  illustrés  pour  la  détermination  des  principales 
chenilles  de  Macrolépidoptëres  (suite).  —  Notes  spéciales  et 
locales.  —  Décembre  :  B.  Monhot  et  G.  Houlbert.  Faune  élé- 
mentaire de  la  France.  Tableaux  analyUques  illustrés  de  la 
famille  des  Longicornes  (fin).  —  Abbé  C.  Prionnbt.  Faune 
entomologique  de  la  Haute-Marne.  Tableaux  illustrés  pour  la 
détermination  des  principales  chenilles  de  Macrolépidoptëres 
(suite).  —  Notes  spéciales  el  locales. 

H.  Gadbau  de  Kbrvillb.  Recherches  sur  les  faunes  marine 
et  maritime  de  la  Normandie.  3*  voyage.  ~  L'accouplement 
des  Lépidoptères.  —  Le  5*  congrès  de  Zoologie  tenu  à  Berlin. 

—  Causeries  scientifiques  de  la  Société  zoologique  de  France. 

—  Note  sur  une  récolte  de  Chiroptères  dans  la  carrière  sou- 
terraine de  la  briqueterie  &  Hauny  (Seine-Inférieure). 

J.  P.  HoBCHEDË.  Catalogue  des  plantes  adventices  des 
environs  de  Vernon,  les  Andelya  et  la  Roche-Guyon.  —  Note 
sur  quelques  hybrides  trouvés  aux  environs  de  Vernon,  les 
Andelys  et  la  Roche-Guyon. 

Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  ta  France. 
Septembre-Décembre  1901 .  —  M.  Pic.  Insectes  capturés  dans 
l'Archipel.  —  Larokob.  Lichens  des  environs  de  Moulins 
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(suile).  —  DE  Rocquigny-Adansoh.  Le  Papillon  Machaon.  — 
Abbé  PiEREB.  Nouvelles  cécidologiques.  —  Pauue  u'Ivoï  bb 
La  Poipb.  Deux  légendes  sur  le  Saumon.  —  Ernebt  Olivier. 
Les  deux  formes  du  Saumon.  —  Përot.  Les  Blancs  de  la 
Bourgogne. 

Société  d'Agriculture,  Sciencet  et  Arts  de  rarrondistement  de 
Valenciennes.  Revue  agricole,  industrielle,  historique  et  artis- 
tique. 1900. 

Annalet  de  la  Société  d'émulation  des  Vosges.  1901. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles 
de  Semur-en-Auxois.  1901  et  Table  des  noms  d'auteurs  de 
t864  à  1897. 

BuUetùt  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de 
l'Yonne.  1900.  2*  partie.  Abbé  A.  Pahat.  Les  Grottes  de  la 
Cure. 

Société  d'histoire  naturelle  d'Aulun.  13'  bulletin,  1900.  — 
H.  et  A.  Marcailhou  d'Aymëhic.  Catalogue  raisonné  des 
plantes  phanérogames  et  cryptogames  indigènes  du  bassin 
de  la  Haute-Ariège,  —  E.  Gagnbpain.  Topographie  botanique 
des  environs  de  Cercy-la-Tour  (Nièvre).  —  B.  Renault.  Con- 
sidérations nouvelles  sur  les  Tourbes  et  les  Houilles.  — 
Maurice  Lahgeron.  Contributions  à  l'étude  de  la  flore  Tossile 
de  Sézanne.  —  B.  Renault.  Sur  un  nouveau  genre  de  tige 
fossile. 

Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts 
de  Clermont-Ferrand.  14*  fascicule,  1899.  —  Les  Muscinées 
d'Auvergne,  par  le  Frère  HÉRiBAun  Joseph. 

Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  Sciences  naturelles  de 
/Vîmes.  1900.  T.  XXVIII.  —  Pibbhr  db  Bhok.  Excursions  géo- 
logiques dans  le  canton  d'AIzon  (Gard).  —  Gustave  Cabanes. 
Maladie  de  l'Olivier  produite  par  un  Champignon  parasite: 
Cyeloconium  oleaginum  Castagne.  —  Jean  Padbb.  Le  Parasite 
des  pluies  d'été.  —  Gustave  Cabanes.  Lichens  observés  dans 
les  environs  de  Nîmes.  —  D'  Ghabaut.  Insectes  indigènes 


)oï  Google 


-  43  — 

ftdaptés  à  un  arbre  d'origine  exotique.  Insectes  des  carrières 
des  Angles  (Gard).  Les  Rkyssemvs  de  France.  —  Piebbb  dk 
Bruh.  Essai  de  Minéralogie  du  département  du  Gard.  — 
Gaubm  Mingaud.  Note  sar  les  dég&ts  occasionnés  aux  bou- 
chons par  la  Tinea  cioacetla.  VAwigena  unicotor  dans  le 
Gard. 

Omw.  T.  XI  (1900-1901).  N"  2  et  3.  —  E.  Oustabt.  Recher- 
ches sur  l'origine  de  la  Tourterelle  à  collier.  —  R.  Burckbard. 
Le  Poussin  du  Rkinochetta  jubatua.  —  Th.  Studbr.  Note  sur 
le  Poussin  du  Ckionis  minor.  —  L.  Tbrnier.  Distribution 
géographique  en  France  de  l'Ontarde  canepetière.  —  G.'Gocu . 
Observations  ornilhologiques.  —  D'  L.  Burbad.  Sur  les  plu- 
mages de  la  Mouette  de  Sabine.  —  Proresseur  E.  H.  Giolioli. 
Note  sur  un  spécimen  d'Emeu  noir.  —  D'  L.  Bureau.  Note 
sur  la  présence  de  la  Mésange  à  longue  queue  dans  le  Midi 
de  la  France.  —  Ch.  Mortbnsen.  Premiers  résultats  de 
l'enquête  sur  les  migrations  de  TEtourneau  vulgaire.  — 
D'  QiriNBT.  Considérations  sur  la  migration  des  Oiseaux  et 
sur  le  régime  alimentaire  dos  Oiseaux.  —  R.  Reboussin.  Note 
sur  un  cas  de  nidification  anormale  du  Martin- Pêcheur.  Note 
sur  un  oid  d'Ktoumeau  vulgaire.  —  C.  Raverbt-Wattbl. 
Note  sur  la  nécessité  de  classer  le  Marti  n-Pëcheur  parmi  les 
Oiseaux  nuisibles.  —  H.  Freich.  von  Bblepsch.  Der  Krammets 
Wogeirang.  —  Ad.  Boucard.  Les  Oiseau.<(  utiles  et  nuisibles. 
—  Prof.  Matuey-Duphu.  La  protection  des  Oiseaux.  — 
D'  QuiNBT.  Observations  sur  la  question  de  la  protection  des 
Oiseaux.  —  D'  Ch.  Oklsen.  La  protection  des  Oiseaux.  — 
A.  Arnould.  Etude  des  mesures  internationales  de  protection 
des  Oiseaux  utiles  à  l'agriculture.  —  R.  Saint-Loup.  Quel- 
ques réponses  au  questionnaire  concernant  les  œufs  et  l'in- 
cubation chez  les  Oiseaux  domestiques.  —  Ch.  von  Kbhpbn. 
Note  sur  la  vitalité  du  poulet  dans  l'œuF.  —  Cu.  Fëré. 
Réponses  i  quelques  questions  au  questionnaire  concernant 
les  CBufs  et  l'incubation  chex  les  Oiseaux  domestiques.  — 
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H.  SCKULON.  Ueber  die  geogr&pbiscbe  Verbreîtung  der  afrî- 
kaaisGben  struthionîden. 

Bevw  générale  de  botanique.  Novembre  1901.  —  J.  Gos- 
TAifTiN  et  L.  Mathuchot.  Sur  la  cultore  du  Gbampignon 
comestible,  du  Cbampigoon  dît  «  Pied  bleu  ■>  [Tricholoma 
nu<ban).  —  E.  Griffon.  Revue  des  Travaux  de  physiologie  el 
de  cbinaie  végétales  parus  de  1883  à  1900. 

Atntakt  de  la  Société  royale  malacotogique  de  Belgique, 
T.  XXXV.  —  B.  ViNCEST.  Contributions  à  la  paléontologie  de 
l'Bocënfl  belge.  Céphalopodes  dibranckiaux. 

GeogoHcal  Suroey  det  Etatt-fJnU.  —  20'  Compte  rendu. 
1898-99.  Part.  11.  Dalb.  Etude  de  la  Bird  Mountain  dans  le 
Vermonl.  —  Qibty.  La  faune  fossile  du  sud-ouest  du  Colo- 
rado. —  Wahd.  Etat  des  flores  mésozolques  des  Etats-Unis. 
—  White,  David.  La  succession  stratigrapbique  des  flores  fos- 
siles, en  Pensylvanie.  —  Part.  Itl.  Liddgrkh.  Les  veines  d'or 
et  d'argent  dans  l'Idabo.  Wked  and  Pirsson.  Géologie  des 
monts  little  Belt.  —  Pari.  IV.  Nbivell.  Rapport  sur  les  jau- 
geages de  cours  d'eau  en  1898.  —  Davis,  Hydrographie  du 
Nicaragua.  —  Part.  V.  Consacré  entièrement  à  des  notices  sur 
les  forôts  de  divers  districts  des  Etats-Unis.  .Nombreuses  et 
très  belles  illustrations  el  cartes.  —  Part.  Vil  Renferme  cinq 
travaux  tous  relatifs  à  la  description,  au  point  de  vue  pitto- 
resque et  géologique  de  cette  curieuse  partie  de  l'Amérique 
septentrionale,  l'Alaska,  qui  a  tant  occupé  l'opinion  publique 
ces  dernières  années. 

Monographie$.  T.  XXXIX.  Wavland  Vauguan.  Les  faïences 
des  coraux  éocèiie  et  oligocène  inférieur  aux  Etats-Unis.  — 
T.  XL.  Samuel  Scuddbr.  Les  coléoptères  des  bancs  tertiaires 
du  Colorado. 

Bulletin  du  Geologicat  Survey  dei  Etait-Unis.  N°  163  : 
Knowlton.  Flore  fossile  des  montagnes  rocbeuses.  —  N"  164  : 
Vaubean.  Excursion  dans  les  mines  de  charbons  du  Texas.  — 
N"  16S  :  WiLUAMS  et  Grëgort.  Contribution  à  la  Géologie  du 
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Haine.  —  N"  166  :  Gaimbtt.  Description  de  l'Utah.  -^  Glabke. 
Analyses  de  roches.  —  N"  169-170  :  Goodk.  Opérations  de 
niTellement  dans  l'idalio.  —  N°  171  :  Gaiuett.  Nivellement 
dans  les  Etats-Unis.  —  N'  17â  :  Webes.  Bibliographie  et  Index 
de  la  géolo^e,  paléontoli^ie,  pétrographie  et  minéfalogie  des 
Etats-Unis  pour  1890.  —  N*  173  :  Nickles  et  Banler.  Synopsis 
des  bryozoaires  fossiles.  —  N*  174  :  B&kbr.  Nivellement  des 
ElaU-Unis,  18K7-&1.  —  N°  175  :  Fitcb.  Triangulation  du  ter- 
ritoire indien.  —  N'  176  :  Principes  et  méthodes  de  l'analyse 
des  roches. 

Rapport  de  Umtitut  Smitktonien,  1897.  T.  II  :  Georoes 
ftiovn  GooDE.  Histoire  du  Huséum  des  Etals-Unis.  —  1898. 
Rapport  du  Musée  national  des  Etats-Unis.  —  Kappoil  des 
secrétaires,  curateurs  et  assistants.  — 1899.  Dbwab.  L'hydro- 
gène liquide.  —  Crooees.  Quelques-uns  des  derniers  perfec- 
tionnements de  la  science.  —  Lester  Ward.  Les  Torôts  pétri- 
fléesde  l'Arizona. — LmsKEBa.  L'ivoirede  Mammouth— Prbd. 
Ward  Putnah.  Un  problème  d'Anthropologie  américaine.  — 
WiLUAH  Whitb.  Les  progrès  de  la  navigation  à  vapeur.  — 
BoHDOH  Sanderbon.  Relation  entre  le  mouvement  dans  les 
animaux  et  les  plantes  et  les  phénomènes  électriques.  — 
Edingsr.  Les  poissons  ont-ils  de  la  mémoire.  —  Paul  Palkbh- 
BBRG.  Le  Jardin  et  son  développement.  —  Prédéric  Lucas. 
La  vérité  sur  le  Mammouth. 

Mémoires  de  la  Société  de  l'Académie  royale  det  Sciences, 
Lettres  et  Arls  de  Modéne,  série  III,  vol.  II.  —  Magnaniki  cl 
Zdkiko.  Appareil  pour  la  détermination  calorifique  du  pou- 
voir des  combustibles  fossiles.  —  Gibo  et  db  Vecchu.  Gonlri- 
hution  il  l'étude  du  magnétisme  permanent,  vol.  VI,  Jase.  III. 
—  Prof.  Pavbbi.  L'abbé  Spallanzani  à  Pavie. 

Société  Hollandaise  det  Sciences  à  Harlem.  Série  II,  T.  IV, 
4*  et  5*  livraisons  ;  Série  II,  T.  VI.  —  M.  W.  Beuehinck.  Sur 
les  ferments  lactiques  de  l'industrie. 

Société  Vaudoise  des  Sciences  naturelles.  Bulletin,  4*  série. 
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Vol.  XXXVII.  N*  iU.  —  Maubicb  Lugeom.  Sop  la  fréquence 
dans  les  Alpes  de  gorges  épigénétiques  et  sur  l'esistence  de 
quelques  bancs  calcaires  dans  les  vallées  suisses.  —  D'  Paitl 
Jagcard.  Plantes  du  Turkestan.  —  Georges  Roessinger  et 
Arthur  Bonard.  Les  blocs  cristallins  de  la  Hornfiutb. 

Société  entomologique  Suisse  à  Sckaffouxe.  Bulletin.  Vol.  X. 
Livraison  8.  —  D'  A..  Forbl.  Quelques  nouvelles  Fourmis  du 
Brésil,  de  Java,  du  Natal  et  de  Mossamédés.  —  Ë,  Frev- 
Gesbneb.  Remarques  sur  les  espèces  d'Apides  décrites  par 
Imhoff  dans  l'isis  en  1834.  —  Eric  Hortcbeb.  Quelques 
hybrides  dans  les  Sphîngides  (famille  des  Deilephila)  et 
description  d'un  nouvel  hybride  de  Deilephila  vesperlilio  Esp. 

—  E.  Favrb.  Nouvelle  étude  sur  les  Eupithéçies  du  Valais. 

—  D'  Stiehlin.  Descriptions  de  quelques  Curculionldes  nou- 
veaux. 

Nassauischey  Verein  fur  Natwkunde  Wiesbaden.  Année  54. 
D'  Albxander  Fuchs.  Sur  quelques  observations  faites  dans 
le  dévonien  inférieur  des  environs  de  Lorelei  (Région  rhénane 
moyenne).  —  August  Fucus.  Cinq  nouvelles  formes  deMacro- 
lépidoplëres  européens;  Note  sur  les  différences  spécifiques 
de  Botù  {Pyrausla)  fluvialis  S.  V.  et  B.  citraiu  H.  S.  {lutealU 
Dup.)  ;  Noie  sur  Pleurota  schlaxgeriella  Z.  ;  Remarques  sur 
deux  Ptérophorines  du  Nassau.  —  Wendtlandt.  Observations 
sur  quelques  Lépidoptères  paléarctiques  remarquables.  — 
D'  Arnold  Pagenstecbeh.  Noie  sur  le  genre  Nycikemera  et 
les  genres  voisins  (suppléments  à  la  faune  des  Lépidoptères 
de  l'archipel  Malais).  —  Lahpb-Windholm,  Catalogue  des 
Reptiles  de  la  Collection  du  Musée  d'histoire  naturelle.  — 
Edouabb  Lampe.  Observations  météorologiques  à  la  Station  de 
Wiesbaden.  —  D'  GriInhut.  Note  sur  le  climat  de  Wiesbaden. 
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OBSERVATIONS    HËTËOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  A  llilude  Sl'SC^. 
Avril  1902. 


Tolai  de  la  pluie  en  mUlimëlres:  34,3 

JMvialiotuïlobwnialionf.-B.Bourruqae.  —  Br.  Brouillard.— Bel.  Eclair.  —01.  ttl.  Qelée 
blancbe.  —  Gr.  Qrâle.  —  Vg.  Nelgi.  —  Or.  Orage.  —  Ton.  Tonnerre.  —  L'élat  du  del,  la 
dlredion  dn  teut,  l'éUt  bjgroinilriqae  MDt  obcervà  ii  S  b.  da  miUa.  —  L'£(al  du  det  est  mesura 
de  0  à  10,  en  dlilèmea  de  nébnkidlé.  —  Lee  benrei  de  idell  loni  Eteiurfei  itee  rbéUognphe 
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OBSERVATIONS  MËTËOROLOaiaUES. 

Station  agronamique  d'Amiens.  —  Altitude  51*562. 
Mai  1902. 
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Averses  le  soir. 
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1,5 

K. 

10 

2 

PI.  et  Ng.  le  matiD. 
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N.B. 
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Id. 

11 

158 
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12,0 
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N. 

5 

2,50 

Averses. 
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1,8 

12,8 

66 

1,0 

8. 

0 
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Pluie  le  soir. 
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757 
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90 
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N. 
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14 

757 

757,5 
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N. 

2 

3,31 
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W. 

10 
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Pluie  tout  le  jour. 
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10 
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9S 
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10 

5,30 

Averses  le  matin. 
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10,8 

95 
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w. 
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«1 

756 
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66 

0,3 

w. 

8 

3 
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n 
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766 
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13,0 
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0.3 

N. 

10 

l,3( 

Id. 

12 

765 

766,5 

4.0 

15.1 

50 

6,2 

W. 

2 

1 

Pluie  le  soir. 
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763,5 

767,5 

7,2 

15,4 
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0.2 

S.  E. 
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l 

li 

767 

768,5 

10,0 

20,0 

86 

0,0 

N.W. 

10 

î 

ij 
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tl,0 

21.4 

74 

0,0 

W, 

5 

5,30 

if 

765 

76S 

10,0 

20,5 

77 

0,0 

W. 

5 

8,Î0 

n 

755.5 

760 

7,0 

22,5 

52 

0,0 

w. 

0 

12 

Î8 

755 

760 

9,0 

26,5 

51 

0,0 

8.W. 

0 

9 

» 

154 

757 

9,0 

18.5 

78 

30,2 

W. 

10 

0 

Pluie,  Orage. 

M 

75! 

754,5 

13,0 

Î5,0 

76 

0.0 

8. 

5 

7 

ïl 

753,5 

754,5 

14,5 

22,0 

78 

0,6 

S. 

8 

4,30 

Pluie  le  soir. 

Total  de 


millimètres!  61,0 


AbTà>ialio>a  el  obsercatioiu  :  B.  Bourrtuqiie.  —  Br.  Brmiillird.  —  Eul.  Eclair.  —  01.  bl.  Gelée 
blukche  —  Gr.  Ortie.  —  Ng.  Neige  —  Or.  Oagt.  —  Ton.  Toiuietre.  —  L'âlBldii  ciel,  la  direc- 
tion dn  teat.  l'éUl  bygromélrlqae  «oal  obierrii  4  9  b.  du  malia.  —  L'ilal  du  del  eil  meenré  de 
0  4  ID,  ea  dlilème*  de  nébnlodU.  —  Lei  beores  de  lolell  mdI  nMmrtet  vreo  rbiUogrtptie  de 
Gafflpbell. 
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BUi-LETIN 

DB  LA 

SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DU  NORD  DE  LA  FRANCE 

N"  348.  -  Juillet-Aoftt  1902.  -  31»  année.  -  T.  XVI. 


Adursser  :  Les  Ouvrages,  Manuscrits  et  CommuDÎcalioQE  Inlé- 
ressaol  la  rédaction  du  Bulletin,  à  H,  le  Prësldeot  de  la  Société, 
i  Amie  as. 

Les  demaDdesd'aboiiDemeDtel  les  coti3atioDs(eD  timbres-poste), 
à  H.  le  D'  SpiNEtix,  rue  Saint-Louis,  32,  Amieas. 

I^  Bulletin  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  payants; 
il  est  adressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'échange. 

SOMMAIRE  :  Extrait  des  Procés-Verbam  :  Séance  générale  du 
11  Juillet  190i,  p.  49.  —  Contributions  à  k  Faune  locale,  par 
H.  L.  Cabpntier,  p.  50.  ~  Les  Chardons  (suite),  par  H.  V.  Bhan- 
DicouRT,  p.  !i3.  —  Ouvrages  reçus,  p.  57.  —  Observations  méléO' 
rologiques,  p.  63-64. 


EXTRAIT   DES   PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCE   GËRËRALE  DU    1 1    JUILLET    1902. 

Présidence  de  M.  DlICHAUSSOY. 

GoRREBPOnDANCB  :  i*  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique 
et  des  Beaux-Arts  annonce  l'envoi  de  publications  venant  de 
Belgique,  de  Russie  cl  des  États-Unis. 

2*  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beanx- 
Arts  envoie  le  Bulletin  du  Comité  des  Beaux-Arts  des  dépar- 
tements. 

3*  L'Acadêcnie  royale  des  Sciences  et  des  Lettres  du  Dane- 
marck  accuse  réception  dos  ouvrages  qui  lui  ont  été  adressés. 

M.  V.  Brandicourt  donne  lecture  d'une  communication  de 

31°  ANNËB.  4 
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H.  l'abbé  Dequevauviller,  snr  des  observations  botaniques 
faites  à  l'Ile  Sainte- Aragone  i  Amiens. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureaa  ane  magnifique  gerbe 
de  lys  multicolores  qu'il  est  parvenu  à  colorer  arlificieilement. 
Des  félicitations  loi  sont  adressées. 

Le  Secritaire-Adfoijtl  ; 
F.  CaOQUABT. 


CONTRIBUTIONS  A  LA.  FAUNE  LOCALE 


COLÉOPTÈRES  (1). 

Harpalus  cordatus  Duft.  —  Septembre.  Boutillerie. 
'  Cratarxa  {AficrogloMà)  pulla  Gyll,  —  Avril,  août.  Bois  de 
Gentelles.  Fouencamps. 

AleocHarabxsxgnata  Ër.  — Avril.  Amiens,  cadavre  de  poule. 

A.  maculata  Bris.  —  Mai.  Bois  de  Boves. 

*  Ocyuta  mawa  Er.  —  Mars.  Marais  de  Loagpré-Iez-Amiens, 
dans  les  foins  coupés. 

Somalota  eleganlvla  Bris.  —  Avril.  Boutillerie. 
S.  basicomit  Rey.  —  Avril.  Marais  du  Pelil-Saîot-Jean. 
H.  mbiimiala  Er.  —  Mai.  Marais  de  Biangy-TronviUe. 
Jf.  Aubei  Bris.  —  Mai.  Marais  de  Biangy-TronviUe. 

•  S.  macrocera  Thoms.  ~  Juin.  Blangy - Tronrille.  (L'ff. 
macrocera  du  catalogue  Obert  était  H.  Caula  Er.) 

MijlUena  infvscata  Kr.  —  Février.  Marais  de  Fortmanoir, 
sous  les  bottes  de  foin.  Marais  de  BlaDgy-Tronville. 
Quedius  nigricepa  Kr.  —  Mars.  Bois  de  la  Longue-Remise. 
Philonihussignaticomis  Muls. —  Février.  Marais  de  Longpré- 

(1)  Les  espèces  précâlées  d'un  astérisque  n'ont  pas  encore  été  signalées 
dans  le  département  de  la  Somme. 
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lex'Amiens.  —  Avril.  Marais  de  Saloufil.  — Juiii.  Marais  de 
Fortmanoir. 

Stiticus  i'ufipei  Germ.  —  Février.  Ile  Sainle-Aragone,  sous 
les  Teuilles  mortes. 

Bledius  procerulus  Er.  —  Septembre.  Marais  de  Boutillerie. 
Ptelaphus  Ùresdefui»  Herbsl.  —  Mai,  Marais  de  Blangy- 
Tronville. 

Scydmxnus  hngicollit.  Mots.  —  Mai.  Boutillerie. 
Silpka  dispar  Herbst.  —  Juin.  Marais  de  Fortmanoir. 
Catops  trislis  Panz.  —  Mai.  Boutillerie. 
C.  morio  F.  —  Marais  du  Pont-de-Metz,  dans  les  botles 
de  roseaux. 

Clambus  pubesceta  Redt.  —  Mars.  Marais  du  Pelit-Sainl- 
Jeaa. 
*  Hister  helluo  Trnqui.  —  Juin.  La  Faloise. 

Ontophilus  suUattis  F.  —  Avril.  Amiens,  plaine  d'Heuriville, 
sous  un  cadavre  de  poule. 
Epurma  diffusa  Bris.  —  Août.  Bois  d'Ailly-sui^Sonimo. 
E.  limbata  P.  —  Juin.  Longueau, 
Nitidula  obicura  P.  —  Mai.  Saveuse. 
Ips  quadripunctaia  01,  —  Avril.  Dury,  sur  une  betterave 
g&tée  dans  un  silo. 

1.  ferruginea  Payk.  —  Avril.  Bois  de  la  Longue-Hemise,  à 
Boves.  Boutillerie. 

Hbizophagiu  depressus  F.  —  Mars,  avril.  Bois  de  la  Longue- 
Remise.  Boutillerie. 
jEraphibm  geminus  Kr.  —  Longpré-lez-Amiens. 
Corticaria  umbilicifera  Manb.  —  Août.  Boulillerie. 
DermesCes  Friscki  Kug     —  Décembre.   Amiens,   trouvé 
récemment  transformé  à  cAté  de  sa  dépouille  nymphale, 
dans  une  tige  de  sureau. 

Anthaxia  quadripunctaia  L.  —  Juin.  Bois  de  ta  Longue- 
Remise,  à  Boves. 
Agrilus  sinmtus  01.  ~  Juin.  Saveuse,  sur  une  aubépine. 
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A.  laiicomia  Illig.  —  Août.  Bois  d'Ailly-sur-Somme. 
Etaler  elongalulux  01.  —  Mai.  Bois  de  la  Longue- Hemise. 
Telephorus  pulirafius  F.  —  Mai.  Boves. 
Opilus  domesticua  Starm.  —  Août.  Marais  de  Cagny,  éclos 
de  bois  mort  de  saule. 
Cù  oblongus  Mel.  —  Juillet.  Bois  de  Blaogy-Tron ville. 
Priohium  tricolor  Oliv.  —  Juin.  Longueau. 
Ampkibolus  gentilis  Rosh.  —  Mai.  BouliUerie. 
Emobiia  parvicollù  Muls.  —  Juillet.  Bois  du  Trou  War- 
gnier,  à  Saint-Fuscièn. 

Ptilinus  costatus  Gyl.  —  Juin,  juillet.  Amiens.  Marais  de 
Blangy-TronviUe. 
Xyletima  ater  Panz.  —  Juin.  Sareuse. 
Mordelliilena  abdominalU  F.  —  Juin.  Marais  de  Blangy- 
TronviUe. 

M.  kumeralit  L,  —  Juillet.  Marais  de  Blangy-Trunville. 
Anaspis  Ihoracica  L.  —  Juillel.  Marais  de  filangy-Tronville. 
Meloe  brevicoUis  Panz,  —  Mai.  BouLillerie. 
Pisiûdes  nolattu  F.  —  Mars.  Bois  de  la  Longue-Remise. 
Mecinua  dorsalU  Aube.  —  Avril.  Boutillerie. 
Afagdalinus  dupUcatut  Germ    —  Juin.  Bois  de  Blangy- 
Tronville,  sur  les  pins. 

Balanînm  braaticie  P.  —  Avril.  Amiens,  éclos  des  cécidies 
de  Ponlania  gallicola. 
Lignyodet  enuclealor  Panz.  —  Avril.  Boves.  BoulJIIerie, 
l'ycbius pusillta  Germ.  —  Juin.  Longueau. 
Gymnetron  cotlinus  Gyl.  —  Août.  Boutillerie. 
Ceuiorhynchua  mixtut  Muls,  —  Mai.  Boutillerie. 
C.  hepatina  Gyl.  —  Octobre.  Marais  de  Boutillerie. 
C.  angulosua  Bohm.  —  Mai.  Marais  de  Camon. 
Baridius  laticollit  Marsh.   —  Amiens,  éclos  des  cécidies 
des  racines  de  Sini^is  arvetuis. 

Hylesinus  oletperda  F.  —  Juin.  Boutillerie  et  Fortmanoir, 
sur  Fraxinus  excelsior. 
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Thamnurgua  ramulorum  Perris.  —  Avril.  Bois  du  Trou 
Wargnier,  sur  les  pins. 

Callidhim  femoratttm  L.  —  Join.  Gagny. 

Clytvs  myslicus  L.  —  Juin.  Bois  du  Trou  Wargnier,  h 
Saint-Fuscien.  Saveuse. 

Obrium  bntnneum  F.  —  Juin.  Cagny. 

Necydalis  major  L.  —  Juillet.  Marais  de  Boutillerie. 

A'.  umbeUatorv,m\..  —  Juin.  Saveuse. 

Agapanlhia  tnicatu  Panz.  —  Mai.  Boutillerie. 

Corlodera  quadrigutlata  P.  var.  nttvralis  F.  —  Mai.  Amiens, 
sur  une  aubépine  en  fleur. 

ûonacia  bidens  01.  —  Mai.  Marais  de  Longpré-lei-Amiens. 

Zeugaphora  sculellarit  suff.  —  Juillet.  Blangy-Tron ville. 

Cryptocepkalus  coryli  L.  —  Juin.  Bois  du  Trou  Wargnier, 
à  Saint-Fuscien. 

Cht-yiomela  lamina  F.  —  Juillet.  Marais  de  Blangy-Tronville. 

Gonioctena  rufipes  De  Geer.  —  Mai.  Bois  de  Boves. 

Phyllotreta  oekripes  Gurt.  —  Mai.  Saveuse. 

Tkyamis  gibbosa  Foud.  —  Mai.  Boves. 

T.  oblilerata  Rosenh.  —  Mars.  Bois  de  la  Longue-Remise, 
sur  les  Tkymtu  serpûlum  desséchés. 

Psyliiodes  laulieoUit Mi.  ~  Février.  Marais  de  Fortmanoir. 

L.  Cakpbntibr. 


Las  ChardoDB. 

(mite). 

N'ayons  garde  d'oublier  l'honnfite  artichaut  qui  n'a  pas 
de  piquants,  lui,  mais  des  feuilles  d'une  amertume  intolé- 
rable. Nous  mangeons  la  base  des  écailles  de  l'involucre  et  le 
fond  de  l'artichaut  qui  est  le  réceptacle  sur  lequel  reposent 
les  petites  fleurs  auxquelles  on  ne  laisse  pas  le  temps  de 
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s'épanouir  et  qui  constituent  ce  déchet  que  les  ménagères 
nomment  le  foin. 

Qui  croirait  que  le  gracieux  Muet,  »  mignonne  étoile  teinte 
avec  l'azur  du  ciel  »,  appartient  aussi  à  cette  grincheuse 
famille  des  Chardons?  Pour  les  botanistes,  gens  positifs, 
c'est  la  Centaurée  bleue  et  à  peine  la  distinguent-ils  de  la 
Centaurée  Chausse  -  trape ,  aux  fleurs  en  étoiles  rooes, 
munies  de  pointes  acérées  qui  déchirent  les  jambes  des 
promeneurs. 

Si  la  Cardëre  n'est  pas  tout  à  fait  de  la  Famille  des  Chardons 

—  c'est  une  dipsacée  très  voisine  des  composées,  —  du 
moins  elle  en  a  bien  l'aspect  avec  sa  tige  droite,  raide,  de 
plus  d'un  mètre,  hérissée  de  courts  aiguillons,  de  môme  que 
ses  feuilles,  aiguillonnées  sur  la  nervure  centrale,  ses  fleurs 
aussi  sont  entremêlées  de  paillelLcs  raides  et  crochues.  Dans 
la  Cardère  à  foulon,  le  capitule,  garni  de  ses  crochets,  a 

—  ou  plutAt  avait  —  une  importance  industrielle  considé- 
rable. 11  servait  au  cardage  et  au  peignage  des  draps  et  cette 
carde  naturelle,  instrument  parfait,  n'a  jamais  pu  être 
remplacée  par  des  cardes  métalliques. 

L'usage  de  la  Cardère  remonte  assez  loin,  puisque  Cbarle- 
magne,  dans  ses  Capitulaires,  en  recommandait  la  culture 
autour  des  fermes. 

La  Cardëre  porte  un  nom  populaire  assez  gracieux  :  on 
l'appelle  Cabaret  des  oiseaux  ou  Baignoire  de  Vénus.  Les 
feuilles  de  la  base,  soudées  ensemble,  forment  une  sorte  de 
cuvette  où  séjourne  l'eau  de  pluie.  Ce  réservoir  est  bien 
connu  de  ta  gent  ailée  et  aussi  des  abeilles  qui  viennent  s'y 
désaltérer.  Souvent,  les  apiculteurs  sèment  des  Cardëres 
dans  le  voisinage  de  leurs  ruches  pour  que  l'essaim  trouve 
à  sa  portée  des  abreuvoirs  naturels. 

D'autres  plantes  porte-épines  ont  hérité  de  cette  dénomi- 
nation peu  enviable  de  Chardons,  bien  que  n'appartenant  pas 
à  la  famille  des  composées.  C'est  le  cas  pour  les  panlcauLs, 


)oï  Google 


—  55  ~ 

de  la  famille  des  Ombellifères.  Franchement,  il  faut  être  bo- 
taniste et  connaître  les  caractères  de  classification  pour  voir 
dans  le  Panicaut  des  champs,  ou  Chardon  à  cent  tAtes,  un 
parent  très  proche  de  la  carotte,  du  fenouil  ou  de  l'angélique. 

Le  Panicaut  des  champs  est  très  commun  sur  le  bord  des 
routes  :  on  le  reconnut  à  sa  tige  très  rameuse,  à  ses  feuilles 
d'un  vert  très  pâle  qui  devient  blanc  gris  en  vieillissant,  pro- 
fondément découpées,  très  coriaces  et  pointues,  et  à  ses  fleurs 
blanch&tres.  La  racine  est  très  grosse  et  peut  atteindre  et 
même  dépasser  deux  mètres  de  longueur.  Son  nom  populaire 
de  Chat-don  roulant  lui  vient  de  ce  que  les  vents  d'automne 
brisent  sa  tige  desséchée  et  le  roulent  au  loin.  Dans  certains 
pays  on  l'appelle  Chardon  levraut.  On  prétend,  pour  expliquer 
cette  appellation,  que  des  chasseurs,  aussi  novices  que 
myopes,  ont  pris  ces  plantes  desséchées  roulant  sur  la  plaine 
pour  des  lièvres  et  qu'ils  ont  tiré  dessus  I  (authentique). 

Le  Panicaut  des  Alpes  est  une  très  belle  plante  s'élevant  à 
près  d'un  mètre  de  haut  et  dont  les  grandes  fleurs  termina- 
les, entourées  d'une  collerette  de  lanières  épineuses,  brillent 
de  l'azur  )e  plus  pur  ou  d'un  violet  agréable,  mêlé  de  vert, 
de  blanc  et  d'un  reflet  doré.  Cette  superbe  plante  est  l'objet 
de  la  convoitise  de  tous  les  touristes  alpins  et  elle  disparaîtra 
dans  peu  de  temps  si  cette  rage  de  dévastation  ne  s'arrête. 

Le  Panicaut  améthyste,  qui  vient  de  Hongrie,  tient  aussi 
une  place  très  honorable  avec  ses  fleurs  bleues.  Toute  la 
partie  supérieure  de  la  plante  prend,  en  juillet,  une  teinte 
améthyste  qui  se  conserve  jusqu'aux  gelées.  Coupées  et  se- 
chées,  ces  tiges  gardent  longtemps  leur  jolie  couleur  métal- 
lique, ce  qui  permet  de  les  employer  à  ta  décoration  des 
jardinières. 

Moins  beau,  mais  aussi  très  apprécié,  le  Panicaut  des 
dunes,  qui  étale  dans  le  sable  du  bord  de  la  mer  ses  feuilles 
qu'on  dirait  découpées  dans  du  métal  bleu&tre  et  ses  fleurs 
d'un  si  beau  violet. 
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Le  Chardon,  malgré  sa  maiiTaise  réputation-,  est  l'insigne 
national  des  Ecossais.  On  raconte  qu'une  Tois,  pendant  la 
nuit,  les  Danois  s'étaient  approchés  du  camp  écossais;  mais, 
tandis  qu'il  avançait  en  silence,  un  soldat  danois  ayant  mis 
le  pied  sur  un  Chardon,  s'y  piqua  et  jeta  un  cri  qui  donna 
l'alarme  aux  Ecossais  (1). 

Le  Chardon  a  sauvé  l'Ecosse  comme  les  oies  du  Capitole 
ont  sauvé  Rome.  Peut-Stre  est-ce  en  souvenir  de  cet  épisode 

—  plus  ou  moins  légendaire  —  que  fut  créé  en  1540  l'ordre 
du  Chardon,  dont  l'insigne  portait  la  devise:  Nemomeimptme 
lacessel.  Que  personne  ne  m'attaqua  impunément  I 

Les  armes  de  la  ville  de  Nancy  portent  un  Chardon  fleuri, 
feuille  et  tige,  avec  la  devise  :  Non  inultui  premor. 

L'art  aussi  a  utilisé  le  Chardon. 

Les  sculpteurs  du  moyen  âge,  qui  ont  fait  jaillir  de  la  pierre 
de  nos  cathédrales  une  flore  ornementale  si  riche  et  si  variée, 
n'ont  eu  garde  d'oublier  le  Chardon.  Il  faut  cependant  arriver 
au  xv°  siècle  avant  de  le  rencontrer.  Dans  les  stalles  de  la 
cathédrale  d'Amiens,  on  peut  en  voir  des  spécimens,  feuilles 
et  fleurs  superbement  sculptées  dans  le  bois.  L'art  moderne' 

—  le  moderne  style  —  a  aussi  interprété  le  Chardon  et  l'a  fait 
servir  k  l'ornementation  de  nos  maisons,  de  notre  mobilier, 
de  nos  hvres.  Nous  le  voyons  sculpté  dans  la  pierre,  martelé 
en  fer,  serti  dans  les  plombs  d'un  vitrail,  incrusté  dans  le 
cuir  d'une  reliure,  voire  même  transformé  en  bijou  et  nous 
admirons  la  souplesse  de  nos  artistes  qui  savent,  suivant  la 
matière  employée,  plier  le  farouche  Gbardon  à  toutes  leurs 
fantaisies. 

V.  Brandicodht. 


(t)  Ce  n'est  pas  la  seule  fois  qne  les  Chardons  onl  joué  Aes  lours  aux 
jjuerriera.  Noua  lisons,  en  effel,  dana  les  mémoires  de  Commines  que  les 
eiplornlcurs  de  Charles,  duc  de  Bour^ognp,  onl  pris  un  champ  de  Char- 
dons pour  les  lances  de  l'armée  ennemie. 
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trouvés  dans  le  grand  duché  d 'Oldenbourg,  —  A.  C.  Oudb- 
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(1)  lies  Auteurs  et  les  Sociétés  correspondantes  sont  priés  de  consi- 
dérer rinscription  de  leurs  publications  dans  la  liste  des  ouvrages 
reçus  comme  un  accnsâ  de  râoeption. 


)oï  Google 


—  58  — 
velle  série.  XLIV*  volume.  Année  1900-1901.  —  H.  Thokann. 
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XII*  volume.  3*  livraison.  1900.  —  Tn.  Plesks.  Éludes  et 
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—  Henri-W.  Brcelbhann.  Matériaux  pour  servir  à  une  faune 
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illustrés  pour  la  détermination  des  principales  chenilles  de 
Macrolépidoptëres.  —  Noies  spéciales  et  locales. 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai.  T.  LIV. 

Mémoires  de  (Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts 
de  Savoie.  4"  série.  T.  IX. 
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l'Aube.  1901. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  et  d'Archéo- 
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Les  genres  de  Graminées  au  xviu*  siècle.  —  Gaghbpain. 
Revision  des  genres  Mautma  de  Globba  (Zingihérées)  de 
l'herbier  du  Muséum.  — .  Hoschodë.  Note  sur  quelques 
hybrides  trouvés  aux  environs  de  Vernon,  les  Andelys  (Eure) 
et  la  Roche-Guyon  (Seine-et-Oise). 

Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France  1901,  N"  14. 

—  Abbé  G.  Favieh.  Note  sur  les  voyages  aériens  de  certaines 
araignées.  —  Abbé  J.  db  Joanms.  Note  sur  les  variations  du 
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domyrmecion.  —  M.  Boucbard.  Sur  quelques  Cicindelètes  de 
Sumatra.  -~  P.  de  Pbterihbofp.  Notes  sur  les  groupes 
Tyckobythinut,  Bylhoxenus  et  Xenobythm  du  genre  Bylhinu». 
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sp.).  —  P.  Lesne.  Diagnose  d'un  type  générique  nouveau  de 
la  tribu  des  Psoinae.  —  H.  Boileau.  Note  sur  Cyckms  Sikki- 
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OBSERVATIONS  HËTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiens,  —  A  ititude  Sl'SBS. 
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10,0 

23,4 

76 

0,0 

W. 

9.30 

M  764.5 

766 

14.4 

26,2 

74 

0.0 

8.W. 

9 

H  764.5 

766 

12,8 

25,1 

77 

0.O 

W. 

12,30 

i5  76ï 

765 

14,0 

25,5 

64 

0.0 

E. 

12,31 

M  761 

763 

12,5 

26,8 

48 

0.0 

B. 

14 

«763 

763,5 

13,4 

27,4 

53 

0,0 

E. 

0 

13,30 

îi  759,5 

763,5 

14,0 

29,2 

50 

0,4 

E. 

0 

10.30 

Petile  pluie. 

761 

16,6 

25,0 

76 

0.3 

W. 

10 

5.31 

Pluie  le  matin. 

M  756.5 

761 

13,4 

28,2 

57 

0.0 

B. 

0 

7,30 

Totftl  de  la  pluie  en  m  il  ti  m  êtres  :  75,9 

ibrMatii>iu  ttoiKTtatiOTu:  B.  Bourrasque. — Br.  Braailliid.  —  Ecl.  Ecliir.  —  Qi.  bl.  Gelée 
blanche.  —  Qr.  Qrâle.  —  Hg.  Neige.  —  Or.  Orage.  —  Tan.  Tonnerre.  —  L'élst  dn  ciel.  In 
dlcedloD  da  tbdI,  l'éUl  higromtiriqua  lonl  obaenéi  i  9  b.  da  mntia.  —  L'êlal  du  ciel  est  mesura 
de  0  k  10,  en  dliiiniai  de  nibnlMllé.  —  Lsa  baurei  de  uleil  lont  meiaréei  tTec  rbéllograpba 
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OBSERVATIONS  MÊTÊOROLOOIQUES. 

Slalion  agronomique  d'Amiens.  —  AUilude  SI^SCÎ. 
Juillet  1902. 


Total  de  la  pluie  en  miJlimùtres  -.  -16,4 

ÀbrivialiûKi  et  obieraatiom  ;  B.  Bournsque.  -~  Br.  Brouillard.  —  Ecl.  Eclair.  —  Ql.  bl.  GelAe 
blMche.  —  Gr.  Grêle.  —  Kg.  Heigc,  -■  Or.  Oragi^.  —  Ton.  ToDnerre.  —  L"él«l  du  cl«l,iadlrec- 
lloD  du  TCDl,  l'élal  hygrométrique  uidI  observés  à  9  h.  du  niBlla.  —  L'élal  du  ciel  «il  mtauré  de 
0  ï  tO,  en  dliliinei  de  nébulosllé.  —  Les  beurea  de  nleil  eodI  mesories  aTec  rtifllagrapbe  de 
Campbetl. 
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ADHKSSBfi  :  Les  Ouvrages,  Manuscrils  et  CommunicalioDB  ialë- 
ressanl  la  rédaction  du  Bulletin,  i  H.  le  Président  de  la  Société, 
i.  Aroiene. 


Le  Bulletin  est  envoyé  gratuitement  A  tous  les  Membres  payants; 
il  est  adressé  aux  Sociétés  scientiftques  par  voie  d'échange. 


sommaire;  :  Extrait  des  ProcËs-Verbaux  :  Séance  générale  du 
10  Octobre  190^,  p.  Iî3.  —  Les  Canons  grélifnges,  par  H.  H.  Du- 
CBAUssoT,  p.  60.  —  Extrait  du  programme  du  CoogrËs  des 
Sociétés  savantes,  p.  78.  —  Ouvragra  reçus,  p.  57.  —  Observa- 
lions  météorologiques,  pp.  t(3-R4. 


EXTRAIT   DES   PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCIi   GÈNËRALE   DU    10  OCTOBRE    1902. 

/^résidence  de  M.  DUCUAUSSOY. 

Correspondance:  I"  Lettres  du  Ministère  de  l'InstrucUon 
publique  et  des  Beaux-Arts  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  de  Belgique,  des  Ëlats-Unts,  de  Suisse,  de  Russie  et 
d'IUIie. 

3°  La  Geological  Survey,  de  Washington,  l'Académie  des 
Sciences  naturelles  de  Philadelphie  el  la  Smithsonian  Insti- 
tution accusent  réception  du  tome  X  de  nos  Mémoires, 
années  1899  à  1902. 

3*  Le  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Hambourg  accuse 
réception  du  tome  XIV  de  noire  Hulletin,  n"  271  h  282 
31*ANM%ti:.  3 
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4*  Lettre  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  annonçaut  que  le  41'  Congrès  des  Sociétés 
savantes  s'ouvrira  à  Bordeaux,  le  14  avril  1903. 

Les  mémoires  devront  parvenir  au  S'bureau  de  la  Dîreclion 
de  rBnseigaemeat  supérieur,  avant  le  âO  janvier  prochain. 

S'  L'Iostilot  géologique  du  Hesique  informe  la  Société  de 
son  cbangement  de  résidence  et  espère  que  l'échange  des 
publications  sera  continué  entre  les  deux  Sociétés. 

M.  Duchaussoy,  en  calculant  la  résultante  générale  des 
vents  pour  la  période  de  1784  ï  1869,  a  constaté  que  cette 
résultante  oscille  chaque  année  entre  deux  valeurs  extrêmes. 

M.  Alphonse  Lefebvre  signale  la  présence  de  nombreux 
exemplaires  d'Apus  cancriforms  dans  le  marais  de  Elenan- 
court. 

H.  Delagarde  signale  une  Orobranche  trouvée  dans  un  pot 
de  Pelargonium,  chez  M.  Lequel,  horticulleur,  rue  Saint- 
Fuscien. 

H.  Delagarde  signale  qu'à  La  Fère-Champenoise  on  a  tué 
un  Stercoraire,  un  Grand  Courlis  de  mer  et  plusieurs  Cor- 
morans. 

Ces  oiseaux  avaient  été  sans  doute  transportés  loin  des 
mers  par  une  tempête. 

Notre  collègue  signale  également  le  passage  au  Crotoy, 
dès  le  mois  d'août,  de  plusieurs  espèces  de  Palmipèdes, 
notamment  le  Guillemot  et  \'Aka  tarda. 

Le  Secrétaire-Adjoint  : 
F.  Choquaht. 


Les  Canons  greutages 

Dans  son  Histoire  naturelle  de  l'air  et  des  météores,  l'abbé 
Richard  a  nié  formellement  l'utilité  du  son  des  cloches  pour 
chasser  les  nuages.  «  11  n'en  est  pas  de  même,  dit-il,  du  bruit 
de  l'artillerie:  l'usage  de  tirer  le  canon  a  une  utilité  plus 
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généralement  reconnue».  D'après  les  mémoires  de  Forbin, 
nous  savons  que,  dès  1680,  le  comte  d'Estrées  dissipait  à 
coups  de  canon  les  orages  qui  se  Torment  encore  sur  les 
cbles  voisines  de  Carthagëne. 

En  (760,  M.  de  Jaucourl  écrivait  dans  la  première  Ency- 
clopédie :  n  Nous  avons  onl  dire  plus  d'une  fois  à  nos  mili- 
taires que  lo  bruit  du  canon  dissipe  les  orages,  et  qu'on  ne 
voit  jamais  de  grêle  dans  les  villes  assiégées....  Cet  effet  dn 
canon  ne  me  parait  pas  hors  de  toute  vraisemblance.  Après 
tout,  que  risquerait-on  à  faire  un  essai  ?  n 

Au  mois  de  mai  1769,  le  comté  de  Cbamb,  en  Bavière, 
essuya  de  violents  orages  ;  les  campagnes  furent  ravagées, 
sauf  celles  dont  les  habitants  avaient  introduit  Vuiage  de  faire, 
aux  premiers  coups  de  tonnerre,  «  des  décharges  multipliées 
de  boites  et  de  petits  canons  n. 

Vers  ta  même  époque,  le  marquis  de  Chevriers,  ancien 
officier  de  marine,  employait  un  procédé  analogue,  pour 
combattre  la  grêle,  sur  sa  terre  de  Vaurenard  en  M&connais. 

Le  marquis  consommait  annuellement  de  100  à  150  kilos 
de  poudre  de  mine.  A  sa  mort,  les  habitants,  convaincus  de 
l'excellence  de  la  méthode,  persistèrent  h  l'employer.  En 
1806,  les  boîtes  ou  les  canons  étaient  en  usage  dans  les  com- 
munes de  Vaurenard,  Iger,  Azé,  Elomanèche,  Julnat,  Thorins, 
Pouilly,  Pleury,  Saint-Sorlin,  Viviers,  les  Bouteaux,  etc.  Les 
décharges  se  raisaienl  sur  les  hauteurs.  A  Fleury,  le  mortier 
recevait  chaque  Tois  500  grammes  de  poudre  (1). 

D'après  une  enquête  de  M.  Longepierre,  de  Maçon,  le  tir 
contre  la  grêle  s'est  conservé  dans  le  Beaujolais  et  le  Maçon- 
nais, notamment  dans  six  localités  précédentes  du  Rb6ne  et 
de  Sa 6 ne- et- Loire.  Chaque  commune  avait  son  artilleur, 
payé  en  nature  à  l'époque  des  vendanges  ;  au  moment  de 
la  crise  phylloxérique  la  rémunération  devenant  nulle,  on 

(1)  Arago.  Notices  scientifiques,  I.  p.  314. 
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cessa  de  faire  parler  là  poudre,  sauf  dans  le  village  de  Saint- 
Vérand  (Rhône),  où,  depuis  trois  ans,  on  a  adapté  au-dessus 
du  mortier  un  cAne  métallique  le  transformant  en  canon 
grélifuge  moderne  (I). 

On  lutta  aussi  contre  les  orages  dans  diverses  contrées,  à 
l'aide  de  fusils  trop  chargés,  blessant  souvent  les  vignerons 
imprudents. 

a  Aujourd'hui,  on  est  revenu  aux  détonations  avec  une 
ardeur  extraordinaire,  justifiée  par  le  caractère  presque 
scientifique  des  expériences  que  l'on  a  entreprises  »  (2). 

Depuis  longtemps,  on  a  remarqué  que  les  grandes  batailles 
sont  fréquemment  suivies  de  pluies  abondantes  ;  tel  fut  le 
cas  des  journées  de  Dresde,  Eylau,  Hohenlinden,  Inkermann, 
'  Puebla  et  Magenta.  M.  Powers  prétend  que  les  198  batailles 
de  la  guerre  de  Sécession  furent  suivies  de  fortes  averses. 
Aussi,  en  1891,  nous  voyons  le  général  Dyrenfortfa,  essayer 
de  faire  pleuvoir  au  Texas,  par  l'intermédiaire  de  l'artillerie. 
Les  expériences,  poursuivies  avec  méthode  pendant  plu- 
sieurs mois,  n  montrèrent  que  la  pluie  venait  quelquefois 
avec  le  canon  ;  qu'elle  tombait  encore  plus  souvent  sans 
son  secours,  et  qu'il  n'était  pas  facile  de  faire  pleuvoir  à 
volonté  (3)  ». 

A  Ja  suite  de  ces  expériences,  M.  Bombici,  professeur  de 
minéralogie  à  l'Université  de  Bologne  (Italie),  proposait  à 
ses  compatriotes  de  transformer  <•  le  grêlon  meurtrier  en 
grésil  inoffensif»,  à  l'aide  de  projectiles  éclatant  dans  les 
nuées  orageuses.  Déjà  en  18S4,  M.  Bombici  écrivait  :  ><  J'ai 
le  courage  de  dire  toute  ma  pensée  ;  il  faut  foudroyer  le 
nuage  avant  qu'il  ne  nous  frappe  ».  Il  entrevoyait  ainsi  ce 
beau  spectacle  pour  les  expositions  de  l'avenir,  «  celui  du 


(1)  Journal  de  l'Agriculture,  23  Kvrier  19M.  —  COSMOS,  op.  cit. 

(2)  J,  R.  Pi.uii*NDON.  Le»  Orages  et  la  Grêle,  p.  9. 

{3J  F.  HoiiDlILLE.  Los  Orage*  à  grêle  et  le  Tir  des  canon»,  p.  3. 
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canon  réuni  à  la  charrue  dans  la  catégorie  des  macbines 
utiles  au  bien-être  de  l'humanité  (1)  ». 

C'est  seulement  en  1896,  le  jour  de  la  Ffite-Dieu,  que 
U.  Stiger  eut  l'idée  de  faire  des  détonations  bruyantes  pour 
empêcher  ta  formation  des  orages  à  Wlndisch-Feistritz,  près 
de  Marburg,  en  Styrie,  province  de  l'Autriche.  A  la  suite  du 
tir,  une  pluie  fine  tomba  et  le  nuage  menaçant  disparut. 
L'expérience  fut  répétée  avec  succès  par  M.  Stiger,  puis  par 
son  voisin,  le  D'  Vosnjak,  de  Giesskûbel.  Le  nombre  de  sta- 
tions créées,  qui  éUit  de  12  en  1896,  passait  à  33  en  1897  et 
à  56  dans  le  courant  de  1898. 

heUianyieTlSQQ,  le  premier  Syndicat  de  tir  créé  en  Italie 
fut  organisé  par  H.  Pëtronio  Véronèse  dans  la  commune 
A'Arzignano.  A  la  an  de  l'année,  il  y  avait  446  canons  dans 
la  province  de  Vicence,  et  87  dans  celle  de  Trévise.  L'année 
suivante,  88  localités  de  la  même  région  avaient  établi  2964 
stations  de  tir  :  il  y  en  avait  plus  de  10000  protégeant  la 
Lombardie,  le  Piémont,  la  Vénélie,  l'Emilie  et  la  Toscane. 

Un  premier  Congrès  réuni  à  Casale-Monlferrato,  les  6,  7,  8 
novembre  1899,  eut  un  plein  succès.  Les  600  adhérents  adop- 
tèrent à  l'unanimité  un  ordre  du  jour  déclarant  «  que  nous 
sommes  avec  les  tirs  sur  une  voie  encourageante  pour  résoudre  le 
grave  problème  d'éviter  la  grêle  «,  et  que  a  les  résultats  obtenus 
celte  année  ne  pourraient  être  plus  pleins  de  promesses  (2)  », 

En  France,  l'expérience  de  l'arlillerie  greiifuge  a  été  orga- 
nisée par  MM.  Guinaud  et  Chiktillon,  à  Denicé  (Rhône),  dans 
des  conditions  ne  laissant  rien  à  désirer.  Comme  on  pourra 
s'en  convaincre  en  lisant  le  rapport  humoristique  et  très 
documenté  de  M.  Maquennehen  (3),  5Î  canons  furent  répartis 
sur  une  superQcie  de  I  000  hectares  environ,  chaque  canon 

{i)  HOUDAU.LE.  Op.  cit.,  p.  5. 

(2)  HotJDAiLLB.  Op.  cil.,  p.  12. 

(3)  Haqiiehhehen.  Arliilerie  grêtifitge. 
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ayant  à  dérendre  un  cercle  de  250  mètres  de  rayon.  L'exemple 
de  Denicé  Tut  suivi  par  les  associations  de  Sainl-Geagouz- 
le-National  et  de  Btirnand  (SaAne-et-Loire),  de  BoCn,  prës  de 
MontbrisoD  (Loire)  et  de  Saint-Emilion  (Gironde). 

Aux  environs  de  Viilefranche  (EUiAne),  20  sociétés  de 
dérense  contre  la  grêle  embrassent,  presque  totalement,  les 
propriétés  d'autant  de  communes.  Plus  de  10000  hectares 
sont  ainsi  protégés  par  357  canons  de  divers  calibres. 

Le  Congrès  de  Padoue  (25-27  novembre  1900)  avait  attiré 
plus  de  i  000  personnes  des  différentes  régions  de  l'Italie.  Ce 
Congrès  regarda  comme  démontrée,  d'une  manière  irréfragable, 
la  grande  efficacité  des  tirs  contre  la  grêle  (1). 

Le  professeur  Pernter,  directeur  du  Bureau  central  météo- 
rologique de  Vienne,  et  plusieurs  savants  s'efforcèrent  vaine- 
ment de  démontrer  par  des  faits  probants  que  c'était  aller 
trop  vite  en  besogne,  et  qu'il  Tallait  au  moins  plusieurs 
années  avant  de  pouvoir  ériger  en  dogme  le  pouvoir  grandi- 
nlfuge  des  coups  de  canon. 

L'attitude  de  la  majorité  des  congressistes  dénote  un  état 
d'esprit  particulier,  montrant  qu'ils  étaient  gagnés  d'avance 
à  la  cause  soumise  à  la  discussion. 

L'enthousiasme  des  viticulteurs  pour  les  canons  à  grftie 
paraît  se  justifier,  lorsqu'on  examine  superficiellement  les 
résultats  obtenus,  d'après  les  rapports  qui  ont  été  faits  t 
Casale  et  Padoue.  Parmi  les  observations  tes  plus  curieuses 
nous  mentionnerons  les  suivantes: 

1"  La  canonnade  a  permis  à  notre  pays,  qui  se  trouve  à 
l'ouest  de  Gratz,  d'échapper  au  désastre.  La  grêle  ne  tomba 
que  pendant  un  instant  coïncidant  avec  la  suspension  du  tir. 

2*  Le  29  mai  1899,  à  Ozzano,  province  de  Novare,  onïe 
stations  tirèrent  500  coups  de  canon.  La  grêle  ne  tomba  pas. 
Mais  à  cinq  cents  mètres  de  la  dernière  pièce  on  reçut  quelques 

(1)  HOUDULLE,  Op.  cit.,  p.  S15. 
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grélona  ramollit,  et  à  I  000  ou  1  500  mètres  la  grêle  fut  très 
forte. 

3*  Le  23  juia  1899,  à  Brescia,  province  de  Pavie,  quelques 
grêlons  commencèrent  à  tomber  vers  5  heures  du  soir.  Aux 
premier»  coups  de  canon  ils  se  Irant formèrent  en  gros  flocons 
de  neige,  puis  en  grosses  gouttes  de  pluie,  et  enfin  il  survint 
une  averse  qui  dura  deux  heures. 

4*  Le  9  juillet  1899,  M.  Otlavi  a  observé  ft  San-Giorgio- 
Hontferrato,  province  d'Alexandrie,  que  de  5  heures  1/2  à 
6  heures  3/4  du  soir  le  feu  des  canons  fUt  très  vîf  et  admira- 
blement discipliné.  On  tira  3  000  coups  et  Forage  fut  divisé. 

S*  Le  16  juillet  suivant,  h  Provezze,  dans  la  province  de 
Bergame,  la  grêle  tomba  autour  d'un  canon  qui  fonctionnait 
mal.  Dans  la  périphéne  des  autres,  qui  furent  bien  servis,  il 
n'y  eut  qu'une  espèce  de  petite  neige. 

6*  Le  3  août  1899,  à  Core^o,  un  canon  isolé,  tirant  sans 
ret&cbe,  a  réduit  le  dommage  à  10  '/„  tandis  qu'autour  la 
grêle  détruisait  les  70  °/*  de  la  récolte. 

7*  Le  27  août  1900,  h  Rongaro,  province  de  C6me,  l'orage 
fVit  accueilli  par  une  furieuse  canonnade.  La  grêle  cessa 
immédiatement  de  tomber  et  fut  remplacée  par  de  larges  flocons 
de  neige. 

8°  Le  8  septembre  suivant,  &  Poma,  province  de  Hantoue, 
deux  lignes  de  canons,  placées  à  800  mètres  l'une  de  l'autre, 
laissèrent  tomber  la  grêle  dans  la  zone  qui  les  séparait  (1). 

ADenicé,  les  principales  journées  d'expériences  furent  les 
suivantes,  en  1900  : 

1*  18  juillet  1900.  Dès  une  heure  du  soir,  le  tonnerre 
gronde  au  Nord-Ouest.  Les  artilleurs  commencent  le  tir  vers 
3  heures  1/2,  se  conformant  strictement  aux  signaux  du 
poste  central.  Après  1097  coups  de  canon  l'orage  est 
entièrement  dissipé  et  finit  par  une  légère  phiîe. 

(1)  Pluiundon,  Op.  cit.,  pp.  14-15. 
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2*  Le  23  juillet.  Nuages  menaçants  vers  midi.  De  midi  1/â 
à  2  h.  1/4,  les  postes  tirent  rapidement  1  158  coups  de 
canon.  Il  n'est  tombé  que  quelques  gouttes  d'ean.  L'orage, 
conjuré  pour  Denicé,  va  saccager  plus  loin  les  commnues 
de  Liergues,  Pommiers  et  Limas. 

3*  Le  7  août,  on  a  tiré  2  769  coups  de  canon.  Au  début  du 
tir  il  tombait  des  grêlons  durs  auxquels  ont  succédé  det  grHons 
moût  s'écrasanl  sur  le  sol,  puis  des  flocons  de  neige  fondue. 

4*  Le  20  août,  un  orage  assez  menaçant  a  été  dissipé  par 
1  3:}0  coups.  La  pluie  seule  est  tombée  (1). 

Gomme  preuves  de  la  modification  des  orages  à  grQle  on 
donne  la  chute  fréquente  d'une  neige  à  demi  fondue ,  nommée 
nevischio  par  les  Italiens  (2),  Rappelons  que  les  paragréles 
de  Lapostolle  semblaient  produire  aussi  le  même  effet. 

Dans  celte  guerre  à  la  grêle  le  matériel  est  très  varié  ;  H 
se  compose  toujours  de  mortiers,  munis  d'un  entonnoir 
évasé,  de  2  à  4  mètres  de  hauteur,  chargés  avec  60  à  300 
grammes  de  poudre.  Kn  France,  le  matériel  sort  entièrement 
de  la  maison  Vermorel,  de  Villefranche  (Rhône).  «  Le  canon 
Vermorel,  de  l'aveu  de  tous,  répond  aux  exigences  de  simpli- 
cité, de  solidité  et  de  bon  marché  gui  s'imposent  à  farmement 
grélifuge  ■>  (3).  M.  Maquennehen  ajoute  malicieusement, 
qu'au  pays  Beaujolais  Jupiter  lui-mime  se  lait  lorsque  les 
Vermorel  parlent. 

La  solidité  du  matériel  n'est  pas  &  dédaigner,  surtout  pour 
les  artilleurs.  Pendant  l'été  de  1900  on  compte  78  blessures 
graves  et  7  cas  de  mort  pour  la  seule  Vénélie.  A  l'hôpital  de 
Padoue  il  y  a  eu,  en  mémo  temps,  26  canonniers  en  traite- 
ment pour  des  blessures  produites  par  des  crachements  de 
culasse  et  des  accidents  de  tir  (4). 

(1)  Pluhandon.  Op.  cit.,  p.  18. 

(2)  HOUDAILLE.  Op.  cit.,  p.  20G. 

(3)  Maquennehen.  Rapport,  p.  5, 

(4)  La  Grêle  et  ta  défeme  de»  récoUe*  (n-  2,  p.  13).  —  Bull«lin  de  ta 
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L'actioD  du  tir  est  attriJïuée  à  des  tourbillons  annulaires, 
lancés  dans  l'air  par  chaque  détonation.  Ces  tourbillons, 
nommés  tores  ou  vorlex,  ont  jusqu'à  deux  mètres  de  diamètre, 
et  vingt  centimètres  d'épaisseur.  On  a  prétendu  que  les 
Tortex  allaient  détruire  la  constitution  orageuse  des  nuages. 
Les  expériences  de  MM.  Pernter  et  Trabert,  de  Vienne 
(Autriche),  ont  montré  que  te  tore  n'atteignait  pas  400  mètres 
avec  des  canons  chargés  à  i 80  grammes  de  poudre  (1). 

Naturellement  les  insuccès  même  furent  mis  à  l'actif  des 
canons  gretifuges,  tant  il  est  facile  d'interpréter  les  fails 
d'après  ses  propres  désirs. 

Ainsi,  le  24  juillet  1899,  dans  la  région  protégée  d'Arzi- 
gnano  qui  s'étend  sur  une  surrace  de  13  000  hectares,  la 
grêle  est  tombée  h  l'intérieur  de  la  zone.  •<  //  a  été  établi  que 
les  vignerons  de  la  région  atteinte,  correspondant  à  templace- 
menl  de  cinq  canons,  n'avaient  pas  tiré,  parce  qu'ils  craignaient 
que  le  tir  o'éloign&t,  avec  l'orage,  la  pluie  dont  ils  avaient 
besoin  »  (3). 

La  même  ann^e,  dans  la  vallée  de  la  Brenta,  où  l'on  cultive 
le  tabac,  la  grêle  s'est  arrêtée  à  la  ligne  des  canons,  sauf  en  vn 
point  où  la  station  de  tir  n'avait  pu  fonctionner. 

Le  8  juillet  1900,  un  terrible  orage  s'abattit  sur  le  canton 
de  Campo-Sampiero,  ravageant  toutes  les  communes  du 
syndicat,  malgré  332  canons.  L'insuccès  fut  attribué  au  manque 
de  munitions,  au  défaut  de  discipline  des  artilleurs  et  à  la  sou- 
daimté  de  l'orage. 

Le  8  août  suivant,  pendant  un  orage  qui  s'est  étendu  sur 

Soc.  nat.  d'Agric.  de  France  (Année  1900,  p.  760.  Communicati(ta  de 
H.  SagDJer). 

(1)  Bulletin  de  la  Société  nationale  d'Agriculture  de  France  (année 
1900,  pp.  ^9-796).  -  ACiiDÉHiE  des  Sciinces,  C.  R.  du  fi  novembre  1900. 
Communicalian  de  MM.  Gaitine  et  Yentiorel,  sur  le*  projecUies  gaieux 
des  canons  à  grfile. 

(3)  HoUDAiLLE.  Op.  cit.,  p.  17  et  206. 
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toiif  le  lemloireàu  consortium  d'AIbizzale,  le  canon  de  Monta 
Cascina  resta  inactif:  la  grêle  tomba  tout  autour  sur  an 
cerclé  de  un  kilomètre  de  diamètre,  enlevant  la  moitié  de  la 
recolle. 

Le  22  août  1900,  un  orage  violent  du  Sud-Ouest  eut  lieu  à 
Denicé.  On  tira  3266  coups  de  canon.  La  grêle  déborda  en 
deux  endroits  la  première  ligne  d'artillerie,  à  Chazier  et  aux 
Bruyères  où  les  muniliom  ont  manqué  (1). 

Le  3  juin  1902,  le  territoire  de  Buxy  (Saône-el-Loire)  a  été 
ravagé  ;  on  assure  que  le  matériel  n'a  ronclionné  que  tardi- 
vement. Dans  le  Beaujolais,  la  grêle  est  tombée  malgré  les 
canons,  les  artilleurs  s'étant  laissé  surprendre  (2). 

Ce  sont  là  des  insuccès  hal  dëguisés. 

~Déjà,  au  Congrès  de  Padoue,  qui  manqua  de  «  caractère 
scientifique  »,  MM.  Zago  et  Marenghi  n'ont  pas  voulu  se  pro- 
noncer sur  l'enicacité  des  tirs  pour  combattre  les  orages 
violents  (3). 

Airivons  aux  noies  complètement  discordantes.  C'est  d'abord 
le  'désastre  d'Asnlo,  en  Vénétie,  où,  malgrédes  tirs  assez  régu- 
liers, B  la  grêle  tomba  drue  et  serrée,  en  causant  à  la  surface 
défendue  des  dég&ts  assez  considér.ibles  »  [i). 

Le  22  juin  1900,  malgré  2  230  coups  de  canon,  un  sillon 
de  grêle  a  traversé  Votpago,  dont  le  territoire  était  parfaite- 
ment défendu.  De  même  à  Monastier,  le  H  août  de  la  même 
année,  cent  stations  ont  Lii-é  6000  coups,  avec  des  charges 
de  80  à  190  grammes,  el  cependant  l'orage  a  dévasté  la 
commune,  en  causant  des  perles  de  90  '/■>  (5)- 

L'inigénieur  Slabilini  a  fait  Ja  statistique  des  grêles  qui, 
■  bravant  les  canons,  se  sont  abattues  sur  les  contrées  pour- 

(1)  irorDAii,i.E.  Op.  fil,,  p.  a». 

(2|  Pmgri-s  agrù-ote  et  ti(irt>Ie,  du  4  janvier  1903.  p.  18  (article  de 
M.  liaUanclion,  profcst^cur  di'parlemental  d'agriciillun>). 
(3)  Noie  de  Perster  {Météor.-ZeUsckr.  -  Janvier  1901). 
(4-5)  lloiiiAiLLE.  Op.  cit.,  p.  Î2  et  223. 
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vues  d'un  réseau  de  postes  de  tir.  D'après  Ciel  et  Terre,  tes 
résoltals  de  ces    recherches   refroidiront  l'enlbousiasmè 
provoqué  par  les  prétendus  succès  obtenus  dans  la  lutte 
contre  la  grCle. 

W.  Koppen,  dans  un  article  documenté,  s'est  posé  nette- 
ment en  adversaire  du  système,  «  arUrmant  que  Vidée  de 
combative  la  grêle  à  coups  de  canon  est  illusoire  ».  Le  tir  contre 
la  grêle,  ajoute  le  savant  allemand,  est  basé  sur  un  principe 
psychologique,  étant  du  domaine  de  ta  suggestion  (!}. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  du  Congrès  de  Lyon,  tenu  en 
novembre  1901,  oà  l'emballement  fut  moins  grand  qu'à 
Padoue.  Cependant  on  y  a  admis  que  «  la  défense  contre  li 
grêle  mérite  fétttde  des  savants  et  les  expériences  des  cultiva- 
teurs ».  On  désire  que  les  expériences  et  les  observations 
soient  répétées  encore  pendant  plusieurs  années.  EnQn,  on 
peut  prévoir  aujourd'hui  qu'il  ne  faut  pas  compter  sur  les  tirs, 
comme  moyen  préservatifs  lorsque  les  orages  sont  d'une  inten- 
sité exceptionnelle  (2). 

Le  savant  et  vénéré  M.  Renou,  enlevé  à  la  science  en  1902, 
n'attachait  aucune  importance  au  tir  contre  la  grêle. 

Lors  du  dernier  Congrès  tenu  à  Gratz,  du  20  au  25  juillet 
1902,  organisé  par  le  Ministre  de  l'agriculture  d'Autriche, 
les  délégués  italiens  ont  fait  les  communications  intéressantes 
qui -suivent.     . 

Le  professeur  Rhzo  déclare  que  «  les  oàsetvations  sur  l'ef- 
ificactlé  du  tir  ne  doivent  être  considérées  que  comme  des  CDUitES- 
-CEMBNTS  de:  preuves  ».  M.  Ghellini  affirme  qu'en  Italie,  «  les 
dernières  années  ont  été  complètement  perdues  ».  Le  sénateur 
Blaserna  veut  marcher  résolument  à  la  solution  du  problème, 

(1)  Cosmos.  Op.  cit. 

(2)  Bulletin  de  la  Soc.  nal.^d'Agric.  de  France.  Annt'c  1901,  p.  807. 
,  —  Communicalion  de  M.  H.  Sagnicr.  —  Voir  les  compt^B   rendus  du 

Congrèsde  Lyon  1901.  Le  lonie  I  PSt  consacré  h  la  grêle,  pL  n'a  pas  moias 
de  532  p.  in-8. 
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«  maU  il  eit  nécessaù-e  .que  le»  études  et  les  expériences  soient 
continuées  pendant  plusieurs  années,  n 

0  S'il  fallait  juger  sur  quelques  faits  isolés,  <)it  H.  Vermorel. 
observés  dernièrement  sur  les  plantations  du  gouvernement 
Italien  à  CaslelfraDco-Veneto,  on  devrait  conclure  que,  pour 
ne  pas  avoir  de  grêle',  il  ne  faut  pas  tirer  du  tout,  puisqu'on 
a  eu  un  peu  rie  grêle  avec  les  petits  canons  et  beaucoup  avec 
les  grands,  aloi-s  que  les  parties  sans  canons  n'ont  pas  été 
ravagées.  «  {!). 

Après  de  telles  opinions,  émises  par  les  réprésentants  du 
pays  qui  possède  le  plus  grand  nombre  de  syndicats  orga- 
ilisés  pour  le  tir  contre  la  grêle,  on  ne  doit  pas  s'étonner  que 
le  congrès  de  Gralz  ail  hésité  à  se  prononcer. 

La  question  posée  était  la  suivante  :  les  tirs  contre  la  grêle 
sont-ils  oui  ou  non  efficaces  ? 

Par  le  procès-verbal  des  séances,  publié  par  H.  Pernter, 
nous  connaissons  maintenant  )es  répoifses  motivées  et 
signées  : 

Tir  efficace ^  voij. 

Efficacité  douteuse,  mai^  pos$il))e.  9  — 
Efficacité  douteuse  .....  1^  — 
efficacité  invraisemblable .  ;  .  .  f4  -^ 
Tir  inefficace    .......      5    — 

L'éparpillement  des  avis  montre-  que  le  probUme  re*tfi 
tans  solution,  et  que  la  question  du  Ur  contre  la  gr(te  a 
encore  besoin  d'fttre  éclairée  par  l'aspérîABce.  D'ailleun, 
comme  le  disait  U.  Uascart,  dans  une  rèuwQO  de  la  SociAté 
des  Agriculteurs  de  France:  nlosquetlWM  d'orbe  scientifique 
ne  se  résolvent  peu  par  des  votes  d'um  majorité  dans  une 
assemblée  (â)  •. 

(1)  Verudrel,  Compte  rendu  sommaire  dtt  congrès  de  Gralz,  p.  SI. 

(2)  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Agrieulteurt  de  France.  — 
Année  1900,  p.  585-593,  et  p.  800.606. 
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Concurremment  avec  le  tir  au  canon,  les  futéta  paragrèles 
de  Vidal  devront  Aire  étudiées.  Ce  savant  prétend  en  effet, 
arriver  au  même  but  par  une  mélhode  moins  coûteuse.  Les 
fusées,  s'élevant  à  plus  de  500  mètres,  provoqueraient,  par 
leur  explosion,  un  ébranlement  de  l'air  capable  de  produire 
les  résultats  suivants  : 

>i  Faire,  dans  le  milieu  des  plus  sombres  nuages,  des 
trouées  circulaires,  laissant  apercevoir  le  ciel  bleu. 

B  Arrêter  des  orages  dans  leur  marche,  les  déchirer,  les 
couper  en  deus,  et  les  disperser. 

u  Ëcarter  ou  même  supprimer  instantanément  les  dé- 
charges électriques. 

«  Apaiser  les  vents  les  plus  violents. 

«  Supprimer  ou  modérer  la  pluie. 

s  Empêcher  la  formation  de  la  grêle  dans  le  sein  des 
nuages,  et  enfin,  préserver,  à  elles  seules,  une  surface  de 
29  hectares  de  la  chute  des  grêlons  »  (1). 

Le  D'  Vidal  a  naturellement  trouvé  dans  les  variations 
capricieuses  des  orages  des  faits  conllrmanl  ses  conclusions. 

Nous  avouerons  franchement,  avec  M.  Plumandon,  de 
Glermont-Perrand,  que  l'énergie  développée  par  les  canons 
ou  les  fusées  «  est  absolument  incapable  de  lutter  contre  les 
forces  prodigieuses  mises  en  Jeu  par  les  nuages  ».  C'est  aussi 
l'opinion  du  professeur  Fritz  Erk,  directeur  de  l'Institut 
météorologique  de  Bavière,  à  Munich.  M.  Angot,  après  avoir 
assisté  aux  expériences  de  Windisch-Feistritx,  le  célèbre 
vignoble  de  M,  Stiger,  écrit  de  même  ce  qui  suit: 

«  Quand  on  voit  d'une  certaine  distance  le  tir  le  mieux 
conduit,  on  ne  peut  s'empêcher  d'être  frappé  du  peu  d'im- 

(1)  Compte  rendu  du  Congru  de  Lyon,  op.  cit.  —  jButlelin  rfc  la 
Société  natUmale  d'Agriculture  de  France.  (AnniV  1902,  p.  5S>  :  Coiii- 
niunicalion  du  D'  Vidal,  dHïcrcs.)  —  Uerue  scientifique,  12  juillet el 
8  septembre  190U. 


)oï  Google 


—  78  — 
pression  qu'il  produit  et  de  l'eztrSuie  disproportion  qui  se 
révèle  entre  la  puissance  des  orages  et  1h  petitesse  des 
moyens  employés  pour  les  combattre  ». 

H.  Angot  ajoute  que  l'impression  générale,  dégagée  des 
discussions  de  Gratz,  est  loin  d'6lre  favorable  à  la  pratique 
des  tirs  :  «  le  doute,  le  icepticUme  que  let  hommes  de  science 
avaient  montré,  dès  le  commencemenl,  n'ont  p<u  diminué  et 
paraittent  gagner  nombre  de  praticiens  et  de  miicidteurt, 
remplaçant  chez  eux  Cenihouiiagme  immodéré  des  premiers 
jours»  {!). 

Hais,  dans  l'intérêt  de  tous,  nous  voulons  la  continuation 
d'expériences  nombreuses,  mieux  organisées,  soumises  à 
une  critique  sévère.  Si  les  résultats  sont,  bien  nets  et  concor- 
dants, nous  ne  demandons  pas  mieux  d'être  convaincu. 

M  //  faut  malheureusement  ajouter  que,  dans  l'état  actuel  de 
nos  connaissances  scientifiques  :  les  chances  d'écbecs  parais- 
sent INCOMPARABLEMENT  PLUS  NOMBREUSES  QUE  LES  CHANCES  DE 
SUCCÈS  »  (2). 

H.  DOCEADSBOT. 


EXTRAIT  DU  PROGRAMME 

DU  CONGRÈS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

A  Bordeaux  ek  1903. 

SECTION  DES  SCIENCES 

1<  Des  gisements  de  phosphate  de  cbauz.  Fossiles  que 
l'on  y  trouve. 
2°  Minéraux  que  l'on  rencontre  dans  le  sud-onesl  de  la 

(1)  Alfred  Angot.  Rapport  tur  la  Conférence  inlematûntaU  tenue  à 
Gratz  {Sl'jrieJ,  du  20  au  95  juUUt  i90%  pour  Véliide  det  tirt  contre 

(i)  J.-B.  Pluxandon.  Les  Orages  et  la  Grêle,  op.  cit.,  p.  96. 
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France.  Examen  spécial  de  leurs  gisements.   Importance 
iDdustrielle. 

3°  Etudes  locales  sur  les  orages,  leur  fréquence  et  les 
dég&ts  produits  par  la  grAle. 

4'  Analyse  biologique  des  eaux  douces;  leur  nature  recon- 
nue par  l'étude  des  animaux  sans  vertèbres  et  des  plantes 
qu'on  y  rencontre. 

5°  Étude  du  bas  cours  d'un  Oeuve  en  vue  de  déterminer  le 
point  oii  cesse  l'influence  des  eaux  marines  sur  la  faune  et 
la  flore  et  celui  oti  s'arrête  le  reflux. 

6*  Monographies  relatives  à  la  Faune  et  k  la  flore  de  lacs 
français. 

7°  Étude  géologique  et  biologique  des  cavernes. 

8"  A  quelles  altitudes  sont  ou  peuvent  être  portées,  en 
France,  les  cultures  d'arbres  fruitiers,  de  prairies  artificielles, 
de  céréales  et  de  plantes  herbacées  alimentaires. 

d*  Jardins  d'études  :  jardins  coloniaux,  jardins  en  monta- 
gne, etc. 

lO*  Photographie  des  radiations  invisibles. 

11°  De  l'action  des  différents  rayons  du  spectre  sur  les 
plaques  photographiques  sensibles.  Photographie  orlhochro- 
matique.  Plaques  jouissant  de  sensibilité  comparable  &  celle 
de  l'œil. 

là*  Recherches  relatives  à  l'optique  photographique  et  aux 
obturateurs, 

13*  Sur  la  préparation  d'une  surface  photographique  ayant 
la  finesse  de  grain  des  préparations  anciennes  (collodion, 
albumine)  et  les  qualités  d'emploi  des  préparations  actuelles 
au  gélatinobromure  d'argent. 

11*  Étude  des  réactions  chimiques  et  physiques  concernant 
l'impression,  le  développement,  le  virage  ou  le  fixage  des 
épreuves  négatives  et  positives.  Influence  de  la  température 
sur  la  sensibilité  des  plaques  photographiques  ;  leur  conser- 
vation et  le  développement  de  l'image. 
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IS" Applications  de  la  photographie  et  de  la  radiographie 
aux  diverses  sciences. 

{6*  Méthodes  microphotographiques  el  sléréoscopiques. 

17''Latuberculoseet  les  moyensd'endiminuerla  contagion. 

18°  Les  sanatoria  d'altitude  et  les  sanatoria  marins. 

19°  La  salubrité  dans  les  milieux  habités:  villes,  campagnes 
et  sanatoria. 

20°  Les  méthodes  de  désinFection  contre  les  maladies  con- 
tagieuses et  les  résultats  obtenus  dans  les  villes,  les  cam- 
pagnes et  les  établissements  où  la  désinTection  des  locaux 
habités  est  pratiquée. 

31"  Adduction  des  eaux  dans  les  villes.  —  Étude  sur  la 
pollution  des  nappes  souterraines. 

22°  La  peste,  ses  diverses  formes  et  sa  propagation  ;  pos- 
sibilité de  sa  propagation  en  France. 

23°  Hygiène  et  salubrité  des  ports. 

2i°  Questions  d'hygiène  coloniale. 

^''  Rôle  des  insectes  et  spécialement  de  la  mouche  vul- 
gaire, dans  la  propagation  des  maladies  contagieuses. 


Ouvrages  reçus. 

Société  Académique  de  l'arrondissement  de  Boulogne-mr- 
Mer.  Bulletin  T.  V°,  1891-1899.  —  Mémoires  T.  18%  19', 
premier  fascicule,  20",  21°. 

Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  Sciences  naturelles  de 
Reims.  T.  X,  2',  a*  el  4*  trimestres.  —  R.  TnoHAS.  La  ques- 
tion parasitaire  du  Cancer.  —  A.  Belletoyb.  Supplément  au 
catalogue  des  Orthoptères  des  environs  de  Reims.  —  L. 
Gëneau  r)E  Laharliëre.  Quelques  mots  à  propos  de  la  flore 
hygrophile  et  de  la  flore  xérophile.  La  Montagne  de  Reims. 

Hevue  générale  de  botanique.  Février  1902.  —  Paul  Voil- 
LEHiN.  Une  série  de  feuilles  d'orme  à  ramification  latérale. 
Nature  de  cette  anomalie.  —  Nobl  Behkabd.  Elude  sur  la 
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tubérisation  (suite).  —  H.  RicâvE.  Action  de  la  lumière  sur 
des  plautes  préalablement  étiolées  (suite).  —  L.  Gêneau  de 
Laharliërb.  Revue  des  Travaux  publiés  sur  les  Muscinées 
depuis  le  1"  janvier  1895  jusqu'au  1"  janvier  1900  (suite). 

—  E.  Griffon.  Revue  des  Travaux  de  Pbysiologie  et  de  Chi- 
mie végétales  parus  de  1893  à  1900  (suite). 

BuUelin  de  la  Société  cnlomologique  de  France  1901,  N*  21. 

—  Listes  des  membres  et  Table  alphabétique.  —  1902,  N*  1  : 
H.-W.  BnoLEUANN.  Description  d'un  nouveau  Polydesme 
d'Espagne.  —  E.  André.  Description  de  deux  nouvelles  Four- 
mis du  Pérou.  —  N°  2  :  Ga.  Dehaison.  Description  de  trois 
Coléoptères  phytophages  nouveaux  d'Europe  et  d'Egypte.  — 
A,  Lahesre.  Note  sur  le  genre  Telropiopsu.  —  M.  Pic,  Note 
complémentaire  sur  le  genre  PseudomyT-mecion  Bed.  —  N°  3  : 
C.  HouABD.  Sur  deux  Zoocécidies  recueillies  en  Corse.  — 
Ce.  Kkrrbhans.  Description  d'un  nouveau  Bupreslide  du 
Benguela.  —  h.  Faihnaire.  Description  d'un  Capnodis  nou- 
veau de  l'Asie  centrale.  —  H.  Pic.  Descriptions  d'Anlhtcides 
exotiques  nouveaux. 

La  feuille  des  Jeunes  naturalistes.  \^%  Mars.  —  Pëtitclerc. 
Note  géologique.  Faunule  du  VézuUen  (Bathonien  inTéricur) 
de  la  Côte  d'Andelarre  (Haule-SaAne),  —  H.  Brcklëhann. 
Matériaux  pour  servir  à  une  faune  des  Myriapodes  de  France 
(Qn).  —  Notes  spéciales  et  locales. 

Société  helvétique  des  Sciences  naturelles.  .Actes  et  comptes 
tendus  des  travaux  présentés  k  la  82°  session  tenue  à  NeuN 
chatel  en  juillet  et  août  1899  et  à  Thusis  en  septembre  1900, 

Société  havraise  ^Etudes  diverses.  1900.  Recueil  des  publi- 
cations, 3'  et  4'  trimestres  1900, 1"  et  2°  trimestres  1901.  — 
L'Abeille  havraise:  Recueil  d'œuvres  couronnées  aux  con- 
cours Foilope  (1895-1900).  —  Bibliographie  méthodique  de 
l'arrondissement  du  Havre,  1"  partie,  1",  2*  et  3°  Teuilles  ; 
V  partie,  ¥,  3*  et  4'  fascicules. 

Mémoires  de  V Académie  des  Sciences,  Inscriptions  et  Belles- 
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Lettres  de  Toulouse,  2*  série,  T.  I.  —  D'  Clos.  La  théorie  du 
pétiole  dans  la  fleur.  —  Cabalp.  Sur  la  composition  et  le 
niveau  géologique  des  Schistes  ardoisiers  pyrénéens. 

Bulletin  scientifique  de  la  France  et  de  la  Belgique  publié  par 
ALPRBb  GiARD.  T.  XXXV.  —  E.  A.  Bruckier.  Monographie 
de  Pédiculotdes  ventricosm  Newport  et  Théorie  des  pièces 
buccales  des  Acariens.  —  J.  Chaîne.  Anatomie  comparée  de 
certains  muscles  suahyoidiens.  —  Abbé  J.  ns  Joannis.  Notes 
sur  la  faune  du  Haut-Tonkin.  —  E.  nE  Ribaucodrt.  Etude 
sur  l'anatomie  des  Lombricides.  —  R.  Faux.  Les  Lépidop- 
tères du  département  du  Nord. 

Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  natttrelles  de 
Rouen.  1"  et  2"  semestres  1900.  —  Abbé  A.-L.  Lbtacq.  Le 
Vison  à  Sainte-Marguerite-de-Viette  (Calvados)  et  à  Aubry- 
le-Panthon.  Notes  d'ornithologie  ornaise.  —  Henri  Gadbau 
Ds  Kervillb.  Sur  un  Pie  épeiche  atteint  d'albinisme  impar- 
fait. Recherches  sur  les  faunes  marines  et  maritimes  de  la 
Normandie,  3*  voyage,  région  d'Omonville-la-Rogue  (Manche) 
et  fosse  de  la  Hogue,  juin-juillet  1899,  suivies  de  quatre 
mémoires  d'Eugène  Canu  et  A.  Cligny,  d'Edouard  Cbevreux, 
de  Paul  Mayer,  du  D'  U.  Trouessart,  sur  les  Copépodes,  deux 
espèces  nouvelles  d'Amphipodes  et  les  Halacariens  récoltés 
pendant  ce  voyage,  et  d'un  supplément  aux  comptes  rendus 
de  ses  deux  précédents  voyages  zoologiques  sur  le  littoral  de 
la  Normandie.  —  Nibellr.  Sur  le  Tinamon  roux  [Rynckotus 
rufescens).  —  Robert  Benoist.  Note  sur  le  Sparassis  crispa 
Wulf.  —  Al>bé  A.-L.  Letaco-  Observations  biologiques  sur 
les  Chauves-Souris  faites  dans  les  carrières  de  Neuviile-sur- 
Touques  et  de  Samesle-au-Sap(Orne).  — H.  Gadeau  de  Ker~ 
VILLE.  Description  par  l'abbé  J.-J.  Kieffeh  d'une  nouvelle 
espèce  de  Diptère  marin  de  la  famille  des  Gbironomidés 
(Clunio  bicolor)  et  renseignements  sur  cette  espèce  décou- 
verte par  M.  H.  Gadeau  de  Kerville  dans  l'anse  de  Saiol-Hartin 
(cAle  septentrionale  du  département  de  la  Manche)  et  trouvée 
par  H.  René  Chevrel  à  Saiut-Briac  (llle-e(-Vilaine). 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  51"9t>2. 
Août  1902. 


Total  lie  U  pluie  en  inUliniëtreB  :  85,1 

JàréBiaiiiHUfloturTaliiMj:  B.BourraïqDe,  — Br.  BrouilUrd. — Bel.  Bcblr.  —01.  UL.  Oulée 
bUoehe.  —  Gi.  Orale.  —  N?.  Neige.  ~  Or.  Orage.  —  Ton.  Tonnerre.  —  L'élal  da  cIbI,  ]« 
dlracfloo  da  lent,  l'état  bjgrométriqne  aunl  abMrréi  ï  9  h.  de  nutia.  —  L'élaldu  ciel  est  muuré 
de  0  à  10,  en  ^1''*t'«»*  da  Dibaloallé.  —  Les  beores  de  ulell  10111  meiaréea  avec  l'bËlJt^npba 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  SfSâS. 
Septembre  1902. 
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BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DU  NORD  DE  LA  FRANCE 
No  350.  -  Novembre-Décembre  1902.  -  31»  année.  -  T.  XVI. 


Adresser  :  Les  Ouvrages,  Manuscrits  et  CommuDicaliona  ioté- 
resEBDt  la  rédaction  du  Bulletin,  à  M.  le  Président  de  la  Sociélé, 
à  Amiens. 


Le  Bulletin  est  envoyé  graluilemen  t  à  tous  les  Membres  payants  ; 
il  est  adressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'échange. 


SOMMAIRE  :  Extrait  des  Procès- Verbaux  :  Séances  générales  des 
14  iSovembre  et  12  Décembre  1S02,  pp.  85  et  B",  —  Les  Assu- 
rances contre  la  gri'le,  par  M.  H.  Dccbaussoy,  p.  B3.  —  Ouvrages 
reçu»,  p.  101.  —  Observations  météorologiques,  pp.  107-108. 


EXTRAIT   DES   PROCES-VERBAUX 

SÉANCI!  GÉNËHALE    DU    14   NOVEMBRE   1902. 

Présidence  de  M.  DUCHAUSSOY. 

CoBRESFONDANCE  :  1°  Lellres  du  Ministère  de  l'InslrucUon 
publique  et  des  Beaux-Arts  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  de  Belgique,  d'Italie  et  des  États-Unis. 

2°  Ln  Stnithsonian  Institution  annonce  l'envoi  de  ses  publi- 
cations et  demande  accusé  de  réception. 

3°  La  Société  Ëlisha  Milchell  de  Chapel  Hill  accuse  récep- 
tion du  tome  X  de  nos  Mémoires, 

i'  La  Société  de  botanique  des  Deux-Sèvres  envoie  le 
Procès-verbal  de  sa  séance  tenue  à  Niort,  le  20  juillet  dernier. 

5°  Lettre  de  M.  Desclèves  demandant  divers  renseigne- 
31"  AN-iÉe.  6 
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ments  sur  l'historique  de  la  Société  Linnéenne,  la  liste  des 
membres  fondateurs  et  des  membres  décédés,  l'organisation 
des  statuts  etc....,  pour  son  ouvrage  qu'il  prépare  sur  •  Le 
rAle  des  Sociétés  savantes  françaises  dans  l'évolution  contem- 
poraine des  Lettres,  des  Sciences  et  des  Arts. 

D'après  une  communication  faite  au  nom  de  M.  Copineau, 
notre  collègue  a  vu  à  Peruwels,  en  Belgique,  une  Orobanche 
sur  YAgerattim  cœruleum  du  Mexique. 

M.  V.  Brandicourta  trouvé  cette  année,  dans  les  dragages 
provenant  du  Port  d'Aval  et  déposés  ft  l'Ile  S"-Aragone, 
le  Verbascum  Blatlaria,  et  la  Lacluca  dubîa  observé  l'an 
dernier  au  bout  de  la  rue  S'-Fuscien  y  est  devenu  très  abon- 
dant. 

H.  Van  Kempen  a  publié  dans  l'Omis,  tome  XI,  1900-1901, 
n°  i,  deux  notes  omithologiques  qui  intéressent  notre  région. 

La  première  note  est  relative  à  l'invasion  du  Casse-Noix, 
en  novembre  1900,  dans  les  départements  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais. Un  de  ces  oiseaux  a  été  capturé  Ie23 novembre 
à  Nielles-iès-Bléquin,  canton  de  Lumbres,  arrondissement 
de  Saint-Omer. 

Cette  espèce  n'a  pas  été  remarquée  dans  la  région  depuis 
très  longtemps  ;  peut-être  ce  passage  se  sera-t-il  étendu 
plus  loin,  surtout  sur  la  frontière  de  la  Belgique,  limitro- 
phe de  nos  départements.  Les  Cassc-Noii  ne  se  trouvaient 
pas  en  bandes,  mais  toujours  isolés. 

De  nouveaux  sujets  ont  été  tués  au  commencement  de 
décembre  1900,  dans  la  forêt  d'Ëperlecques,  située  h  10 
kilomètres  de  Saint-Omer. 

La  deuxième  note  concerne  une  invasion  de  Becs-Croisés 
au  mois  de  septembre  1900,  dans  les  environs  de  Cassel 
(Nord). 

Ces  oiseaux  saccageaient  les  sapins  et  les  autres  arbres 
verts,  dont  toutes  les  pousses  jonchaient  la  terre.  Ils  étaient 
d'une  familiarité  étonnante.  Le  coup  de  fusil  qui  en  tuait 
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plusieurs  ne  les  effrayait  pas,  et  ils  venaient  se  replacer  sur 
le  même  arbre  où  on  les  avait  tirés. 

Le  séjour  de  ces  passereaux  ne  dura  que  deux  ou  trois 
jours  dans  la  contrée. 

Le  Sea'élaire-Adjoinl  : 

F.  GUOOUAHT. 


SÉANCE   GËKËBAX.G  DU   12   DËCKlIBnE    1^02. 

Présidence  de  M.  DUCHAUSSOY. 
CoRBESPONDANCE  :  1'  Lettres  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arls  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  de  Belgique  et  des  Ëtats-Unis. 

S*  Lettre  du  Ministère  de  l'Instriictton  publique  et  des 
Beaux-Arts  inTormant  la  Société  que,  par  suite  de  nécessités 
budgétaires,  le  Journal  des  Savants  est  supprimé  à  partir  du 
1"  janvier. 

3°  M.  Duchaussoy  inTorme  la  Société  que  son  travail  sur 
l'œuvre  de  Chandon  vient  d'être  couronné  par  l'Acadénaie 
des  Sciences,  Prix  Montbyon  (Statistique). 

La  Société  lui  adresse  ses  plus  vives  félicitations. 
M.  Delagarde  signale  qu'on  a  tué  au  Crotoy,  dans  la  pre- 
mière quinzaine  de  novembre,  des  Goélands  pygmées. 

Deux  de  ces  animaux  adultes  en  plumage  complet  ont  été 
envoyés  à  Amiens. 

M.  Duchaussoy  donne  lecture  d'une  note  très  intéressante 
sur  le  Meruliui  lacrymam  ou  Champignon  des  maisons,  l'un 
des  parasites  les  plus  redoutables  des  bois  de  charpente, 
appartenant  à  l'ordre  des  Basidiomycèles. 

Notre  collègue,  M.  V.  Brandicourt,  donne  communication 
d'une  note  de  M.  Josse  sur  le  tarissement  des  sources  dans 
l'arrondissement  de  Péronne. 

1!  est  à  souhaiter  qu'un  travail  semblable  soit  fait  pour  les 
autres  arrondissements  de  la  Somme. 
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F.  CH>:rAiT. 

Les  Aasiirances  contre  la  grftle. 

y'/'n  avon^  tu  prê^é-iemmeot  qne  ies  soDoerie^  descî-rTbes 
et  le*  paraartîe*  de  Lap-j^l'ille  oal  eu  un  sucoè*  éphémère. 

'  /'"/j  k$  m'/ij'iit,  dit  li.  Plumandon.  onl  o'-'^im,  apr^s 
Uur  mit',  «n  jiriOqw.  la  r-^fiuiaiMt  <fc  diuip-^  on  (fflviywer 
le*  i^nifi  et  la  gr^k. 

Pourquoi  ces  procédés  plus  ou  moins  ioraillibles  ne  se 
Mint-iU  pas  propagés  partout  ? 

Pourquoi  ont-iii  été  abaudonoés  dans  les  pays  même  ou 
l'on  dînait  avoir  pu  constater  leur  puissance  ?  Et  l'on  est 
obligé  de  conclure  qne  cetl«  puissance  de  devait  pas  être 
bien  réelle  »  (1,. 

/Mru  fjueU/uet  années  tout  le  monde  reconnaîtra  que  la 
cait'tnt  grélifuyei  faitaient  beaucoup  de  bruil  et  peu  de  besogne. 

Noui  ne  reviendrons  pas  sur  les  échecs  notoires  qui,  d*ail- 
leiir»,  ne  tie  complentplus.  Nous  rappellerons  cependant  les 
'nnuKKkn  de  Caiale,  de  Grignasco  et  de  Saluées  en  Piémont. 
Cette  dernière  localité  était  défendue  par  23  canons  pour 
40U  Iieclarcï. 

a  Kn  1901,  dit  le  président  du  Syndicat,  nous  avons  eu  33 

II;  J,  II.  l'i.iDAMi'fN.  L'm  iiraget  et  la  grêle,  p.  0. 
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orages  pendant  lesquels  nous  avous  employé  SOO  kilos  de 
poudre  avec  une  moyenne  de  110  coups  par  orage  et  par 
canon. 

Le  résultat  a  éU  mauvais,  à  tel  point  que  l'on  dit  chez 
nous  que  les  canons  sont  bons  quand  il  ne  grêlo  pas  ;  mais 
que  lorsqu'il  grêle,  les  canons  laissent  grêler.  Nos  récolles 
sont  en  grande  partie  détruites.  La  confiance  a  disparu,  et 
je  crois  pouvoir  ajouter  que  dam  trois  ans  on  ne  parlera 
plvi  de  canons  en  Italie  n  (I). 

Le  doute  remplace  donc  de  plus  en  plus  l'enthousiasme 
de  la  première  heure.  Voyons  ce  que  coûte  la  guerre  aux 
orages  par  le  système  de  CartiUerie  paragrèle. 

H  L'installation  provisoire  d'un  poste  couvrant  25  hectares 
revient  à  250  fr.  en  chiffres  ronds,  soit  une  dépense  de 
10  fr.  à  l'hectare.  En  tablant  par  poste,  pour  les  débours 
annuels,  sur  une  moyenne  de  500  coups,  c'est  avec  la  prime 
d'assurance  des  artilleurs  et  l'annuité  de  10  '/-  pour  l'amor- 
tissement du  matériel,  une  dépense  f^upplémentaire,  celle-là 
annuellement  renouvelable,  de  T9  fr.  à  prévoir  :  soit  de  3  fr. 
16  c.  à  l'hectare.  On  considère  à  fJcnicé,  qu'une  dépense  de 
i  2  fr.  pour  première  installation  el  de  4  fr.  de  frais  annuels, 
par  hectare,  pej-mettrail  de  parer  à  tout  aléa  et  de  comlituer 
un  fonds  de  niserve  »  [2). 

A  ce  compte,  diront  tous  les  cultivateurs  de  notre  région,  il 
est  plus  simple  de  s'assurer.  C'est  là  conclusion  du  rapport  de 
M.  Maquennehen  sur  l'artillerie  grélifuge;  c'est  aussi  celle 
qui  résulte  logiquement  de  nos  recherches.  Avuc  le  sympa- 
thique président  de  la  Caisse  départementale  de  secours 
contre  la  grôle,  nous  dirons  à  nos  amis  des  campagnes  : 
ASSUREZ- VOUS  ! 


(1)  La  grêle  et  le»  dèfenseï  dpt  rccoUei.  Journal  public  par  la  Station 
vtlicole  de  Villerranchc  (Rhône),  n°  12,  p.  12;  rapport  de  M.  Oltavî. 

(2)  Maqi-ensëiien.  Artillerie  grélifuge. 
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aVassuranee,  dit  H.  Morvillez,  est  un  cuntrat  par  lequel 
une  compagnie  ou  un  individu,  —  Fassurear,  —  garantît  à 
quelqu'un  —  (assuré,  —  la  possession  d'un  objet  quelconque, 
en  s'obligeanl,  moyennant  un  pris  convenu,  —  uneprime, 
—  k  lui  en  remettre  la  valeur  intégrale  en  aident,  dans  le 
cas  où  un  accident  ou  on  sinistre,  en  amènerait  la  destruc- 
tion ou  la  perte.  Le  contrat  ainsi  passé  s'appelle  police  »  (1). 

L'assurance  est  donc  une  application  particulière  du  prin- 
cipe de  l'association,  «  non  seulement  quand  elle  prend  le 
nom  A'oimrance  mutuelle,  mais  quand  elle  est  faite  par  des 
capitalistes  exigeant  le  paiement  de  primes  fixes  u  (2). 

On  sait  qu'il  existe  des  assurances  contre  l'incendie,  les  nau- 
frages, la  mortalité  des  bestiaux,  les  accidents  du  travail,  etc. 

En  1894,  le  très  honorable  M.  Paton  de  Pavernay  écrivait: 
Il  On  s'astwe  à  des  degrés  différents  contre  t'incendie,  on  ne 
s'assure  pas  du  tout  contre  tes  risques  de  grêle  «. 

Ainsi,  en  1888,  sur  9  468  immeubles  incendiés,  il  y  avait 
7  609  assurés,  soit  80  %>  tandis  que  sur  les  283  193  victi- 
mes des  orages,  13  376  sinistrés  seulement  étaient  assurés, 
c'est-à-dire  4, "7  "/,. 

Les  perles  pour  la  grêle  se  sont  élevées  à  78  400  000  francs, 
pour  lesquels  on  a  accordé  1  (îOO  000  francs  de  secours  et 
un  million  de  dégrèvements. 

Pour  âO  ans  (1871-1890),  4t  167  individus  du  département 
de  la  Somme  ont  soulTerl  de  la  grêle  ;  4  642  étaient  assurés 
(11,2  %),  *  313  ont  été  secourus  médiocrement.  Le  dommage 
total  est  de  12  milUoDB  843  000  francs.  Les  secours 
s'élèvent  à  116  000  francs  (0,9  %)  et  les  dégrèvements  à 
248  000  francs  (1,9°/.)  !  (3). 


(1)  Morvillez.  Projet  de  Conférence  Jur  l'<asurance-gréle. 

(2)  MOBVILLEÏ.  Op.  cit. 

(3)  H.  DrrHdussoy.  Les  orages  et  les  zones  tï  grêle  du  déparlcnient  de 
la  Somme. 
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Ainsi,  malgré  les  dures  leçons  infligées  aux  cullivateurs 
imprévoyants,  la  plupart  de  nos  populations  agricoles  sont 
rétives  à  l'assurance-grële. 

Nous  pensons  qu'il  y  a  là  un  réel  danger  à  maintenir  cet 
état  de  choses  et  que  c'est  un  devoir  impérieux  pour  le  légis- 
lateur, le  savant  et  l'économiste  de  briser  celle  résistance  cou- 
pable aux  œuvres  de  Prévoyance.  Nous  irons  même  jusqu'à 

DÉStBER  l'assurance  GÉNÉRALE  OBLIGATOIRE. 

«  Si  les  Sociétés  contre  la  grêle,  dit  un  projet  parlemen- 
taire, avaient  pu  remédier  aux  fléaux  qu'elles  étaient  appe- 
lées h  combattre,  ne  serait-ce  que  dans  la  mesure  des 
Compagnies  d'assurances  sur  la  vie  ou  contre  l'incendie,  on 
pourrait,  à  la  rigueur,  accepter  la  solution  de  la  liberté  en 
fait  d'assurances  agricoles. 

«  Mais  elles  se  sont  montrées  impuissantes  à  soulager  te  mal 
et,  tandis  que  les  autres  genres  d'assurances  se  développent  de 
plus  en  plus,  elles  restent  slationnaires,  si  même  elles  ne  pei'dent 
du  terrain  a  {I), 

1.    STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Pour  avoir  une  idée  précise  de  l'importance  relative  des 
dilTérentes  assurances  contre  la  grôle,  nous  indiquerons 
d'abord,  d'après  VArgus,  le  résumé  des  opérations  de  l'an- 
née 1902.  (Voir  page  suivante). 

Les  Sociétés  mutuelles  et  les  Compagnies  par  actions  se  par- 
tagent à  peu  près  par  moitié  les  assurances  contre  la  grêle. 

U.    SOCIÉTÉ  DE  TOULOUSE 
KT  CAISSE  DËPARTËMENTALti:  DE  LA  SOHHE 

En  lëte  des  Mutuelles  à  cotisations  fixes  se  place  la 
SociiHé  de  Toulouse,  fondée  en  (8â6.  Jusqu'en  1836  elle  était 
limitée  aux  quatorze  départements  du  Sud-Ouest.  Peu  à  peu, 

(1)  Rapport  lie  la  Cotiimiision  s)>èciale  du  Conseil  générai  de  la 
iionime,  p.  9. 
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SOCIETES    MUTUELLES 


COMPAGNIES 


La  Cérii 

La  Sociéli  ie  TouJouie 

LaMuta«atitStiM-iit-Marnt.  . 


La  MulualU  ie  Silrunl-Oite. 


la  Rutile  du  Pas-de-Cdlait 
La  Mégionalg  du  yard  .  .  , 

Im  anit  {Paris] 

La  MalutU*  générale.  .  .  . 


Le  Syndicat  général  agricole,  . 


Nombrs 
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e1r™t7,, 

Pond. 

**  "'""'' 

190Î 

règlemeoi 

Hnl90£ 

8Î87 

31  *74  700  f 

319  13  i  r 

»7  509r 

US  071  r 

Î5  3Ï8  339 

55  Ï75 

313  806 

5  agg 

K  !iT  as 

1W9M 

S7W 

19  402  l») 

Ï74  6se 

a  740 

101  615 

M  815 

76  0» 

3«OB!0  783f. 

3  8SE6a5r. 

2EâSSCr7f. 

COMPAGNIES    PAR    ACTIONS 


C0UPA0N1ES 


Vsleura 

Priin» 

Siniglre* 

aasartcB 

I90Î 

ràglemeQi 

313  315 
5"lW  477  (. 

178  444 

3îl  717  3S1  f. 

3  593  077  f. 

la  Société  chercha  des  clienls  dans  les  autres  régions  de  la 
France.  En  18'70, 5  508  sociétaires  assuraient  déjà  15  600  000 
francs  de  récoltes,  avec  202  000  francs  de  cotisations. 
L'année  dernière,  17  400  sociétaires  assuraient  près  de  15 
millions  de  récoltes,  en  versant  59i  273  francs  ;  tes  1  854 
assurés  grêlés  ont  reçn  632  907  francs  d'indemnités  ;  les 
sinistres  les  plus  importants  ont  eu  lieu  dans  la  CAte-d'Or, 
la  Haute-Garonne,  l'Oise  et  l'Indre. 

Les  tarifs,  appliqués  dans  chaque  commune,  sont  établis 
d'après  les  données  de  la  statistique  décennale.  Dans  le  cas 
de  nécessité  la  moitié  du  fonds  de  réserve,  qui  s'élève  à 
769  958  francs  à  la  fin  de  1903,  peut  servir  à  régler  les 
sinistres  (1). 

(1)  SociOlL'  de  Toulouse  Cuiiiplf  rendu  des  opèi'alions  de  l'année  iVOi. 
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Depuis  18B2  la  Caitse  départementale  de  la  Somme  se 
réassure  à  le  Sociélé  de  Toulouse. 

Noire  Caisse  de  secours  conli-e  la  grêle  a  été  créée  par 
l'arrêté  prérecioral  du  18  décembre  1800. 

Au  début,  l'inslittiUon  de  la  Caisse  ayant  pour  but  de 
protéger  principalement  la  petite  propriété  contre  le^  désastres 
de  la  grêle,  aucune  cotisation  individuelle  ne  pouvait  excéder 
cinquante  francit  (1).  L'importance  des  versements  n'est 
plus  limitée  depuis  1877. 

Jusgu'en  1891  les  récoltes  comprenoent  deux  classes;: 
dans  la  première  sont  placées  les  céréales  et  les  plantes 
fourragères  ;  dans  la  seconde  nous  trouvons  le  colza,  l'œil- 
letle,  la  cameltne,  la  navette,  le  lin,  le  chanvre  et  les  arbres 
fruitiers. 

Les  cotisations  sont  libres  ;  cependant,  dans  aucun  cas,  le 
secours  ne  peut  s'élever  au-dessus  de  la  per(e  réelle,  ni 
dépasser  200  fois  le  don  pour  les  récoltes  de  la  première 
classe  et  150  Tois  le  don  pour  celles  de  ta  deuxième, 

Tout  dommage  n'atteignant  pas  au  moins  le  vingtième  de  ta 
valeur  de  la  rérolle  ne  donne  droit  à  aucvne  indemnité. 

La  distribution  des  secours  se  fait  entre  les  souscripteurs 
sinistrés,  proportionnellement  au  montant  de  leurs  coti- 
sations. 

Il  est  utile  de  rappeler  ici  que  les  versements  ne  peuvent 
jamais  s'appliquer  ft  la  fois  qu'aux  produits  situés  dans  une 
même  section  cadastrale. 

Le  secours,  accordé  en  première  classe,  a  été  de  quinze 
fois  la  mise  en  1875,  vingt  en  1877,  trente  en  1878,  et  cin- 
quante-deux de '1879  k  1883. 

A  partir  de  iSSi  la  Caisse  départementale  tient  compte 
des  sinistres  précédents.  Les  communes  sont  divisées  en  trois 

(1)  Comples  géaèraut  et  délailWs  desrecetlea  et  dépenses  de  18'^. 
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catégories,  suivant  qu'il  n'y  avait  pas  eu  de  gr61e  depuis  dix 
ans,  ou  que  l'on  avait  été  grêlé  une  ou  plusieurs  Tois. 

Ci-dessous,  à  litre  d'indication,  la  base  de  répartition 
pour 18âS  : 

l*ntr>  It  tel  h  Bllit  tn 
CaUgorifl  dsR  Commune* 

I.  Pas  de  grfile  depuis  dix  ans  . 
II.  Une  fois  de  la  grêle  .  .  . 
III.  Plusieurs  fois  de  la  grgle .     . 

Les  secours  ont  été,  relativement  aux  mises,  deux  fois 
plus  considérables  de  1886  à  1889.  En  1891,  les  pertes  s'élé- 
vaut  à  13  332  francs  ont  été  remboursées  totalement. 

Depuis  {892  Us  risques  de  grêle  confiés  à  la  Caisse  de 
secours  de  la  Somme  sont  réassurés  à  la  Société  de  Toulouse, 
celle-ci  imposant  ses  primes,  la  division  des  récoltes  en  cinq 
catégories,  et  la  classilication  des  communes  en  six  degrés 
de  risques. 

Malgré  tout  la  Caisse  départementale  ne  rendait  pas  les 
services  que  l'on  était  en  droit  d'espérer.  Une  commission, 
nommée  par  le  Conseil  général,  fut  chargée  de  rechercher  les 
modifications  et  améliorations  susceptibles  d'être  apportées  à  la . 
Caisse  départementale  de  secours  centre  la  grêle  (1). 

Cette  commission,  présidée  par  M.  KIotz,  comprenait 
MM.  Bourdon,  Brouilly,  Cauvin,  Deneux,  Derly,  Gosselin, 
Potez'Leduc,  Vaquette  et  Dutilloy,  secrétaire-rapporteur.  - 

Le  Conseil  général  accorde  depuis  1901  une  subvention 
annuelle  de  i  2  000  francs.  Dés  celte  époque  l'assurance 
des  meules  comprend,  en  sus  du  tarif  habituel,  un  droit 
supplémentaire  dont  le  produit  est  versé  à  la  Caisse  de 

(1)  Délibfralion  du  30  août  18U9. 
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secours  contre  la  grêle.  En  1901  celte  taxe  spéciale  figure  nu 
compte  àet  recettes  pour  une  iomme  de  8  292  francs.  Enfin, 
la  même  année,  l'Etat  accorda  une  subvention  de  6  000  francs. 
C'est  un  total  de  26  292  Trancs,  s'ajontant  au  produit  net 
des  collectes,  qui  s'élève  seulement  à  10  795  francs. 

^tiwi  à  partir  de  la  gwle  de  i  901,  il  y  a  une  réduction 
DE  30  POUit  100  sur  les  tarifs  de  la  Société  de  Toulouse. 

Voyons  mainlenaot  les  résultats  obtenus  pendant  les 
quatre  périodes  décennales.  Nous  donnons  en  même  temps 
les  valeurs  extrêmes  comparées  aux  moyennes  générales. 


MOYENNES 
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S733f, 
M  4Ï1  f. 

3iS  571  f. 

37ràr. 

Les  nombres  précédents  montrent  la  déchéance  constante  de 
la  Caisse  départementale  ;  après  avoir  eu  6  019  souscripteurs 
en  1862,  elle  est  descendue  à  908  en  1900!  Sur  les  836  com- 
munes de  la  Somme,  224  seulement  se  sont  assurées  à  la 
Caisse,  dans  la  dernière  période  décennale. 

Depuis  la  réassurance  les  cultivateurs  ont  un  peu  plus  de 
cotiHance.  Grâce  à  celte  combinaison,  37  373  fr.  66  de 
secours,  sur  44  568  fr.  20  de  pertes,  ont  été  accordés  en 
189'J,  les  versements  montant  seulement  à  i  i  535  fr.  60. 
Avec  l'ancienne  organisation  la  Caisse  n'avait  donné,  en 
1890,  que  27  515  Irancs  pour  47  938  Trancs  de  pertes  cons- 
tatées. 

Donnons,  pour  terminer,  le  tarif  des  versements  à  effectuer 
pour  l'année  1903  : 
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NATURE   DES   PRODUITS. 
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DaDs  la  Somme  574  communes  sont  classées  dans  )e 
1"  degré,  133  daos  le  3°,  83  dans  le  3*,  33  dans  le  4*,  8  dans 
le  5*  et  5  dans  le  6*. 

Cette  classification  est  d'ailleurs  celle  de  la  Société  de 
Tovlouie  et  pourra  6tre  comparée  aux  Zônet  à  grêle  que 
nous  avons  signalées  dans  le  déparlement. 

111.    LA    RUCDB   DU    PAS-DE-CALAIS. 

Pourcompléter  nos  renseignements  sur  les  Sociélés  d'assu- 
rances mutuelles,  nous  indiquerons  les  tarifs  de  la  Huche  du 
Pas-de-Calais  dont  la  Tondaiion  remonte  à  1857.  Après 
avoir  eu  de  très  mauvaises  années,  la  Ruche  semble  prendre 
un  nouvel  essor. 

En  1896,  lors  de  sa  réorganisation,  elle  avait  à  payer 
238  910  fr.  de  frais  généraux  ou  de  sinistres,  pour  184  636  fr. 
de  cotisations  :  on  n'a  pu  solder  que  70  "/g  des  indemnités  ; 
tes  30  "/o  complémentaires  ont  été  payés  Cannée  suivante,  avec 
plus  de  1 15  000  fr,  de  nouveaux  sinistres,  laissant  i  la  réserve 
une  somme  de  21  500  fr. 

La  Ruche  du  Pas-de-Calais  assurait,  en  1902,  pour 
36  217  553  fr.  de  récolles,  à  5  598  sociétaires  qui  ont  versé 
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139  960  fr.  ;  les  sinistres  réglés  dépassent  une  cenlaine  de 
mille  francs. 

Les  assurances  à  la  Ruche  sont  contractées  pour  la  durée 
de  la  Société,  avec  la  faculté  de  rompre  le  contrat  après  chaque 
période  de  cinq  ans  d'engagement. 

Les  récoltes  sont  divisées  en  quatre  classes. 

La  première  comprend  les  prairies  naturelles  cl  artificielles, 
pommes  de  terre,  navets,  belteraves  fourragères  ou  sucriëres, 
carottes,  blés,  avoines,  seigles,  orges,  maïs,  pamelles,  biver- 
naches  et  lentilles. 

Dans  la  deuxième  nous  trouvons  les  pois,  haricots,  fèves, 
bisailles,  féverolles,  vesces,  sarrasins  el  betteraves  à  graines. 

La  troisième  classe  comporte  les  lins,  chanvres,  cokas, 
œillettes,  camelines,  navettes,  pommes  à  cidre  el  fruits  à 
poiré. 

La  quatrième  classe  ne  renferme  que  les  tabacs,  cultivés 
dans  le  Nord  et  le  Pas-de-Calais. 

Afin  de  rendre  les  cbarges  de  l'assurance  les  plus  légères 
possibles,  chaque  prime  est  divisée  en  deux  parties. 

la  première  forme  la  colisalion  ordinaire  ou  fonds  de  pré- 
voyance, qui  est  de  0  fr.  40  */.  pour  les  récolles  de  1"  classe 
(blés,  seigles,  escourgeons,  orges,  avoines,  etc.)  ;  1  fr.  % 
pour  les  recolles  de  2'  classe  (féverolles,  bisailles,  sarrasins, 
betteraves  à  graines,  etc.);  2fr.  */.  pour  les  oléagineux  et 
4  fr.  %  pou'*  1^3  tabacs.  Celle  quolilé  est  payable  chaque 
année. 

L'autre  partie,  formant  le  complément  ou  fonds  de  garantie, 
n'est  appelée  que  lorsque  le  Conseil  d'Administration  en 
reconnail  la  nécessité  pour  le  paiement  des  sinistres  dans 
les  années  particulièrement  désastreuses  ;  ce  cas  ne  s'est 
présenté  que  quatre  fois,  d'après  M.  Crametz,  direcleur  de 
la  Ruche.  Elle  ne  peut  être  supérieure  à  0  fr.  âO  7(  pour 
les  récoltes  de  i"  classe;  0  fr.  50  %  en  2"  ;  1  fr.  •/•  en 
3*  et  pour  les  tabacs. 


)oï  Google 


Pour  quelques  communes,  situées  notamment  dans  la  Somme 
et  dans  f  Aisne,  le  tarif  de  la  Huche  a  été  augmenté. 

Les  cotisations  ordinaires  de  la  Ruche  sont  celles  de  la 
Caisse  départementale  pour  les  prairies  naturelles  ou  arLifi- 
cielles,  les  betteraves  sucrières  et  les  pommes  de  terre  ;  mais 
elles  sont  plus  faibles  pour  les  céréales  (blés,  orges,  seigles  et 
avoines)  ;  plvs  élevées  pour  le  sarrasin,  les  plantes  textiles  ou 
oléagineuses. 

IV.    LES   COMPAGNIES  PAR    ACTIONS. 

Actuellement  nous  avons  en  France  quatre  Compagnies 
par  actions  pratiquant  l'assurance-grële.  La  plus  importante 
est  l'Abeille,  fondée  en  1S56  ;  vient  ensuite  la  Confiance, 
remontant  à  1879.  La  Consi-rvatrice  et  VEternelle,  sont  de 
date  plus  récente.  En  1902  l'abeille  avait  51  964  assurés 
sur  85  138,  soit  les  60  °/*  tles  cultivateurs  qui  s'adressent  de 
préférence  aux  Compagnies  par  actions.  Celles-ci  ont  donné 
les  résultais  suivants,  pendant  les  douze  dernières  années  (1). 

Annéfla  ttsceUei  £>ép«iuea  Différa  dc« 


4890 

3  148  220  rr. 

2  428  993  tr. 

+  1  059  227  tr. 

1891 

3  973  131 

2  353  648 

+     619  483 

1893 

3  324  449 

2  526  998 

+     797  451 

1893 

3  012  194 

2  216  679 

+     855  513 

1894 

3  166  991 

1  687  161 

+  1  479  830 

1895 

2  952  121 

4  064  937 

-  1  112  816 

1896 

3  116  718 

2  185  188 

+     931530 

1897 

3  620  709 

4  659  624 

-  1  038  915 

1898 

5  592  866 

2  880  061 

+  2  712  805 

1899 

5  386  230 

4  832  300 

+     553  930 

1900 

5  141  006 

4  446  968 

+     694  038 

1901 

5  363  047 

4  376  376 

+     986  671 

(1)  ii^mil  du  Mifiiileur  dca  AaiUfanL-e*.  Rapport 

de  M.  E.  ULlVRUl, 

direclejr. 
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Pour  la  période  189(><1901,  les  receltes  sont  supérieures 
aux  dépenses  de  8  millions  538749  francs  ;  c'est  donc  un  béné- 
fice moyen  annuel  de  7  H  âG'i  francs. 

V.    LABEILLB. 

D'après  des  renseignements  ofQciels,  publiés  dans  le  Moni- 
teur des  Assurances,  nous  indiquons  ci-dessous  les  docu- 
ments qui  concernent  l'Abeiile,  de  1890  à  1896. 


«OÏKKNE 

SINISTRES 

""" 

d'oru- 

de  panel 

indunnilli 

"'"" 

Il  rlgtimtnl 

BÉNÉnCE  NET 

fr, 

fr. 

fr. 

fr. 

85 

2668  866 

1089  01^ 

449i' 

892 

3442 

358 

--      633291 

2  587 

411 

a-MBORS 

1  m  47:t 

-  -      «16  809 

894 

74 

2204 

223 

2U4  8:U 

.'>5I)9I2 

--   1348  784 

81 

5  («8 

2  2X4  872 

23H0  496 

1896 

71 

2430 

362 

22.^(282 

+     82833B 

Les  contrats  frappés  ont  varié  de  2  ISO  à  4  796,  c'est-à-dire 
de  5,5  à  13,3  °/„  des  contrats  en  cours. 

Pour  un  total  de  16  666  618  fr.  de  primes  TAbeille  n'a 
eu  à  payer  que  8  millions  558  918  fr.   rfe  sinistres,  soit  les 

51  '/„  le  BÉNÉFICE   s'ËLSVANT   POUR   SEPT   ANS    A  4   HILLIONS   BT 

DBH1,  malgré  l'année  1895,  qui  fut  désastreuse  pour  la  Com- 
pagnie. 

Rappelons  ici  que  l'Abeille  a  un  capital  social  de  8  millions, 
formé  par  16  000  actions  d'une  valeur  nominale  de  500  francs. 
En  RÉALITÉ,  100  FBANC9  SBULi^HBNT  ONT  ÉTÉ  VERSÉS.  Le  divi- 
dende nel  d'impôt  a  été  de  5 'U  en  1888,  7  1/2 en  1889,  15 
en  1890,  18  en  1900,  20  en  1891,  Q5  en  1901  et  3S  rn 
1894,  1898  BT  1899.  On  voit  qu'il  y  a  encore  de  beaux  jours 
pour  les  pauvres  actionnaires  de  V Abeille! 

Examinons  maintenant  les  tarifs  de  l'Abeille.  Nous  savons 
que  ceux-ci  varient  chaque  année  et  dépendent  des  sinistres 
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constatés  dans  les  diflérentes  régioDs.  D'après  les  chiffres 
communiqués  à  H.  Cauvin,  sur 519  communes  de  la  Somme, 

réparties  dans  37  canlon^,  78  terroirs  étaient  soumis  à 
des  primes  diverses,  plus  élevées  que  celles  du  larir  mini- 
mum. Tandis  quela  Caisse  départementale  a  établi  six  degrés 
ou  zones  plus  ou  moins  dangereuses,  VAbeilU  en  a  huit, 
neuf  ou  dix. 

Nous  aurions  voulu  avoir  les  sommes  demandées  dans 
chaque  village,  pour  les  contrats  signés  en  1903.  Malheureu- 
sement la  direction  de  cette  Compagnie  a  fait  la  sourde 
oreille,  craignant  tans  doute  ta  comparaison  de  us  primes 
avec  celles  delà  Caisse  départementale.  Nos  Lecteurs  n'y. 
perdront  rien,  car  nous  utiliserons,  dans  l'intérêt  de  tous, 
les  renseignements  recueillis  depuis  longtemps  à  leur  inten- 
tion. 

Donnons  d'abord  les  cîng  classes  adoptéei  par  TAbeilIe. 

Dans  la  première  classe  nous  trouvons  les  blés,  le  maïs, 
les  prairies  nnlurelles  ou  artiRcielles  de  sainfoins,  trèfles  et 
luiernes,  les  pommes  de  terre  et  les  betteraves  fourragères. 
Les  couvertures  de  bâtiments  appartiennent  à  ce  groupe. 

La  deuxième  classe  comprend  les  seigles,  méleils,  avoines, 
oi^es,  et  hivemaches  cultivés  exclusivement  pour  fourrage. 

La  troisième  classe  contient  le  sarrazin ,  le  colza,  la  navette, 
la  cameline,  l'œillette,  la  moutarde,  le  lin,  le  chanvre,  les 
légumineuses  cultivées  pour  la  graine,  comme  les  lèves, 
lentilles,  pois,  haricots,  vesces  ou  gesses.  Ajoutons  encore 
les  vitres  et  les  cloches  des  jardins. 

La  quatrième  classe  comporte  les  vignes  el  le  houblon,  et 
la  cinquième  classe  les  tabacs  seulement. 

L'assurance  est  contractée  pour  une  durée  de  cinq  ans,  i 
moins  de  conventions  contraires,  sauf  pour  les  tabacs  dont 
les  polices  ne  sont  faites  que  pour  une  année.  Lorsque  les 
contrats  sont  faits  pour  un  temps  moins  grand,  les  primes 
des  quatre  premières  classes  sont  augmentées  de  10  '/••  'Si 
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les  pailles  sont  exclues  de  l'assurance  la  prime  applicable 
ail  grain  des  céréales  est  majorée  de  SO'/,. 

Pour  un  capital  assuré  de  iOO  fr.  l'abeille  demande,  iui' 
vaut  les  communes,  0  fr.  60  à  /  /r.  40  en  première  classe  ; 
70  cent,  à  i  fr.  80  en  deuxième  classe;  2  fr.  à  3  fr.  40  en 
troisième  classe  ;  6,  7  ou  9  fr.,  en  quatrième  classe.  Nous 
mciUionnoas  philfil  celle-ci  par  curiosité,  à  cause  des  vigues 
du  clos  de  rKpioiillB  ù  Cagny,  et  des  houblons  cultivés 
encore  autour  de  Lucheus,  prés  de  Doullens. 

[A  suivre)  H,  Ducbaussot. 


Ouvrages  reçus. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  l'Ouest  de 
la  France.  2°  série,  T.  1,  3'  el  4*  trimestres.  —  Cu.  Babet. 
Minéralogie  des  produits  industriels.  —  IC  Lecointe.  Contri- 
bution à  la  minéralogie  de  la  Loire-Inférieure.  —  Louis 
BuHEAu.  Rapporta  M,  le  Directeur  de  la  Carte  géologique  de 
la  France.  —  Feuille  d'.^ngers  —  Abbé  J.  Domihioue  Con- 
tributions au  Catalogue  des  Hyménoptères  fouisseurs  Chry- 
sidides  el  Vespides  de  la  Loire- In rérienre.  Descriplion  d'un 
Harpale  nouveau.  —  Table  des  matières  de  la  première 
série  (tomes  1  à  X.  1891-1901). 

Annales  de  la  Société  d'Agrtciillm-e,  Sciences,  Arts  et  Belles 
Lettres  du  département  d'Indre-et-Loire.  1900  el  191)1. 

La  feuille  des  Jeunes  naturalistes.  Avril  1902.  —  Petitclebc. 
Note  géologique.  Faunule  du  Vésulien  de  la  côte  d'Andetarre 
(Haule-SaOne).  —  E.  Henaï.  La  Pyrale  grise  [Toririx  pinico- 
lana)  et  les  Mélèzes  des  Alpes.  —  L.  Dupont.  A  propos  de  la 
nouvelle  édition  du  Catalogue  Staudingkr.  Notes  spéciales 
et  locales. 

Revue  générale  de  Botanique.  1902.  Mars.  —  H.  Focreo,  Une 
monstruosité  du  Cilrus  Aurantium.  —  Noël  BER.NABD.  Etudes 
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sar  la  tubérisation(suîte).  —  H.  Uicômb.  Action  de  la  lumière 
sur  les  plantes  préalablement  étiolées.  —  E.  Griffon.  Revae 
des  travaux  de  Physiologie  et  de  Cbiiuie  végétales  parus  de 
1893  a  1900.  —  Avril  :  Lkclehc  du  Sablox.  Sur  le  Uibercule 
du  Tamus  communis.  —  Asdhë  Richter.  Elude  sur  la  photo- 
synthèse et  sur  l'absorption  par  la  feuille  verle  des  rayons 
de  diGTérenlcs  longueurs  d'onde.  —  Norl  Ber^aiid.  Etudes 
sur  la  tubéri^ation  (suite).  —  L.  G^ineau  de  Lamaruêiie. 
Revue  des  Travaux  publiés  sur  les  Muscinées  depuis  le  I" 
janvier  i895  jusqu'au  1"  janvier  1900.  —  K.  Gbiffon.  Revue 
des  Travaux  de  Physiologie  et  de  Chimie  végétales  parus  de 
1893  à  1900  (suite). 

Bulletin  de  la  Sociél-^  pkilamatlque  de  Paris.  1900-1901.  — 
F.  L.  Bouvier.  A  propos  d'un  travail  de  M.  Sanger  sur  les 
Pcripales.  —  H.  Sangkr.  Peripalta  Ca/jensis  Sn.  elPeripalus 
Leuckarlii  a.  sp.  —  L.  Leau.  La  délégatio/i  pour  l'adoption 
d'une  langue  auxiliaire  internationale  ;  appel  aux  Sociétés 
savantes.  —  i.  Habille.  Testarura  novarum  diagnoses.  — 
H.  Neuville.  L'intestin  valvulaire  de  la  Chimère  monstrueuse 
(Chimcera  monslrosa  Linnéi-  —  A.  Lécaillon.  Noie,  sur  l'ha- 
bitat et  les  mœurs  de  quelques  Collemboles,  —  E.  Roubauo. 
Sur  deux  types  de  diptères-fucicoles  ;  Origma  luctuosa  Mei- 
gen,  Cœlopa  pilîpes  Holiday.  —  J,  Pelleghin.  Les  poissons  à 
gibbosiLé  frontale.  —  L,  Benoist.  Lois  de  transparence  de  la 
matière  pour  les  rayons  X. 

Bulletin  de  la  Société  Zoologique  de  France,  t.  XXVI.  — 
Ahtault  de  Vevev.  a  propos  des  règles  de  nomenclature 
proposées  par  M.  le  professeur  V.  Dclage.  —  E.  Brumet. 
Mission  du  Vicoinle  Du  Bourg  de  Bozar  eu  Afrique  cenlmle. 
I,  note  sur  tes  Ilirudinées  du  lac  Arraïuaya  (Abyssinie).  — 
A.  Gi^RTEs.  Instructions  sur  le  mode  de  récolte  et  d'envoi  des 
sédiments  d'eau  douce,  saum&lre  ou  salée,  destinée  aux 
recherches  micrnscopiques.  —  K.  Guevreux.  Ampbipodes 
des  eaux  souterraines  de  France  et  d'Algérie.  —  A.  Doluus. 


)oï  Google 


—  103  — 
Etude  préliminaire  des  Gnatkiidae  recueillies  dans  les  cam- 
pagnes de  l'Hirondelle  ot  de  la  Princesse  Alice.  —  A.  Dubois. 
Le  baroD  Edmond  de  Selys-Longchamps.  —  L.  Dyé  et  M. 
Neveu-Lgharre.  Anomalies  des  palpes  maxillaires  chezquel- 
ques  Moustiques  du  genre  Culex.  —  E.  Ellingsen.  Sur  une 
espèce  nouvelle  A' Idrobisium,  genre  des  Pseudo-Scorpions 
d'Europe.  Sur<ieu.t  espèces  de  Pseudo-Scorpions  d'Asie.  — 
J,  GufABT,  H.  de  Lacazc  Duthiers.  Noirce  nécrologique.  — 
Cinquième  congrès  international  de  Zoologie,  tequ  à  Berlin 
en  1901.  —  Raron  d'IIamon ville.  La  nidification  de  r.4j(wc 
nisus  9  dans  le  département  de  Heurthe-el-Moselle.  — 
E.  Hkcht.  La  Cigogne  blanche  dans  les  Vosges  françaises.  — 
A.  L.  HERneRA.  A  propos  de  la  nomenclature  proposée  par 
MM.  Delage  et  Artaull  de  Vevey.  —  Cii.  Van  Kemi-kn.  Nidill- 
cation  de  l'Hirondelle  de  fenêtre  (ffirundo  vrbica  L.)  et 
arrivée  prématurée  d'un  Rossignol  (Pkilomela  luscinia  L.) 
dans  le  Nord  de  la  France.  —  R.  Koeuleb  Note  préliminaire 
sur  les  Echinides,  Ophiures  et  Crinoides  recueillis  en  1898 
et  1899  par  la  Princesse  Alice  dans  les  régions  arctiques.  — 
H.  Martin.  Présentation  d'un  embryon  de  Vipera  a&pis, 
monstre  anophlhalme.  —  Le  Baron  E.  de  Selys-Longchamps. 
—  H,  Neveu-Lehaire.  Notes  de  tératologie.  Quelques  mots 
sur  la  biologie  des  larves  de  Culex.  Sur  deux  cas  d'albinisme 
partiel  observés  chez  les  Nègres  aux  Iles  du  Gap  Vert  ;  consi- 
dérations sur  l'albinisme  partiel  chez  l'homme  et  chez  les 
animaux.  —  J.  Pellegrin.  Présentation  d'un  fœtus  de  chat, 
monstre  synote,  —  L.  Petit.  Les  Oiseaux  de  la  baie  de 
Somme  et  leur  émigration  tardive  en  l'jûl.  —  M.  Pic.  Notes 
diverses  sur  le  genre  Zonaùris  Harold.  —  X.  Raspail.  Les 
races  maternelles  chez  les  animaux.  — Cérémonie  de  secon- 
des noces  chez  les  Garuliens  [Pica  caudala  et  Garulus  gian- 
du/osus).  —  F.  Secoues.  Bibliographie  et  bibliothèques.  — 
E.  Trouessaht.  Les  pratiques  d'hygiène  che>t  les  animaux. 
Les  rapports  de  la  zoologie  et  de  la  médecine.  Sur  deux 
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espèces,  rorinant  un  genre  nouveau,  de  Sarcoptides  détrili- 
coles  parasites  des  fourrures,  Descriplion  d'espèces  nou- 
velles d'ffalacaridae  (2"  et  3"  noies)  ;  I/alacaridae  des  cfiles 
de  France.  —  P.  Vignon.  Sur  l'hislologie  du  Ver  à  soie. 

Catalogue  de  la  Bièliolhégve  de  l'Académie  des  Sciences  et 
Lettres  de  Montpellier,  i"  partie  par  Emile  Bonnet,  docteur 
en  droit,  bibliolfaécaire  de  l'Académie. 

Omis,  T.  XI,  n°  4.  —  Xavieb  Raspail.  Le  chant  matinal  du 
Hcrie  noir.  —  Fhédébic  Albert.  Les  Buses  du  Chili.  — 
Chables  Van  Kempen.  Invasion  de  Casses-Nois  dans  le  Nord 
de  la  France,  —  Paul  Fraise.  Observalions  ornilbologiques. 

—  YoN  Benedikt  GaoNDAL.  Zur  avi  fauna  Islands.  —  Cu. 
Van  Kehpën.  Sur  une  invasion  de  Becs-Croisés  dans  le  Nord. 

—  Roger  Reboussin.  Le  Rossignol  des  murailles.  —  Nécro- 
logie 1  A.  Milne-Edwahds,  l'abbé  Ahhand  Davjd,  le  baron 
M.  Edmond  se  Selys-Longchaufs. 

Bulletin  des  séances  de  la  Société  des  Sciences  de  Nancy  et 
de  la  réunion  6io%i5«erfe7V(incy,  Novembre-Décembre  l'.tOI 
et  Janvier-Février  11)02. 

Société,  des  Sciences  naturelles  de  la  Charente- Inférieure. 
Annales  de  190t.  —  J.  Fducaud.  Un  hybride  nouveau. 
L'Agrostis  Castellana  dans  l'Ouesl  de  la  France.  -A.  Dollot. 
Noie  sur  le  sous-sol  parisien. 

Société  d'Histoire  naturelle  d'Autun.  1901.  Procès- verbaux 
des  séances. 

Mémoires  de  la  Société  Académique  d'Agriculture,  des 
Sciences,  Arts  et  Helks-Lettres  du  département  de  fAube. 
3'  série.  T.  XXXVIII. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  l'Ouesl  de  la 
France.  3°  série.  T.  II.  I"  trimeslre  1902.  —  FebnandCaeus. 
Une  hépatique  nouvelle  pour  la  France,  VAdelanlbvs  deci- 
piens  Hook. —  Cn.  Van  Keupen.  Note  sur  un  Faucon-Gerfaut 
blanc.  —  CossuANN.  Mollusques  éocéniqucs  de  la  Loire-Infé- 
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Bulkiin  de  VUniverslté  de  Lille  et  de  rAcadémie  de  Lille. 
Février,  Mars,  Avril  1902. 

mémoires  de  la  Société  Zùologique  de  France.  1901.  — 
E.  André.  Nouvelle  contribulion  à  la  connaissance  des 
Mutillides  de  l'Australie.  —  b!.  Chetreux.  Mission  scientifique 
de  H.  Altuaud  auK  Iles  Séclielles  (I89â).  Crustacés  amphi- 
podes.  —  P.  GouRRET.  Documents  sur  les  Térébellacées  et 
les  Ampharétiens  du  golfe  de  Marseille.  —  J.  Guiart.  Con- 
tribution à  l'étude  des  Gastéropodes  Opistobranches  el  en 
particulier  des  Céphalopodes.  —  R.  Martin.  Les  Odonates 
du  Continent  Australien.  —  G.  Neuhanh.  Revision  de  la 
famille  des  Ixodidés  (4'  mémoire).  —  R.  Rollinat.  Sur  le 
caractère  et  l'intelligence  de  quelques  Reptiles  du  départe- 
mentde  l'Indre.  — E.  Topsent.  Eponges  nouvelles  desAçores. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse.  T.  XXXIV.  1901.  — 
MouKGUE.  Oiseaux  du  Midi  de  la  France.  Localisation  d'es- 
pèces. —  Comëre.  Des  Desmidiées  de  France.  —  Jauhë  et 
R.  Mandoul.  Note  sur  les  Amphibiens  de  ta  région  Toulou- 
saine. —  Caraven  Gacuin.  Aperçu  historique  sur  l'exploila- 
tioD  des  mines  métalliques  et  des  substances  minérales  dans 
lo  Midi  de  la  Gaule.  —  1902,  Janvier-Avril  :  Cohère.  Des 
Desmidiées  de  France. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles 
de  V  Yonne.  1901. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  1902,  n°  1-2.  — 
Daveau.  L'Helminlia  spinosa  DC.  —  Fr.  Saltel.  Xanlkosia 
concolor  Th.  Fr.  —  P.  Vuili-emin.  Sporange  et  Sporocyste.  — 
E.  GuLMCR.  Le  Cerisier  de  Virginie  et  le  Cerisier  tardif.  — 
F.GAGNEPAiH.Zingibéracëes  nouvelles  dej'herbier  du  Méusum. 
—  L.  Leorë.  L'Ellébore  massaliote  de  Tbéophraste.  — 
J.  HuBER.  Note  sur  les  arbres  à  Caoutchouc  de  la  région  de 
l'Amazone.  —  P.  Fucue.  Note  sur  l'épiphytisme  du  Poiypo- 
diutn  vulgare.  —  A.  d'Alvehny.  Le  Pin  à  crochets  spontané 
dans  les  Cévennes.  —  P.  Guèrin.  Sur  le  fioisseria  bromoides 
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HocbsL  —  G.  Cahus.  Note  sur  une  monstruosité  d'origine 
parasitaire  du  Salix  hippopkaefolia  Thuill. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes.  1901. 

Société  des  Sciences  et  Afls  de  Vitry-le- François.  T.  XXI. 

Académie  des  Sciences, Belles-Letlreset  Arts  deSesançon.ïQOi. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Industrie 
de  Lyon.  1899-1900. 

A  êtes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux.  6°  série.  T.  VI. 
J.  Përez.  Contribution  à  l'élude  des  Xylocopes.  —  Maurice 
LiAHBiiRTiE.  Contribution  à  la  Taune  des  Hémiptères,  Hété- 
roptëres,  Cicadines  et  Psyllides  du  Sud-Ouest  de  la  France. 

—  L.  Beillb.  Recherches  sur  le  développement  floral  des 
Disciflores.  —  Extraits  des  comptes  rendus  des  séances. 

Société  des  Sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux. 
Mémoires,  6"  série.  T  I.  —  J.  Pitabd.  Recherches  sur  l'évo- 
lution et  lu  valeur  anaLomiquc  et  laxinomtque  du  péricycle 
des  Angiospermes.  —  Procès-verbaux  des  séances  de  1900 
et  1901.  —  Observations  pluvioméLriques  et  thermométri- 
ques de  juin  1900  à  mai  1901. 

Mémoires  de  t  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  A  ris 
de  Lyon.  3'  série.  T.  VI. 

Annales  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon.  1900.  —  A.  Locard 
et  El'gèke  Caziot.  Les  coquilles  marines  des  côtes  de  France. 

—  E.  Couvreur  Sur  la  prétendue  digestion  des  Népenlhés. 

—  R.  Dubois.  Sur  le  sommeil  hivernal  che:!  les  Invertébrés 

—  C.  Vanoy  et  A.  Conte,  Sur  deux  nouveaux  Sporozoaires 
endosporés,  parasites  de  VAcerina  cernua  Cuv.  —  G  Depé- 
BET.  et  G.  Saïn.  Monographie  de  la  faune  tluvio  terrestre  du 
Miocène  supérieur  du  Gueron  (Vaucluse)-  —  R-  Dubois.  Sur 
le  pigment  rouge  de  l'Aslerias  rubeus.  —  190!  :  Le  capitaine 
Xahbeu.  Mœurs  et  métamorphoses  des  Insectes.  —  Cl.  itoux. 
Etudes  géologiques  sur  les  monts  lyonnais.  —  L.  R.  P. 
Belon.  Revision  du  genre  Cortilena  Motschulsky  de  la  tribu 
des  Corticariens. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

Slation  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  Sl^SBS. 
Octobre  1902. 
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Abréviation*  elobtervaliont:  B.  Bournisque.  —  Br.  Brouillard.  —Bel.  EcWr.  — 
bUacbe.  —  Gr.  Grêle.  —  Ng.  Neigo.  —  Or.  Orage.  —  Ton,  Toooorre.  —  L'él 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  AUilude  Sl^SÔi. 
Novembre  1902. 
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Abrivialioiu  et  obifTBOtiom :  B.  BoMrrtxqBe.  ^  Br.  Brouillard.  —  Bel.  Eelilr.  —  01.  bl.  Gd£e 
blucbe  —  Gr.  Or«le.  —  N'g.  Neige.  —  Or.  Orage.  —  Ton.  Tonnerre.  —  L'tiBt  du  ciel,  la  dlrec- 
llon  du  Tent,  l'Alat  bjgromèlrlque  sunl  obsenés  19  li.  du  mtUa.  —  L'ttU  do  ciel  eil  nNnri  da 
0  i  10,  en  dliKmei  de  nébnlosilé.  —  Lei  bcaros  de  Hleil 
Cimpbvl). 
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SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DU  NORD  DE  LA  FRANCE 
K"  351 .  -  Janvier-Février  1903.  -  32»  année.  -  T.  XVI. 


Adhbssih  :  Les  Ouvrages,  Manuscrits  et  CommoDicalioDS  inlé- 
ressaot  la  rëdactioD  du  Bultetin,  à  H.  la  Prësideot  de  la  Société, 
à  Amiens. 


Le  Bulletin  est  envoyé  graluilement  A  tous  }eB  Membres  payants; 
il  est  adressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'échange. 


SOMMAIRE  ;  Extrait  des  Procès- Verbaux  :  Séances  générales  des 
g  Janvier  et  13  Février  1903,  pp.  109  et  110.  —  Contributions  à 
la  Faune  locale,  par  M.  E.  Couh,  p.  112.  —  Les  Assurances  contre 
la  grCle  (suite),  par  M.  H.  Duchaussoy,  p.  114.  —  Ouvrages  regus, 
p.  119.  —  Observations  météorologiques,  pp,  123-124. 


EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

SËANCB    fiËKfiBXLE   DU    9    JANVIER   1903. 

Présidence  de  M.  DUCHAUSSOY. 

ConRBSPONDANGE  :  1°  Lettre  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaus-Arts  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  des  Ëtats-Uius. 

2*  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts 
envoie  le  n"  22  du  Bulletin  du  Comité  des  Sociétés  des 
Beaux-Arts  des  départements. 

3"  L'Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Hodène 
accuse  réception  de  nos  publications. 

4"  Lettre  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts    annonçant  que   le   41*  Congrès  des   Sociétés 

32'  ANNÉK.  7 
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savantes  s'ouvrira  à  Bordeaux  dans  le  grand  amphîlhéitre 
de  l'Atbénée  municipal,  le  mardi  14  avril  prochain,  à  3  heu- 
res précises  et  que  ses  travaux  se  ponrsuifroot  durant  les 
journées  des  mercredi  15,  jeudi  16  et  vendredi  11  avril. 

5*  La  Société  géologique  de  France  réclame  plusieurs 
numéros  qui  lui  manquent  de  notre  Bullelin. 

MM.  Spineux  et  Gonse  présentent  comme  membre  non 
résidentH.Caussin.docleuren  médecine  à  Proyart  (Somme). 

H.  Spineux,  trésorier,  donne  lecture  des  dépenses  et 
recettes  faites  par  la  Société  dans  le  cours  de  l'année  1903. 

La  Société  lui  adresse  des  félicitations  pour  sa  bonne 
gestion. 

La  Société  Linnéenne  adresse  ses  remerciements  à  H.  P. 
Dubois  pour  don  d'un  volume  des  Mémoires  de  la  Société 
Impériale  d'Émulation  d'Abbeville,  2*  partie,  années  1861-63. 

Plusieurs  membres  de  la  Société  proposent  de  faire  au 
printemps  une  excursion  botanique  à  la  forêt  de  Grécy  et 
une  excursion  géologique  à  Marcbeville. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'un  conflit  nouveau  dans 
un  immeuble  à  propos  du  Meruliva  detlruent,  par  le 
D'  Labesse  (extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  scien- 
tifique d'Angers). 

Il  donne  ensuite  communication  de  la  note  de  H.  N.  de 
Mercey,  sur  des  gUes  de  phosphate  de  chaux  de  la  Craie 
à  Bélemnites,  formés  avant  le  soulèvement  du  Bray. 

Le  Secrétaire- Adjoint  : 
P.  GnoguABT. 


SÉANCE  OËNËRALE  OU  13  FËVHIEH  1W3. 

Présidence  de  U.  DUCHAUSSOY. 
ConaESPONDANCE  :  1°  Lettres  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  des  Etats-Unis  et  de  Belgique. 
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3°  L'Académie  royale  des  Sciences  et  des  Leitres  de  Dane- 
marck  accuse  réception  du  Tome  X  de  nos  Mémoires. 

3°  La  Sociétéd'Ëmulalion  de  Cambrai  envoie  le  programme 
desquestions  mises  au  concours  pourl903.  Les  envoisdevront 
parvenir  Tranco,  au  Secrétaire  général  de  la  Société,  rue 
Vauceletle,  avant  le  1"  septembre. 

4*  La  Société  botanique  des  Deux-Sèvres  pour  l'étude  de 
la  Flore  du  Poitou  et  Limites  envoie  son  intermédiaire  men- 
suel. 

5°  M.  le  Docteur  Gaussin  à  Proyart  (Somme),  présenté 
dans  la  dernière  séance,  est  admis  en  qualité  de  membre  non 
résidant. 

6"  Le  Jardin  royal  botanique  d'Edimbourg  accuse  récep- 
tion du  Tome  X  de  nos  Mémoires. 

M.  V.  Brandicourt  dépose  sur  le  bureau,  au  nom  de 
M.  l'abbé  Deqoevauviller,  une  fascie  de  tige  souterraine  de 
Convohitlus  arvetisis,  rencontrée  îk  Guyencourt  le  11  février. 
Dans  une  des  précédentes  séances,  notre  collègue  M.  Dela- 
garde  avait  signalé  la  présence  d'une  Orobanche  sur  un  pied 
de  Pelargonium.  Il  est  heureux  aujourd'hui  de  déposer  ce, 
,    spécimen  sur  le  bureau. 

Il  présente  en  même  temps  une  vingtaine  de  cocons  de 
YAllacus  de  l'Allante  qu'il  a  recueilhs  dans  les  premiers 
jours  de  1903  à  Paris,  Place  Linné.  Ces  cocons  venaient 
d'être  détachés  des  Allantes  plantés  sur  la  place. 

Notre  collègue  expose  que  les  AUactis  se  sont  acclimatés 
à  Paris  depuis  1867  et  qu'à  maintes  reprises  il  en  a  recueilli 
des  cocons  depuis  cette  époque,  ce  qui  élablit  la  parfaite 
acclimatation  de  l'insecte  et  sa  résistance  aux  hivers  parfois 
très  rigoureux  qu'il  a  eu  à  traverser. 

M.  Duchaussoy  à  propos  d'une  note  de  H.  H.  Fuckeu, 
parue  dans  la  Revue  générale  de  Botanique  du  IS  décembre 
1903,  sur  les  Digitales  monstrueuses,  rappelle  que  des  obser- 
vations de  ce  genre  ont  déjà  été  faites  à  Amiens  et  qu'elles 
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ont  été  publiées  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Linnéenne. 
M.  le  Président  présente  au  nom  de  M.  Delambre,  Conser- 
vateur du  Musée  de  Picardie,  des  notes  très  intéressantes 
accompagnées  de  dessins,  sur  des  instruments  néolithiques 
recueillis  à  la  briqueterie  de  M.  Bullel  à  Amiens,  entre  te 
chemin  de  Cagny  et  la  Vallée  de  Somme. 

Ces  notes  seront  publiées  prochainement  dans  notre 
bulletin. 

Ls  Seerétaâ-e- Adjoint  ; 
F.  Ghoouabt. 


CONTRIBUTIONS  A  Ui  FAUNE  LOCALE 


COLÉOPTÈRES  (1). 

Cicindela  germanica  h.  var,  noire.  —  Août.  Montdidier, 
sous  les  gerbes  de  blé. 

Licitms  silphoides  Rossi.  —  Juin.  Bois  de  Betlencourt,  sous 
la  mousse  au  pied  d'un  arbre. 

A.  depreasus  Payk.  — Juin.  Airaines,  en  nombre  sous  les 
tas  d'herbes. 

Feronia  punctulata  F.  —  Septembre.  En  nombre,  dans  les 
marais  sous  leForestel,  près  Montdidier.— Eteiray(Lecomte}. 

Anchomenus  angusticoUû  F.  --  CourtemaDche,  en  nombre 
[Lecomte). 

Quedius  eruentus  01.  —  Juin.  Montdidier,  sous  les  mousses. 

Q.  oblileratus  Et.  — Juillet.  Bouillancourt. 

Nitidula  bipuslulata  L.  —  Juin.  Montdidier,  dans  un  bûcher. 

Myeetophagas  4  guttatm  Hull.  —  Juillet.  Airaines. 

Moryckm  nitem  Panz.  —  Juin.   Le  Mesnil-Saint-Geor^es. 


(1)  Les  espèces  précédées  d'un  astérisque  D'oui  pas  ei 
dana  le  département  de  la  Somme. 
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Bomaloplia  mricola  Pr.  var.  airata  Fourc.  —  Juin.  Mon- 
ctael,  pris  eo  nombre. 

Anthaxia4punetata  L.  —Juin.  Bois  de  pins  près  le  Forestel. 

Agrilus  lenuis  ?A\t.  —  Honididier.  Eclos  en  juillet  dans 
du  vieux  bois. 

*  Cardiophorus  nigert-imut  Ep.  —  Mai  Bois  Marûlin  à  Fes- 
camps. 

*  Ûiaperis  boleli  L.  —  Juin.  Pris  cinq  exemplaires  dans  un 
champignon,  Polyporua  tulphweua,  sur  un  vienx  poirier  près 
du  bois  de  Laboissîère. 

Mycetochares  barbala  LaLr.  —  Juin.  Montdidier.  Dans  un 
vieux  tronc  d'arbre. 

Omophlus  6reutco/îisMuls.  -~  Uai.  Forestel,  près  de  Mont- 
didier, sur  les  pommiers. 

Xyhphilus  populneus  F.  —  Mai.  Bois  de  pins  près  le  Forestel. 

Pkytonomus  fatcieulatus  Herbst.  —  Juillet.  Bois  de  Belten- 
courl,  dans  les  mousses. 

Lixus punclivenlrit  Bohm.  —  Le  MesniUSaint-Georgcs, 
près  Montdidier. 

*  Mecxnvi  longiuicului  Bohm.  —  Mai.  Monlcbel  près  de 
Montdidier,  sur  les  aubépines. 

*  Magdalinvs  rufvsGerm.  —  Montdidier. 

Lignyodes  enucleatar  Panz.  —  Mai.  Bois  de  Laboissîère. 

HylasUi  aler  Payk.  —  Montdidier. 

Dryocœtet  viilosus  P.  —  Février.  Montdidier,  sous  une  écorce 
d'arbre  abattu. 

Xykborui  Saxeteni  Ratz,  —  Onvillcrs,  Ëclos  de  vieux  bois 
de  pommier. 

CaUidium  femoralum  L.  —  Juin.  Bois  de  Fontaines. 

Exocenlrus  punctipennà  Muls.  —  Juillet.  Airaines,  pris  au 
vol. 

£.  adtpersu»  Muls.  — Juin.  Eteiray  (Lecomte). 

Rhamnuiium  salicis  F.  —  Juillet.  Montdidier,  en  nombre, 
dans  un  vieux  tronc  d'orme. 
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Vanacia  reliculata  Gyl.  —  Juin.  Uarais  sous  le  Forestel. 
Crifptûcephalut  marginaim  F.  —  Gourlemanche  (Lecomle). 
E.  CoUN. 


lies  Assurances  contre  la  grôle. 

[Suite]. 

VI.   COMPARAISON    DBS  TARIFS. 

Le  tableau  suivant  donne  une  comparaison  d'ensemble 
des  prix  du  tarif  minimum  de  ces  Compagnies,  en  rapportant 
ces  prix  parbeclare  et  par  classe  à  la  valeur  des  récoites 
afloptée  par  la  Caisse  départementale  de  la  Somme. 

La  comparaison  porte  sur  la  Ruche  du  Pat-de-Calait,  la 
Société  de  Toulouse  et  VAbeiKe. 


NATURE  DES    RÉCOLTES 


Prairies  naturelles  ou  artincielleafWOfr. 
I      à  rhertare) 

Belleraïes  fourragères  (600  fr.)    .     .     . 

Pommen  <ie  Icrre  lâOO  fr.) 

-  -a  (401)  fr.) 

.._ïs  (WOfr,) 

Orw  et  l'amolle  (WO  fr.) 

Seigle  et  niiHeil  (;triO  fr.) 

SaiT-sin  (IVI  fr.) 

Orne  et  avoine  de  printemps  (4(10  fr.)   . 

Ch.invrc.  lin.  colza  l4â4J  fr.)  .... 
'  Œillelli"»  et  planles  fourpagères  à  grai- 
nes (^50  fr.) . 

'  Menues  graines,  fèves,  vesees,  harieots 
(250  fr.) 


5    25 


,4  texce.ption  det  menues  graines,  toutes  les  recolles  sont 
assurées  à  /'Abeille  a  des  prix  plus  élevés  qu'à  la  Caisse  dépar- 
tementale. 

Les  cotisations  ordinaires  de  la  Ruche  sont  celtes  de  la 
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Caisse  déparlemenlale  pour  les  prairies  naturelles  ou  arliB-i 
cielles,  les  belteraves  sucriëres  el  les  pommes  de  lerre  ;  mais 
elles  sont  plvs  faibles  pour  les  céréales  (blés,  orges,  seigles  el 
avoines)  ;  plus  élevées  pour  le  sarrazin,  les  plantes  textiles  ou 
oléagineuses. 

Il  y  a  là  des  indications  précises  pour  remanier  les  tarifs  de 
la  Caisse  départementale,  si  celle-ci  ne  veut  pas  être  sérieu- 
sement concurrencée  par  la  Ruche  du  Pas-de-Calais. 

Ce  qui  précède  montre  que  les  Mutuelles  n'ont  pas  autant 
de  frais  généraux  que  les  Compagnies  par  actions  :  dans 
celles-ci  les  51  %  des  primes  perçues  reviennent  seulement 
aux  sinistrés. 

Le  développement  des  Mutuelles  aura  pour  conséquence 
la  diminution  des  primes.  Plus  les  adhérents  seront  nombreux, 
plus  celles-ci  seront  réduites- 

La  Société  de  Toulouse  est  une  Mutuelle  à  cotisations  Axes, 
dont  le  fonds  de  réserve  s'élève  à  770  000  francs. 

Dans  la  Somme  les  cultivateurs  ont  un  avantage  sérieux 
ens'assurantàla  Caisse  départementale  plutOt  qu'à  la  Société 
de  Toulouse.  11  n'y  a  cependant  pas  de  règles  sans  exception. 
Supposons  un  nrage  épouvantable  s'abatlant  cette  année  sur 
une  commune  du  premier  degré  :  l'assuré  de  la  Société  de 
Toulouse,  en  1903,  paiera  sur  ce  premier  degré  pendant  cinq 
ans,' alors  que  l'assuré  de  la  Caisse  paiera  beaucoup  plus 
dans  les  quatre  dernières  années.  Le  cas  s'est  présenté  à 
Roisel  à  la  suite  des  orages  de  1899. 

Beaucoup  de  Mutuelles  sont  à  primes  variables,  a  Dans 
ce  système  l'assuré  a  l'avantage  de  ne  rien  débourser  au- 
delà  des  besoins  de  l'association.  Mais  cet  avantage  est 
compensé  par  d'assez  grands  inconvénients,  dont  les  prin- 
cipaux sont  la  variation  annuelle  des  primes  au  moyen 
desquelles  on  achète  sa  sécurité,  la  crainte  d'avoir  peut- 
6tre  h  supporter  dans  certaines  années  des  sacriHces  con- 
sidérables, et  l'impossibilité  de  réparer  immédiatement 


)oï  Google 


~  H6  — 
les  désastres,  puisque  les  cotisations  destinées  à  le  faire  ne 
peuvent  être  flsées  qu'à  la  fin  de  l'année  »  (1). 

L'examen  des  communes  placées  dans  les  zones  dange- 
reuses conduit  aussi  à  quelques  critiques.  Il  y  a  trop  de 
différence  entre  les  primes  demandées  d/ins  les  eommunet  du 
premier  degré  et  celles  qu'on  exige  dans  les  villages  éprouvé* 
plus  touvent. 

Il  y  A  TBOP  DE  ZONES  :  trois  ou  quatre  seraient  suffisantes. 
Pourquoi,  par  exemple,  la  Caisse  départementale  ne  réunirait- 
elte  pas  en  un  seul  groupe  les  quarante-six  communes  qu'elle 
range  dans  le  quatrième,  le  cinquième  et  le  sixième  degré. 

Pour  ces  communes  les  prix  sont  trop  élevés.  La  grêle  est 
très  capricieuse  ;  cependant,  lors  des  forts  obagbb,  lb  sillon 
SINISTRÉ  EST  RECTiLiGNE  :  toutes  les  commuues  qui  sont  sur 
la  trajectoire  éprouvent  des  dég&ls  plus  ou  moins  impor- 
tants. Les  points  les  plus  menacés  sont  à  l'intersection  des 
chemins  (forages. 

Les  Compagnies  d'assurances,  V.ibeille  comme  la  Ruche, 
ou  la  Société  de  Toulouse,  ont  pour  chaque  commune  un 
compte  spécial,  dont  les  bénéfices  ou  tes  perles  font  varier 
te  tarif.  Après  une  grande  grêle  des  communes  sautent  trop 
brusquement  dans  une  catégorie  où  les  primes  sont  plus 
élevées.  Pour  nous  la  commune  est  une  unité  trop  petite  :  les 
zones  doivent  être  tracées  plus  laidement  et  se  baser  sur  la 
plus  grande  période  possible.  Ma  carte  des  zones  à  grêle  du 
département  de  la  Somme  repose  sur  1 335  cas  survenus  dans 
S09  communes  :  dans  cette  période,  la  Caisse  départementale 
a  eu  t  0S3  cas  de  grCle  dans  424  communes,  et  VAbeille,  791 
cas  dans  315  communes.  Les  minutes  des  deux  cartes,  établies 
par  les  mêmes  procédés,  sont  presque  identiques  pour  \i  période 
1860-91. 

(1)  A.  HOBVILLEZ.  L'Aimrance-GrSle.  Op.  cit.,  p.  5. 
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Les  sinistres  des  dix  dernières  années  apporteraient  peu 
de  modiflcations  à  cette  carie,  tout  en  l'améliorant. 

Le  canton  de  ftoiièrei  est  placé  dans  l'une  des  trois  zones 
dangereuses  (1).  Or,  en  IS98,  VAèeille  n'avait  que  sis  cooi- 
munes  sur  vingt-et-une  payant  un  tarif  majoré.  A  la  suite  de 
l'orage  du  20  juin  1899,  quinze  communes  paient  maintenant 
des  primes  variant  de  0  Tr.  90  à  1  Fr.  40  pour  100  francs  de 
récoltes  appartenant  &  la  première  classe  des  récoltes. 

En  Allemagne,  les  sociétés  mutuelles  contre  la  grêle  sont 
plus  nombreuses  et  plus  importantes  que  les  sociétés  d'assu- 
rances montées  par  actions.  Parmi  elles,  citons  la  Compa- 
gnie d'assurances  de  l'Allemagne  du  Nord,  la  Magdebourg,  ta 
Compagnie  tfasrurances  de  Greifswald.  etc  La  première  ne 
paie  pas  d'indemnité  au-dessous  de  6  °/,  de  dommages,  el  si 
le  souscripteur  déclare  ne  point  réclamer  de  dommages  au- 
dessous  de  13  7a.  sa  prime  est  diminuée  de  20  "U. 

De  plus,  lorsque  pendant  les  quatre  dernières  années 
d'une  période  d'assurance  le  souscripteur  n'a  réclamé  aucun 
dommage,  il  bénéficie  d'une  réduction  de  5  '/o  4  partir  de  la 
sixième  prime;  puis,  pour  chaque  année  ultérieure,  ce 
rabais  augmente  et  la  prime  peut  être  abaissée  de  50°/>> 

n  Les  agriculteurs,  dont  les  propriétés  ne  sont  exposées 
aux  orages  qu'à  de  très  rares  intervalles,  peuvent  donc  ainsi 
bénéficier  de  cette  heureuse  situation  sans  cependant  se 
désintéresser  de  toute  assurance  >  (2). 

Pourrendre  commode  et  peu  onéreuse  une  assurance  aux 
petits  cultivateurs,  on  a  organisé,  en  Allemagne,  des  assu- 
rances  communales  qui  épargnent  des  frais  individuels  de 
police  (3). 


(1)  U,  DucBAussov.  Let  orages  et  les  zones  â  grêle  dans  le  d^parleinenl 
de  la  Somme.  Op.  cit. 
(3)  DuTiLLOT,  op.  cil.  p.  23. 
(3)  Cauvih.  Rapport.  Op.  cit.,  p.  61.67. 
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Eo  Bavière,  on  cherche  à  soanieUre  toutes  les  compagnies 
régionales  à  la  direction  de  l'Etat,  il  y  a  là  au  excellent 
exemple  que  nous  suivrons  ua  jour. 

Si,  dans  les  régions  o&  les  cas  de  grêle  sont  rares  ou 
ioconnus,  l'assurance  rencontre  peu  de  partisans,  au  grand 
regret  des  compagnies,  celles-ci  ont  assez  d'expérience  pour 
éviter  les  pays  dangereux  :  a  Le  champ  d'action,  quoique 
vaste  en  apparence,  dit  le  directeur  de  la  Con/iance,  se  trouve 
limité  en  réalité  par  la  sélection  qu'il  y  a  Heu  de  faire,  de 
eertainet  contrées  où  la  prudence  commande  de  ne  pat  abor- 
<fer.(l). 

.C'est-à-dire,  Messieurs  les  cultivateurs,  que  les  compa- 
gnies anonymes  veulent  bien  assurer  vos  récoltes,  &  la 
condition  que  celles-ci  aient  peu  de  chances  d'fttre  grftlées. 

Dans  le  mfime  rapport,  nous  voyons  que  ces  compagnies 
Il  ont  fourni  une  belle  carrière,  malgré  la  concurrence  achar- 
née des  mutuelles  et  des  mélmettei  »  (2). 

En  France,  la  perle  moyenne  à  [hectare  est  de  i  fr.  6Î  par 
an;  dont  les  bonnet  années,  elle  est  de  i  fr.  12.  Pour  être 
remboursé  de  400  francs  de  perte,  on  ne  paie  pas  moins  de 
I  fr.  60  de  prime  pour  les  récoltes  de  céréales. 

La  pratique  det  assurances  est  insuffisante,  non  seulement  à 
eaute  de  l'indifférence  coupable  des  cultivateurs,  mais  aussi 
grâce  aux  primes  élevées  exigées  par  les  compagnies. 

Personneliemenl  nous  désirons  l'assurance  gëhëbalb 
OBLIGATOIRE,  dont  la  prime,  payée  par  le  propriétaire  du  soi, 
serait  proportionnelle  à  la  valeur  localive  du  terrain,  a  Par 
ce  système,  on  pourrait  rembourser  intégralement  tous  les 
dégâts:  les  intermédiaires  seraient  supprimés,  à  l'exception 
des  percepteurs  recevant  les  différentes  primes,  et  les  agents 
de  l'Etat  qui  établissent  aujourd'hui  l'importance  des  dom- 


(1-3)  HoDÎleur  dea  assurances  du  15  octottre  190!.  Rapport  de  la  Con- 
fiance (n'  409,  p.  610-14). 
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mages.  Il  n'y  aurail  plus  ni  secours,  ni  dégrèvement,  puisque 
tous  les  sinistrés  auraient  leurs  pertes  totalement  rembour- 
sées. Cette  mutualité  agricole  pourrait  bailleurs  s'appliquer 
à  tout  le»  tinitlres  agricoles.  • 

En  attendant,  je  terminerai  en  clamant  à  nos  amis  des 
campagnes:  Asturez-voits I  Assurez  vos  récoltes  contre  la 
grële,  comme  vous  assurez  déjà  votre  ferme  contre  l'incendie. 

H.  DUCUAUSSOY. 
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observations  sur  les  Saules.  —  De  Rev-Pailhade.  L'Eupkor- 
bia  tulcata  en  France.  —  E.  Pbhhot.  Sur  une  particularité 
de  structure  observée  chez  certaines  Teuilles  i'Aristolockia 
SipAo.  —  Abbé  HARHANn.  Note  nécrologique  sur  VâifAMB 
Paiot.  —  HouiLLEFARiNE.  Questiou  sur  la  Genliana  ciliata.  — 
PiGQUEKARD.  Licbcns  nouveaux  pour  la  flore  de  Bretagne.  — 
G.  Camus.  Trois  Orchidées  nouvelles  pour  le  département  de 
l'Oise. —  1901,  N>  7.  G.  Dishieb.  Une  Hépatique  nouvelle 
pour  la  chaîne  des  Vosges.  —  L.  Génead  de  Laharu6re.  Sur 
la  flore  bryologique  des  grottes  du  midi  de  la  France.  — 
H.  Hua,  Le  senre  Newotheca  d'après  les  récents  documents 
africains.  —  E.  Gadeceau.  Liste  de  quelques  espèces  nouvelles 
pour  la  florule  de  Belle-Ile-en-mer  (Morbihan)  et  de  quelques 
raretés  retrouvées  dans  l'Ile.  —  H,  de  Boissieu.  Le  Sisyrin- 
chitim  mucronatum  Micb.  dans  l'Ain.  —  Frère  Hëribauo.  La 
flore  d'Auvergne  en  1901.  —  Maunvaud  et  F.  Hëribaud.  Un 
Care:E  nouveau  pour  la  flore  française.  —  1902,  N°*  Set  4. 
Bertrand  et  Cornaillb.  Les  caractéristiques  de  la  feuille 
foliaire  marathienoe  et  de  la  trace  foliaire  opbioglosséenne 
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à  exemples  et  modifications  de  ees  traces.  —  Gaghepain. 
Zingibérairesnouvellespourrberbier  dn  Muséum. —Mouille- 
FAMNE.  Sur  une  nouvelle  localilé  du  Viola  cot-nuM.  — 
P.  Camus.  Lettre  à  M.  Malinvaud  sur  V HymenophyUum  tuni- 
bridgence.  —  DtsuiBR.  Le  frullatiia  frngitefolia  aux  environs 
de  Paris  ;  étude  sur  sa  distribuliou  géographique  en  France. 

—  Bertrand  et  Cornaille.  Les  caractéristiques  de  la  trace 
foliaire  onocléenne  et  les  principales  modiflcalions  de  cette 
trace.  —  1898.  N°  10.- Revue  bibliographique.  —  1902.  N"  7. 
Le  frère  StiNEN.  Découverte  du  Potamogelon  suèflaoui  dans  le 
déparlement  de  l'Aude,  —  MALl^VAUD.  Communications  snr 
des  faits  de  géographie  botanique  observés  dans  le  départe- 
ment du  Lot.  —  G.  DE  Lakaruëre.  Quelques  observations 
sur  le  Holybdate  d'ammonium  employé  comme  réactif  des 
membranes  cellulaires.  —  Tourlet.  Description  de  deux 
Rosiers  appartenant  à  la  flore  d'Indre-et-Loire  (H.  cainonen- 
sis  Tourlel  et  R.  pseudaftu-inota  Tourlet.  —  Dishier.  Jungei'- 
mannia  exsecta  Sch.  et  J.  exiecleefortnii  Breidl.  —  Du  Coloh- 
BiKK.  Flore  lichénologique  des  environs  d'Orléans,  i'  liste. 

—  Revue  bibliographique. 

Joutttai  de»  Saoanls.  1902.  Mars  i  Août. 

Université  de  Toulotae.  Annuaire  1901  et  1902.  —  Rapport 
annuel  (13  décembre  1901).  —  Thèses  diverses. 

Académie  des  Sciences  et  Lettres  de  Montpellier.  Mémoires 
de  la  section  des  Sciences.  2°  série.  T.  III,  W  2. 

Académie  royale  de  Belgique.  Bulletin  de  la  Classe  des 
Sciences.  1901  et  1902,  n"  1-8,  —  Annuaire  1902. 

Société  Agricole,  Scientifique  et  Littéraire  des  Pyrénées 
Orientale*.  43'  volume. 

Académie  de  Stanislas.  Table  alphabétique  des  publications 
de  1750  à  1900.  —  Mémoires  1901-1902.  —  Juillet,  août, 
septembre  1902. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  34". 
Décembre  1902. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiena.  —  Altitude  34". 
Janvier  1903. 
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DE  U 

SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DU  NORD  DE  LA  FRANCE 
No  352.  -  Hars-ÀTril  1903.  -  32«  année.  -  T.  XTI. 


AsBiss»  :  Les  Oavrage«,  HaDawriU  et  CommuDicatioDi  iaU- 
ressent  la  rëdactioD  du  Bulletin,  à  H.  le  Président  de  la  Société, 
à  Amiens. 


Le  Bulletin  est  envoyé  graluilemen  t  &  tout  les  Membres  payants  ; 
il  est  adressé  aux  Sociétés  scientiRques  par  voie  d'échange. 

SOHUAIRE  :  Extrait  des  Procès-Verbaux  :  Séances  générales  dos 
13  Han  et  10  Avril  JW)3,  pp.  12S  et  126.  —  L'Année  météoro- 
logiqoe  i  Amiens  (Dec.  iWf-Nov.  J902},  par  H.  H.  Duchadsbot, 
p.  IzT,  —  Ouvrages  regus,  p.  135.  -  Omervations  météorolo- 
glquea,  pp.  139-140. 

EXTRAIT   DES  PROCÈS-VERBAUX 

SâARGE    QËNÉRALE    DU    13    HARS    1903. 

Prétidence  de  H.  DUGHAUSSOY. 

Goubbspondance  :  1*  Lettres  du  Ministère  de  l'InstrucUoe 
publique  et  des  Beaux-Arts  annonçant  l'envoi  d'ouvrages  ve- 
nant de  Belgique,  d'Italie  et  des  Etals-Unis. 

2*  La  Société  royale  des  sciences  d'Upsala  demande  l'é- 
change de  ses  publications  avec  celles  de  la  Société.  Cet 
échange  est  accepté. 

La  Société  décide  l'impression  d'un  nouveau  volume  de 
Hémoires,  tome  XI. 

M.  Van  Kempen,  k  Saint-Omer,  publie  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  zoologique  de  France,  année  1902,  tome  XXVII,  une 
liste  des  Oiseaux  dont  la  capture  est  rare  ou  fortuite  dans  les 
départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais. 

3S*  AHNÉB.  8 
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Extrait  de  cette  liste  les  oiseaux  dont  les  noms  suivent  et 
;i^ifOnt';été  .capturés  dans  le  département  de  la  Somme  : 
'    -~  Milan  royal,  Milvta  regalit  Briss.  Femelle  adulte,  en- 
viruDS  d'Abbeville,  novembre  1883. 

—  Autour  ordinaire,  Attur  palumbariut  Becbst.  Femelle 
de  d«ux  ans,  Saint-Valery,  1852. 

—  Corbeau  freux,  Cot-vua  fntgtUgus  linn.  Mâle  adulte, 
variété  albîne,  pris  au  nid  dans  le  bois  de  Hontagu ,  communfi 
de  HoUiens-Vidame,  et  conservé  vivant  jusqu'à  l'état  adulte. 

—  Héron  pourpré,  Ardea  ptarpurea  Linn.  M&le  adulte, 
Abbeville,  185S. 

—  Biboreau  d'Earope,  Nycticorax  etavpaeus  Steph.  Jeune, 
Le  Crotoy,  28  mai  1901. 

—  Labbe  cataracte,  Stereorariut  cataractes  Vieill.  Mille 
jeune,  Cayeux,  octobre  1855. 

—  Stercoraire  parasite,  Stercorarim  paraaiticus  Gray. 
Femelle  adulte,  Le  Crotoy,  19  octobre  1881. 

—  Sterne  Tschegrava,  Stema  caspia  Pall.  M&le  adulte, 
plumage  de  noces,  Cayeux,  28  mars  1836. 

—  Sterne  hansel,  Stema  anglica  Monlagu.  Femelle 
adulte,  Cayeux,  23  mai  1855. 

—  Plongeon  cat-marin,  Colymbut  teptentrionalU  Linn. 
HAle  adulte.  Le  Crotoy,  18  octobre  1881.  Femelle  adulte,  Le 
Crotoy,  18  octobre  1881. 

H.  Ledieu  propose  d'organiser  dans  le  courant  de  l'année 
une  exposition  de  champignons  à  Amiens. 

Cette  proposition  est  accueillie  favorablement  par  la  So- 
ciété. 

Le  Secrétaire-Adjoint  : 
F.  CaooUAHT. 


SÉANCE  eâNÉRAUt  DU  10  AVHIL  1903. 

Présidence  de  M.  DUCHAUSSOY. 
CoRRESPONDANCR  :  1*  Lettres  du  Ministère  de  l'Iastruction 
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-publique  el  des  Beaux-ArU  annoDçaDl  l'eavoi  d'ouTrages  ve- 
nant de  Belgique,  de  Russie,  de  Suisse  et  des  Etats-Unis. 

2°  Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  H.  Gonse  relative  à 
la  transformation  du  mode  de  publicUé  de  notre  Bulletin. 

H.  le  Président  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  une 
DOte  très  intéressante  de  M.  P.  Plateau,  parue  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  royale  de  Belgique  «  les  Pavots  déco- 
lorés et  les  insectes  visiteurs  ».  Expériences  sur  le  Papaver 
orientale  L  ; 

M.  le  Président  donne  comnmnicatioa  de  deux  notes  de 
H.  Delambre. 

La  1"  sur  un  tibia  de  jeune  Mammouth  trouvé  dans  l'une 
des  carrières  de  Saint-Acheul. 

Gettenotetrès  intéressante,  accompagnée  de  deux  dessins, 
sera  insérée  prochainement  dans  le  Bulletin. 

La  2*  est  relative  à  un  astragale  d'hippopotame  trouvé  dans 
une  cave  de  la  rue  Valable,  à  S^.SS  de  profondeur,  sous  un 
lit  de  gravier  de  0",35  d'épaisseur. 

Sur  la  proposition  de  M.  Pierre  Dubois,  la  Société  décide 
de  faire  une  excursion  à  Wanel  dans  le  courant  de  Mai,  pour 
la  visite  des  ateliers  de  craie  phosphatée. 

Le  Secrétaire- A  dj(tiat  : 
F.  Ghoqdart. 


L'Année  météorologitpie  à  j 

(Hctmlire  19D1  -  RoTenlin  1)01) 
La  Commission  météorologique  du  département  de  la 
Somme  a  été  rétablie  par  un  arrfité  préfectoral  de  1902,  Les 
bonnes  volontés  ne  manquent  point.  Malheureusement,  le 
Conseil  général  n'a  voté  qu'un  crédit  de  300  francs  abso- 
lument insuffisant.  Plusieurs  stations  pluriométriques  ont 
cessé  de  fonctionner  par  suite  de  la  rupture  de  L'éprouvette 
mesurant  la  hauteur  d'eau  tombée.  Les  thermomètres,  mal 
installés,  ne  donnent  que  des  indications  assez  médiocres  et 
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tion  Ëomparables.  Les  correspondants  pour  les  orages  sont 
trop  peu  nombreux.  Les  observations  des  phénomènes  pério- 
diques de  la  végétation  sont  rarement  faites.  II  Taut  d'abord 
rétablir  les  postes  abandonnés  ;  puis  organiser  des  observa- 
tions à  MoDtdidier  et  Albert,  pour  reprendre  les  belles  séries 
de  MM.  Ghandon  et  Comte.  Un  abri,  construit  par  des  élèves 
du  Paraclet,  attend  toujours  des  instruments.  Si  Us  Conseil 
général  continue  à  se  désintéresser  des  Obsenattom  météoro- 
logiques, le  service  actuellement  désorganisé  finira  par  dispa- 
raître complètement.  Ci-dessous  les  résultats  obtenus  à  la 
Station  agronomique  dirigée  par  M.  Roger. 

I.  —  Pression  atmosphérique. 
D'après  le  baromètre  enregistreur  Richard,  la  pression  a 
varié  de  733—  le  25  décembre  1901  à  776»»  le  16  janvier  sui- 
vant. En  SI  jours  l'écart  total  a  été  de  43»». 


PRESSION  ATMOSPHÉRIQUE             | 

à  9  h.  m. 

HAXIHA. 

.,™. 

Décembre  190 

■m,k 

769'7ie  1" 

733,0  ie  25 

Janvier  190Î  . 

76ï,l 

776,01e  15 

742,51e  25 

Février.  .  .  . 

756,7 

768,5  le  1" 

745,016  7 

Mars. 

757,8 

765,5  le  17 

744,51e  22 

Avril. 

.        758,0 

765,6  le  7 

752,01e  15 

Mai.  . 

.       758,7 

769,0  le  Î5 

747,01e  18 

Juin  . 

768,5 

766,0  le  Î3 

748,01e  12 

Juillet 

.        762,8 

766,0  le  2 

752,61e  26 

AoAt  . 

759,1 

765,0 le  22 

751,01e  30 

SepUmbre  .  . 

.        762, t 

768,61e  26 

751,0  le  12 

Octobre.  .  .  . 

759,3 

772,0  le  24 

75<,SIe  16 

Novembre  .  . 

.        757,8 

767,5  le  16 

744,01e  26 

Année  4903.  . 

758-»  ,9 

776— 
lelSJanv.  1902. 

733»- 
te  23  Dec.  190t. 
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II. 


■  Tompératnr*. 


Les  lableaux  ci-joints  donnent  le  résumé  des  observation^ 
thermométriqDes,  faites  à  Saint- Valéry,  Amiens  et  DouUensl: 
Nous  comparons  les  moyennes  saisonnières  Scelles  d'Arras  f 


Ax»i^  1002        St-Valirv 


Printemps  . 

EU 

Automne.  . 
fmntt  .  .  . 


Vfil 

11  ",03 
10*,7i 


AMntHS 

0",53 
i6%7l 
lO»,©» 

9*,95 


DOULUEHB 

3<,45 
9»,39 

n-,u 

10»,1» 
10»,07 


Ahuàb 
30,45 
8«,61 

1S",72 


Le  thermomètre  est  descendu  à  —  g°,8  à  Saint-Valery, 
—  ll'.O  il  Amiens  et  — 13*,0  à  Doullens  dans  la  nuit  du  16  au 
17  révrier.  Le  minimum  d'Arras  est  —  iA'  le  IS  février. 


MOYENNES 

(iMBHS) 

teïpéraufres  EnnfiBS.     | 

dm 

del 
mloinia 

*n«11«> 

Uulmk. 

IdiDimi. 

Ûëcem.  1901 

6',70 

l'.lS 

3»,93 

12<,81e30. 

-  6».0  le  «. 

Jauvier  IWa 

7»,9* 

2%5i 

S-,22 

ll',8  le  2. 

-  2S0  le  20. 

Février  . 

4",87 

-2',14 

1»,36 

I3",01e28. 

— Il«,0l6l7. 

Uara  .  . 

12'',70 

2«,88 

7»,79 

18»,0leie. 

-  l°,2  1e  H. 

Avril  .  . 

15»,40 

5«.22 

10«.31 

22»,01e)B. 

-  0»,8  le  8. 

Mai.  .  . 

I5»,19 

5",82 

10", SO 

260,6  le  28. 

+  0",5  te  14. 

Juin.  .  . 

20»,49 

10°.63 

is'.se 

29",2  le  28. 

+  2',4l6ll. 

Juillet.  . 

23",09 

ll.,94 

1T,52 

31»,0lel4. 

-1-  6«,4  le  2. 

Août  .  . 

21  «,63 

<2'>,48 

17«,06 

27»,6  le  16. 

+  6»,01eH. 

Septembre  . 

19",17 

9«,99 

14SS8 

270,0  la  3. 

+  3«,0  le  18. 

Octobre.  .  . 

13»,90 

6',3I 

IC.IO 

20»,0  le  10. 

-  0*,5  le  2». 

Novembre   . 

8S81 

2M3 

5-,47 

n»,2le6. 

-  9%4le21. 

Année  1902. 

14«,ie 

5»,74 

9»,»S 

31» 
le  14  Juillet. 

-11» 
le  17  Février. 
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MOYENNES 
(oodileue) 

TEIPtUnniES  EXTRfilEI 

mu'Li 

mlDlnu 

«•llM 

M»1ma. 

MlDims. 

Dec.  190 
Janvier 
Février 
Mus  . 

1.  . 
902 

8«,00 
Bo.OO 
f,57 
13",30 
1!S",81 
16«,95 
23»,13 
23",30 
2Z>,96 
i9",66 
l*».M 
9',80; 

o-.so 

2",4B 
-3',68 
1M8 
4-,  35 
4»,43 
9«:83 

lO'.ge 

11«,25 

90,80 
5.,80 

1«,70 

4'',a5 

5",67 
0',44 

7",40 
10',08 

lO'.eg 

I6>,48 
18°,I3 

17",i0 
liS73 
10",10 

5»,75 

I3«.0  1e8. 
12«,0  le  12. 
14»,0  le  28. 
H'.OIel*. 
a3",0  le  19. 
27",0  1e31. 
33-,0  le  29. 
33».0  le  14. 
3t°,0  le  IS. 
28,-0  te  2. 
21°,0  le  10. 
1««,0  le  6. 

-  ««.O  le  6. 

-  2«,0  le  19. 
-I3',0lel7. 

-  2",0  e  7. 
-h  l",0  e7. 

-  1»,0  e7. 
+  2».B  e  11. 
+  S-.O  le  3. 
+  5',0  le  13. 
+  3-,0  le  19. 

-  1«,0  le  29. 

-  8«,0  le  22. 

Uai 

Juin. 

Juillet. 

Octobre.  .  . 
Novembre.  . 

Année  1902. 

1S«,23 

4«,91 

10",07 

35' 
le  1*  Juillet. 

-13« 
le  17  Février. 

MOIS 

MOYENNES 

(BUm-TlLEBT) 

TBHPteATDRBS  ESI^ËMBS 

dM 

dM 

minin» 

■adlw 

Uubu 

Uloimt 

Dec.  1901.  . 
Janvier  1908 
Février  .  .  . 
Mars  ...  . 
Avril  .      .  . 

7»,7 
8>,6 
6«,0 

ia»,8 

16',* 
16%4 
22»,1 
25»,0 
23",S 
22«.l 
IS'.S 
9",7 

1«,7 
3«,7 
-1",7 
3",1 
4«,9 
S',8 
10«,6 
12",B 
ll-,8 
10«.2 
6-3 
2=,5 

6',2 
■2",2 
7>,9 
10»,fl 
H«,l 
16»,4 
18°,7 
17".6 
16M 
10»,9 
6°,1 

10°,71 

14»,5  le  8. 
12',6lel2. 
14»,7le28. 
lB°,01e6. 
2e»,0le20. 
26<',0  e  30. 
33»,5  e  29. 
35=,9  e  14. 
33",6  e  16. 
27»,81e2l. 
22«,81e  10. 
17»,9le6. 

-6",0  le  6. 
— 3«,a  le  19. 
-9«,8lel7. 
-0»,9  le  7. 
+0»,9  le  8. 
+0",8  le  14. 
+4",01ell. 
+6",5  le  3. 
+6',7  le  13. 
+  2'',7  le  19. 
+0«,2  le  29. 
-7>.3le21. 

Juin.     .  .  , 
Juillel.  .  .  . 
Août  .  .  .  . 

Septembre   . 
Octobre.  .  . 
Novetobre.  . 

Année  1902. 

1S°,48 

5«.95 

35",9 
le  U  Juillet. 

— 9».8 
le  17  Février. 

La  température  la  plus  élevée  est  celle  du  14  Juillel  :  31* 
à  Amiens,  33°  à  Donlleus  et  3S*,9  à   Saint-Valéry.    Le 
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maximum  thermiqae  s'est  prodait  le  mfime  jour  à  Arras, 
sans  dépasser  39°,7. 

On  a  eu  58  jours  de  gelée  à  la  Station  agronomique 
d'Amiens,  dont 41  en  hiver,  8  au  printemps  et9àraiitomne. 
Les  moyennes  diurnes  sont  égales  ou  inférieures  &  zéro  24 
fois,  dont  6  en  décembre,  12  en  février  et  6  en  novembre.' 
Les  19,  20  et  21  novembre,  les  maxima  sont  au-dessous  de 
zéro,  avec  un  fh>)d  de  —9° ,4  le  21,  constituant  pour  l'hiver 
1902-1903,  un  début  exceptionnel,  comme  précocité  et 
rigueur  de  la  saison. 

UL  —  Plnle,  État  hyoromètrlqas  et  Divers. 

Les  3  tableaux  suivants  concernent  la  nébulosité  et  l'état 
hygrométrique  à  9  heures  du  matin,  les  heures  de  soleil  ii 
Arras  et  Amiens  où  les  nombres  paraissent  faibles,  la  direc- 
tion du  vent  et  les  hauteurs  de  pluie  dans  9  stations  ;  Um 
obiervatiom  ne  tont  coiapUles  que  data  5  poste»:  Porftt- 
l'Abbaye,  Amiens,  Nesle,  Péronne  et  Sainte-Emilie. 

Les  pluies  les  plus  fortes  ont  eu  lieu  aux  dates  suivantes  :  , 

30"",2  le  29  mai.  ; 

ai»",»  le  3  juin.  ' 

ai>o,e  le  ie  boùl 

Les  hauteurs  totales  par  saison,  donnent  avec  les  moyennes 
des  7  dernières  années  les  différences  ci-dessous  : 


Biver 

Printemps  .  . 

EU 

Automne.  .  . 

157,3 
141,4 
158,5 
172,0 

173,9 
134,0 
199,0 
117,5 

+  16,6 
—  7,4 
+*0,5 
-54,5 

Amix  .... 

fi29,2 

€24,4 

-Xs 
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MOIS. 

ÉTAT 

mm  DE  SOLEIL- 

ÉTAT 

ma  &  AKEHs.    1 

à 

h 

Ama 

àDh.m. 

UuMur 
d'eui. 

Jonn 

h. 

h. 

Dec.  1901.  . 

75,1 

23,0 

23,6 

93,4 

59,7 

18 

Janvier  1905 

86,4 

24,!i 

25,9 

93,2 

39,9 

U 

70,6 

50,0 

83,6 

96,4 

56,8 

10 

59,3 

134,5 

121,7 

89,2 

13 

59,0 

136,5 

147,4 

79,8 

24,3 

13 

133,0 

160,3 

81,0 

25 

63,3 

i:2,o 

196,4 

75,6 

74,9 

15 

53,5 

31)  ,0 

242,» 

36,4 

12 

144.5 

84,8 

18 

Odobre.  .  . 

56,6 

(S5,n 

48,9 

10 

68,4 

75,0 

66,0 

89,5 

34,5 

13 

77,6 

36,0 

50,1 

95,3 

28,4 

14 

Année  1002. 

66,6 

h. 
1395,0 

1415,8 

84,5 

607,2 

175 

NOMBRE  DE  FOIS  QUE  LE  VENT  A  SOUFFLÉ  || 

MOIS. 

DES  DIRECTIONS 

NE 

N 

NW 

W 

SW 

S 

SE 

E 

12 

8 

9, 

2 

16 

0 

1 

Février  .  .  . 

3 

1 

8 

Mars  .  .  .  . 

15 

2 

7 

Avril  ... 

6 

0 

5 

Haï 

n 

1 

« 

Juin 

a 

12 

0 

K 

JuiUel.  .  .  . 

2 

IK 

2 

4 

Août  .... 

3 

IH 

l> 

4 

Septembre  . 

2 

H 

0 

K 

Octobre.  .  . 

1 

H 

1 

Novembre.  . 

0 

4 

10 

4 

6 

0 

Année  1902. 

32 

16 

140 

39 

47 

13 

56 

22 
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17.  —  JoDmml  méUfwologlqne. 

La  Qraget,  Ui  Pkénomènet  périodique!  de  la  Vigétalion  et  Divert. 

DËGEHBRB  1901.  —  Mois  humide  à  température  Tsriable. 
Ploie  le  2,  7,  8,  9,  10,  U,  12,  13,  14,  22,  23.  24,  25,  26,  27, 

28,  29,  31.  Neige  le  14,  15,  16,  17,  19.  Brouillard  le  1,  5,  S, 
12,19.GeléeIe5,«,7,16,y7,  18,  /9,  50,21,22,23,  24,28. 

Le  1",  temps  humide  et  brumeux.  Les  Amiénois  se  reDdent 
quand  mAme  au  monument  de  Dury.  Triste  journée,  triste 
anniversaire  ! 

Le  5,  hrouillard  très  fort.  Uo  peu  de  givre  argenté  les 
feuilles  de  boux  et  les  Sis  des  toiles  d'araignée. 

Grésil  avec  pluie  le  10  à  4  h.  1/2  du  matin.  Il  y  a  eu  quel- 
ques éclairs  et  un  coup  de  tonnerre. 

Le  13,  OD  a  entendu  le  tonnerre  &  Rue  et  à  Doullens  de 
4  h.  &  5  b.  du  matin.  La  foudre  ett  tombée  sur  les  clochers  de 
Domart-en-Ponthieu  et  de  l'église  Saint-Jacques  d'Abbeville. 

Le  13,  dépression  barométrique  nous  amenant  le  lende- 
main les  premiers  flocons  de  neige. 

Petit  halo  autour  de  la  Lune,  le  17  à  5  heures  du  soir. 

Le  18,  mauvaise  journée  avec  plute,  netge  et  grésil. 

Le  20,  la  neige  tombe  vers  midi  à  gros  flocons. 

Le  25,  nouvelle  dépression  :  le  baromètre  descend  à  733"". 

Les  céréales  sont  belles.  Le  temps  favorise  aussi  la  crois- 
sance des  mauvaises  herbes.  Les  prairies  artificielles  sont 
convenables. 

JANVIER  1902.  —  Température  douce,  la  moyenne 
dépassant  la  normale  de  plus  de  2  degrés.  Pluie  le  1,  2,  3, 
5,  21,  22,  23,  24,  2S,  26,  27,  28,  29,  30.  Neige  le  24,  25,  28, 

29,  30.  Sécheresse  du  6  au  20.  Pour  le  26,  pluie  de  18"",2. 
Gelée  le  9,  15,  19,  20,  21,  26,  27,  30,  31.  Bronillard  le  13, 
17, 18,  19,  27. 

Tempête  de  vent  et  de  pluie  le  2. 
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Le  5,  temps  très  doux;  j'entends  crier  les  Merles  dans 
les  jardins  du  roisinage. 

Le  14,  les  noisetiers  ont  des  chatons. 

Le  16,  M.  Bizet,  de  Bray-lès-Hareuil,  signale  des  violettes 
en  fleur  dans  les  endroits  abrités.  Le  soir,  les  chauves- 
souris  Pipistrelles  sortent  depuis  quelques  jours.  Il  n'y  a 
presque  pas  de  sauvaginet  dans  la  fiasse  •  Somme,  au  dire 
des  chasseurs. 

Les  récoltes  s'annoncent  bien.  Les  rhumatisants  ont 
beaucoup  souffert  de  l'humidité. 

[A  suivre)  H.  Duchadsbot. 


Ouvrages  reçus  (1). 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de»  Deux-Sévres.  1902. 

Recueil  det  Travaux  de  la  Société  libre  d^Agriculture^ 
Sciences,  ArU  et  Belles-Lettres  de  PEure.  1901. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences,  Lettre»  et  Arts  de  Pau. 
11"  série.  T.  29. 

Comité  det  Travaux  historiques  et  »cientifique».  Liste  des 
membres  titulaires,  honoraires  et  correspondants  du  minis- 
tère de  l'Instruction  publique  1903. 

Congrès  de»  Sociétés  savantes.  Discours  prononcés  fc  la 
Séance  générale  du  5  avril  190S  par  M.  Vidal  de  la  Blachb, 
vice-président  de  la  section  de  Géographie  historique  et  des- 
criptive du  Comité  des  Travaux  historiques  et  scientifiques 
et  M.  fiouQUBT  SB  LA  Grtb,  membre  de  l'Institut,  président 
de  la  section  de  Géographie  historique  et  descriptive  du 
Comité  des  Travaux  historiques  et  scientifiques. 

Société  de  Secourt  det  Amis  det  Sciencet.  Cîompte  rendu  du 


(1)  Les  Auteurs  et  les  Sociétés  correspondantes  soot  priés  de  consi- 
dérer l'inscription  de  leurs  publications  dans  la  lisle  des  ouvrages 
reçus  comme  un  accusé  de  réception. 
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quarante-deuxième  eiercîce,  séance  publique  anauetle  tenue 
le  30  mai  1902. 

Annalet  de  la  Société  d'émulation  du  département  det 
Vosges.  1903.  EUpport  sur  le  Uusée  départemenlal  des 
Vosges.  —  Don  Schérer  comprenant  2,500  oiseaux  provenant 
de  France,  d'Algérie  et  en  grande  partie  de  Lorraine  et 
d'Alsace  et  une  collection  d'ceufs  d'oiseaux. 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse. 
1902.  N"  3, 6  et  7. 

Bulletin  de  CUniversité  et  de  VAcadémie  de  Lille.  1902. 
Juin,  juillet,  octobre  et  novembre. 

Bulletin  des  Séances  de  la  Société  des  Sciences  de  Nancy  et 
de  la  Relation  biologique.  1902.  Mars,  avril. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Sciences  naturelles  et 
mathématiquet  de  Cherbourg.  T.  XXXII.  —  J.  Gahdot.  Re- 
cherches anatomiques  sur  les  Leucobryacées.  —  Adg.  Ghb- 
VAU8K.  Monographie  des  Hyricacées.  —  Edouard  de  Jahg- 
ZBWBKt.  Note  sur  le  Ribestriste. 

Omis.  T.  XI,  n°  4.  —  Xavier  Raspail.  Le  cbanl  matinal  du 
Herie  noir.  —  Frédéric  Albert.  Les  Buses  du  Gbili.  —  Ch. 
VAif  Kehpbn.  Invasion  de  Casses-Noix  dans  le  Nord  de  la 
France,  —  Bénédict  Grôndal.  Zur  Avifauna  Islands.  —  Cb- 
Van  Kehpen.  Note  sur  une  invasion  de  Becs-Groisés  dans  le 
Nord.  —  Roger  Rbboussih.  Le  Rossignol  des  murailles. 
Annales  de  l'Académie  de  Maçon.  3'  série.  T.  V, 
Bulletin  de  la  Société  Neufckâleloise  des  Sciences  naturelles. 
1898-1899.  —  A.  Junod.  La  faune  entomologique  de  Delagoa. 
Annales  de  la  Société  entomologique  de  Belgique.  T.  XLV.  — 
Fh.  Ball.  Note  sur  l'effet  de  la  température  sur  les  Ghrysa- 
lides.  —  R.-P.,  O.-P.  Belon.  Le  genre  Cortikna  Motscb.  et 
Synopsis  de  toutes  les  espèces  actuellement  connnes.  Petite 
contribution  à  la  connaissance  des  Longicomes  du  Gongo. 
—  H.  BoiLEAU.  Contribution  à  l'étude  de  la  faune  entomolo- 
gique de  Suma^  :  Lucanides.  Description  de  Lucanides 
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nouTeaux.  —  De  Crohbhugghb  de  Picodehdabie.  Note  sur 
quelques  Hicrolépidoptères  de  la  faune  belge.  —  W.  L. 
DiBTART.  On  tbe  Rkyrtcota  of  Ihe  Congo  région.  —  P.  Doguin. 
Hétérocères  nouveaux  de  l'Amérique  du  Sud.  —  C.  Ehert. 
Note  sur  les  sous-familles  des  Dorylines  et  Ponérines.  A 
propos  de  la  classification  des  Pormicides.  —  L.  Fairuaire. 
Matériaux  pour  la  faune  Coléoptériqne  de  la  région  malga- 
cbe.  —  D'  A.  PoRBL.  Pourmis  mexicaines.  A  propos  de  la 
classification  des  Pourmis.  Variétés  myrmécologiques.  Four- 
mis termitophages,  Leslobhse,  A  tta  tartigrada,  sous  genres 
A'Euponera.  —  D'  P.  J.  H.  Hstlaehts.  Description  d'une 
Psychide  inédite  de  la  République  argentine, CAa/ia  Kunckelii. 

—  D'  W.  HoBN.  Contribution  à  l'étude  entomologique  de 
Sumatra:  Gicindélides.  —  D'  J.  L.  Jacobs.  Diptères  de  la 
-Belgique  (Syrphides).  —  M.  Jacobt.  Descriptions  of  some 
new  gênera  and  species  of  Phytophagous  Coleoptera  from 
Madagascar.  —  Ch.  Kbbrbiians.  Considérations  sur  les  Bu- 
prestîdes.  —  A.  Lahebre.  Etude  sur  la  Phylogènie  des  Lon- 
gicomes.  —  R.  Lesne.  Liste  des  Bostrycbides  recueillis  en 
Birmanie  par  feu  M.  G.  Q.  Corbett.  —  H.  Pic.  Diagnoses 
d'Antbicides  exotiques.  —  Deuxième  supplément  à  ma  liste 
des  Anthicides  (1897-1900),  —  F,  Platbau.  Observations  sur 
le  phénomène  de  la  constance  chez  quelques  Hyménoptères. 

—  S.  ScHERKLiNG.  Neue  Cleriden  des  Kfinigl.  Muséums  Zu 
Brussel.  —  H.  Schodtbdeh.  Le  genre  Siphonopkara  C.  Koch. 
Semiptera  Afrieana.  Hémiptères  de  Francorcbamps.  —  E. 
SiHOR.  Descriptions  d'Arachnides  nouveaux  de  la  famille  des 
Altida^.  —  J.  Wbisb.  Contributions  à  l'étude  de  ta  bune 
entomologique  de  Sumatra  :  Coccinellides.  Neue  Coccioell. 
iden.  —  W.  M .  Wbbclbb.  Notices  biologiques  sur  les  Fourmis 
mexicaines  (présentées  par  le  D'  A.  Porel).  —  V.  Willeh, 
L'influence  de  la  lumière  sur  ta  pigmentation  de  hotoma 
tenebrieola.  Les  Collemboles  recueillis  par  l'expédition  anlarc- 
Uque  belge. 
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Aetwe-  Scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la 
France.  1903.  Hars-Hai.  —  Laroeide  et  Oarnibb.  Berbfffisa- 
Uons  &  S'-Jacques'des-Slats  (Cantal).  —  Ebn.  Outieb.  I*s 
mines  d'étain  de  Vaulry.  —  Bhutaht.  BupresUde  fossile  de 
Héoat  (Bgare).  —  Ern.  Ouvier.  Catalogue  des  espèces  du 
genre  Lueiola.  —  Juin,  juillet,  septembre  :  D'  Giilot.  Le 
prétendu  volcan  de  Drevain.  —  Abbé  Bkhthouhieu.  Flore 
carbonifère  et  permienne  du  centra  de  la  France. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda.  1902.  1"  et  2'  trimestres. 
—  Lapeyrâbe.  Flore  du  département  des  Landes. 

Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  tcitntifiquet  d'Angers. 
XXXI*  année,  1901.  —  D'  Labessb.  A  propos  du  Merulàa 
destrueru.  —  0.  Dbsmaziârbs.  Essai  sur  le  Préhistorique  dans 
le  département  de  Haîn&.et-Loire.  Troisième  supplément.  — 
H.  SuDRE.  Les  Au&ui  de  l'herbier  Boreau.  —  A.  Gaillard. 
Note  sur  le  Lepiota  cinerascem  Guél.,  champignon  vendu  sur 
le  marché  d'Angers  sous  le  nom  de  Potiron  grit.  —  E.  Piéau- 
BERT.  Revision  des  Hieraexum  de  la  Flore  du  Uaine-et-Loire. 
Clefs  analytiques.  —  A.  Gaillard.  Sur  l'apparition  à  Angers 
de  VUncinula  americana,  forme  parfaite  de  YOldium  de  la 
Vigne. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles 
de  V  Yonne.  1901.  —  Përon.  Le  congrès  international  de 
Géologie  de  1900,  compte  rendu.  Etudes  paléontologiques 
sur  les  terrains  du  département  de  l'Yonne  :  les  Nérinéidées 
des  terrains  jurassiques. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Attitude  34". 
Février  1903. 
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OBSERVATIONS  MÊTËOROLOaiQUES. 

^laiton  agronomique  d'Amieru.  -^  Altitude  34". 
Mars  1903. 
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BULLETIN 


DE  LA 


SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DU  NORD  DE  LA  FRANCE 
N»  353.  -  Mai-Juin  1903.  -  32«  aonée.  -  T.  XVI. 


Adrissbr  :  Les  Ouvrages,  Manuscrits  et  Com  munies  lions  inté- 
ressant la  rédaction  du  Bulletin,  à  H.  le  Président  de  la  Société, 
A  Amiens. 


Le  Bulletin  est  envoyé  gratuitement  A  tous  les  Membres  payants  ; 
il  est  adressé  aux  Sociétés  acientiflques  par  voie  d'échange. 

SOMMAIRE  :  Extrait  des  Procès-Verbaux  :  Séances  générales  des 
8  Mai  et  42  Juin  1903,  pp.  141  et  143.  —  L'Année  méléoro- 
loRique  A  Amiens  (Dec.  1901-Nov.  1902),  par  U.  H.  Duchadssoy, 
p.  146.  —  Ouvrages  reçus,  p.  153.  —  Observations  météorolo- 
giques, pp.  155-136. 

EXTRAIT   DES   PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCE     GÉNÉRALE    DU    8    MAI     1903. 

Présidence  de  H.  DUCHAUSSOY. 

Correspondance:  1'  Lettre  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  annonçftnt  l'enToi  d'ouvrages 
Tenant  des  Etftts-Unis. 

f  La  Société  Botanique  des  Deux-Sèvres  envoie  l'extrait 
des  Procès- verbaux  de  ses  séances  tenues  à  Niort  les  15 
janvier,  19  Février  et  19  Mars  1903. 

3°  La  Société  royale  des  sciences  d'Upsal  accuse  récep- 
tion des  tomes  Vlll  à  X  de  nos  Mémoires. 

Elle  offre  en  écbange  les  tomes  XII  à  XVIII  de  ses  publi- 
cations scientifiques  avec  celles  de  la  Société.  Cet  écbange 
est  accepté. 

5*  La  Société  des  Sciences  Naturelles  de  Vienne  (Isère) 

32*  ANNÉE.  9 
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envoie  le  1"  fascicule  de  son  bulletin  et  demande  l'échange. 

La  Société  décide  l'acquisition  du  journal  of  Mycology. 

M.  Brandicourt  annonce  que  M.  Bouvier,  pharmacien  à 
Poix,  a  trouvé  en  abondance,  dans  le  bois  du  Parc  à  Poix, 
le  rare  Latkrea  squamaria,  le  lundi  de  Piques  1903. 

M.  Garpentier  présente  un  travail  de  H.  le  D'  Du  Rosellesur 
les  organes  génitaux  des  mouches,  accompagné  de  dessins  ; 
el  son  travail  sur  des  anomalies  observées  sur  les  ailes  de 
VApkalara  picla  Zelt. 

M.  Delambre  dépose  sur  le  bureau  des  notes  accompagnées 
de  coupes  sur  l'étude  du  quaternaire  de  Sainl-Acheul. 

Sur  sa  proposition,  une  somme  de  40  francs  est  votée 
pour  l'acquisition  d'une  collection  de  silex  provenant  de 
Saint-Achoul. 

Par  suite  de  l'extension  du  quartier  Sainl-Achcul,  le  terrain 
du  quaternaire  est  appelé  à  disparaître  dans  un  délai  très 
rapproché. 

Pour  en  conserver  le  souvenir,  la  Société  émet  un  vœu 
pour  que  la  ville  d'Amiens  fasse  l'acquisition  d'une  parcelle 
,de  terrain  à  Saint-Acbeul.  Ce  vœu  sera  transmis, à  l'Admi- 
nistration Municipale. 

La  Société  décide  qu'une  réduction  de 50  °/i>  sera  accordée 
sur  la  cotisation  annuelle  aux  membres  de  l'Enseignement 
primaire  faisant  partie  de  la  Société- 

M.  Delambre  fait  la  communication  suivante  sur  un 
instrument  néolithique  trouvé  à  Renancourt. 

Un  ouvrier  briquetier  a  trouvédans  la  briqueterie  Devatois, 
sur  le  chemin  de  Renancourt  au  Pont-de-Metz,  une  lame  en 
silex  jaune,  d'aspect  cireux  et  transparent,  taillée  en  scie 
sur  les  arêtes  latérales  et  en  grattoir  k  l'une  des  extrémités. 
Cet  instrument  est  incontestablement  originaire  de  Grand- 
Pressigny  (Indre-etrLoire). 

Ce  gisement,  découvert  il  y  a  trente  ans  par  le  D' Leveillé, 
a  été  reconnu  comme  étant  d'une  abondance  prodigieuse. 
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Il  suffira,  pour  en  donner  l'idée,  de  dire  que  les  résidas  de 
fabricaUon  sont  exploités  pour  la  réparation  des  routes. 

Les  outils  y  sont  parfois  localisés,  comme  par  une  sorte 
de  division  de  travail  ;  les  scies  à  coches  se  rencontrent 
principalement  autour  du  petit  bameau  de  l'Epargne. 
«  L'industrie  lithique,  a  dit  Philippe  Salmon,  s'y  est  déve- 
s  loppée  sur  une  grande  échelle,  non  seulement  pour  la 
»  consommaLion  locale,  mais  aussi  pour  l'exportation.  Le 
»  rayon  d'expansion  est  assez  étendu  et  la  carte  encore  à 
»  faire  serait  intéressante  au  point  de  vue  des  mouvements 
»  de  population  préhistoriques,  émigrations  et  échanges.  On 
»  a  reconnu  des  silex  de  Pressigny  en  Bretagne,  dans  les 
s  bassins  de  la  Loire,  delà  Garonne  et  de  la  Seine  et  jusqu'en 
»  Suisse  ;  des  instruments  pressinîens  ont  été  recueillis 
■  lantAt  dans  les  dolmens  et  ailleurs  dans  les  départements 
a  de  l'Ardëcbe,  de  la  C&te-d'Or,  des  CAtes  du  Nord,  des 
»  Deux-Sèvres,  de  Loir-et-Cher,  du  Morbihan,  de  la  Yendée, 
»  de  l'Yonne,  de  la  Seine  et  de  l'Oise.  » 

A  cette  liste  déjà  nombreuse  il  faudra  ajouter  la  Somme. 
Le  Secrétaire-Adjoint: 
F.  Choquart. 


SÉANCE    GËIfâBALE     DU     12    JUIN     1903. 

Présidence  de  M,  DUCHAUSSOY. 

CoRRBSPONnANCB  :  1°  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique 
(service  des  échanges  internationaux]  annonce  l'envoi  d'ou- 
vrages venant  de  Belgique  et  des  Ëtats-Uuis. 

2°  M.  le  Bibliothécaire  de  l'Université  de  Itennes  demande 
l'envoi  pour  la  bibliothèque  d'une  collection  des  Mémoires. 
—  Accordé. 

3*  La  Société  de  Secours  des  Amis  des  Sciences  invite 
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M.  le  Président  à.  assister  à  la  séiince  publiqae  annuelle  du 
34  Mai. 

H.  Bertrand,  professeur  de  bot'iiîque  à  la  faculté  des 
Sciences  de  Lille  est  nommé  membre  honoraire  de  la  Société. 

HM.  le  D'  Hautefeuille  à  Amiens  et  Bouvier,  pharmacien 
à  Poix,  présentés  dans  la  dernière  séance,  sont  admis  le 
premier  comme  membre  résidant,  et  le  second  comme 
membre  non  résidant. 

M.  Duchaussoy  donne  lecture  d'un  projet  de  pétition  à 
adresser  au  Conseil  municipal  pour  lui  demander  l'acquisi- 
tion d'une  parcelle  de  terrain  à  Saint-Acheul.  Cette  parcelle 
de  terrain  servirait  aux  géologues  de  témoin  du  sol,  si  inté- 
ressant au  point  de  vue  préhistorique,  de  Saint-Acbeul. 

M.  le  Maire  d'Amiens  écrit  à  la  date  du  7  Juin  qu'il  est 
tout  disposé  à  appuyer  le  vœu  de  la  Société,  qu'elle  s'entende 
avec  le  propriétaire  des  terrains  à  acquérir,  qu'elle  se  mette 
d'accord  pour  le  prix  d'achat  el  quelle  fasse  en  conséquence 
des  propositions  fermes  au  Conseil  municipal. 
,  .Une  commission  est  nommée  pour  s'occuper  de  cette 
affaire  :  Elle  comprend  MM.  Duchaussoy,  Delambre,  Spineux, 
Lefebvre  el  Commont. 

H.  Duchaussoy  fait  circuler  de  très  intéressantes  photo- 
graphies de  coupes  de  terrains  à  Saint-Acheul  et  àMontières. 

C'est  dans  ces  lerraias  de  Montiëres  que  H.  P.  Choquart 
a  eu  la  bonne  fortune  de  trouver  presque  intact  un  humérus 
de  0",87  de  longueur  de  VElepktu  primigenius. 

Une  note  détaillée  de  M.  Delamhre  que  l'on  trouvera  au 
Bulletin,  relate  toutes  les  circonstances  de  cette  intéressante 
découverte. 

M.  Brandicourt  présente  au  nom  de  M.  l'Abbé  Deque- 
vauviller  des  m&choires  de  cheval  et  de  sanglier  trouvées 
dans  une  tourbière  à  Remiencourt. 

M.  Duchaussoy  signale  une  Couleuvre  k  collier,  Colubtr 
aatrix,  tnéed'un  coup  de  canne  dans  les  marais  deLongueau. 
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Mi  Copineau  euvoie  les  pattes  d'un  coq  polydactyle  ren^ 
contré  à  Doullens  Cette  anomalie  consiste  en  une  bifarca- 
Udq  des  deui  pouces. 

Le  Secrétaire, 
V.  Braudicoubt. 


L'Année  météorologique  à  Amiens 

(OèctBln  ISOI  -  Rorontict  ISOI) 
[Suite). 

PËVRIEII.  —  Température  basse.  Dix-neuf  jours  de  gelée: 
/,  g,  5,4,  5,  6,  iO,  a,  i2,  iS,  14,  45,  16,  17,  18.  19, 
20,  21,  22.  Froid  de  -iO>  le  12  et  le  16,  de  — H»  le  17. 
Pluie  le  6, 7,  8, 19,  22,  23,  24, 26,  27.  Neige  toute  la  journée 
du  10  ayant  donné  8*^,2  d'eau  à  la  fusion.  Hauteur  de  pluie  : 
18-<°,4  le  6,  et  17'",2  le  26.  Brouillard  le  3,  4. 

Le  1*',  tempête  du  NE,  avec  neige  abondante  sur  quelques 
points  de  la  France.  La  digue  de  Mers  subit  des  dég&ts  assez 
importants. 

Le  4,  bourgeons  avancés  des  fusains. 

Le  18,  le  Pinson  essaie  de  chanter  dans  le  parc  de  la 
Préfecture,  H.  Durand,  archiviste,  lui  fait  dire  :  «  Il  fait  ti 
beav,  ii  beau,  que  tout  reluit  ».  Les  Parisiens  entendent  l'oi- 
seau chanter  aux  voisins  :  «  Xai  de  beaux  petits  dans  mon  nid: 
j'en  ai  sept  ou  huit  ».  Et  avec  Edouard  David  les  patoisants 
Picards  traduiront  quand  même:  «Hiqui  qui,  Baptiste  cuit». 
Décidément,  le  langage  des  oiseaux  est  plus  difficile  à  com- 
prendre que  l'Espéranto  '. 

Le  20,  première  réunion  de  la  Commission  météorolo- 
giqne,  enfin  reconstituée. 

Le  22,  le  Merle  siffie  dans  les  jardins  de  la  rue  de  la 
Pâture. 

Le  26,  au  Jardin  botanique,  floraison  du  Tussilage  blanc, 
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de  l'Efanthe  d'hiver,  du  Cornouiller  oi&le  et  de  l'Hellébore 
vert. 

Les  céréales  oot  été  protégées  du  froid  par  la  neige  qui  les 
couvrait. 

MARS.  —  Mois  sec  n'ayant  donné  que  âT'^.e  d'eau  en 
13  jonrs  :  le  8,  9,  14,  15,  30,  21,  22,  33,  24,  26,  27,  29,  30. 
Grésil  le  23.  26.  PeUtes  gelées  le  2,  6,7,  11, 13, 14,  26.  Gelée 
blanche  le  5,  6.  Brouillard  le  1, 3,  4, 6,  7, 13.  Halo  lunaire  le 
15,  21,  22. 

Le  6,  excursion  à  Gagny  pour  visiter  le  Clos  de  fEpineiie. 
En  1901  les  quatre  hectares  de  vigne  ont  donné  50  hecto- 
litres de  vin  agréable  à  boire  ;  la  richesse  alcoolique  est 
assez  élevée  par  suite  du  sucrage  de  la  vendange. 

Le  7,  le  vent  soulève  des  nuées  de  poussière  sur  nos  bou- 
levards desséchés.  Bourgeonnement  des  Lilas,  Sureaux  et 
Gbëvrereuilles. 

Le  13,  brouillard  très  fort  ;  visibilité  à  10  mètres  seule- 
ment. Les  Aulnes  ont  des  chatons. 

Le  14,  sont  fleuris  au  Jardin  botanique  :  Crocus  vemut, 
Scilia  bifolia,  Tustilago  farfara,  Petcuites  vulgarit.  Les 
abeilles  butinent  sur  Helleborus  fœlidtu,  Anémone  Bepalica, 
Erica  camea.  J'ai  aussi  remarqué  deux  papillons  orangés. 

Dans  la  nuit  du  14  au  15,  forte  dépression  ;  grand  vent  sur 
nos  côtes.  Le  15  au  soir,  oiseaux  de  passage. 

Le  16,  Soraisonde  la  Doronique  du  Caucase. 

Le  18,  beaucoup  d'élèves  sont  grippés  au  Lycée. 

Le  19,  nombreuses  chauves-souris  au  crépuscule. 

Le  23,  début  de  la  floraison  des  abricotiers.  Les  marron- 
niers précoces  du  square  Saint-Denis  ouvrent  leurs  bour- 
geons. Dans  les  jardins  on  voit  quelques  primevères  et  des 
Narcisses  jaunes. 

Tempête  dans  la  nuit  du  34  au  25.  Le  vent  se  calme  dans 


V 


)oï  Google 


-  UT  — 

la  journée  vers  midi  ;  le  soir,  nooibreux  cirrus  alignés  do 
SW  au  NE. 

Les  blés  et  les  seigles  sont  beaux.  Les  colzas  ont  souffert 
de  ia  gelée  aux  environs  de  Doullens.  La  sécberesse  est  plutôt 
nuisible  ftux  fourrages. 

AVKIL.  —  Pluie  inférieure  à  la  moyenne  normale  ;  on  n'a 
eu  que  24-",3  d'eau  en  13  jours  :  le  3,  4,  5, 6,  10, 11, 14, 15, 
16,  19,  22,  26,  30.  Petite  gelée  le  8  de  — 0°8. 

Le  2,  à  Paris,  floraison  des  Forsythia.  Je  présente  à  la 
réunion  du  fi  C  H  F  mon  travail  sur  les  Observations  météo- 
rologiques de  MM.  Cbandon,  de  Montdidler. 

Le  5,  floraison  des  Buissons  ardents  à  Melun,  oii  tes  plantes 
ont  une  avance  de  12  jours  sur  celles  des  environs  d'Amiens. 

Le  6,  mort  de  M.  Renou,  le  savant  directeur  de  l'Obser- 
vatoire du  Parc  Saint-Maur.  Les  pêchers  sont  en  fleur  près 
de  Clermont  (Oise). 

Le  7,  au  Jardin  botanique,  je  note  la  floraison  des  espèces 
suivantes  :  Romarin  offlcinal,  Fritillaire  impériale,  Anémone 
Sylvie,  Corbeille  d'ai^ent,  Prunier  myrobolan.  Feuillaison  du 
Sorbier  des  Oiseaux. 

Pendant  les  vacances  de  P&ques,  des  élèves  ont  observé 
Varrivée  des  hirondelies  :  le  29  mars  à  Saint-Christ,  le  30  à 
Moreuil,  le  31  à  Boves.  On  en  voit  le  ("avril  àCamon,Pont- 
de-!tfetz,  Salouel,  Saleui,  la  Hotoie,  Qucrrieux  et  Hailles; 
le  â,  àAiraines,  Albert,  Belleuse,  Glisy,  Hangest-sur-Somme, 
Martinsart,  Gamaches  et  Acheux  ;  le  3,  à  Saint-Pierre,  Lu- 
chfiux,  Quevauvillers  et  Corbie  ;  le  4,  au  Crotoy,  Daours, 
Frise  et  Cagny. 

Le  13  avril,  début  de  la  floraison  des  pruniers  et  cerisiers 
communs.  Floraison  du  Pyrm  indica. 

Le  15,  feuillaison  générale  des  marronniers  du  boulevard 
Carnot  et  floraison  des  Mahonias. 

Le  17,  floraison  des  poiriers  de  plein  vent.  A  Ilangest  je 
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remarque  le  Lierre  terrestre,  le  Narcisse  des  jardins,  le 
Groseiller  sangnin  et  la  Giroflée  des  murailles. 

Le  18,  j'examine  un  oignon  développé  dans  de  l'eau  rougie 
&vec  y azo fuchsine  ;  pas  \i  moindre  trace  de  matière  colorante 
après  deux  mois  d'expérimentation  :  les  radicelles  absolu- 
ment intactes  n'absorbent  pas  les  couleurs  acides.  Celles-ci 
montent  bien  si  on  a  fait  une  blessure,  coapë  l'extrémité  des 
racines  ou  pratiqué  une  incision. 

Le  20,  floraison  des  Sycomores. 

Le  24,  floraison  de  l'arbre  de  Sainte-Lucie,  du  Lilas  blanc 
et  de  VEndymion  nutans. 

Le  2S,  visite  au  Jardin  botanique.  Sont  fleuries  les  plantes 
qui  suivent  :  Tulipe  sauvage,  Nivëole  du  Printemps,  Muscari 
odorant,  Polémoine  rampante,  Myrride  musquée,  Cochlearia 
ofBcinal,  Kerria  du  Japon  et  Cœur  de  Marie  (Diclytra  apec- 
tabilia). 

Le  26,  début  de  la  floraison  des  Iris  de  Germanie,  sur  les 
talus  du  chemin  de  fer,  touchant  le  boulevard  Saint-Charles. 

Le  27,  floraison  du  magnifique  Pommier  ornemental  (jVa/uj 
speclaèitis)  dont  les  boutons  rouge  corail  s'épanouissent  on 
corolles  légèrement  rosées  de  toute  beauté. 

Le  S9,  floraison  générale  du  Lilas  commun.  Début  du 
Clinton,  de  I'Otbello  et  du  Noau  dans  le  jardin  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie. 

Les  Martinets  arrivent  le  30. 

MAI.  —  Temps  froid  et  humide.  Vingt-cinq  jours  de  pluie 
ayant  donné  SI""  d'eau  au  total,  du  4"  au  23,  le  29  et  le  31. 
Cinq  jours  de  giboulées  :  le  3,  8,  9  et  10  avec  grésil  et  le  7 
avec  neige.  Le  même  jour  la  neige  est  tombée  à  Versailles, 
Trappes  et  Villepreux.  A  Saint-Maur  elle  était  mêlée  à  une 
sorte  de  pluie  d'encre,  signalée  par  M.  Moureaux.  Le  matin 
du  7  nous  avops  eu  une  forte  gelée  blanche  ;  à  Arras,  le 
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Ibermomètre  est  meoie  descendu  à  — 0*,2.  Les  vignes  de 
Cagny  ont  été  atteintes  sérieusement. 

Le  1",  éclairs  au  SW  à  11  heures  du  soir.  Floraison  de  la 
Jacialhe  des  bois  et  du  Lamier  jaune. 

Le  7,  au  Jardin  botanique,  j'observe  les  fleurs  des  espèces 
suivantes  :  Tulipe  de  Gesaer,  Narcisse  des  poètes.  Azalée 
visqueuse,  Grande  Ghélidoine,  Magnolia  pourpre,  Aspérule 
odorante,  Populage  des  marais  et  Pivoine  à  feuilles  menues. 

Le  8  mai,  jour  de  l'Ascension,  a  eu  lieu  la  catastrophe  de 
la  Martinique  :  la  ville  de  Saint-Pierre  a  été  détruite  par 
l'éruption  du  Mont  Pelé.  Dans  Amiens,  Ooraison  générale 
des  H  labumom  *  et  des  Sorbiers  des  oiseaux.  On  a  trouvé  à 
Nesle-Hodange  une  morilUe  énot-me  mesurant  53  centimètreB 
de  diamètre  et  pesant  600  grammes. 

Le  11,  la  Waide  [Isatis  linctorta]  commence  à  fleurir  sur 
les  talus  de  la  citadelle.  Cette  plante  était  autrefois  cultivée 
en  Picardie  pour  sa  belle  couleur  bleue  ;  des  moulins  écra- 
saient les  tiges  et  les  feuilles,  dont  on  faisait  des  cocaignes 
exportées  au  loin.  Des  marchands  de  Waide  sont  représentés 
à  la  Cathédrale  d'Amiens,  du  côté  de  la  Vierge  dorée. 

Le  18,  au  Jardin  botanique,  sont  fleuris:  Iris  de  Germanie, 
Sceau  de  Salomon,  Hugnet  à  clochettes.  Asphodèle  rameux, 
Ail  des  ours,  Gazon  d'Olympe,  Jasmin  triomphant,  Lamier 
maculé,  Bugle  rampante.  Grande  Consoude,  Pivoine  velue, 
Corbeille  d'or,  Ancolie  des  jardins.  Renoncule  &cre,  Bar- 
barée  précoce,  Bunia  d'Orient,  Hélianthème  poilu.  Fusain 
d'Europe,  des  Géraniums,  des  Silènes,  des  Saxifrages  et  des 
Potentilles. 

Le  19,  les  avoines  sont  belles  ;  quelques  champs  sont 
envahis  par  les  sanves  (SinapU  arvensis).  Les  caroUnes  de  la 
vallée  de  la  Noyé  ont  des  feuilles  d'un  vert  olive  mêlé  de 
teintes  fauves.  A  Gannes,  le  talus  est  couvert  de  Saxifraga 
granulata. 

Le  21,  début  de  la  floraison  des  Boules  de  Neige. 
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Le  ââ,  les  fraisiers  de  jardin  promettent  des  fruits  aboD- 
danls. 

Le  25,  floraison  générale  des  marronniers.  A  la  fin  du 
mois  dominent  les  fleurs  mauves  des  grands  Paulownias,  les 
grappes  d'or  des  Faux  ébéniers,  les  tbyrses  rouges  des  Paviaa, 
les  pompons  des  Boules  de  Neige,  les  corymbes  des  Aubé- 
pines blanches  ou  roses  et  les  dernières  grappes  de  Lilas 
violets. 

La  chaleur  se  fait  sentir  seulement  dans  les  derniers  jours 
du  mois  ;  les  maxima  dépassent  35°  le  28  et  le  30. 

Le  29,  deuxième  orage  de  l'année  :  à  6  heures  du  soir 
stratus  noirs  à  l'horizon  W  ;  le  vent  de  terre  souffle  de  NW  ; 
les  nuages  viennent  du  SSW.  Éclairs  à  7  h.  20'.  Premier  coup 
de  Tonnerre  à  7  h.  1/2.  Le  maximum  se  produit  &  8  h.  1/4. 
11  tonne  par  intervalles  jusqu'à  9  h.  43',  l'orage  étant  alors  à 
l'Est  d'Amiens.  Il  a  été  observé  à  Conty,  Moreuil,  Rosières 
et  Ailly-sur-Noye.  Dans  la  nuit  du  29  au  30,  reprise  de 
l'orage  de  1  b.  1/4  à  1  h.  Ifi  du  matin  avec  forte  pluie  :  on 
a  recueilli  30'"'",2  à  Amiens  et  BO",»  à  Moreuil  (1). 

Éclairs  le  30  à  8  heures  soir  et  le  31  vers  minuit,  à  l'est 
d'Amiens. 

On  désire  le  beau  temps  et  de  la  chaleur  pour  activer  la 
végétation  des  récoltes. 

JUIN.  —  Température  moyenne  un  peu  inférieure  ik  la 
normale.  Dix  maxima  supérieurs  à  25'  :  le  1,  3,  33,  24, 
25,  i&,  27,  28,  29  et  30.  Pluie  assez  abondante  ;  hauteur 
toUle  de  74'°°>,9  en  15  jours  le  :  3, 4, 6, 7, 8, 9, 12, 13, 15,  16, 
17,  19,  20,  28  et  29.  On  a  eu  21»»,8  d'eau  le  3  et  19"".4  le 
tf  pendant  les  orages  correspondants. 

Le  1",  temps  chaud  avec  vent  du  SE  jusqu'à  3  heures  du 


(1)  Pour  les  orages  nous  emplofoQs  souvent  les  abréviation  b  suivantes; 
E  Éclairs,  T  tonnerre,  P  pluie. 
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soir  ;  celui-ci  tourne  rapidemeut  au  NW  par  le  Sud  vers 
4  heures  :  grain  (forage,  avec  nuage  de  poussière  sur  les 
boulevards  et  abaissement  sensible  de  ta  température.  A 

8  heures  du  soir  le  vent  était  revenu  à  sa  direction  première. 
Il  a  tonné  à  Conty  vers  2  h.  1/2  et  5  heures.  Le  lendemain, 
il  éclairait  au  Sud  du  tnèaie  poste. 

Le  3,  excursion  au  Paraclet.  Feuillaison  des  Acacias.  Les 
Gueules  de  lion  commencent  à  fleurir  sur  les  murailles.  Dans 
les  prairies  de  Possemanant,  fioraison  du  Lychnvs  /toi  cuculi 
et  de  la  Dame  de  onze  heures.  Crépuscule  rouge.  Orage  dam 
la  mirée.  B  à  9  heures.  Vent  fort  à  9  1/2.  ETP  à  10  heures. 
Pluie  faible,  mais  roulement  continu  au  SW,  S  et  SE  de 
10  heures  à  10  h.  1/2  ;  l'orage  reprend  à  11  heures  avec 
maximum  vers  minuit.  La  foudre  est  tombée  sans  dég&ts  à 
l'usine  à  gaz  de  Péronne,  sur  plusieurs  arbres  de  Ham,  à 
Canisy  sur  une  grange,  à  Saucourt  et  Hesnil-Saint-Nicaise. 
Beaucoup  d'eau  à  Hoislains,  un  peu  de  grêle  à  Epehy ,  che- 
minée démolie  à  Bourdon,  un  commencement  d'incendie  à 
l'école  des  frères  de  Monldidier,  quelques  dégâts  à  Belloy- 
sur-Somme,  à  Saint-Sauveur  et  près  de  l'Abbaye  du  Gard.  A 
Moreuil  pluie  bienfaisante  de  20"°.  L'orage  a  été  observé  de 

9  heures  du  soir  i.  1  heure  du  matin  à  Conty,  Belleuse,  Ësseï^ 
teaux,  Corbie,Villers-BretonQeu;(,  se  dirigeant  du  SW  au  NE. 

Le  7,  dépression  barométrique. 

Le  8,  floraison  des  Iris  jaunes,  de  la  Grande  Marguerite, 
des  Weghelias,  des  Sureaux  noirs  et  des  Seringats  odorants. 

Plus  de  cent  plantes  sont  fleuries  au  Jardin  botanique. 
Parmi  elles  citons  :  Iris  de  Florence,  Rhubarbe  officinale, 
Asphodèle  jaune,  Muflier  des  jardins,  Mimulus  jaune,  Digi- 
tale rouge,  Buglosse  d'Italie,  Scorzonère  d'Espagne,  Lis  de 
Saint-Bruno,  Aspérule  des  teinturiers,  Valériane  officinale. 
Férule  commune,  Cresson  des  fontaines,  Fraiinella  blanche, 
Lotus  corniculé  et  Galéga  d'Orient.  Les  Ancolies,  les  Juliennes 
et  les  Géraniums  remplissent  les  plates-bandes. 
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Le  IS,  début  de  la  floraison  des  Acacias.  Gros  nuages  noirs 
à  8  h.  1/2  du  soir  au  SSW  ;  à  8  b.  U',  ET  ;  maximum  ETP  à 
9  beures  :  l'eau  coule  jusqu'au  milieu  de  la  rue  Gozetle.  Il 
tonne  encore  à  9  h.  âO'.  L'orage  a  été  observé  à  Doullens, 
GoQty,  Beaucamps-le-Vieuz  et  Yvrencb,  de  8  h.  1/2  à  10 
heures  du  soir.  Un  peu  de  grôle  dans  les  deui  dernières 
localités.  La  pluie  a  versé  les  prairies  artificielles  et  retardé 
les  binages  des  betteraves. 

Le  14,  floraison  du  Nénuphar  blanc. 

Le  17,  orage  dans  tatrondissement  iTAbbeviUe  observé  à 
Yvrencb  etForét-rAbbayede4heuresà6h.l/2  du  soir,  allant 
de  NW  &  SE.  Il  est  tombé  un  peu  de  grêle.  Une  Caroline  a 
été  fendue  par  la  foudre,  non  loin  de  l'école  d'Yvreuch  :  des 
éclats  de  bois  ont  été  projetés  nu  loin. 

Le  19,  cbaleur  très  forte.  Je  visite  avec  Madeleine  l'Expo- 
sition de  Ulle.  Les  talus  du  chemin  de  fer  sont  converts  de 
coquelicots  et  de  Grandes  marguerites.  Dans  les  orges  beau- 
coup de  bleuets.  On  eiUève  lei  fleurs  de  sanva  avec  des 
machines  spéciales  ;  c'est  plus  pratique  que  l'emploi  du  sul- 
fate de  fer  :  l'arrachage  à  la  main  ne  peut  se  faire  que  dans 
les  petites  exploitations. 

Les  derniers  jours  du  mois  sont  assez  chauds.  Le  temps  est 
orageux  le  29  ;  la  veille  au  soir,  bandes  de  cirrus  alignés  de 
l'W  à  l'E. 

Le  30,  coup  de  Tonnerre  à  2  b.  1/4  du  soir  ;  vent  du  SE  ; 
pluie  faible  de  2  h.  1/2  à  4  b.  1/4.  E  dans  la  soirée  au  N,  NW 
et  W  d'Amiens,  de  9  heures  h  10  beures.  Deux  orages  dans  le 
département,  l'un  de  2  beures  à  4  h.  1/2,  observé  à  Forét-l'Ab- 
baye,  le  Titre,  Abbeville,  Beaucamps-le-Jeune  et  Yvrencb  ; 
l'autre  de  6  h.  1/2  k  7  heures,  allant  du  S  a.u  N.  Il  y  a  eu  un 
peu  de  grêle,  mêlée  à  la  pluie,  sans  dommages,  aux  environs 
d'Abbeville.  L'orage  s'est  produit  à  Arras  de  8  heures  à 
9  heures  du  soir  et  à  Lille  de  10  heures  à  minuit. 

{A  suivre)  H.  Duchaubbot. 
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Ouvrages  reçus. 

Bulletin  de  l'Université  et  de  {Académie  de  Lille.  1901. 
novembre  et  décembre,  1902,  janvier. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest.  T.  XXVI. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  et  d'Archéologie  de  f  Ain. 
1902.  —  Abbé  J.-P.  Fhaï.  Étude  sur  la  végétation  des  bords 
de  la  Sa6ne.  —  J.  Tournieb.  Un  puits  à  pétrole  à  Thoissey 
(Ain).  —  Abbé  Tournibr.  Grotte  de  la  Gabatane  près  Tref- 
fort  (Ain).  —  Abbé  Garhet.  Tableau  de  détermination  des 
Coléoptères  d'Europe. 

le  Naturaliste  Canarfien.  1902.  —Vol.  XIX  1903.  —H.  Am. 
Ksquisse  géologique  du  Canada.  —  C.-J.  Ouellet.  Liste  des 
Coléoptères  les  plus  remarquables  capturés  dans  la  province 
de  Québec.  —  P.  H.  Duhais.  Quelques  aperçus  sur  la  géolo- 
gie du  Saguenay.  • 

Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France.  1902.  — 
N*  4  :  A.  GiARD.  A  propos  de  la  notice  critique  sur  le  cata- 
logue des  Zoocécidies  de  MM.  Darboux,  Houard  et  Giard, 
par  M.  l'Abbé  J.-J.  Kieffer.  —  A.  Finot.  Description  d'un 
Stenobotkrus  nouveau  de  l'île  de  Célapbonie.  —  J.  Pantel. 
Sur  la  biologie  de  Meigenia  fioralis,  Mg.  —  J.  Bourgeois. 
Notes  sur  quelques  Podistrina  du  nord  de  l'ATrique  et 
description  de  deux  espèces  nouvelles.  —  A.  Lëcaiixon.  Sur 
le  testicule  A'Anurida  maritima.  —  H.  Gadeau  de  Kerville. 
L'accouplement  des  Hémiptères.  —  G.  Darboux  et  G.  Min- 
GAUD.  Sur  la  biologie  de  Laria  obtecta.  ~  G.  Darboux  et  G. 
floUARD.  Sur  les  dessins  de  J.  Giraud,  donnés  par  son  fils  au 
Muséum  d'bistoire  naturelle  de  Paris.  —  L  Faihmaire. 
Buprestides  nouveaux  recueillis  par  M.  Cb.  Ailuaud  dans  le 
Sud  de  Madagascar.  —  T.  D.  A,  Cockerbll.  Note  sur  le 
genre  Hemichionaspis .  —  G.-A.  Baer.  Observations  sur 
quelques  Calosomes  du  Pérou.  —  P.  Lesne.  Contribution  à 
l'étude  des  premiers  états  des  GyrJnides.  —  A.  Cbobaut. 
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Description  d'un  Carabique  carernicole  nooreau  du  midi  de 
la  France.  Description  d'un  Rhipiphoride  nouveau  du  Nord 
de  l'Afrique.  —  J.  Hihsmeb.  Une  curieuse  anomalie  sur  une 
antenne  de  Cantkarit  L.  —  M.  Pic.  A  propos  du  genre 
Xylolreekm,  Chevr.  Note  sur  Eurostm  anemophiitu.  Rectifl- 
cation  à  propos  du  genre  Tetropiopsis  Cbob,  Les  Afanophye» 
Scbonb.  de  la  collection  Rey.  —  A.  Geouvbllk.  Colydiides 
et  Dryopides  nouveaui  de  Madagascar.  —  P.  Marcbal.  Les 
Tarionemiu  des  Graminées.  Description  d'une  espèce  nou- 
velle vivant  sur  l'avoine.  —  N"  5 .  Q.  Fleutiaux.  Description 
de  quelques  Elaterides  nouveaux  de  ma  collection  (!•'  mé- 
moire). —  A.  Garrbt.  A  propos  d'une  note  de  la  revue  russe 
d'Entomologie  sur  YAcinopus  rotundicoUis  Garret.  —  A. 
Lëveillë.  Diagnoses  de  trois  Temnochilides  nouveaux  du 
Brésil.  —  H.  Jacob  de  Gordbmoy.  Sur  trois  zoocécidies  de  ia 
région  méditerranéenne.  —  A.  ûiahd.  Sur  une  Psyllocécidie 
du  Rhammus  alalemus,  L.  Taussement  attribuée  à  une 
Cocbenille.  —  Ch.  Alluaud.  Descriptions  de  trois  Storiho- 
dontus  nouveaux  de  Madagascar.  —  H.  Boilbau.  Scaritides 
nouveaux  de  Madagascar.  —  N°6:  L.  Fairvairb.  Coléoptères 
nouveaux  de  San-Tbomé  et  du  Benguéla.  —  E.  Flisutiaux. 
Projet  d'un  tableau  des  Lyeoreus  Cand.  Descriptions  de 
quelques  Elaterides  nouveaux  de  ma  collection  (3  mémoire). 

—  M.  Pic.  Deux  Coléoptères  nouveaux  du  Congo  portugais. 

—  R.  DU  BuïSsoN.  Descriptions  de  trois  Guêpes  nouvelles.  — 
N*  7  :  G. -P.  VoDOZ.  Observations  sur  les  espèces  Corses  des 
sous-genres  Abacopercus  Gangib.  et  Perçus  Bon.  —  L.  Faib- 
MAiRB.  Diagnoses  de  Coléoptères  hétéromères  recueillis  par 
M.  G.  A.  Baer  au  Pérou.  —  R.  Hohbebo.  Note  sur  quelques 
Lépidoptères  nouveaux  pour  la  Faune  française.  —  P.  Gbbé- 
TiEN.  Note  sur  trois  espèces  de  Mompkinae  de  la  Faune  fran- 
çaise. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  agrùnomique  tfAmtem.  —  Altitude  34". 
Avril  1903. 
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OBSERVATIONS   MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  34". 
Mai  1903. 
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BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DU  NORD  DE  LA  FRANCE 
N"  354.  -  Juillel-Août  1903.  -  32"  année.  -  T.  XTI. 


ADiissn  :  Les  Ouvrages,  Uaouscrits  et  CommoDicalions  inté- 
ressant U  rédaction  du  Bulletin,  à  H.  le  PrésideDl  de  la  Société, 
A  Amiens. 

Les  demaDdesd'aboanemeDt  et  les  cotisa  lions(enliinbnft^ste), 
A  M.  le  IK  Spimsux,  rue  Saint-Louis,  32,  Amiens. 


LeBuUelia  est  euvoyé  gratuitement  à  tonsles  Membres  payants; 
il  est  adressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'échange. 


SOHMAIRE  :  Elirait  des  Procès- Verbaux  :  Séance  générale  du 
10  Juillet  1903,  p.  137.  —  L'Année  météorologique  à  Amiens 
(Dec.  IMI-NoT.  1902],  par  H.  H.  DtiCHADSSOT,  p.  160.  —  Ouvrages 
reçus,  p.  167.  -   Observations  météorologiques,  pp.  171-172. 


EXTRAIT   DES   PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCE   OËMËRALE   DU  10  JUILLET   1903. 

Prétidence   de  M.   SPINËUX,   Trésorier. 

CoBREBPOHDARCE  :  1°  MM.  Duchaussoy  et  Detagarde,  prési- 
dent  et  vice-président,  se  font  excuser  de  ne  pouvoir  assister 
à.  la  séance. 

2*  Lettres  du  Ministère  de  l'instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  annoaçant  l'envoi  d'ouvrages  venant  de  Belgique. 

3*  Lettre  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts,  informant  la  Société  Linnéenne  qu'une  Exposi- 
Uon  internationale  se  tiendra  en  1904  à  Saint-Louis,  (Etats- 
Unis  d'Amérique),  et  demandent  dans  le  cas  où  la  Société 

32*  ARH&B.  10 
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aurait  l'iotentioD  d'y  preodro  part,  de  lui  faire  connaître  la 
liste  et  le  titre  des  publicaUoni  qu'elle  désirerait  exposer. 

Les  envois  devront  6tre  effectués  avant  le  15  septembre 
et  seront  transmis  en  Amérique  aux  ft-ais  du  Ministère. 

A*  Lettre  de  la  Société  de  Secours  des  Amis  des  Sciences, 
invitant  U.  le  Président  à  assister  à  sa  séance  publique 
annuelle  tenue  à  la  Sorbonne. 

5*  Lettre  de  la  Société  botanique  des  Deux-Sèvres,  îdtÎ- 
tant  H.  le  Président  à  assister  k  sa  séance  mensuelle  tenue 
à  Niort. 

6*  Lettre  de  H.  Bertrand  père,  remerciant  la  Société  de 
l'avoir  nommé  membre  bonoraire. 

T  Al.  Teulié,  bibliothécaire  de  l'Université  de  Rennes, 
remercie  la  Société  d'avoir  bien  voulu  disposer  d'une  col- 
lection de  ses  publications  eu  faveur  delà  bibliotbèque de 
l'Université.  Il  annonce  en  mfime  temps  l'envoi  de  quelques 
feuilles  de  la  Faune  Armoricaine. 

8*  L'Académie  de  Manille  (Philippines)  demande  l'échange 
de  ses  publications  avec  celles  de  la  Société.  L'échange  est 
accepté. 

HU.  Bertrand  Paul,  licencié  es  sciences  et  Charles  Gauet, 
présentés  dans  la  dernière  séance,  sont  admis  comme  mem- 
bres résidants. 

H-Ducbaussoyinformela  Société  qu'une  médaille  d'argent 
a  été  remise  par  M.  le  Maire,  &  H.  Henri  Tattegrain,  pro- 
priétaire de  la  gravière  rue  Maberly,  dans  laquelle  des  osse- 
ments de  HammouUl  ont  été  trouvés. 

Sur  la  proposition  de  MM.  Delambre  et  Duchaussoy,  l.a 
Société  décide  d'exposersa  collection  d'outils  préhistoriques, 
dans  l'une  des  salles  du  Musée  de  Picardie. 

Hotre  collègue.  M*  Ledieu,  dépose  sur  le  bureau  un  os 
fossile  qu'il  a  recueilli  à  Remy  (Oise). 

MM.  Delambre  et  Duchaussoy  présentent  comme  membre 
non  résidant  M.  Duparc,  instituteur  k  Broyés. 
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HH.  Delambre  et  Commont  font  paryenir  les  reaseigne- 
lueaU  qu'ils  ont  recueillis  sur  le  sondage  pratiqué  le  5 
juillet  dernier,  dans  le  («rralo  choisi  par  la  Société,  rue 
dite  a  Rembautt  el  Hosnier  ■:  à  Saiol-Acbèul. 

Les  déblais  ont  été  extraits  jusqu'à  4' ,25  de  profondeur 
el  ont  donné  tes  résultats  suivants  : 
Limon  argileux  sableux  (base  de  l'ei^eron) .    .    .       O'.SO 
liince  lit  de  graviers  éclatés  et  galets  (cailloutîs)  '.        0",05 

Sable  gras  biéfeux 0-,S5 

Sable  jaune 0*,90 

Graviers 0",33 

Sable  aigre  verd&tre 0",23 

Graviers  formés  de  silex  tertiaires  à  croûte  noire 

mAlés  ft  des  sables  de  ra£me  origine. 

Le  banc  de  graviers  présente  des  inlercallations  de 

sable i",60 

Le  gravier  se  continue.  Soit.     .     .        4",25 

Dans  ces  conditions  et  quoique  l'étage  de  la  terre  &  briques 

soit  absent,  ils  proposent  de  conBrmer  le  choix  fait  sur  cette 

parcelle  de  terrain. 
La  Société  donne  son  approbation. 
H.  Duchaussoy  fait  la  proposition  suivante  qui  est  acceptée 

par  la  Société:  «  Lorsqu'un  membre  nouveau  sera  admis 

»  dans  le  2*  semestre,  il  ne  paiera  qu'une  demi-cotisation, 

■  c'est-à-dire  5  francs  ■. 

Le  Secrétairt'Adfoint  : 
P.  Cboqdàit. 
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L'Année  mâtâorologtque  à  Amiens 

(Décembre  1S01  -  Naranbrt  1S0Z] 
{Suite) 

JUILLET.  —  Haxima  dépassant  25°  le  4,  5,  6,  7,  8,  9,  13. 
14,  16,  17  et  26.  Grande  sécheresse  ;  dans  le  département, 
la  moyenne  de  9  postes  pluviométriques  accuse  seulement 
34'"',3  d'eau.  Pour  Amiens,  1%  jours  de  pluie:  le  1,  9,  10, 
14, 15, 19,  31, 22,  24,  27,  28,  30.  A  Paris,  on  n'a  eu  que  18" 
d'eau  en  16  h.  1/2,  réparties  en  6  jours,  avec  6  autres  petites 
pluies  innppréciables  au  pluTiomëtre  :  dans  les  60  dernières 
années,  la  pluie,  en  juillet,  n'a  été,  d'après  Th.  Moureaux,  que 
quatre  fois  inférieure  à  celle  de  cette  année,  en  1857,  1864, 
1876  et  1889.  Troit  orage»  dans  la  Somme,  le  15,  26  et  27 
juillet.  Les  vents  d'W  ont  dominé. 

Le  3,  /loraison  des  TiUeuU  du  boulevard  du  Mail.  Au  Jardin 
botanique,  je  note  75  espèces  fleuries.  Parmi  elles,  l'Hémé- 
rocalle  rou(;e,  la  Buglosse  d'Italie,  l'Herbe  à  la  ouate,  la  Cen- 
taurée d'Afrique,  la  Scabieuse  du  Caucase,  l'Epilobe  en  épi, 
l'Œillet  des  poètes  ou  Bouquet  tout  fait,  l'Aâtragale  de  Mont- 
pellier et  la  Camomille  romaine. 

Le  6,  Je  remarque  les  roses  suivantes  ;  M"'  Pierre  Oger, 
Jeanne  d'Arr.,  Berthe  Mackart,  Général  Jacqueminot,  H*" 
Rardy,  Jean  Goujon,  Rêve  d'or,  Coquette  des  Blanches,  Gloire 
de  Dijon,  la  France  et  Maréchal  Suchet. 

Le  7,  floraison  du  Lys  blanc  et  du  Mélilot  jaune.  Dans  les 
champs  de  blé  il  y  a  beaucoup  de  brunettes. 

Le  9  juillet,  vers  10  heures  du  soir,  grain  d'orage  avec  vent, 
dépression  barométrique  faible  et  abaissement  brusque  de 
température. 

Le  14  juillet,  un  peu  de  brume  le  matin,  dissipée  pour  ta 
Revue.  Journée  chaude.  A  7  heures  du  soir  ciel  moutonné. 
Floraison  de  V Atlante  glanduleux. 
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Le  15,  orage  le  malm  ëa»t  toute  notre  r^ùm.  Le  ciel  est 
COQTert  à  l'W.  Tonnerre  loioUin  i  8  b.  Stf.  A  S  h.  1/3  ET. 
P  à  8  h.  «r.  A  S  b.  45'  il  tonoe  à  l'W.  U  pluie  cesse 
à  9  h.  l/±  Les  Doaftes  vont  lentemeDl  de  SW  i  NE.  Pluie 
el  toDoerre  à  10  heures  ;  celni^  se  hit  enleodre  à  l'Est 
d'Amiens  jusqu'à  11  b.  Xf.  Chute  de  foudre  k  l'école  de 
Il  roe  de  Noyon  où  des  fils  électriques  sont  foodos,  sur 
l'égli&e  d'Aubigny  oh  les  dégâts  sont  insigniOauts,  sur  une 
menle  de  Presnoy-au-Val  qui  est  détruite  pu-  le  feu,  et  enfin 
sur  deux  peupliers  de  Corbie,  l'un  d'eux  étant  fendu  et 
l'autre  décortiqué.  L'orage  a  passé  sur  Beaucamps-le- Vieux, 
Moreuil,  Dreuil,  Saint-Saaveur,  SaunlIers-HongiTal  et  Mé- 
ziéres,  de  8  b.  Stf  à  10  heures,  et  sur  Ham,  de  iO  h.  1/i  à 
midi.  La  pluie  a  rersé  les  blés  de  Horeuil,  Hangest-en- 
Santerre,  Rosières  et  Tillers>Bretonneuz. 

Le  17,  j'observe  sur  les  murailles  de  Sèvres  les  jolies  fleu* 
rettes  du  Corydatit  lutea. 

Le  26,  temps  chaud  et  orageux.  Vent  du  SW  assex  fort  à 
3  heures  du  soir.  Il  a  tonné  jt  Hangest-sur-Somme.  Nuages 
de  poussière  sur  nos  boulevards  de  6  heures  &  6  h.  1/3.  Ciel 
pommelé&6h.  1/2.  Tonnerre  lointain  à  Beaucamps-le-Jeune 
de  Sh.  W  à  9  h.  20*,  et  près  d'Abbeville  &  11  heures  du  matin. 

Le  27,  on  fauche  les  seigles,  lentilles  et  hivernages  des 
environs  d'Amiens.  Il  a  tonné  à  Abbeville  de  2  b.  3/4  à 
3  h.  1/4  du  soir  pendant  un  petit  orage  de  l'W, 

AOUT.  —  Mois  pluvieux  ayant  donné  84"",8  d'eau  en  18 
jours  :  le  3,  4,  5,  6,  8,  10,  11,  12,  16,  17,  18,  19.  23,  24,  26, 
29,  30,  31.  Cinq  orages  :  le  6,  8,  16,  19  et  29.  Les  maxima 
supérieurs  à  25°  sont  seulement  ceux  des  5,  16,  23,  28  et  29. 
Pluie  de  21"",6  le  16  el  de  14-»,8  le  24.  Il  n'y  a  eu  que 
145  heures  de  soleil,  la  présence  totale  de  celui-ci  au-dessus 
de  l'horizon  étant  de  442  heures.  La  fraction  d'insolation 
est  donc  seulement  0,32. 
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Le  S  aoAt  départ  ponr  Hers  o&  dods  aéjonmerons  pendant 
les  2  mois  de  vacances.  TempSte  la  nuit  du  S  au  3  :  un 
bateau  du  Tréport  a  été  jeté  à  la  c6te  en  perdant  uo  matelot. 
Le  5,  floraison  des  secondes  coupes  de  sainfoin.  De  Dar- 
gnies  à  Incbeville  on  coupe  les  fourrages.  Partout  fleurit  le 
Ciryiantkemum  tegetuvt,  commun  dans  tout  le  Viraeu,  man- 
quant aux  environs  d'Amiens.  Les  capitules  dorés  n'ont  mal- 
tienrensement  pas  une  odeur  agréable. 

Le  6,  graadorage,  mrtout  daat  rarrondiuement  ^AMeviUe. 
Petite  pluie  à  1  heure  et  3  heures  du  soir.  T.  à  3  b.  liy  k  Hers. 
Eà3h.l/1.  ËTP  à  2  h.40' Vent  faible  de  NW.  Maximum  de 
l'orage  k  3  h.  1/3.  Grondement  continu  de  3  h.  1/3  à3h.  40*: 
il  semble  qu'on  écrase  des  galets  avec  un  rouleau  à  vapeur. 
Pluie  très  forte  k  3  b.  të'.  Des  inondations  se  produisent  k 
Mers,  rue  d'Ault  et  route  Nationale,  où  il  y  a  plus  de  60  cen- 
timètres d'eau.  Le  tonnerre  reprend  avec  )a  pluie  k  4  heures  ; 
le  vent  est  du  S  W.  A  S  beures  ETP  fort  et  k  5  b.  45'.  Dans  la 
soirée  vers  9  heures,  il  éclaire  encore  au  SW,  S  et  SB.  Les 
caves  de  la  place  du  Pilori,  k  Abbeville,  ont  été  remplies 
d'eau.  Une  grange  de  St-Talery  a  été  incendiée  par  la  foudre. 
A  Doullens  l'orage  s'est  produit  de  4  b.  1/2  &  5  heures  don- 
nant eu  nue  demi-heure  SS""  de  pluie.  Un  pignon  a  été 
enlevé  par  le  vent  k  Voie-des-Prés.  Dans  le  Vimeu  les  blés 
encore  sur  pied,  et  surtout  les  avoines,  ont  soufi'ert  beau- 
coup de  la  grêle.  Pour  la  Sotmne,  ily  ai  025  tinittré»  ayant 
perdu  plui  de  SOO  000  (ranci.  Les  communes  les  plus  éprou- 
vées sont  les  suivantes  : 

Moyenneville 90  000  francs. 

Nibas 40  000      • 

GambroD.     .  ' 39  000      » 

Tœufles 37  000      a 

Acbeus  en  Timen.     ...       37  000      • 

HUnnay 30  000      » 

'nennent  ensuite  Bében,  Hareuit ,  Canbert,  Gbepy,  Ercourt, 
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FmsanneTilIe,  Beaamets,  le  Heillard,   Prohen- le -Grand, 

Proben-te-Petit,  Heuseconrt,  Rollot  et  Lonvrechy.  Près  de 
FrescbdviDerg  un  tourlfillon  de  vent  a  déracvné  ou  catté  plus 
de  60  arbres.  Dans  l'Oise,  une  trombe  d'eau  s'est  abattue  sur 
BeaUTftis  transformant  les  rues  en  véritables  rivières.  A  Arras, 
la  faautear  de  pluie  atteint  39"~  et  une  inondation  se  pro- 
duit dans  les  mes  du  Bloc  et  de  l'Arsia  :  la  place  du  Weti- 
d'Amain  offre  l'aspect  d'un  vaste  marécage  et  l'eau  envahit  la 
loge  du  concierge  de  l'Hôpital  St-Jean(l}. 

Le  8,  petite  pluie  vers  H  heures  soir  ;  mer  calme  et  beau 
temps  au  Tréport.  Un  petit  orage  sur  Amiens,  de  midi  à 
1  heure.  A  la  Station  ^ronomique,  la  pluie  donne  une  hau- 
teur d'eau  de  17"*  en  très  peu  de  temps  ;  des  caves  ont  été 
inondées  route  de  Paris. 

Le  9  on  conunence  à  moissonner  let  blet  dans  le  Vimeu.  Au 
bois  de  Bouvaincourt  je  recueille  Lyeknis  tylvestrit  et  Circea 
Lutetiana. 

Le  13,  une  bande  de  Martinets  se  prépare  à  émigrer.  Dans 
le  bois  de  Rompval,  il  y  a  encore  des  fleurs  de  Géranium 
tylvaticum. 

Le  IS,  très  beau  temps.  Le  lendemain  16,  chaleur  assez 
forte  dès  le  maUn,  et  surtout  vers  2  heures  du  soir.  A  S  heures 
le  ciel  se  couvre  ;  à  6  fa.  1/2  grain  d'orage,  avec  baisse  du 
thermomètre;  le  vent  est  de  NW.  A  7  h.  i/2,  ET  au  NW 
de  Mers.  P  de  7  fa.  45'  à  8  heures,  BP  à  8  h.  45'  ;  ET  à 

9  heures;  ETP  à  9  h.  1/2.  11  continue  à  éclairer  de  l'B  à  l'W, 
par  le  Sud  jusqu'il  10  h.  1/i.  Dernier  coup  de  tonnerre  à 

10  h.  1/2  du  soir.  L'orage  a  été  observé  de  7  heures  ftlOb.  40^ 
à  Abbeville,  Forfit-l'Abbaye,  Nouvion,  Dury  et  Amiens  oh 
il  est  tombé  un  peu  de  grêle  :  d'après  le  Progrès,  les  caves 
des  rues  de  Riolan,   du   Pinceau,  Delanuoy  et  Le  NAtre 


(1)  Manager  de  la  Somme,  Progrèt  de  la  Somme,  Avenir  d'Arrtu 
«t  Journal  d'Amiant. 
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ont  été  remplies  par  des  eaux  de  ruissellement.  Le  plnrio- 
mëtre  de  la  Station  indique  une  hauteur  de  21*™ ,6. 

Le  18,  pluie  fine  toute  la  journée,  contrariant  la  Ffite  des 
Fleurs. 

Le  19,  pertes  averses  de  midi  à  3  heures.  Un  orage  a  eu 
lieu  à  Amiens,  Moreuil  et  Ham,  passant  de  l'W  à  l'E  de 
4  b.  1/4  &  6  heures  du  soir.  Pluie  de  24™ ,6  k  Moreuil.  La 
moisson  est  retardée  dans  le  Santerre. 

Le  25,  on  coupe  les  avoines  à  Dargnies. 

Le  26,  nous  cueillons  au  bois  de  Cise  des  capitules  de 
Bardane  :  ce  sont  les  lignons  de  Boussicourt,  les  attaqtianU 
de  Molliens-au-Bois,  les  toquerons  d'Hangest-sur-Somme, 
les  roudoudoudons  du  Pas-de-Calaia. 

Le  29,  excursion  au  Paraclet  pour  les  examens  de  sortie. 
Temps  très  chaud.  E  !k  7  heures  du  soir  de  NE  à  SB.  Il  éclaire 
sur  la  gauche  de  la  voie  ferrée  d'Abbeville  au  Tréport.  Pluie 
à  Woincourt  vers  S  heures.  Un  seul  coup  de  tonnerre  à 
Mers  et  beaucoup  d'éclairs.  Pluie  de  8  h.  1/2  à  10  heures. 
L'orage  s'est  produit  à  Abbeville  et  Amiens  de  7  h.  40'  à 
9  h.  1/2,  semblant  marcher  du  Sud  au  Nord. 

Le  30,  temps  froid.  Brouillard  à  l'horizon. 

La  moisson  a  été  contrariée  par  le  mauvais  temps.  Les 
blés  sont  assez  bons.  Le  manque  de  chaleur  et  de  lumière  a 
dA  nuire  aux  betteraves  sucrières. 

SEPTEMBRE.  —  Temps  relativement  froid  et  assez  sec. 
Deux  maxima  dépassent  23°  :  le  2  et  le  3.  Pluie  le  2,  4,  5, 
10,11,  12,14,  15,16,23. 

Le  1",  vent  du  SSE  à  midi  passant  au  NW  vers  2  h.  Pluie 
dans  l'après-midi.  Brouillard  très  fort  à  6  h,  du  soir  descendait 
de  Monthuon;  les  falaises  de  Tréporl  disparaissent  en  quel- 
ques minutes. 

Orage  te  i  à  Forêt-C Abbaye,  Nouvion,  le  Titre,  Lamolte- 
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Buleuz  et  Abbeville,  de  %  heures  à  3  heures  du  soir,  allant 
du  SW  au  NE. 

Le  3,  mer  moutonaante,  ciel  clair  et  température  modérée. 

Le  4,  magnifique  coucher  de  soleil. 

Le  5,  orage  de  Dargnies  à  Gamaches  à  11  heures  du  matin. 
Il  éclaire  de  9  à  10  heures  du  soir  au  SE  et  au  NW  de  Mers. 

Le  dimanche  7,  le  soleil  se  couche  dans  un  ciel  rouge  feu, 
donnant  &  la  mer  des  couleurs  d'une  vivacité  incomparable, 
dignes  de  la  palette  des  grands  artistes. 

Le  9,  il  éclaire  au  SW  de  Mers  à  8  h.  1/4  du  soir.  ET  au  SE 
de  9  h.  1/2  à  10  h.  1/4.  Le  tonnerre  gronde  continuellement, 
et  se  fait  entendre  jusqu'à  minuit.  Nous  n'avons  pas  eu  de 
pluie  pendant  cet  orage  resté  lointain. 

Le  10,  forte  averse  à  10  heures  du  soir.  Il  y  adei  avoinet 
germées.  La  chasse  est  remise  au  14  dans  beaucoup  de 
localités. 

Le  11,  orage  à  Amiens,  de  8  b.  %  à  9  h.  du  soir. 

Le  12,  vent  du  Nord  soulevant  de  grosses  vagues. 

Le  15,  j'observe  près  du  Tréport  et  de  Floques  des  champs 
de  betterave»  montant  à  graine»  ;  le  fait  se  produit  aussi 
pour  les  chicorées  et  les  acorzonëres  des  jardins.  Un  phéno- 
mène analogue  a  été  signalé  en  1887  et  1894  (1).  D'après  des 
expériences  de  M.  Desprez,  faites  à  Cappelle,  <•  plus  la  bette- 
rave est  améliorée,  plus  elle  est  riche  en  sucre,  plus  elle  a 
de  tendance  &  monter  », 

Le  16,  vent  du  Sud  très  fort.  Le  soir  la  mer  est  démontée 
par  une  tempête  soufQant  alors  du  SW. 

Le  18,  je  remarque  des  Colchiques  en  fleurs,  dans  les  prai- 
ries des  environs  de  Beauvais. 

Le  19,  on  arrache  du  chanvre  à  Hesnil-Val. 

Le  il,  les  hirondelles  s'assemblent  déjà  sur  les  fils  télé- 
graphiques. 

(1)  Voir  1«  Progrè»  Agricole.  Auoëe  1903,  p.  39. 
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Le  24,  magnifique  crépuscule. 

Le  23,  la  moisson  est  terminée  dans  le  Vimeu. 

Les  pommes  de  terre  donnent  une  récolte  moyenne.  Les 
belles  journées  de  la  Rn  da  mois  ont  augmenté  la  richesse 
saccharine  des  betteraves. 

OCTOBRE.  —  Mois  sec,  faible  insolation,  nébulosité  forte. 
Petite  gelée  le  29  de  —  0*,S  à  Amiens  et  —  1'  à  Doullens. 
Pluie  le  1,6,  8.  11,  Ui  18,  22,  30  et  31. 

Le  départ  des  hirondelles  est  terminé  le  2. 

Faible  brouillard  le  6,  7,  8,  et  9,  le  matin  ou  le  soir.  Ciel 
pommelé  le  13.  Le  24,  on  voit  des  Fils  de  la  Vierge  :  nous 
les  nommons  h  Hangest  des  Filé*  Madame. 

L'arrachage  des  betteraves  sucrières  s'est  Tait  dans  de 
bonnes  conditions  ;  la  richesse  est  assez  élevée  et  le  rende- 
ment en  poids  un  peu  Taible. 

NOVEMBRE.  —  Mois  sec  et  froid.  Ploie  le  1,  4,  6,  7,  8,  9, 
13,  23,  24,  25,  28,  2»,  30.  Neige  le  20.  Gelée  le  3,  16,  47, 
iê,  19,  SO,  SI,  22,  avec  un  minimum  de  — 9*,4  le  21.  Les 
vents  du  Sud  ont  dominé  pendant  une  partie  du  mois.  Gelée 
blanche  le  4.  Brouillard  le  3,  4. 

Crépuscule  lumineux  très  rouge  le  8  rappelant  les  belles 
lueurs  observées  après  l'explosion  du  Krakatoa. 

Le  13,  brouillard  très  fort  et  humide  toute  la  journée. 

Le  dimancke  1 6  novembre  on  a  vendangé  à  Cagny,  par  un 
temps  froid  et  brumeux.  Le  thermomètre  marquait  seule- 
ment 4°  à  3  heures.  Les  vignes  de  l'Epînette  ont  été  gelées 
au  mois  de  mai.  La  température  des  mois  suivants  n'a  pas 
été  favorable.  Aussi  la  récolte  est  médiocre  comme  qualité 
et  quantité.  H.  Deneux  n'aura  pas  cette  année  plus  de 
20  hectolitres  de  vin. 

Le  lendemain  la  gelée  était  forte  et  commençait  une 
période  très  froide.poar  le  Nord  de  la  France* 
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Le  19,  neige  à  Paris,  Melon  et  Sèvres. 

Le  20,  nous  avons  à  Amiens  6  centimètres  de  neige  à 
l<  heures  du  malin. 

Le  28,  je  his  à  1*ALA  une  conférence  sur  les  vigaobles 
anciens  de  la  Picardie. 

On  se  plaint  partout  du  manque  d'eau  dans  les  puits  ;  les 
rivières  sont  basses;  le  débit  des  sources  est  très  hible. 

Les  froids  ont  nui  un  peu  aux  btés  semés  récemment.  La 
gelée  a  contrarié  les  travaux  des  champs. 

B.  DUCHADSSOT. 


Oa-rrages  reçus- 

Verem  fur  NaivrwittmKhaft  tu  Brautuchweig .  Années 
1890  k  1901.  12*  volume  annuel.  —  A.  Wollbiunn.  Le  Séno- 
nien  de  Brewende.  —  J.  Ku)ss.  Sur  les  Sondages  pour  la 
recbercbe  des  sels  de  potasse  dans  le  nord  de  la  ville  de 
Brunswick.  —  Joh  Phohmb.  Minéraux  du  Radauthal.  —  W. 
Blasius.  Spongillides,  éponges  d'eau  douce  des  environs  de 
Brunswick.  —  W.  Busius.  Note  sur  la  continuation  des 
fouilles  dans  les  nouvelles  parties  de  la  caverne  de  Baumann 
près  de  Rfibeland  dans  le  Harz.  —  A.  Wollshaun.  Carrières 
ouvertes  dans  le  Turonien  du  cercle  de  Brunswick  et  de 
WolfenbOltel.  —  W.  Blasius.  Les  tombes  mégalithiques  de 
Neubalde  D  sieb  e  n . 

IVaturtffu$enichaftlicher  Verein  fur  Sachten  md  rhûringen 
Zeitiehrifl  fur  NaturwiuenwhafUn.  74"  vol.  fasc.  3  et  4.  — 
D'  Bhil  Bkrthaii.  Recherches  anatomiquea,  histologiques 
et  embryologiques  sur  l'appareil  gastrique  de  XEu^pUi 
ckrytocome,  phocide  des  lies  Packland  et  Kerguala.  —  Hugo 
Molles.  Note  sur  les  foyers  dans  le  tuf  crétacé  sablonneux 
de  Taubftch,  et  l'&ge  géologique  du  dépôt  de  tuf  crétacé  de 
Taubach  près  Weimar.  —  D*  Scbro.  Notices  biologiques  sur 


)oï  Google     — 


te  Lygosoma  cyanurtan  et  le  Lepidodactyha  btgubria  (Gec- 
koUen)  des  lies  Holuques  et  Célèbes. 

Zoologisck-Bùtaniicke  GeselUchaft  in  Wien.  VerhantUungm. 
Ll'  vol.,  année  1901.  —  D^  August  v.  Hatek.  Note  sur 
quelques  espèces  de  Centaurées.  —  Jos.  Muller.  Supplément 
h  la  connaissance  des  Silpbides  Gavemicoles.  —  D'  AtPBBD 
BuBGERSTEiN.  Matériaux  pour  une  monographie  sur  les  phé- 
nomènes de  la  transpiration  chez  les  plantes,  III*  partie.  — 
Franz  Fribdrich  Kohl.  Révision  des  espèces  patéarctiques  du 
genre  Diodonlus  (hyménoptères  fouisseurs).  —  Gottph.  Luzb. 
Révision  des  espèces  Européennes  et  Sibériennes  des  genres 
Tackyporta  Grav.  et  Lamprinus  Heer.  Staphylinides.  —  Franz  - 
Matovschek  Fribdrich  Hbnkel.  Note  sur  quelques  Mtucai-ia 
Sckizometopa  Européens  nouveaux  ou  peu  connus.  —  AueusT 
ScHLETTEBEB-  Supplément  à  la  Faune  des  Hyménoptères 
de  ristrie  méridionale.  —  H.-A.  Krauss.  Supplément  k  la 
Faune  des  Orthoptères  de  l'Afrique  allemande  sud-occiden- 
tale. —  Joseph  Bbunntbalbr.  Les  espèces  de  Ditiobryon 
formant  des  colonies.  —  L,  Ganglbauer.  Supplément  &  la 
connaissance  des  Hydrophilides  paléarctiques .  —  Fbanz 
Spaeth.  Descriptions  de  nouvelles  Gassidides  et  remarques 
synonymiques.  —  Anton  Handlirsch.  Quatre  nouvelles 
espèces  du  genre  Gorytes.  —  W.  A.  Schulz.  Note  sur  le  nid 
du  Bombui  CayennemU  L.  —  D'  Ritt.  Lorenz  V.  LiBUBNAtr. 
Addenda  k  l'histoire  de  l'algue  Aegagropila  Sauteri  Ky.  — 
Carl  V.  Kribbler.  Noie  sur  le  Planktonàu  lac  d'Atter (Haute- 
Autriche).  —  Pins  Strasser.  Flore  des  Champignons  du 
Sonutagberg  (Basse-Autriche).  —  Max  Bernhaueb.  Les  Sta- 
phylinides de  la  Faune  paléarctique.  —  M.  P.  HliixJiKit. 
Nouveaux  Gynipides  quercicoles  el  leurs  galles.  —  V.  Apfbb- 
BECB.  Remarques  critiques  sur  les  espèces  européennes  du 
genre  OliorAynchtu .  —  D'  Fritz  Viebhappbb.  Troisième 
supplément  à  la  flore  des  plantes  vasculaires  du  Lungan.  — 
Franz  Webneb.  Étude  sur  les  Reptiles  et  les  Batraciens  de 
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l'Equateur  et  de  la  NouveUe-Guinée.  Descriptions  de  nou- 
veaux Dendrobatides  avec  une  révision  des  Batraciens  de 
cette  ramille.  —  A.  EIadbcliffb-Giiotb.  Papillons  fossiles  et 
l'aile  des  Papillons.  —  Gottpr.  Luze.  Revision  des  Bolitolnini 
Européens;  genres  Bryocharis  Boisd.,  Bolitobius  Mannb., 
Bryoportu  Kraatz  et  Myceloporw  Hannb.  —  Franz  Spaetb. 
Note  sur  Cheiytida  et  Oxykpw  présentés  coninie  deux  genres 
différents  des  Cassides.  —  C.-B.  HiauiArR.  Note  sur  quelques 
espèces  du  genre  7 hryophiha. 

Société  Impériale  des  Naturalittsi  de  Motcou.  Année  1900. 
N*  3.  —  D'  Brhest  Zickekdbatb.  Supplément  à  l'étude  de  la 
Flore  des  Mousses  de  Russie,  2'  partie.  —  W,  Vehnadskv  et 
A.  ScHKLARBWSKY.  Sur  les  concrétions  spfaériques  de  graphite 
des  montagnes  d'Umesy. 

Académie  Impériale  de*  Sciences  de  Saint-Pétersbourg, 
Annuaire  du  Musée  Zoologique.  T.  VI.  N"  2  et  3.  —  N.  Kus- 
CBNSo.  Stenocranius  et  Platyeranius,  deux  nouveaux  sous- 
genres  d'Arvicolides  de  Sibérie.  —  J.-K.  Tabrani.  Note  sur 
lesThélypbonides  descollections  de  quelques  musées  Russes. 
—  P.  WieeuANH.  Mollusques  de  l'intérieur  de  la  Chine  occi- 
dentale et  de  l'Asie  centrale,  Gulimides.  —  O.-V.  Hollenborp. 
Mollusques  de  l'intérieur  de  l'Asie  centrale  et  de  la  Chine 
occidentale.  — J.>A.  PoncrnsKi.  Sur  les  nouveaux  CEstrides 
du  genre  Microcephalus  dans  les  collections  du  musée  de 
l'Académie  Impériale  des  Sciences. 

Société  des  Naturalistes  de  Kiew.  Mémoires.  T.  XVI.  Livrai- 
son 2.  —  C.  PouRiEwiTBCH.  AipergiUus  pseudoclaous,  n.  sp. 

Société  des  Naturalistes  de  la  Nouvelle-Russie  à  Odessa. 
T.  XXIIi,  t"  et  2°  parlies.  —  A,  Brauner.  Bemarques  sur 
les  Oiseaux  de  la  Crimée.  —  P.  Chëstérikofp.  Quelques 
suf^léments  sur  la  flore  des  environs  d'Odessa,  partie  Sud- 
Ouest  du  gouvernement  de  Cherson.  —  A.  Braunbb.  Bemar- 
ques sur  le  Cerf  noble  de  Crimée.  —  V.  Laskarbf.  Note  sur 
les  dépôts  Sarmatiques  de  la  Transcaucasie.  —  1.  Lebboiksei. 
Note  sur  la  faune  des  cavernes  de  Crimée. 
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Soçieta*  Enfomologica  Suiue  de  Zurieh-Soltingen.  Jouroai 
de  la  Société  entomologique  ioteroationale .  i*'  Octobre 
lOOf  au  1"  mai  1903.  —  H.  Pruhstibfeb.  Nouveaux  Lépi- 
doptères du  Tookin.  —  Juuua  Babit.  L'élevage  de  la  gêné- 
ratioD  d'été  de  Notodonta  trilopkui.  —  Victor  Ap?blbbci. 
Qeux  DouvelleB  races  du  genre  Caraàut  d'Albanie.  —  G. 
Bkbddik.  Hémiptères  aouveaui  de  la  xoae  tropicale.  —  Prof. 
P.  Bachhbxjbw.  Ëtudes  sur  la  zoologie  expériineatale  au 
point  de  vue  physico-cbimique.  —  Padi  Bobh.  Hes  excur- 
sions en  1901.  —  PRAift  Rbhisch.  Rhyparochromm  vulgarù 
Schell-,  un  nouvel  hémiptère-hétéroptère  nuisible  au  hou- 
blon. —  Prof.  B.  Bacbhxtjbw.  Un  moyen  nouvellement  dé- 
couvert pour  protéger  les  chrysalides  des  Papillons  contre 
le  froid.  —  Cakl  Prings.  Note  sur  des  expériences  de  tempé- 
rature faites  sur  des  insectes  en  IttOl. 

Sodtlat  pro  Fauna  et  ftora  fetmica.  Procès-verbaux  1900- 
1901.  Actes.  aO*  volume.  —  A.-K.  Cajakder.  Note  sur  la 
géographie  du  Larix  Si/nrica  Led.  —  K.-H.  Lbtaudkb.  Sur 
la  validité  comme  espèce  d'Amtnea  SrchweUdi.  Note  sur  les 
Spongillides  de  Finlande.  —  Sablbkrg.  Les  Coléoptères  des 
expéditions  polaires.  —  Gum  Scbmkidkx  et  D' K.-M.  Levaudbh. 
Supplément  ichthyologiques.  Notes  sur  les  Poissons  rencoa- 
trés  sur  les  c6tes  méridionales  de  Finlande,  près  d'Ësbo.  — 
A.  LuTasR.  Liste  des  Mollusques  terrestres  et  d'eau  douce 
des  environs  de  Kevel,  —  h.  Odbntall  et  T.-H.  Jarvi.  Note 
sur  quelques  Araneldes  nouvelles  ou  peu  couauea  ea  Fin- 
lande. —  K.-H.  liBVAUDBR.  Note  pour  l'étude  du  Pltmkum  et 
de  ta  Faune  du  fond  de  quelques  petits  bois  de  peu  de  pro- 
fondeur. —  Coup  d'œi)  sur  les  animaux  rencontrés  dans  l'eau 
de  mer  aux  environs  d'£sbo-L6fb.  —  Matériaux  pour  la  faune 
et  la  flore  des  Algues  d'eau  douce  sur  le  littoral  de  Monoan. 
—  J.-L.  IdHDKOOTH.  Communications  mycologiques. 
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OBSERVATIONS  iCËTËOROLOOIOUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Attitude  34". 
Juin  1903. 


Total  da  la  pluie  en  millimàtreB  :  83,9 

ÀbrMatiotu  et  obirrvaiitHU  :  B.  Bonrruque.  —  Br.  BrouUlud,  —  Bd.  BcUlr.  —  01.  bl.  OaUe 

lluKlie  —  Gr.  OrtlB.  —  Ng.  Neige.  —  Or.  Orage.  —Ton.  Tonoerre,  —  L'iUl  du  ciel,Udirec- 
ttoD  dn  tkhI,  l'itil  li;gnimétriiiDg  wnl  obwnit  L  S  b.  dn  omUd,  —  L'Mal  du  dal  M  meiiirt  de 
0  1  tD,Mi  dlilèiaei  de  aébotoiîu.  —   Lee  beura  de  loiril  uni  memute  nec  l'bUloBMpb*  de 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  34". 
Juillet  1903. 
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Total  de  la  pluie  en  millimètres  :  76,5 

AbTéviaUonielobiervati<mt:B.Ooununiie.~Br.  BraDillird.  —Bel.  Bclilr,  —  OL.  Iil,  Gelée 
blucbe.  —  Gr.  Ortie,  —  Kg.  Neige.  —  Or.  Orage.  —  Ton.  Tonnerre.  —  L'cUl  du  Hel,  la 
Itrectloa  dn  veal,  l'élat  bjgrainitrlqae  uni  obienâ  ï  9  h.  du  miUu.  —  L'Alaldu  ciel  bm  meturt 
da  b  à  10,  an  dlilAmei  de  nibaloilli.  —  Lu  baaet  de  loleil  wai  menirèe)  aiec  l'bAUograpliB 
de  CimplMll. 
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BULI-ETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DU  NORD  DE  LA  FRANCE 
H"  355.  -  Seplembre-Octobre  1903.  -  32*  année.  -  T.  XVI. 

Adbrsskr  :  Les  Ouvrages,  MaouscriU  et  Commiinicalions  iotë- 
rasaaDt  la  rédaciJOD  du  BulleUo,  A  M.  le  Présidrnt  de  la  Sociélé, 
A  Amieus. 


Le  Bulletin  est  envoyé  graluilement  à  tous  les  Membres  payants; 
il  est  adressé  aux  âoci'élés  scientifiques  par  voie  d'échange. 

SOUHAIRE  :  Elirait  des  Procès- Verbaux  :  Séance  générale  du 
9  Octobre  1903,  p.  173.  ~  Le  Champignon  des  maisons,  par 
H.  H.  DucHAUssOï,  p.  Hj.  —  Ouvrages  reçus,  p.  181.  -  Obser- 
vations météorologiiiues.  pp.  ItJT-ISS. 


EXTRAIT   DES   PROCES-VERBAUX 

SÉANCE    GËNËRALK   DU  9   OCTOBRE   lU03. 

l'iTsidence  de  M.  DUCHAliSSOY. 

GORiiE9i>onDABGB  :  1°  Lettres  du  Ministère  de  rinstrnclioii 
publique  et  des  beaux-Arls,  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  de  Beigiiiue.  <lc  Hollande,  «l'Italie,  des  Etats-Unis, 
de  Suisse  et  de  Hussie. 

3°  Lettre  de  M.  Bertrand  Bis  pour  sod  admission  danij  la 
Société. 

3*  Le  Jardin  royal  botanique  d'Edimbourg  accuse  récep- 
tion de  nos  publications  T.  XIV  n"  313-324  et  T.  XV  n"  3i3- 
333  du  Bulletin. 

M,  le  Président  adresse  au  nom  de  la  Société  Linnéenne, 

des  remerciements  à  la  municipalité,  pour  la  décision  r.ipide 

32*  ANNÉE.  il 
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qu'elle  a  prise,  en  vue  de  l'acquisition  d'une  parcelle  de  ter- 
pain  quaternaire  à  St-Achenl. 

M.  Emile  Boulanger,  pharmacien,  fait  don  à  la  Société 
d'un  exemplaire  de  son  ouvrage  sur  la  a  Germination  de 
l'Ascospore  de  la  truffe  ». 

M.  Veit  Brecher  Wittrock  de  Stockholm,  fait  hommage  à 
la  Société  de  son  catalogue  illustré  de  botanique. 

Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts 
envoie  le  ii°  24  du  Bulletin  du  Comité  des  Sociétés  des  Beaux- 
Arls  des  Départements. 

Il  envoie  également  le  programme  du  (Congrès  des  Sociétés 
Savantes  qui  sera  tenu  à  la  Sorbonne  en  1904. 

M.  Ducbaussoy  donne  lecture  d'une  étude  très  intéres- 
sante de  H.  Desmaisons,  sur  les  collections  d'araignées  et 
sur  un  moyen  d'y  joindre  les  toiles. 

Celte  étude  accompagnée  de  photographies  sera  insérée 
dans  te  Bulletin. 

M.  Choquart  communique  un  dessin  des  anomalies  obser- 
vées sur  deux  pattes  de  coq  qui  ont  été  envoyées  par  M.  Co- 
pineau  à  l'une  des  dernières  séances. 

M.  Alp.  Lefebvre  dépose  sur  le  bureau  un  serpent  qui  lui 
a  été  envoyé  de  la  Côte  d'Ivoire. 

M.  Delambre  donne  lecture  d'une  note  sur  la  découverte  à 
Montièras,  près  d'Blouvie,  de  fragments  de  dents  d'Eiephas 
primigenius,  ainsi  que  des  restes  d'ossements  emp&téa  trou- 
vés dans  le  limon  argilo-calcaire  enveloppant  le  tout  sur  une 
étendue  de  trois  mètres  carrés. 

Cette  note  très  intéressante  accompagnée  d'une  coupe 
géologique,  sera  publiée  ultérieurement. 

M.  Cauet  lit  une  note  sur  les  silex  taillés  qu'il  a  recueillis 
aux  environs  d'Amiens  et  dépose  sur  le  bureau  une  grande 
quantité  de  ces  silex. 

Le  Secrétaire-Adjoint  : 
F.  Ghoquabt. 
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laO  Champignon  des  maiBons  (1) 

On  désigne,  en  Allemagne,  sous  le  nom  de  Haiatehtoamm, 
ou  Champignon  de*  maitotu.  l'un  des  parasites  les  plus  redou- 
tables des  bois  de  charpente.  C'est  le  dry-roi  des  Anglais,  le 
Merutiut  dalruetu  des  bntanistes.  Pries  l'a  encore  appelé 
Meruliut  lacrymans,  parce  que,  dans  les  espaces  Termes,  l'eau 
qu'il  n'a  pu  céder  &  du  bois,  est  éliminée  sons  forme  de 
gouttelettes ressemblantàdes  larmes.  II  appartienl  ii  l'ordre 
des  Basidiomycètes,  étant  ainsi  le  cousin  germain  des  aga- 
rics, bolets,  polypores  et  lycoperdons. 

Celte  lèpre  des  bnis  mis  en  œuvre  s'est  propagée  depuis 
vingt-cinq  ans  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe;  récem- 
ment elle  a  causé  des  écroulements  de  planchers  dans  plu- 
sieurs maisons  neuves  de  Saint-Pétersbourg;  des  ravages 
analogues  ont  été  signalés  en  Autriche  et  en  Allemagne. 

Le  Queen  Charlotte,  de  la  marine  anglaise,  et  le  Foudroyant, 
ancien  vaisseau  de  guerre  françiiis  de  80  canons,  furent 
détruits  en  quelques  années,  malgré  tous  les  préservatifs 
employés.  D'après  M.  Crié,  professeur  &  la  Faculté  des 
sciences  de  Rennes,  le  Champignon  des  maisons  s'est  mani- 
festé dans  de  nombreuses  villes  de  France  et  notamment  & 
Paris,  Lyon,  Marseille,  Bordeaux,  Nancy,  Douai,  Toulouse, 
BFest,  Rennes,  St-Brieuc,  Rochefort,  Epinal,  La  Rochelle, 
Vannes  et  Cherbourg. 

La  question  de  la  lèpre  det  maùons  intéresse  donc  tout  le 
monde:  architectes,  constructeurs  et  propriétaires.  En  met- 
tant hors  d'usage  des  quantités  considérables  de  poteaux 
télégraphiques,  de  planchers  ou  de  charpentes,  le  terrible 
parasite  a  déjà  coAté  plusieurs  millions  à  notre  pays. 

(1)  Note  lue  dans  la  séance  de  décembre  19U2. 
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bans  la  Somme,  nous  avons  fait  connaissance  avec  lui,  dans 
deux  localités,  Raincheval  et  Amiens. 

A  Raincheval,  le  MéruHta  n  Tait  son  apparition  en  1896, 
dans  l'école  des  filles,  construite  depuis  cinq  ou  six  ans.  Le 
champignon  se  présentait  sous  la  Forme  d'une  logue,  ressem- 
hlant  à  une  toile  d'araignée  qui  s'étendait  peu  àpeu,  ne  lais- 
sant intacte  que  la  couche  de  peinture  ;  au-dessous  de  celle- 
ci,  lebois  s'effntait  dans  les  doigts  comme  dupain  d'épice  sec; 
le  parquet,  les  portes  et  toutes  les  boiseries  rurenlaltaqués 
jusqu'à  un  mètre  de  haulour.  Après  avoir  enlevé  toutes  les 
parties  ligneuses,  les  briques  furent  lavées  à  l'acide,  et  les 
trous  bouchés  avec  du  portinnd.  Le  parquet  a  été  refait  sur 
bitume,  et  toutes  les  boiseries  furent  renouvelées.  Grâce  à 
ces  moyens  énergiques,  le  parasite  semble  avoir  disparu 
complètement  du  pays;  il  existe  certainement,  sans  qu'on 
s'en  doute,  dans  un  grand  nombre  de  localités  (1). 

Pendant  l'été  chaud  et  humide  de  1900,  le  champignon 
des  maisons  a  envahi  deux  appartements  d'une  ancienne 
école  de  la  rue  Vascosan,  à  Amiens.  Les  dégâts  pouvaient  Être 
d'autant  plus  grands  que  l'immeuble  abrite  les  belles  collec- 
tions géologiques  données  à  la  ville  par  M.  N,  de  Mercey. 
L'une  des  armoires  du  musée  fut  contaminée.  En  tirant  les 
tiroirs,  les  planches  se  disloquaient.  I^e  blanc  formait,  avec 
l'ouate  des  échantillons  minéralogiques,  une  sorte  de  feutre 
qui  envoyait  des  prolongements  dans  tous  les  sens.  Ijes  éti- 
quettes enpapier  tombaient  enpowsière.  A  distance,  on  voyait 
sur  le  parquet  une  couche  épaisse  contenant  des  milliards 
de  spores  de  couleur  jaune  cannelle  :  rappelons  que  un  mil- 
limètre cube  contient  au  moins  quatre  millions  de  spores, 
celles-ci  n'ayant  que  un  centième  de  millimètre  de  longueur 
et  moitié  moins  de  largeur.  Un  buS'et  placé  dans  une  pièce 
,  présentait  des  plaques  irrégulières,  avec  de  larges 


(1)  LeHre  de  H.  Pilet,  instituteur  à  Raincheval. 
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plis  anastomosés  :  ceux-ci  formaient  le  chapeau  étalé  du 
cbampignon,  d'abord  blanch&tre,  puis  d'une  Leinte  jaune 
orangé,  ferrugineuse  ou  brunâtre  sur  sa  plus  grande  éten- 
due. Les  plaques  du  Merutius,  qui  avaient  été  reconnues 
par  notre  collègue  M.  Ledieu,  furent  enlevées  et  brûlées 
ainsi  qne  les  deus  meubles.  Les  spores  avaient  été  essuyées 
aiec  des  chiffons  imprégnés  d'antiseptiques.  Le  plancher 
fut  remplacé  par  un  carrelage. 

M.  E.  Henry,  professeur  à  l'Ecole  forestière  de  Nancy,  a 
bien  voulu  nous  communiquer  les  résultats  de  ses  recherches. 
Citons  encore,  d'après  lui,  trois  cas  d'invasion  caractéris- 
tiques. 

l"  Un  négociant  eo  vin  avait  fait  établir  autour  des  murs 
d'un  grand  escalier,  un  contre-mur,  distant  dé  20  centi- 
mètres, afin  de  maintenir  une  lame  d'air  isolante  contre  les 
variati,ons  de  température.  Cet  air  stagnant  et  humide  devint 
un  milieu  excellent  pour  l'évolution  des  parasites.  On  eut 
l'imprudence  de  faire  porter  les  poutres  sur  les  deux  murs. 
En  moins  de  deux  ans,  le  champignon  les  avait  envahies  au 
niveau  de  leur  encastrement  dans  la  muraille  ;  on  dut  les 
sectionner  et  les  faire  reposer  sur  des  piliers  en  fer. 

â'Le  propriétaire  d'une  maison  neuve  du  quai  GJaude-le- 
Lorrain,  à  Nancy,  dut,  au  bout  de  trois  ans,  faire  remplacer 
toutes  les  poutres  du  troisième  étage,  exposé  à  l'humidité. 
L'architecte  fut  condamné  à  payer  les  réparations,  avec 
recours  contre  les  entrepreneurs. 

3°  La  mfime  personne  eut  encore  maille  à  partir  avec  ce 
champignon,  dans  une  autre  habitation,  où,  par  un  vice  de 
construction  des  cabinets,  le  bois  prenait  contact  avec  l'uritie. 
Sous  l'influence  de  celle-ci,  toutes  les  poutres  avoisinantes 
furent  détruites  par  le  MenUiut.  L'architecte  dut  encore 
payer  les  frais. 

On  ne  saurait  donc  faire  trop  attention  à  l'écoulement  des 
urines  des  étables  qui  doivent  se  rendre  facilement  dans  une 
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fosse  à  purin,  loin  àes  pièces  de  charpente.  Nous  rappellerons 
ici  que  le  D' Robert  Hartig,  professeur  de  botanique  à  l'Uoi- 
versilé  de  Munich,  n'a  réussi  à  Taire  germer  les  spores  du 
IHeruIius  tacrymans,  qu'en  additionnant  la  solution  qui  le 
contenait  d'un  peu  de  liquide  alcalin,  soude,  potasse  ou 
ammoniaque.  La  durée  de  la  faculté  germinative  peut,  dans 
certaines  conditions,  persister  plusieurs  années. 

Les  filaments  qui  proviennent  des  spores  sont  d'abord 
invisibles  et  forment  le  blanc  du  maudit  champignon.  Ils 
enlèvent  au  bois  les  matières  protéiques  dont  ils  ont  besoin, 
dissolvant  de  préférence  la  conifériae  et  la  cellulose  des 
parois  ligneuses.  Les  analyses  d'Hartig  montrent  que  le  tissu 
du  champignon  est  beaucoup  plus  riche  eu  cendres  que  le 
bois,  mâme  profondément  altéré.  Pour  0,19  dans  le  Pin 
sylvestre,  il  y  en  a  6.33  dans  Je  mycélium,  et  9,66  dans  les 
fructifications  du  fderulitu.  Les  cendres  du  blanc  contiennent 
4S,50  d'acide  phosphorique,  pour  0,16  dans  le  bois  champi- 
gnonné. 

Les  modifications  précédentes  dans  la  composition  chimi- 
que se  traduisent  nécessairement  par  des  changements 
profonds  dans  l'état  physique. 

H  Le  bois,  épuisé  par  le  champignon,  s'est  transformé  en 
une  substance  brune  consistant  en  lignigomme,  tannin  et 
oxalate  de  cbaux.  Tant  que  le  bois  contient  de  l'eau  en 
abondance,  il  garde  son  volume  primitif;  mais  quand  elle  a 
disparu,  il  prend  un  tel  retrait  qu'il  se  produit  des  crevasses 
à  angle  droit,  l'une  sur  l'autre,  et  que  le  bois  tombe  par 
fragments  cubiques  réguliers.  •>  (E.  Henry.) 

La  destruction  est  accompagnée  d'une  coloration  brune, 
due  à  la  formation  de  corps  humiques.  Tendre,  lorsqu'il  est 
humide,  le  bois  devient  friable  en  séchant,  comme  l'a  si  bien 
remarqué  notre  correspondant  de  Raincheval  (1). 

(1  )  Bulletin  deB  séancet  de  la  SocUté  det  Science»  de  Nancy  (B  déc.  1900). 
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Jusqu'en  1883,  on  croyait  que  le  Merutius  iacrymunt  se 
propageait  toujours  par  contagion,  et  qu'il  n'existait  nulle 
part  en  Torfit.  Depuis,  il  a  été  trouvé  souvent,  sur  des  Pins 
sylvestres,  près  de  Berlin  et  dans  la  Suisse  saionae.  Le  géné- 
ral du  génie  russe  T.  von  Baumgartea,  dit  qu'il  y  a  en  Russie 
des  forêts  dont  on  se  garde  d'employer  les  arbres  comme 
bois  de  construction,  parce  qu'ils  sont  envahis  à  bref  délai 
par  le  champignon. 

Sur  la  proposition  du  colonel  du  génie  Tilsclikert,  direc- 
teur des  travaux  militaires  à  Vienne,  en  Autriche,  l'Auocia- 
tiùn  internationale  pour  l'etaai  des  matériaux  a  nommé  en 
1898,  une  commission  spéciale  chargée  de  résoudre  les  deux 
problèmes  suivants  : 

1°  Comment  peutron  reconnaître,  au  moment  de  la  récep- 
tion des  bois,  s'ils  renferment  ou  non  des  germes  d'infection, 
spores  ou  mycélium  ? 

2*  Quels  sont  les  moyens  à  prendre  poar  se  préserver  des 
attaques  du  Memliui  lacrymaas,  ou  pour  l'empêcher  de  se 
développer,  si  les  bois  le  contiennent  en  germe? 

Malgré  les  nombreux  essais,  on  n'a  pas  encore  trouvé  de 
réponse  satisfaisante  à  la  première  question.  Mais  pour  la 
seconde,  de  nombreuses  expéiiences  ont  été  faites  en  Russie, 
en  Autriche  et  en  France,  et  ont  donné  de  bons  résultats. 
Nous  résumerons  ces  recherches  d'après  une  communica- 
tion de  H.  B.  Henry  à  la  Société  des  Sciences  de  Nancy, 

Les  essais  d'Hartig  ont  établi  que  Vhuile  de  créosote  est  effi- 
cace pour  combattre  le  Champignon  des  maisons  ;  elle  peut 
être  remplacée  par  des  substances  qui  en  contiennent  beau- 
coup, comme  le  carbolineum  et  les  huiles  lourdes  de  résine. 

On  a  breveté  de  nombreux  ingrédients  dont  on  vante  l'effi- 
cacité i  coups  de  réclame.  Il  y  a  par  exemple  le  microsol  de 
Baumann,  le  mycotkanaton  de  Vilain  ou  de  Millier,  i'antimé- 
ruiion  de  Zehrener.  Le  plus  récent  et  le  plus  efficace  est 
l'ANTiNonRiNE,  produite  par  les  usines  Bayer  et  C",  à  Ëlber- 
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feld  (1)  ;  d'après  le  Manuel  d'hygiène  dit  W  Hiieppe,  c'çstune 
dissolution  savonneuse  d'ortbodinitro  rrésyln  te  de  polassium, 
ayaiiL  pour  Toi-mule  : 

C'H'(AitO»)»(CH')(OK) 

Les  expériences  du  colonel  Tilschlierl  prouvent  que  l'anti- 
nonnine,  employée  simplementenbadigeonnage superficiel, 
empêche  à  la  fois  la  pénétration  des  champignons  pat-  le 
dehors,  et  le  développement  des  spores  ou  Alaments 
peuvent  exister  dans  l'intérieur  de  la  poutre  badigeonnée  (2). 

H.  Bamgartan  a  obtenu  de  bons  résultais  avec  le  mycotha- 
naton  de  Millier.  C'est  un  mélange  de  TSO  grammes  de  chlo- 
rure de  calcium,  1500  grammes  de  sulfate  de  soude,  îiSÙ 
grammes  d'acide  chlorhydrique  et  66  grammes  de  sublimé. 
11  faut  prendre  quelques  précautions  en  l'employant,  ouvnr 
les  fenêtres  et  établir  un  courant  d'air.  C'est  par  ce  moyeu 
qu'à  Itrest-Lllowski,  villedu  gouvernement  de  flrodno  (Rus- 
sie) l'on  a  protégé  de  nombreuses  constructions  contre  le 
Mervlius. 

En  France,  on  se  sert  pour  préserver  les  bois  contre  les 
influences  nuisibles  de  l'atmosphère  ou  des  champignons, 
soit  de  badigeonnages,  soit  d'injections  de  produits  dérivés 
du  goudron,  connus  sous  les  noms  de  carbonyles,  carbo- 
néines  et  carbolineums. 

Le  carbolineum,  inventé  par  M.  Avenarius,  u.  une  densité 
de  1,11  ;  il  est  formé  en  majeure  partie  des  huiles  de  gou- 
dron, distillant  de  180  à  360°  ;  il  contient  de  la  naphtaline 
et  du  phénol.  Malgré  son  odeur  désagréable,  on  l'emploie 
surtout  à  cause  de  son  prix  modique,  G  fr.  40  lekilogramme. 
Le  bois  qu'il  imprègne  est  rendu  plus  inflammable.  A  la  suite 
de  plusieurs  essais,  M.  Fromont.chef  de  section  à  la  gare  de 

(1)  L'Anlinonninc  ac  vend  en  pâlp  au  prîï  do  9  fr.  Ip  kilogrammp. 

(2)  E.  Henry.  La  lutte  contre  le  Cliampigiion  liet  nMiioin.  liullelin 
des  sf'aDccs  de  la  Soc.   des  Sciences  de  Nancy.  Série  III.  —  3"  Année, 
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Nancy,  convaincu  de  l'efUcacité  des  badigeonnages  au  car- 
bolineum  contre  la  pourriture  des  bois  en  contact  avec  le 
sol,  fait  imprégner  de  ce  produit  toutes  les  poutres  ou 
planches  des  rez-de-chaussée  des  constructions  qu'il  édifle 
pour  le  compte  de  la  G"  des  Chemins  de  fer  de  l'Est  (1). 

En  résumé,  gr&ce  à  ces  produits,  on  peut  aujourd'hui  uti- 
liser les  bois  de  charpente,  sans  crainte  de  les  voir  attaquer 
par  le  Mérule  detlructeur.  u  Je  suis  absolument  convaincu, 
nous  écrit  H.  Ueniy,  qu'en  badigeonnant  les  bois  en  contact 
avec  le  so)  ou  avec  les  milieux  humides,  soit  avec  du  carbo- 
lineum,  avec  l'antinonnine  ou  l'antimerulion,  on  empêchera 
la  propagation  de  ce  redoutable  champignon,  et  les  bois  se 
conserveront  sains  et  résistants  (2)  ». 

H.  DUCBAUSSOY. 
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topbora  divitella  Cst  n'est  pas  cécidogène.  —  A.  Lahëbre. 
Observations  sur  l'usage  des  sillons  tibiauxchez  les  Lamiides. 

—  L.  Pairuairb.  Descriptions  de  Coléoptères  de  Mouy-Tsé. 

—  Cb.  Alluaud.  Les  Georyssidie  de  Madagascar.  —  L.  Bordas. 
Structure  des  tubes  de  Halpighi,  du  réceptacle  urinaire  et 
du  canal  excréteur  (urètre)  des  Gryllidx.  —  N*  17  :  A.  Vatb- 
siËRE.  Description  d'une  espèce  nouvelle  d'Hyménoplère 
lérébrant  appartenant  au  genre  Bracon.  —  P.  tB  Peverimhopp. 
Découverte  en  France  du  genre  Kaenenia.  —  H.  du  Boysson. 
Sur  la  ponte  du  Mylabris  variabilU  Pall.  —  H.  Boilbau. 
Descriptions  sommaires  de  Dorcides  nouveaux.  —  N"  18  : 
E.F1.EUTIAUX.  Descriptions  de  deux  espèces  nouvelles  du  genre 
Pogonostoma.   -    H.  Boileau.   Descriptions   sommaires  de 
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-  184  — 
Dorcides  nouveaux  —  M.  Pic,  Noies  sur  le  genre  Cardto- 
pko)-us  Esch.  —  L.  Demaison.  Observations  sur  les  mœurs  de 
la  Nomopkila  noctuella  S.  V.  —  N»  19  :  A.  Giabd.  Sur  la 
présence  d'Jcerya  Paimeri  Riley  et  Howard  dans  les  vignes 
lit)  Chili  et  sur  la  femelle  adulte  de  cette  cocbenille.  — 
L.  Faihhaibe.  DBscriptions  de  Coléoptères  recueillis  en 
Chine  par  M.  de  Latouche.  —  E.  Ouvieh.  Description  d'un 
Lampyride  nouveau  de  la  Jamaïque.  —  H.  Boileau.  Descrip- 
tion de  Dorcides  nouveaux.  —  Ch.  Alluau».  Note  sur  les 
Rhipiphorides  de  Madagascar,  avec  diagnose  d'une  espèce 
nouvelle  de Giwnée.  —  M.  Lahbbutib.  Notes  sur /'Ay/famorpfta 
laciniata  Vill.  —  N'  20  :  P.  de  Pbyebihhoff.  Sur  la  nervation 
alaire  des  Caraboidea  et  pariiculièremenl  sur  celle  du  genre 
Omma.  —  i.  Sainte-Claire  Deville.  Sur  l'exislence  en  Corse 
d'espèces  actuellement  confinées  dans  la  zone  arctique.  — 
R.  P.  Belon.  Description  d'un  Longicoroe  inédit  de  Bolivie. 

—  H.  Pic.  Diagnoses  d'Héteromères  recueillis  par  M.  Ch. 
Alluaud,  à  Madagascar.  —  M.  Royeb.  Complément  à  la  note 
de  M.  Lambertie,  sur  Pkyltomorpha  laciniata.  —  N°  21  :  Liste 
des  membres  et  tables. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Sciences  naturelles 
et  mathématiques  de  Cherbourg.  T.  XXXIII.  i"  fascicule. 
Cinquantenaire  de  la  Société. 

Annales  de  l'Académie  de  IHdcon.  3*  Série.  T.  VI. 

Bulletin  de  la  Société  de  Statistique  des  Sciences  naturelles 
et  des  Arts  industriels  du  département  de  tisère.  4'  Série.  T.  VI. 

-  KiLiAN.  Constatations  géologiques  faites  dans  la  vallée  de 
rUbaye.  Curieux  cas  de  Surimposition  que  présente  le  cours 
de  la  rivière.  Dépâts  calcaires  à  l'Ouest  du  ch&leau  de  Tour- 
non  (Ardëchc).  —  Lorv.  Quelques  observations  sur  les  phé- 
nomènes qui  se  sonl  succédés  dans  la  vallée  du  Drac  pendant 
la  quaternaire  el  jusqu'à  notre  époque.  Formes  et  dépôts 
glaciaires  dans  la  chaîne  de  Belladone.  —  Savin.  Quelques 
Echinides  du  Dauphiné. 
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Revue  générale  de  Botanique.  —  Décembre  1902:  W,  Pal- 
LADiNG  et  M"'  A.  KoMLËFF.  Influence  de  la  concentration  des 
solutions  sur  l'énergie  respiratoire  et  sur  In  transformation 
des  substances  dans  les  plantes.  —  H.  Fockbo.  Digitales 
monstrueuses  (flg.l.  —  L.  Matrucbot  et  M.  Mollurd.  Modifl- 
catîons  produite!!  par  le  Gel  dans  la  structure  des  cellules 
végétales  (planches)  —  K.  Zeilleh.  Kevue  des  trnvaiix  de 
Paléontologie  végétale  publiés  dans  le  cours  des  années 
1897-1900.  —  E.  Griffon.  Uevue  des  Travaux  de  physiologie 
et  de  Cbimie  végétales  parus  de  1899  à  1900  (Suite).  — 
Janvier  1903:  Jean  GRiNTzesro.  Contribution  à  l'élude  des 
Protococcacées.  Cklorella  mdgaris.  —  LoiGi  MacChiati.  La 
proto  synthèse  chlorophyllienne  en  dehors  de  l'organisme. 

—  S.  Shirhoff.  influence  des  blessures  sur  la  végétation 
normale  et  intra moléculaire.  -  R.  Zeilleb.  Revue  des 
Travaux  de  paléontologie  végétale  publiés  dans  le  cours  des 
années  1897-1900 

Bulletin  de  la  ^Société  d'histoire  naturelle  de  Metz.  H°  cahier. 

—  J.-J.  KiEFFER.  Descriptions  de  quelques  Cynipides  nou- 
veaux et  peu  connus,  et  de  deux  de  leurs  parasites.  Notice 
critique  sur  le  catalogue  des  Zoocecidies  de  MM.  Darboux, 
Houard  et  Giard.  Revision  du  genre  Aulax  et  des  genres 
limitrophes,  avec  quelques  notes  sur  divers  nu  Ires  Cynipides. 

—  Abbé  A.  Friren.  Supplément  au  catalogue  des  Mousses 
de  la  Lorraine,  Promenades  bryologiques  eu  Lorraine  (i° 
série):  Le  bois  des  l^tangs;  Landovillers;Hombourg-rËvêque: 
de  Monbronn  à  Papiermuble  ;  le  ravin  de  l'Ëssel  ;  Merlebacb. 

—  René  Maire.  Contribution  à  l'étude  de  la  flore  mycolo- 
gique  de  la  Lorraine. 

Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie.  5'  série, 
5"  volume  190t.  —  Henri  Micheels.  Carludovica  piicata  Vil. 
Esquisse  anatomique  d'une  Cyclanlbacée.  —  L.-J.  Léger. 
A  propos  de  la  diO'érenciation  nacrée.  —  Hekri  Jouan.  Le 
voyage  de  Dom  Pernetty  aux  lies  Malouines  (1763-1764).  — 
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I*.  Fautel.  Annélides  polychètes  de  laCasamaace  rapportés 
par  M.  Aug.  Chevalier.  —  0.  Lignier.  Sur  la  valeur  morpho- 
logique des  pièces  florales  chez  le  Dxeentra  speetabHU  DC. 
—  D'  P.  GiDOH.  Marche  de  la  reuillaison  des  arbres  à  feuilles 
caduques  à  la  Graade-Canarie.  —  0.  Lignier,  L.-J.  Léger. 
Nolice  biographique.  —  0.  Lignibr  el  R.  Le  Rpv.  Liste  des 
plantes  vasculaires  que  renferme  l'Herbier  général  de  l'Uni- 
versité et  de  la  ville  de  Oaen.  —  L.  Brasil.  Sur  un  micro-" 
organisme  d'originale  pleurale. 

Verein  fur  Natvrkunde  au  Kauel.  Mémoires.  6fi*  année 
1901-1902.  —  M.  Alsbero.  La  race  du  Neanderlhal  et  la 
descendance  de  l'homme.  —  H.  Ocbs.  Mes  observalions  sur 
le  Coucou.  —  B.  Ebert.  Une  nouvelle  aberration  d^  papillon. 
M.  Zeiskb.  Les  variétés  daas  In  flore  des  hautes  montagnes 
des  Sudëtes 

Société  d'Histoire  Naturelle  de  Colmar.  Bulletin.  Nouvelle 
série.  T.  VL  1901  et  1902.  J.  Bourgeois.  Catalogue  des 
Coléoptères  de  la  chaîne  des  Vosges  et  des  régions  limitro- 
phes (suite  Bryaxini-Searabieidae.)  —  D'  Bochenek.  Descrip- 
tion des  cr&nes  trouvés  dans  un  cimetière  romain  de  la 
dernière  période,  près  le  Weissthurmtber  à  Strasbourg.  — 
D' MuCKER  et  Abbé  Fettig.  4°  supplément  au  catalogue  des 
Lépidoptères  d'Alsace.  —  D'  Aug.  Hbhtzog.  lies  Anthropo- 
logues Allemands  à  Metz.  —  Les  fouilles  préhistoriques  à 


)oï  Google 


-  487  - 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  34". 
Août  1903. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIOUES. 

Station  agronomigue  iTAmiens.  —  Altitude  34". 
Septembre  1903. 


: 

T.-rÉ«.^«« 

fi 

4 

i| 

^i 

sa 

II 

M 

ii 

<ieharoi;eb. 

r 

Blnlmi 

«dm. 

nhini. 

muimi 

5' 

% 

jëïj 

763 

"ÛiÔ 

31,5 

62 

0,0 

E. 

0 

M 

! 

756 

761 

16,0 

31.4 

69 

6,8 

S. 

9,30 

Orage. 

3 

159 

764 

16,0 

3Î,4 

62 

1,4 

S.W. 

7 

flui"  In  nuil 

4 

158 

704 

13.! 

ÎG,Î 

03 

0,0 

S. 

5 

b 

153 

761,5 

17,5 

21,4 

72 

3,5 

S.W. 

0 

Pluie  (OUI  W  jour. 

6 

761 

763 

15,0 

21! 

82 

15,3 

N.W. 

0 

Pluie  lout  !■:  jour. 

763 

763 

12,K 

20,0 

79 

0,0 

W.N  W 

10 

a 

76Î 

765,5 

8.B 

ly.'i 

75 

0,0 

N.W. 

3 

9 

757 

76Î 

li.'i 

19.5 

78 

0.3 

W. 

0 

AVHrs.-8. 

10 

145 

761,5 

8,0 

18.(1 

80 

2,0 

W. 

7 

PluiriempèU' 

11 

113 

75Î 

10,5 

10,0 

09 

3,6 

N.W. 

5 

Avursis. 

1! 

:51 

754,5 

7,! 

1C.U 

78 

0,4 

N.W. 

6,30 

Av^r>es,  Orage. 

i: 

754 

758,5 

6,0 

10,5 

84 

0,0 

S.W. 

4,30 

14 

758,3 

766 

0,5 

16,6 

72 

2,2 

N. 

7 

Averses. 

15 

/65,5 

767 

8.0 

I6.( 

79 

0,5 

N. 

2,30 

Averses. 

16 

?63 

765,5 

7.2 

10,8 

78 

0.0 

W. 

2 

n 

164,5 

707 

6,! 

17,8 

72 

0,0 

E. 

0 

8 

18 

î(ïï,5 

767 

î,6 

16,! 

74 

0,0 

N.E. 

2 

19 

759 

76! 

8,0 

m 

76 

0,0 

E. 

9 

20 

Ï59,5 

760,5 

10.8 

2-2,8 

72 

0,0 

à.S.E. 

9 

II 

75î,5 

759 

11,4 

23.4 

63 

0,0 

S.  H. 

3 

n 

758,5 

763 

13.0 

10,4 

79 

1,0 

S.  E. 

0 

Pluie 

u 

763 

766 

14,5 

Î1.8 

m 

0,0 

â.  S.B 

1 

Ï4 

763 

76G 

15.0 

Ï3,5 

83 

4.8 

B  S.E, 

3,30 

Pluie. 

li 

763 

765,5 

16,0 

21,! 

92 

0,0 

B.  E. 

5 

ifi 

763 

766 

7.5 

21,0 

93 

0,0 

S.W. 

4 

n 

mfi 

763 

11,0 

21,0 

79 

0.6 

S. 

1 

Orageuï. 

28 

758 

760 

12,8 

21,5 

96 

0.2 

S. 

10 

3 

29 

757 

758 

U,5 

!3,0 

79 

1,0 

W.S.W 

10 

0 

Pluie   U  nuil 

30 

758 

761 

li,0 

22.0 

88 

30,4 

W.S.W 

10 

1 

Orugo  lu  nuil 

Toiol  de  la  ])luiK 


nilliméires:  79 


tbrèùiationi  ri  obtervaiioiu :  D.  llnuitusi 
Dliinclif.  —  (jr-  Ori^iM  —  Nk-  ViHt.  —  Il 
diredIoD  du  *(>nl,  i'vlai  liv|in>m>^lnqiie  wni  i 


)oï  Google 


BULLETIN 


SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DU  NORD  DE  LA  FRANCE 
Vo  356.  -  Novembre-Décembre  1903.  ■-  3â«  anoée.  -  T.  XTI. 


Adrsssed  :  Les  Ouvrages,  HanuBCrits  et  CommaaicatioDS  iaté- 
ressant  la  rédactioii  du  Bulletia,  à  H.  le  Président  de  la  Société, 
à  Amiens. 

Les  demandes  d'aboDuemeot  et  les  cotisa tioDB(eD  timbres-poste), 
à  H.  le  J>'  Sfinshi,  rue  Saint-Louis,  32,  Amieos. 

Le  Bulletio  est  envoyé  gratuitement  &  tons  les  Membres  payants; 
il  est  adressé  aux  Sociétés  scientifiques  pu  voie  d'écbange. 

SOHUAIHË  :  Extrait  des  Procès- Verbaux  :  Séances  générales  du 
13  Novembre  et  11  Décembre  1903,  pp.  lSB-191.  —  Extrait  do 
Programme  des  Sociétés  savantes,  p.  193.  —  Sur  des  gtEes  de 
pbosphate  de  cbaux  de  la  Craie  à  Bélemnites,  formés  avant  le 
soulèvement  du  Bray,  par  H.  N.  de  Uercby,  p.  19S.  —  Quelques 
plantes  intéressantes  à  Saînt-Haurice,  par  H.  Ch.  Dboubvadvilleb, 
p.  191.  —  Ouvrages  reçus,  p.  199.  —  Observations  météorolo- 

S'ques,  pp.  201-202.  —  Table  des  Auteurs,  p.  203.  —  Table  des 
ntiëres  du  T.  XVI,  p.  20t. 


EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCE  OËNËRALK  DU  13  NOVEMBRE  1903. 

Prétidence  de  H.  DUCHAUSSOY. 

GonBESPonDANGB  :  1*  Lettres  du  Ministère  de  rinstruction 
publique  et  des  Beaux-Arts,  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  des  Etats-Unis  et  d'Italie. 

H.  le  Président  informe  la  Société  que  l'année  prochaine 
on  poorra  lire  à  la  Bibliothèque  commnnale  la  Eevae  d'An- 
thropologie. 

M.  le  PréBident  souhaite  la  bienvenue  &H.  Bwtrand  fils, 
qui  vient  de  déposer  sur  Je  bureau  un  travail  très  remar- 
quable de  H.  Bertrand  père,  <<  Sur  let  Copi-olitha  de  Ber- 

33*  ANNÉE.  li 
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nUsart  »  attribués  à  tort  aux  Iguacodons,  extrait  des 
l^éiaoiKS  du.  Musée  royal  d'Histoire  naturelle  de  Belgique. 
!^'  il  eâpèfe  que  iiiarchaDt  sur  les  traces  de  soa  père,  M.  Bei^ 
trand  &ls  pourra  par  ses  futurs  travaux  intéresser  la  Société. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Bertrand  pour  cet 
intéressant  travail. 

H.  Delambre  dépose  sur  le  bureau  une  coupe  géologique 
de  la  briqueterie  de  M.  Boutmy,  située  route  d'AbbeviUe  à 
Hontières. 

n  signale  la  présence  de  l'Ours  quaternaire  {Urms  prùcus], 
à  Montières,  d'après  les  ossements  qu'il  a  recueillis. 
:'M;  Alphonse  Lefebrre  apporte  une  jeune  carpe  atteinte 
d'infirtnité  très  apparente. 

H.  le  D'  Hautefeuille,  notre  collègue,  qui  s'occupe  de  la 
matadie  chez  les  poissons,  pourra  donner  à  la  Société  les 
causes  qui  ont  pu  produire  cette  infirmité. 

M.  Spineux  dépose  sur  le  bureau  une  poire  «  Var.  Curé  », 
qui  prés^te  un  double  calice. 

U.  lePrésident  donne  un  compte  rendu  de  l'excursion 
qui  »  ÂtÂ,  fait»  il  TrifM  et  dans  les  environs  de  Hontdidier. 

M.  Bn^ndicourt  lit  unenote  de  H.  l'abbé  Dequevauviller 
SUT  le  Virsium  àrvetàë  Var.  mite,  trouvé  à  l'Ile  Sainte- 
Aragone,  \é  16  juillet  1901. 

M.  le  Président  rappelle  à  la  Société  que  le  monument 
él^é  àla  tnémoire  des  frères  Hauy  a  été  inauguré  à  Saint- 
Jqst-en-Ghaussée,  le  8  novembre  dernier. 

La  ville  d'Amiens  a  rappelé  la  mémoire  de  ces  deux  pbi- 
lantropesi  dont  l'intelligence  se  consacra  avec  tant  de  dévoue- 
ment au  soulagement  des  aveugles,  en  donnant  leur  nom  ii 
deux  rues  de  la  ville  :  la  rue  Just-Hauy,  à  l'Est  du  séminaire, 
dans  le  faubourg  de  Noyon;  la  rue  Talentin-Hauy,  dans  le 
faubonrg  Saint-Pierre,  près  l'hospice  Saint- Victor. 

A  propos  de  l'inauguration  de  ce  monument,  H.  Brandi- 
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court  rappelle  que  Just  Hauy  dans  ses  correspondancea  avec 
Lhomoad,  parlait  de  botanique. 

Il  serait  très  heureux  si  quelqu'un  pouvait  lui  doonar  des 
reuseignemeats  sur  cette  correspondance. 

M.  le  Président  annonce  à  la  Société  que  la  feuille  31  de 
la  carte  géologique  de  France  (feuille  de  Montdidier),  va 
6tre  réimprimée.  Les  progrès  réalisés  dans  cette  nouvelle 
édition  sont  dus  surtout  aux  excursions  de  M.  de  Mercey. 

Il  propose  à  la  Société  de  témoigner  son  intérêt  an  faveur 
de  ces  recherches  utiles  à  la  science  comme  à  l'industrie,  en 
votant  à  M.  de  Mercey  une  subvention  de  deux  cents  francs. 

La  Société  vote  à  l'unaDimité  la  subvention. 

Le  Secrétaire- Adjoint  : 
F.  Choodaht. 


SÉANCE  GÉNÉRALE  DU    41  DÉCEMBRE    1903. 

Présidence  de  M.  DUCHAUSSOY. 

!■>  Lettres  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  annonçant  l'envoi  d'ouvrages  venant  de  Belgique 
et  des  Etats-Unis. 

2°  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beauk- 
Arts  informe  la  Société  Linnéenne  que  l'ouverture  du  43* 
Congrès  des  Sociétés  savantes  aura  lieu  le  mardi  5  avril 
prochain,  à  %  heures  précises,  à  la  Sorbonne. 

3*  L'Université  de  Montana  envoie  Sa  nouvelle  adresse 
pour  les  futurs  échanges. 

4*  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  envoie  le  n"  25  du  Bulletin  du  Comité  des  Sociétés  des 
Beaux-Arts  des  départements. 

5°  Lettre  de  M.  de  Mercey  remerciant  la  Société  de  la 
subvention  qu'elle  a  bien  voulu  lui  accorder  pour  l'aider  h 
terminer  la  carte  géologique  de  la  feuille  de  Montdidier. 

6'  MM.  Deyrolle  fils,  naturalistes  à  Paris,  demandent  la 
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liste  des  membres  de  la  Société,  afin  de  pouvoir  leur  adresser 
le  catalogue  de  leurs  publications  au  Air  et  à  mesure  de  leur 
^parition. 

Pour  répondre  k  toutes  les  demandes  dece  genre,  la  Société 
décide  que  des  tirages  à  part  de  cette  liste  seront  exécutés. 

7*  L'Association  des  Naturalistes  de  Levallois-Pen'et  envoie 
l'année  1902  de  ses  Annales  et  demande  d'entrer  en  rela- 
tions d'échanges  avec  la  Société. 

Après  examen  des  travaux  de  cette  jeune  Société  l'échange 
est  accepté. 

M.  Delambre  dépose  sur  le  bureau  une  Rhyncbonelle 
trouvée  à  Etouvie  (Hontiëres-lës-Amiens),  dans  un  banc  de 
craie, 

M.  le  Président  priera  M.  de  Mercey  de  bien  vouloir  la 
déterminer. 

H.  Delambre  dépose  également  deux  silex  taillés  de 
l'époque  moustérienne,  trouvés  dans  la  partie  supérieure 
de  la  carrière  de  H.  Boutmy,  située  route  d'Abbeville  à 
Montiëres. 

H.  le  Président  dépose  un  exemplaire  des  Annales  de 
Géographie,  publiées  par  la  librairie  Armand  Colin,  rue  de 
Hésières,  5,  à  Paris. 

La  XU*  Bibliographie  gé(^raphique  annuelle  (15  sep- 
tembre 1903),  consacrée  aux  principaux  travaux  parus  en 
1902,  renrerme  un  article  de  M.  Raoul  Blanchard,  h  Sur  Ut 
Observatiom  météorologiques  de  Victor  et  Camille  Csardon, 
de  Monldidier,  i783-i869  »,  par  H.  H.  Dnchaussoy. 

Notre  collègue.  M,  le  D'  Hautefeuille  informe  la  Société 
qu'il  s'est  occupé  de  la  carpe  apportée  k  la  dernière  séance 
par  M.  Alphonse  Lefebvre. 

D'après  ses  observations  ce  poisson  était  atteint  d'une 
aorte  de  tuberculose.  De  prochaines  expériences  vien- 
dront probablement  conOrmer  les  résultats  des  premières 
recherches. 
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M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  un  certain  nombre 
d'ouvrages  envoyés  &  la  Société  par  M.  H.  Cadeau  de  Kervilte 
et  H.  A.  Tbieullen. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  H.  Gadeau  de  Ker- 
vilte et  à  H.  A.  Thieulleo. 

Après  chaque  séance,  les  membres  de  la  Société  ont  pris 
l'babitude  d'emporter  des  livres  chez  eui. 

M.  le  Président  prie  tous  ceux  qui  ont  des  livres  à  leur 
disposition  de  bien  vouloir  en  remettre  la  liste  au  biblio- 
thécaire. 

Le  Secritaire-A  djoint  : 
F.  Ghoouart. 


EXTRAIT   DU  PROGRAMME 
DU  CONGRÈS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

A  LA  SORBONKK  EH  1904. 

SECTION  DES  SCIENCES. 

i'  Des  gisements  de  phosphate  de  chaux.  Fossiles  que  l'on 
y  trouve. 

2*  Minéraux  que  l'on  rencontre  dans  la  région  parisienne. 
Examen  spécial  de  leurs  gisements. 

3°  Etude  minéralogique  des  roches  sédimentaires. 

4°  Recherche  de  documents  anciens  sur  les  observations 
météorologiques  en  France  et  sur  les  variations  des  cultures. 

5"  Etudes  locales  sur  les  orages  ;  leur  fréquence  et  les 
dég&ts  produits  par  la  grêle. 

6"  Repeuplement  en  poissons  des  fleuves  et  cours  d'eau. 
Aquiculture. 

7*  Etude  du  bas  cours  d'un  fleuve  en  vue  de  déterminer  le 
point  où  cesse  l'iafluence  des  eaux  marines  sur  la  faune  et 
la  flore  et  celui  où  s'arrête  le  reHux. 
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'  8"  Monographies  relatives  à  la  faune  et  à  la  flore  des  lacs 
b-aiiçaîs. 

9°  Etude  géologique  et  biologique  des  cavernes. 

10*  A  quelles  altitudes  sont  ou  peuvent  être  portées,  en 
France,  les  cultures  d'arbres  fruitiers,  de  prairies  artifi- 
cielles, de  céréales  et  de  plantes  herbacées  alimentaires. 

11»  Flore  spéciale  d'nne  des  régions  les  moins  explorées 
en  France. 

lâ°  Jardins  d'études  :  jardins  coloniaux  ;  jardins  en  mon- 
tagne, etc. 

13'  Variations  de  la  flore  parisienne  dans  la  période  his- 
torique. 

11°  Photographie  des  radiations  invisibles. 

15°  De  l'action  des  différents  rayons  du  spectre  sur  les 
plaques  photographiques  sensibles.  Photographie  orthochro- 
matique. Plaques  jouissant  de  sensibilité  comparable  à  celle 
de  l'œil. 

16*  Recherches  relatives  à  l'optique  photographique  et  aux 
obturateurs. 

17*  Sur  la  préparation  d'une  surface  photographique  ayant 
la  finesse  de  grains  des  préparations  anciennes  (coUodion  ou 
albumine)  et  les  qualités  d'emploi  des  préparations  actuelles 
au  gélatino-bromure  d'argent. 

18°  Etude  des  réactions  chimiques  et  physiques  concer- 
nant l'impression,  le  développement,  le  virage  ou  le  fixage 
des  épreuves  négatives  et  positives.  Influence  de  la  tempé- 
rature sur  la  sensibilité  des  plaques  photographiques  ;  leur 
conservation  et  le  développement  de  l'image. 

19°  Applications  de  la  photographie  et  de  la  radiographie 
aux  diverses  sciences. 

20*  Méthodes  microphotographiques  et  stéréoscopiques. 

21*  La  tuberculose  et  les  moyens  d'en  diminner  la  con- 
tagion. 

22°  Les  sanatoria  d'altitude  et  les  sanatorïa  marins.       .    . 
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23*  La  salubrité  dans  les  milîeDX  habités. 

24*  Les  méthodes  de  désÎDfer.Uon  contre  les  maladies  con- 
tsgieiises  et  les  résultats  obtenus  dans  les  villes,  les  cam- 
pagnes et  les  établissements  où  la  désinfection  des  locaux 
habités  est  pratiquée. 

2S*  Adduction  des  eaux  dans  les  villes.  —  Etude  sur  la 
pollution  des  nappes  souterraines. 

26°  La  peste  ;  ses  diverses  formes  et  sa  propagation  ;  possi- 
bilité de  sa  propagation  en  France. 

27*  La  lèpre  et  la  pellagre  en  France. 

28°  Du  rftle  des  insectes  et  spécialement  de  la  mouche 
vulgaire,  daos  la  propagation  des  maladies  contagieuses.  ' 

29*  Hygiène  de  l'enfant  à  l'école. 


Sur  des  gîtes  de  phosphate  de  chaux  de  la  Craie 
à  Bélemnltes,  formés  avant  le  souldrement  du 
Bray. 

Par  H.  N.  ds  Mbrckt. 


«  Des  gîtes  de  phosphate  de  chaux,  qui  viennent  d'être 
reconnus  dans  la  Craie  à  Bélemnites,  sur  le  bord  mftme  de 
la  grande  faille  du  Bray,  à  la  hanteor  d'Hanvoile,  près  de 
Songeons  (Oise),  fournissent  une  preuve  évidente  du  dépAt 
de  cette  craie  sur  le  Bray,  à  une  époque  antérieure  à  son 
soulèvement. 

«  Déji  H.  de  Lapparent  (1)  avait  admis  avec  mol  que  la  limite 
actueUe  de  la  Craie  i  Bélemnites,  prolongée  du  Vexin  jusqu'aux 
environs  de  Péronne,  résnltsit  évidemment  de  l'ablation  d'utt  dépAt 
qui  s'étendait  plas  loin  vers  l'Ouest.  La  Craie  à  Bélemnites  n'avait 
offert  un  aspect  littoral  que  sur  trois  points  situés  très  en  dehors 
de  cette  Umile,  à  Hardivillers,  près  de  Bretenil  ;  à  Beauval,  près 

(1)  ht  Pay  de  Bran,  1819,  p.  153. 
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de  Doallens  et  à  Dreuil'Hamsl,  près  d'Abbeville  où  j'avais  décou- 
vert des  gisements  du  mâme  étage  dans  lesquels  la  craie  était 
grïse,  grenne,  et  n'avait  plus  les  caractères  typiques  d'un  dép6(  de 
baute  m«r.  Il  était  impossible  de  dire  si  dee  dépôts  de  ce  genre 
s'étaient  également  formés  en  Normandie  d'où  l'érosion  les  aurait 
fait  ensuite  disparaître. 

»  Cette  craie  grise,  indépendamment  de  ses  caractères  littoraux, 
possédait,  comme  je  l'avais  indiqué,  une  teneur  en  phosphaste  de 
chaox  susceptible  d'amener  son  exploitation  comme  matière 
d'engrais. 

»  Oq  sait  quelle  a  été,  depuis  une  qainzaiae  d'années, 
l'iiaportance  des  recherches  visant  en  Picardie  la  découveile 
de  cette  craie  phosphatée  et  des  sables  riches  qui  en  dériveot. 

a  II  semblait  possible  d'établir,  au  moyen  de  ces  décou- 
vertes, deux  lignes  de  rivages  de  la  mer  de  la  Craie  à 
BéleDonites. 

B  La  première,  bien  jalonnée  sur  une  longueur  de  168^,  da 
Nord-Ouest  an  Sud-Est,  par  de  nombreuses  exploitations,  partait 
du  Nord  d'Auxi-Cbateau  pour  passer  notamment  par  les  gttes  de 
Beanval,  Ribemont-sur-l' Ancre,  Éclnsier-Vanx,  Bardecourt,  Tem- 
pleax-Ia-FoBse,  Hargicourt,  Ëtaves,  Ribemont-sur-l'Oise,  etc.,  pour 
aboutir  à  Vill ers-devant- le -Thour,  au  nord  d'Asreld,  aux  confins 
de  la  Champagne. 

»  La  tecondé  ligne,  formant  le  littoral  sud-ouest  de  cette  mer 
de  ta  Craie  à  Bélemnites  sur  une  longueur  de  75  ^,  n'était  déter- 
minée que  d'une  Taçon  incomplète  ;  car,  partant  de  Crécy-en- 
Pontbieu  et  HarcheviUe  pour  passer  par  Gorenflos  et  le  groupe  des 
gîtes  de  Sore1,Wanel,  Hallencourt  et  Dreull-Hamel,  sa  trace,  après 
une  lacune  de  40^",  disparaissait  complètement  au  deli  des  gîtes 
d'Hardi  vlllers. 

»  Les  gisements,  qui  viennent  d'être  reconnus  à  Hanvoile 
et  aux  environs,  constituent  donc,  à  une  dislance  de  â7^", 
au  sud-ouest  du  dernier  gisement  connu,  un  nouveau  jalon 
qui,  en  raison  de  son  emplacement  sur  le  bord  même  du 
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Bmy,  vient  confirmer  les  prénsions  géologiques  antérieure' 
ment  formulées. 

a  II  a,  de  plus,  l'avantage,  tout  ea  conduisant  à  compléter 
les  recherchos  dans  cette  partie  de  la  Picardie,  d'ouvrir,  au 
delà  du  Bray,  un  nouveau  champ  d'explorations  pénétrant 
en  Normandie- 

11  Et  même  il  ne  semble  pas  impossible  d'espérer  que  le 
contour  de  ce  littoral  ne  puisse  être  poursuivi,  un  jour,  à 
travers  la  Champagne,  pour  venir  rejoindre,  Asfeld,  en 
fermant  le  tracé  de  ce  golfe  de  la  Craie  à  Bélemnites. 

»  11  est  donc  bien  démontré  que  le  Bray  a  été  recouvert, 
par  la  mer  de  la  Craie  à  Bélemnites,  tout  au  moins  dans  sa 
partie  orientale.  Il  n'est  pas  possible  de  dire  s'il  existait  déj& 
UQ  dAme  ;  mais  ce  qui  est  certain,  c'est  que  l'épaisseur  des 
couches  de  Craie  à  Micreuter  Cor-anguinian  et  à  Mio'oster 
Cor-testudUiarittm  est  très  faible. 

*  C'est  au  voisinage  des  affieureœents  de  la  Craie  à 
Micratler  breviponis  qu'ont  été  effectuées  des  recherches 
ayant  fait  reconnaître  divers  gttes  composés  de  craie  et  de 
sables  phosphatés  tout  à  fait  analogues  à  ceux  antérieure- 
ment connus  », 

(IS  Décembre  1902).     (Compte  Rendu  de  l'Académie  des  Sdences). 


QUELQUES  PLANTES  INTÉRESSANTES 
à  Saint-Maurice. 

(Cirsium  arvense  Var,  mite.) 

Le  16  juillet  1901  j'accompagnais  un  groupe  d'élèves  de 
Saint-Martin  dans  le  quartier  Saint- Maurice.  Dans  la  région 
vague  que  notre  bienveillant  collègue,  M.  Brandicourt,  m'a 
nommée  :  Ile  Sainte-Aragone,  une  puissante  végétation  attira 
mes  regards. 

Dès  l'abord,  une  forte  plante  faisant  tâche  se  dresse  luzu- 
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riante  et  floribonde  avec  ses  grands  airs  de  chardon.  Mon 
premier  mot  aux  élèves  Tut  :  "  Voici  du  nouveau  pour  moi  1  « 
C'était  exciter  leur  attention. 

Il  y  a  satisfaction  morale  à  rendra  service.  C'est  justice  en 
ce  qui  me  concerne  —  je  ne  crois  pourtant  pas  faire  excep- 
tion en  l'espèce  —  d'ajouter  que  presque  toujours  j'ai  reçu 
un  premier  solde  de  mes  agréables  déplacements  dans  de 
providentielles  découvertes  qui  me  rappellent  à  leur  manière 
que  les  vmlus  de  société  sont  récompensées  en  ce  monde 
fut-ce  par  des  «  fagots  »  de  chardons  suivant  l'expression 
pittoresque  d'un  ami. 

Donc,  le  soir  même  du  16,  je  notais  :  grande  analogie 
d'aspect,  taille,  inflorescence  garnie,  capitules  étroits  de 
neuf  millimètres  de  diamètre,  allongés,  purpurins  avec 
Cinium  arvense  auquel  les  Flores  me  conduisent. 

S'en  différencie  par  les  feuilles  entières,  obloDgues,étroites, 
ciliées,  faiblement  spinulées  à  la  frange  ;  les  feuilles  cauli- 
naires  du  bas  plulAt  un  peu  embrassantes  que  décurrentes, 
subdentées  et  cela  de  moins  en  moins  au  fur  et  à  mesure 
que  la  lige  s'élève  ;  les  feuilles  supérieures  et  toutes  les 
feuilles  raméales  elliptiqnes-lauréolées,  entières,  non  den- 
tées, ciliées,  à  sommet  acuminé  et  terminé  par  un  aiguillon 
jaunâtre,  faible,  peu  blessant.  Ces  feuilles  montent  très  haul 
sur  les  rameaux  dont  elles  axillent  toutes  les  ramificatiouE 
secondaires.  Les  capitules  sont  dégagés  sur  leurs  courts  pédi- 
celles  ;  seules  les  folioles  bractéoles  inférieures  qui  entoureni 
le  capitule  se  terminent  en  spinule;  les  autres  sont  inermes 
à  pointe  noirâtre  écartée.  Les  capitules  sont  relativemeni 
longs  :  23  &  i4  millimètres.  Aigrette  gris-brunfttre,  plu- 
meuses.  Fleurs  hermaphrodites. 

Je  suppose  que  cette  plante  n'est  pas  1&  de  cette  année, 
qu'elle  a  commencé  àypousser  petitement  peut^tre  par  uc 
pied  unique  et  que  gr&ce  à  ses  puissants  stolops  souterrains 
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traçants  elle  y  gagne  du  terraio.  Le  contrAle  obligeant  de 
M.  Gagnepain  reconnut  Cirnum  arvenae  Var.  mite. 

Sur  les  mêmes  décombres,  je  vois  Astragaim  gtycyphyiios, 
Natturtium  tiheatre,  deux  plantes  résistantes,  la  dernière 
avec  une  nervure  peu  visible  sur  chaque  valve  ;  tout  un 
monde  de  Cbénopodéss  dont  se  distingue  avec  éclat  le  Poly- 
gonum  orientale  aux  gaines  originales,  étalées  en  soucoupe, 
avec  des  épis  denses  du  plus  beau  rose  vif  pendant  avec 
gr&ce  à  la  longueur  des  rameaux.  C'est  une  plante  orne- 
mentale trop  peu  cultivée, 

Je  laisse  à  H.  Brandicourt  le  soin  de  nous  en  dire  davan- 
tage et  mieux  sur  la  végétation  de  cette  station.  Et  je  reviens 
avec  mes  pupilles  par  le  quartier  du  Petit-Saint-Jean.  En 
traversant  à  niveau  la  voie  ferrée  je  cueille  des  pieds  de 
Lepidium  ruderale  s'égrenant. 

Le  chemin  de  ronde  du  champ  de  courses  nous  donne  les 
plantes  de  marais.  J'y  note  Agropyrum  caninum  que  je  ren- 
contre plus  souvent  dans  les  haies  et  dans  les  bois.  L'abat- 
tage des  grands  tilleuls  lui  fut  favorable. 

Nous  fllons  sur  le  macadam  dans  la  sueur  et  la  poussière, 
mais  contents.  Un  labeur  aimé  n'est  jamais  sans  douceur. 
Gh.  Dbquevauvillbh. 


OuTTagea  reçus. 

Verein  der  Freunde  der  fl/aturgesckickte  in  lUeeklen&urg  à 
Gustrow.  Archives  58'  et  56'  années.  1"  et  2*  parties.  — 
C.  WtrrsNBi  et  6.  Clodios.  La  Cigogne  blanche,  Ciconia  alba 
Becbst,  dans  le  Mecklembourg.  —  0.  Hbld.  Quelques  remar- 
ques et  suppléments  au  mémoire  omithologique,  les  Oiseaux 
du  Grand-Duché  de  Mecklembourg  de  C.  Wutsnei  et  G. 
Clodius.  —  Grinitz.  Note  sur  la  carte  géologique  du  Meck- 
lembourg. 
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Verein  fur  Natvr  Kunde  in  Oetterreick  ob  der  Entu  à  Linx, 
XXXI'  annuaire.  —  Prof.  P.  Franz  Schwab.  Sur  les  sources 
dans  les  environs  de  Kremsmiinster.  —  Ferdinand  Hiiisl. 
Les  Lycosnides  de  la  Haute  Autriche.  Contribution  à  la  faune 
des  Lépidoptères  de  notre  pays. 

Société  HoUandaise  des  Sciencet  à  Harlem.  Archives  des 
Sciences  exactes  et  naturelles.  Série  II.  T.  VII,  livraisons  2 
à  5.  —  E.  Dubois.  La  structure  géologique  et  l'origine  du 
Hondsmg  dans  la  province  de  Drenthe.  —  E.  VERSCHAFFtiLT. 
Sur  la  présence  de  l'acide  cyanhydrique  dans  les  bourgeons 
de  Prunus  en  voie  d'éclosion.  —  G.  A.  J.  A.  Oudehans  et 
C.'J.  KoNiNG.  Prodrome  d'une  Sore  mycologique  obtenue 
par  la  culture  sur  gélatine  préparée  humeuse  du  Spander- 
wond  près  de  Bussum. 

Société  Enlomologique  Suisse  à  Schaffouse.  Bulletin.  Vol.  X. 
livraison  9.  —  D'  F.  Eis.  Les  espèces  suisses  du  genre 
Nemura.  —  G.  Mbyer-Darcis.  Supplément  à  l'étude  du  genre 
Coptolabrua  Solier.  —  E.  Frey - Gessner.  Remarques  sur  les 
espèces  d'Apides  de  ImboET  parues  dans  l'Isis  d'Oken  en 
183S  et  1834  (fin).  —  Marie  db  Rusiegka.  Monographie  du 
genre  Pkantia  Fieb.  —  D'  E.  Stibblin.  Descriptions  de 
quelques  nouvelles  espèces  de  Coléoptères. 

Verein  zur  Verbreitung  Naturtoittenschaftlicher  KemUnisse 
in  Wien.  Schriften.  XLIC  vol.  1901-1902.  —  Prof.  D'  R.-V. 
Wbttstein.  Les  Lianes. 

Société  Vaudoise  des  Sciences  Naturelles.  Bulletin,  A' 
série.  Vol.  XXXVIU.  N"  143  et  144.  D'  H.  Scbardt.  Les  blocs 
exotiques  du  Massif  de  la  UornUub.  —  D'  Paul  Jagcard. 
Lois  de  la  distribution  florale  dans  la  zone  alpine.  —  D' 
Albkandrb  Scbenk.  Les  sépultures  et  les  populations  préhis- 
toriques de  ChaDQblandes. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOaiQQES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  34". 
Octobre  4903. 
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5Î,5 

55 

5.4 
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55 

60 

6,0 

I 

60 

82 

3,6 

Total  de  la  pluie  en  millîmèlreB  :  125,4 

ÀbriBialiom  el  oburnatioiu  :  B.  Boamiqa«.  —  Br.  Broulllan).  —  Bel.  Eclair.  —  01.  b[.  OeJée 
blUKbe  —  Qr.  Ortie,  —  Ng.  Mdge.  —  Or.  Orige.  —  Tod.  Tonnerre,  —  L'éttt  dn  ciel, la dlrec- 
Ura  da  Teol,  l'étal  bjgriMnilrlqae  aonl  obMrréc  19  b.  da  mMIn.  —  L'Mal  du  ciel  eit  nenrt  de 
0  i  lD,«a  dllUinei  de  aibuloiilé.  —    Lu  beursi  de  soleil  lonl  memiéM  ii 
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OBSERVATIONS    MËTËOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  A  llitude  3V. 
Novembre  1903. 


Total  da  la  pluie  en  millimèlres  -.  69,4 

ibrioiatiotuelobtervattoru:  B.HeitTtatiiae.  —  Br.  firoulliBnI. — Bel.  BcUlr.  —  Ql.  ttl.  Os 
blaacbe.  —  Gi.  Ortie.  —  Ng.  Neige.  —  Or.  Orage.  —  Ton.  ToDnerte.  —  L'étal  da  ctol, 
lUrwIkiQ  du  veal,  l'éUI  bjgniiDëUiqQe  mdI  otManÀs  à  9  b.  da  matin.  —  L'éUIdu  ciel  Ml  Dun 
de  0  k  10,  en  dUlâmei  de  oMuloallé.  —  Les  beurca  de  ulell  loat  meiiiréei  «ec  rbâlioEtu 
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N"  357.  -  Janvier-Février  1.90t.  -  33-  année.  -  T.  XTII. 


Adresser  ;  Les  Ouvrages,  Manuscrits  et  ComninniCBtioiis  inté- 
ressant la  rédaction  du  Bulletin,  à  H.  le  Présideut  de  la  Société, 
à  Amiens. 

Les  demandes  d'aboiine[neiitetlesc<itiMtioDB(ea  timbres-poste), 
à  H.  le  D'  Spimeux,  rue  Saint-Louis,  32,  Amiens. 

Le  Bulletin  est  envoyé  gratuitement  i  tous  les  Membres  payants  ; 
il  est  adressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'échange. 

SOHUAIRE  :  Extrait  des  Procès-Verbaux  :  Séances  générales  des 
8  Janvier  et  12  Février  1404,  pp.  3-4.  —  L'Année  météorolo- 
gique i  Amiens,  par  M.  H.  Dughaussoy,  p.  6.  —  Ouvrages  reçus, 
p.  27.  —  Observations  météorologiques,  pp.  31-32. 


EXTRAIT   DES  PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCE    QÉNËHALB   DU  8  JANVIEB   1904. 

Présidence  de  M.  DUCHAUSSOY. 

CoHBESPONDANce  :  1*  Lettres  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts,  concernant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  de  Russie  et  des  Etats-Unis. 

S"  La  o  Smithsonian  Inslilution  »  annonce  l'envoi  de  ses 
publications  et  demande  un  accusé  de  réception. 

3°  La  Société  d'Histoire  naturelle  «  Urbana  Illinois  » 
envoie  le  volume  VI  de  sou.  bulletin,  Novembre  1903,  et 
demande  l'échange  de  ses  publications  avec  celles  de  la 
Société. 

L'échange  est  accepté. 

4*  H.  le  Président  appelle  l'altention  des  botanistes  sur 
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un  article  publié  dans  La  Revue  Botanique,  sur  Ut  plantes 
halophiles. 

5*  M.  Charles  Ridez,  ingénieur,  rue  Colbert  n*  1 ,  présenté 
dans  la  dernière  séance,  est  admis  en  qualité  de  membre 
résidant. 

6"  M.  SpineuK,  trésorier,  donne  lecture  de  son  rapport 
annuel  sur  l'état  des  finances  de  la  Société. 
Des  remerciements  lui  sont  adressés  par  la  Société. 
7°  H.  le  Président  propose  de  réserver  chaque  apnée  une 
somme  de  100  Trancs,  qui  serait  destinée  h  l'achat  de  pièces 
diverses  ou  de  collections  concernant  l'Histoire  naturelle, 
11  propose  également  de  voter  un  crédit  de  100  francs, 
pour  participer  aux  frais  des  excursions  lointaines. 
Ces  deux  propositions  sont  acceptées  à  l'unanimité. 
Il  est  ensuite  procédé  au  renouvellement  du  bureau  qui 
se  Imuve  ainsi  constitué  pour  l'année  1904  : 
MM.  Bv  RosEUue,  Prétident ; 

L.  Delagardk,   Vice-Président  ; 
V.  BHArmicouRT,  Secrétaire; 
F.  Ghoquart,  Secrétaire-Adjoint  ; 
Spinbux,  Trésorier; 
Lbuied,  Bibliothécaire. 


SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  12  FËVHIEB  1904, 

Préiidenee  de  W.  DUCHAUSSOY, 

M.  Duchaussoy  est  chargé  de  présider  nos  séances,  en 
l'absence  de  M.  Du  Hoselle,  retenu  loin  de  nous  par  la  mala- 
die. Avant  de  lire  la  correspondance,  il  s&uhaite  la  bienvenue 
&  M.  Ridez,  ingénieur.  Il  espère  que  notre  nouveau  collègue 
communiquera  à  la  Soi^iété  les  remarques  géologiques  qu'il 
pourra  faire  dans  les  terrains  de  S'-Acheul  servant  à  agran- 
dir le  cimetière. 
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CoRBEspoNDAxcE  !  I*  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique 
et  des  Beaux-Arts  annonce  l'envoi  d'ouvrages  venant  de  Bel- 
gique et  des  États-Unis. 

2°  L'Académie  des  Sciences,  Belles-Letlpes  et  Arts  de  Clep- 
mont-Ferraud  prie  la  Société  d'adresser  toutes  les  publica- 
tions qui  lui  sont  destinées,  k  la  Bibliothèque  de  Glermoat- 
Ferrand. 

3*  L'Association  des  Jeunes  Naturalistes  de  Levallois-Perret 
renouvelle  la  demande  qu'elle  a  Taile  en  vue  de  l'échange 
des  publications. 

M.  le  Président  rappelle  que  l'échange  a  été  accepté  dans 
la  dernière  séance  et  prie  le  secrétaire  d'en  informer  cette 
Société. 

Notre  collègue  M.  Coiumont,  dépose  sur  le  bureau  une 
pièce  paléolithique  qui  a  été  découverte  dans  le  cimetière 
de  S'-Acheul. 

M.  Alp.  Lefebvre  signale  chez  lui  un  Arum  pourvu  de 
deux  spalhes. 

Dans  la  séance  du  13  nov.embre  1903,  de  la  Société  bota- 
nique de  France,  M,  Morin-Molliard  indique  comme  nou- 
veauté la  présence  du  Mairicaria  discoldea  h  ta  Hotoie,  pro- 
menade d'Amiens. 

U.  Gonse  observe  que  cette  plante  avait  déj&  été  indiquée 
par  lui  à  Amiens  en  189i),  non  seulement  à  la  Hotoie,  mais 
aussi  dans  les  décombres  au  bord  du  chemin  de  Rumigny, 
localité  distante  de  la  première  d'environ  1  kilomètre.  {Bulle- 
lin  delà  Société  Linnéenne,  séance  du  i;j  juin  1896). 

Depuis  celte  époque,  on  l'a  trouvée  dans  un  grand  nom- 
bre de  localités  de  la  Somme. 

M.  Duchaussoy  donne  lecture  de  l'Année  météorologique 
1903. 

Le  Secrétaire-Adjoint: 
P.  CnoonART. 
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L'Année  météorologique  à  Amiens 

(Décembre  mi  —  Himmlire  1903) 

Le  Conseil  général  n'a  pas  encore  voté  les  fonds  réclamés  ' 
par  la  Commissioa  météorologique  du  département  de  la 
Somme.  Aussi  le  service  des  observations  est-il  de  plus  en 
plus  désorganisé. 

Nous  donnerons  d'abord  les  résultats  obtenus  à  la  Station 
agronomique,  dirigée  par  H.  H.  Roger. 

I.  —  PresBlon  ntmosphériqae. 

En  1903,  la  pression  atmosphérique  moyenne  s'élève  k 
75â"",6.  Le  baromètre  Richard  a  enregistré  les  valeurs 
extrêmes  suivantes  :  774"°  le  10  février,  et  737"",5  le  3  mars, 
soit  un  écart  total  de  36"'",5. 

L'année  dernière  nous  avions  une  moyenne  de758"",9  et 
une  différence  de  43"°',  entre  le  maximum  et  le  minimum 
barométrique. 


MOIS. 

PRESSION  ATMOSPHÉRIQUE             | 

t  0  h.  m. 

HAXIHA. 

UIHIHA. 

Décembre  1902 
Janvier  1903  .  . 

Fé¥rier 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre  .  .  . 

Octobre 

Novembre  .  .  . 

7wTb 
760,8 
76*,1 
758,7 
737,1 
736,0 
759,5 
759,t 
758,6 
760,9 
755,5 
761,7 

77aTo  ie  22 
769,S  le  99 
774.01e  10 
768,016  20 
769,01e  H 
767,5  le  Î3 
767,018  30 
767,0  le  10 
766,5  le  26 
767,01e  17 
763,01e  19 
771,01e  5 

74oT5'ia  30 
7t8,0lel2 
746,Sle28 
737,51b  3 
745,01e  ai 
743, 5  le  4 
748,01e  19 
7Sl,51e  18 
748,01e  14 
743,01e  11 
742.510  12 
741,01e  28 

Année  1H)3.  .  . 

739'"-,5 

774""' 
le  10  Février. 

737",5 
le  3  U&re. 
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U.  —  TMopérator*. 

Les  deux  tableaux  ci-joints  résument  les  obiervaUoDs 
thennomélrîques  d'Aoïiens  et  S&inl-Valery.  Nous  comparoas 
les  moyennes  saisonnières  obtenues  à  celles  d'Arras  et  da 
Parc  Saint-Maur  : 

AsHtt  1903.      Parc  S'-Haur. 

Hùnf 4*,39 

»»,«3 
17M4 
12*,00 
100,79 

Le  Ibermomètre  est  descendu  à  —  10* ,6  dans  la  cuit  da 
6 au  7  décembre  t903;il  marquait  31*,7  le  28 juin  1903. 

Les  maxima  et  minima  ont  été  observés  les  mômes  jours 
k  la  Station  agronomique  d'Arras,  et  dans  toute  la  région  du 
Nord  de  la  France. 

Noos  avons  eu  à  Amiens  43  jours  de  ^elée,  dont  30  en  hiver, 
10  au  printemps  et  3  à  l'automne.  Il  y  a  20  moyennes  diurnes 
ne  dépassant  pas  zéro  degré.Disjournéeg,dont6en  décem- 
bre et4en  janvier,  correspondent  &  des  gelées  permanentes. 


Automne. 
huntE 


AUIINB. 

S'-Valmt. 

Arhab. 

♦•,50 

5»,  17 

3«,65 

9«,03 

10»,67 

9«,34 

16»,Ô7 

i7%»7 

16»,07 

H',97 

18%M 

ti»,ia 

10«,77 

ii*,6e 

iO',04 

UOIS 

MOYENNES 
uonis) 

TEIPËRATDRES  EXTHÉIES.        j 

dM 

du 
mlaîmii 

^mU 

Huima. 

Mlnimi. 

Dècem.  1902 
Janvier  1903 
Février  .  .  . 
Uars  .  .  ,  . 
AvrU  .... 

Mai 

Juin 

Juillet.  .  .  . 
Août  .  .  .  . 
Sopteoibre  . 
Octobre,  .  . 
Novembre   . 

f,2 
T,0 

io»,a 

t3»,3 
il  «.4 
lfl',3 
20*,4 
a2*,7 
ii'fi 
20«,8 
13«,9 
10',4 

-O'.î 
l'.t 

2»,9 
3*,2 
3«,6 
8»,9 
10».5 
U',3 
U«,6 
H«,3 
9«,3 
4«,2 

3",0 
4>,0 
6",5 
8«,2 

7%5 
UV 

17»  ,S 
17",  1 
16".0 

i2«,e 

7',3 

13'.5  6  17. 
13',«  le  5. 
ie»,o  eïl. 
2â",0  e  23. 
Jgo.O  le  30. 
S8<>,4  le  22. 
3l»,7le38. 
39°,41en. 
27°,6  le  8 
31".S  le  1". 
2î".2  le  1". 
14»,01bS. 

-10«,6  le  7. 

-  8«,0  le  19. 

-  4'>,9  le  48. 

-  2«,6  le  0. 

-  l»,2  1ell. 
+  3°,2  le  19. 
--  5',4  1eî*. 

-  -  7«.8  le  8, 
--  8»,8le7. 
--  î'.eie  18 
--  3>,6  le  31. 

-  !',2  le  20. 

Année  1903. 

14",8 

6«.6 

10»,7 

31°.7 
le  38  Juin 

~10»,6 
l67Dëo.l002. 
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MOYENNES 

TEUPËRATUELES  EXTKËHeS 

MOIS 

ds> 

dei 

.:;.";, 

Muima 

MlnlDU 

Dec.  1902.  . 

fi»..! 

0",8 

3",B 

12Mlel7. 

— iO°,7  le  7. 

Janvier  4903 

8M 

i«,7 

■4».9 

l3%Sle5. 

Février  .  .  . 

iP,l 

3M 

7M 

lT,7le21.  . 

-4«„i  le  18. 

Mars 

14«,5 

4°,3 

8',9 

25'',3le24. 

~-2«.4  le  9. 

20°,3  le  30. 

-0",51e  11. 

2r,2 

S'.O 

14°.6 

320,216  39. 

+3'',Olel3. 

Juin 

2I",4 

I0°,5 

16'.0 

34".6  le  2&. 

+4",3leSl. 

JuiUel.  .  .  . 

2i°,3 

13",2 

18=,8 

33",61e2. 

+8«,7  le  8. 

-23'.4 

12",7 

19M 

32=,01e8. 

+6",6  le  24. 

2a»,6 

H»,3 

16'.9 

34»,7lel". 

+3",8  le  18. 

I6».6 

9»,t 

13°,9 

23»,1  le  1". 

+2° ,7  le  13. 

Novembre.  . 

U»,3 

4»,7 

-",5 

16V  le  2. 

-1  «,4  le  20. 

Année  1903. 

16%3 

7»,0 

ii-.e 

.^4»,7 
le  1"  Sept. 

-10',7 
le  7  Décemb. 

III.  —  Plate,  Ëtat  hygrométrique  «t  Divers. 

La  nébulosité,  l'élat  Iiygromélrique  à  9  heures  du  matin, 
les  heures  de  soleil,  la  direclion  du  vent  et  les  hauteurs  de 
pluie  dans  8  slalions  sont  résumés  dans  les  3  tableaux  sui- 
vants. /^*  observations  pluviomélrigues  n'ont  été  complètes 
que  dam  7  postes:  S'-Valery,  Ault,  Forôl-l'Abbaye,  Amiens, 
Doullens,  Moreuil  et  Nesle. 

Les  hauteurs  d'eau  tombée  par  saison  donnent,  avec  les 
moyennes  des  8  dernières  années  les  différences  ci-dessous  : 


Hiver.  .  .  . 
Printemps  , 

EU 

Automne.  . 

Ann^e  .  .  . 


sie-i90t 

1903 

159,4 

138,a 

-  20,9 

140,5 

152,2 

+  11,7 

£63,5 

201,9 

+  38,4 

163,2 

276,8 

+111,6 

769,4       +140,8 
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ÉTAT 
du  àe\ 


EEURES  DE  SOLEIL. 


ÉTAT 


PIM  A  AOHS. 


Dec.  1902. 
JaDTier  1903 
Février  , 
Mars  .  . 
Avril  .  . 
Mai.  .  . 
Juin.  .  . 
Juillet.  . 
Août  .  . 
Septembre  . 
Octobre.  .  . 
Novembre.  . 


71,9 
Î6,7 
6i,3 
50,6 
72,6 
49,6 
56,0 
61,2 
66,1 
59,0 
77,1 


44,5 
47,0 
54,0 
114,0 
109,0 
201,0 
163,5 
301,0 
165,0 
140,5 
73,0 


39,0 
45,7 
52,5 
131,9 
119,6 
204,6 
156,8 
182,0 
158,3 
121,9 
66,8 
29,7 


94,4 
94,6 
91,5 


69,5 
77,5 
77,6 


40,9 
17.0 
40,1 
69,2 
44,5 


76,5 
46,3 
79,0 
126,4 
69,4 


NOMBRE  DE  FOIS  QUE  LE  VENT  A  SOUFFLÉ  || 

MOIS. 

DES  DIRECTIONS 

N 

NW 

W 

SW 

S 

SE 

E 

NE 

Dec.  1902.  . 

1 

1 

12 

3 

2 

3 

0 

Janvierl903. 

2 

0 

6 

6 

H 

2 

1 

Février .  .  . 

0 

14 

3 

4 

2 

0 

Mars  . 

0 

tu 

0 

1» 

2 

0 

Avril  . 

6 

11 

1 

2 

n 

1 

Mai.  . 

1 

9 

3 

7 

1 

4 

2 

5 

3 

7 

Juillet. 

15 

4 

9. 

fi 

1 

0 

?1 

3 

t 

1 

0 

Septembre 

2 

4 

5 

4 

6 

1 

Octobre.  . 

Novembre. 

4 

3 

10 

3 

3 

2 

Année  1903 

20 

31 

129 

46 

54 

19 

52 

14 
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Suivant  Ie3  postes  pluviométriques,  la  hauteur  d'eau  tom- 
bée pendant  l'année  a  varié  de  668'°°'  k  Nesle  à  922'"  h  Ssint< 
Valéry.  La  région  maritime  a  reçu  plus  de  pluie  que  la  partie 
orientale  du  département.  Dans  toutes  les  stations,  les  nom- 
bres sont  supérieurs  aux  moyennes  normales.  Citons,  à  titre 
de  comparaison,  les  résullals  obtenus  dans  le  Pas-dc-Catais  : 

Arraa 796,9  Valhuon 1  (27,3 

Calais 900,5  Marconnelle  ....     1 207,6 

Boulogne «21,6  Guigny )  257,3 

SomiB i  056, U  Hucqueliers  ....     1  454, G 

Les  heures  de  soleil,  déterminées  avec  l'héliograpbe  de 
Campbell,  sont  toujours  trop  Taibles,  l'appareil  ne  fonction- 
nant pas  lorsque  le  soleil  est  près  de  l'horizon.  Les  observa- 
tions restent  cependant  comparables.  Ci-dessous  les  totaux 
par  saisons  h  Arras  et  Amiens  : 

Heuobs  de  Soleil.  Arras.  Auiens. 

h.  h. 

Hiver 137,2  145,5 

Printemps 456,1  424,0 

Èti 497,1  519,5 

Automne 218,4  239,5 

Annës  1903 1  308,8  1  328,5 

L'insolalion  a  été  relativement  élevée  pendant  les  mois  de 
mai  et  de  juillet. 

rV.  —  Jonmal  ntètéorologlqaa. 
les  Oraga,  ta  Pkénomênet  périodiques  de  la  Végétation  et  Divert. 
DÉCEMBRE  1902.  —  Mois  sec  et  assez  Froid.  Pluie  le  1 ,  2, 
13,  U,  15,  16,  17,  19,  2t,  25,  26,  28,  29,  30  et  31,  n'ayant 
donné  que  28"" ,2  d'eau  îi  la  Station  agronomique  d'Amiens. 
Gelée  le  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  12, -H,  23,  34.  On  a 
eu  — 10»,4  le  5  et  — 10',6  le  6.  Vents  dominants  W  et  E. 
Le  7,  on  patine  à  la  Holoie. 
Le  10,  pelJt  halo  lunaire. 
Le  12,  ciel  pommelé  à  8  b.  s.  avec  tendance  au  dégel. 
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Le  14,  brouillard  très  fort  le  matin  et  le  soir.  Je  vois  à 
peine  la  route  pour  revenir  d'Aveluy  k  Albert 

Le  15.  couronne  à  la  lune. 

Le  18,  tempftte  de  vent  toute  la  journée. 

Le  23,  beau  crépuscule  ;  l'horizon  est  rouge  vif  vers 
5  heures. 

Le  29,  un  peu  de  grésil. 

Le  30,  lemp&te  la  nuit.  Il  a  tonné  à  Saint-Valery  et  éclairé 
i  rW  d'Arras  et  au  NW  d'Amiens.  Encore  du  grésil  dans 
notre  région. 

Le  31,  fort  vent.  Giboulées  à  1  heure.  Un  coup  de  tonnerre 
à  2  heures.  Petit  orage  observé  àMoreuilelHani,de4h.  1/2 
à  S  b.  1/i  du  s. 

Les  gelées  ont  détruit  une  partie  des  blés  semés  en 
octobre.  Les  corbeaux  et  les  mulots  causent  des  dég&U 
importants. 

JANVIER  1903.  —  Les  10  premiers  jours  ont  été  chauds 
pour  la  saison  ;  les  froids  se  sont  fait  sentir  vers  le  milieu  du 
mois  :  on  a  eu,  en  effet,  —8"  le  14,  15, 16.  Gelée  le  12, 13, 
14,  16,  16,  17,  18,  20,  Si,  31.  Pluie  le  1,  2,  4,  7,  9,  10, 
11,  17,  18,  19,  S2,  23,  24  et  31.  Verglas  le  18  accompagnant 
le  dégel.  Venu  dominants  du  S,  SW  et  W. 

Le  3,  j'entends  les  Merles  crier  pour  la  première  fois. 

Le  6  et  le  8,  grand  halo  lunaire  vers  9  h.  s. 

Le  10,  j'entends  siffler  un  merle  dans  le  Jardin  du  Cirque. 
Le  Cornouiller  montre  ses  fleurettes  dorées.  Le  Chèvrefeuille 
bourgeonne. 

Le  12.  un  pea  de  neige  le  soir  et  petite  gelée. 

Le  13,  grand  vent  :  un  bateau  du  Crotoy  a  été  jeté  à  la 
cAte  en  essayant  de  rentrer  à  Tréport. 

Le  18,  fort  verglas  le  matin,  suivi  d'un  peu  de  pluie  et  de 
quelques  flocons  de  neige.  A  9  h.  il  fait  très  glissant,  etquel> 
ques  accidents  se  produisent  en  ville.  Le  verglas  a  été  observé 
à  Rouen,  Le  Havre,  S'-Quentin,  Arras  et  Abbeville. 
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Brouillard  le  20,  31  et  23. 

Le  39,  forte  gelée  blanche  d'Amiena  à  Paris,  jusqu'à  iO  fa. 
du  m.  sauf  aux  environs  de  Creil  el  de  Glermont. 

Les  seigles  sont  beaux.  Les  prairies  ont  bonne  apparence. 
On  resème  du  blé  dans  plusieurs  cantons. 

FÉVRlEa.  —  Mois  chaud,  la  moyenne  étant  supérieure  à 
la  normale  de  2°  ,5.  Sécheresse  assez  grande  :  la  hautenr 
d'eau  tombée  n'est  que  de  IT"",  à  Amiens.  Neige  le  1".  Pluie 
le  8,  9,  i2,  14, 15,  ti,  23,  25,  27  et  28.  Gelée  le  3,  3,  6,  7, 
17,  18,  19.  Les  vents  d'W  sont  dominants. 

Le  2,  fort  brouillard  le  matin. 

Le  5,  l'Ajonc  est  fleuri  h  Bétbencourt-sur-Her. 

Le  7,  cirrus  dans  la  journée  et  halo  le  soir. 

Le  12,  pleine  floraison  du  Cornus  mas. 

Le  17,  au  Jardin  botanique,  je  remarque  les  fleurs  de 
l'Hellébore  vert  et  de  la  Bruyère  précoce. 

LeBAlouetteschanlenllei9,  par  une  belle  journée  de  soleil. 

Le  2S,  bourgeonnement  des  Ulas,  Sureaui  et  Groseilliers. 

Dans  la  nuit  du  2&-27,  tempèle  du  SSW  qui  reprend  dans 
la  matinée  du  28. 

Les  plantes  fourragères  sont  satisfaisantes.  On  continue  k 
resemer  du  blé,  dans  les  endroits  oii  il  a  été  atteint  par  les 
gelées  de  décembre. 

MARS.  — >  Température  assez  élevée,  insolation  forte  et 
faible  nébulosité.  Maximum  de  25*  le  25.  Gelée  le  9,  10.  11, 
12,  13.  Quatre  jours  sans  soleil.  Venis  dominants  de  W  et 
du  S.  Pluie  le  1,  2,  3,4,5,7,  8, 14,15,17, 18, 19,  27,  28 et 30. 

Le  3,  début  de  la  floraison  des  Abricotiers. 

Le  4,  on  entend  les  Merles.  La  végétation  est  en  avance 
de  un  mois.  Eu  fleurs,  l'Hépatique  trilobée,  le  Prunier  myru- 
bolan,  le  Safran  printanier,  le  Pas  d'Ane  et  l'Hellébore  fétide. 

Gelée  blanche  le  8  et  grésil  dans  la  journée. 

Premier  chant  du  Pinson  le   iO.  J'ai  indiqué  souvent  les 
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curieuses  notations  populaires  du  cbant  du  Riquidui.  Les  Pa- 
risiens lui,  font  dire  cette  pbrase  :  J'ai  de  beaux  petiit  dam 
mon  nid;  J'en  ai  sept  ou  huit  ! 

Le  12  et  le  13,  brouillard  le  soir. 

Le  14,  tonnerre  dans  l'après-midi  à  Amiens.  On  a  vu  des 
éclairs  à  Longpré. 

Le  19,  les  Hirondelles  arrivent  à  Moreuil.  On  en  voit  le  20 
au  Plessier.  Elles  sont  signalées  le  29  à  BreJlly,  et  dans  les 
abords  de  la  Hotoie. 

Le  21,  très  belle  journée.  Feuillaison  des  marronniers 
précoces  et  floraison  des  Ficaires  et  des  Pruniers. 

Dans  la  nuit  du  23-21,  tempête  de  vent  et  grain  d'orage. 
Des  éclairs  à  2  h.  1/2  m. 

Le  24,  température  élevée  pour  la  saison.  Floraison  de  la 
Doronique. 

Le  26,  je  vais  à  Saint-Denis  visiter  l'usine  Poirrieravec  les 
élèves  de  la  Société  industrielle.  Pêchers  et  Épines  en  (leurs 
avant  Creil. 

Le  28,  on  a  entendu  le  Courlis. 

Le  29,  le  boulevard  Carnol  est  vert.  Feuillaison  générale 
des  Lilas.  En  fleurs  la  Corbeille  d'argent,  le  Groseillier  san- 
guin, la  Pulmonaire  ofricinale  et  le  Poirier  du  Japon. 

On  a  commencé  la  plantation  des  pommes  de  terre,  et 
l'on  se  prépare  à  semer  les  betteraves. 

AVRIL.  —  Mois  remarquable  par  sa  basse  température 
{7°,5).  D'après  M.  Moureaux,  «  /e«  mois  d'avril  1860  el 
tSSS  ont  seuk  une  moyenne  thermométrique  aussi  faible, 
inférieure  même  cette  année  à  celle  de  mars  (8'>,2),  particu- 
larité tout  à  fait  exceptionnelle  el  qui  ne  s'était  pas  présentée 
depuis  1838.  »  (1) 


(1)  ButUtin  meniucl  de  l'Obt*.rvatoirc  du  Parc  Saint-Maur.  - 


)oï  Google 


—  18  — 

L'insolation  a  élé  tris-faible,  la  nébulosité  moyenne  étant 
celle  d'un  mois  â'bîver. 

Pluie  le  1,  2,  3,  4,  7,  8,  9,  11,  12,  U,  19,  21,  22,  23,  24, 
25,  26,  27,  28,  29,  30.  Neige  le  15, 16  et  22.  Giboulées  le  15 
et  le  22.  Gelée  le  11,  14,  16,  17  et  18.  Vents  domiuanls  de 
SW  et  NW. 

Dans  la  nuit  du  31  mars  au  1"  avnl,  orage  de  1  h.  40  à  2  b. 
du  m.,  du  NW.  La  pluie  chasse  sur  les  vitres  avec  des  gréions 
ayant  la  grosseur  du  pois.  Il  a  tonné  aussi  à  Moreuil  et  Uam. 

Le  2,  feuillaison  complète  des  Aubépiiies  et  des  Sorbiers. 
Floraison  des  Mahonies.  On  voit  les  premières  Giroflées  des 
murailles. 

Le  5,  floraison  de  la  Potenlille  du  printemps,  de  l'Erable 
plane,  des  Poiriers,  Cerisiers  et  Pruniers. 

^Le  9,  floraison  de  la  Corbeille  d'argent  et  de  la  Gardamîne 
des  prés.  Au  Jardin  botanique,  on  peut  étudier  la  Tulipe 
sauvage,  la  Fritillaire  impériale,  la  Nivéole  printaniëre,  le 
Muscari  odorant,  la  Primevère  commune,  le  Populage  des 
marais,  le  Poirier  du  Japon,  et  le  Groseillier  sanguin. 

Gelée  blanche  le  10,  avec  vent  du  Nord  ;  giboulées  le  13  ; 
averses  de  grésil  le  14  ;  forte  gelée  blanche  dans  la  nuit  du 
14  au  15. 

Le  13,  pluie  forte  toute  la  matinée  :  je  compte  plus  de 
cent  hirondelles  à  la  Hotoie. 

Le  16,  grésil  le  malin  ;  la  neige  tombe  h  gros  flocons  vers 
A  h.  s.  Celle-ci  a  élé  observée  à  Paris,  Lille,  Tours,  Belfort, 
MÂcon,  Troyes,  Saint-Ëtienne  et  Privas.  Les  arbres  fruitiers 
sont  atteints  par  le  froid,  dans  beaucoup  de  localités.  Les 
primeurs  sont  détruites  à  la  Rochelle. 

Le  17,  au  matin,  il  y  a  encore  de  la  neige  sur  les  toits.  Le 
18,  grésil  et  petite  gelée.  Le  froid  a  grillé  les  feuilles  tendres 
des  Symphorines  et  de  quelques  Marronniers  tardifs. 

Le  26,  feuillaison  des  tilleuls  du  boulevard  du  Mail.  On 
voit  les  premières  fleurs  de  lilas. 
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Le  29,  ploie  forte  avec  un  peu  de  grdie  à  Amiens  et  Hon- 
tiëres. 

Le  30,  floraison  des  Lilas,  Arrivée  des  Martinets. 

Les  semailles  d'avoioe  ont  été  retardées  par  le  mauvais 
temps. 

MAI.  —  Température  basse  dans  la  première  quinzaine, 
assez  élevée  dans  la  seconde  période.  On  a  eu  des  maxima 
dépassant  35°  le  22,  26,  29,  30  et  31.  L'éclairement  a  été 
surtout  esceltent  dans  la  dernière  décade  ;  l'héliographe  a 
enregistré  plus  de  10  heures  de  soleil  le  t,  20,  SI,  23,  23, 
24,  2.t,  29  et  31. 

Pluie  le  1,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  12, 17  et  29.  Tents 
dominants  de  W,  S  et  E. 

Le  3,  floraison  du  Sorbier  des  oiseaux  et  du  Cerisier  à 
grappes. 

Le  4,  orage  du  SW,  passant  sur  Amiens  de  2  h.  20  à 
2  h.  50'  s.,  en  donnant  un  peu  de  grêle.  Il  tonne  à  nouveau 
vers  7  h.  s.  Arc-«n-ciel  à  7  h.  1/4.  Le  deuxième  orage  se 
termine  au  SE  vers  7  h.  40'.  Le  même  jour,  beau  crépuscule. 

Le  5,  tonnerre  lointain  à  2  h.  1/2  et  à  2  b.  45  du  s. 

Le  7,  floraison  des  labumons.  Pluie  d'orage  à  4  h.  s.  Ton- 
nerre à  4  h.  1/4  ;  ET  à  4  h.  1/2  ;  pluie  forte  à  4  b.  35'  avec 
un  peu  de  grète  ;  Dn  à  S  b.  Trajectoire  SW  à  NE. 

Le  10,  sortie  des  premiers  hannetons,  peu  nombreux  cette 
année. 

Le  11,  temps  un  peu  orageux.  Forte  grêle  à  10  b.  20'  ; 
tonnerreàll  h.  40'.  C'est  l'époque  des  Saints  de  glace,  «saints 
gréleurs  et  querelleurs,  casseurs  de  gobelets».  11  a  éclairé  et 
tonné  à  Moreuil  et  Ham. 

Le  12,  il  tonne  au  SE  à  1  h.  s.  Orage  du  côté  de  Ham 
entre  3  h.  et  5  h.  s.  Pleine  floraison  des  marronniers. 

Le  14,  excursion  à  Airaines.  Nous  trouvons  quelques  Rhi- 
zotrogues  solstîcials;  on  les  regarde  à  tort  pour  de  petits 
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hannetons  à  Hangest-sur-Somme.  A  Bnilly  el  Flixecourt  on 
les  désigne,  sans  doute  à  causé  de  leur  couleur,  sous  le  nom 
de  fouiUe-en-àren. 

Le  20,  floraison  du  Muguet  de  mai. 

Le  21 ,  jour  de  l'ÀscensioD,  température  élevée.  Bonne  pro- 
menade  aux  ruines  de  PicquîgDy. 

Le  23,  floraison  des  Aubépines,  des  Boules  de  Neige  el  des 
Marronniers  rouges. 

Le  25,  visite  au  Jardin  botanique.  En  fleurs  plus  de  soixante 
espèces.  Je  mentionnerai  le  Sceau  de  Salomon,  l'Iris  de  Ger- 
manie, la  Rhubarbe  ondulée,  l'Asphodèle  jaune,  la  grande 
CoQSonde,  la  Myrrhide  musquée,  le  Magnolia  yulan,  le  Pavot 
d'Orient,  le  Chou  crambé,  le  Désespoir  du  peintre,  l'Arbre 
de  Judée,  et  l'Euphorbe  des  Marais.  Dans  les  prés,  fleurissent 
les  Boutons  d'or.  Des  abeilles  butinent  sur  l'Ail  flstuleus, 
la  petite  Germandrée  et  la  Buglosse  officinale. 

Le  29,  temps  très  cbaud.  Éclairs  de  10  h.  à  1 1  h.  s,  de 
l'Est  à  SSW.  Petit  orage  la  nuit,  vers  1  h.  du  m.  ;  il  tonne 
encore  à  3  h.  m. 

Le  30,  éclairs  à  Forfit-l'Abbaye  et  Amiens  de  9  h.  àminuit. 
On  vend  des  bouquets  d'Adonis. 

Le  31,  beau  temps  et  chaleur  toute  la  journée.  Magniflque 
tSte  populaire  en  l'honneur  d'Emmanuel  Bourgeois,  le  chan- 
tre de  la  ratatouille.  11  éclaire  au  NE  d'Amiens  de  8  h.  1/2  ft 
10  h.  s.  Au  même  moment  un  petit  orage  est  observé  au 
NW  de  Ham. 

Les  avoines  sont  belles.  La  levée  des  betteraves  est  régu- 
lière. Les  sainfoins  ont  bonne  apparence.  Les  blés  sont  excel- 
lents dans  le  Sanlerre  et  médiocres  dans  les  terres  légères. 

JUIN.  —  Température  élevée  le  1",  basse  pendant  20  jours, 
moyenne  ensuite  avec  un  ma:fimun  de  31*,7  le  âS.  Quatre 
journées  seulement  ont  eu  plus  de  3S*.  Venls  dominants  de 
NEet  E.  Pluie  le  1 , 8,  9, 10, 11,  13,  U,  15, 16, 17, 18, 19  et  20. 
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Le  f,  début  de  la  floraison  desDi^Ules,  HaOîers  et  Abu* 
liions.  Douzième  orage  de  l'année  :  E  à  9  h.  1/i  s.  ;  ET  à 
9  b.  35'  ;  pluie  à  9  b.  40*  ;  maximum  de  9  b.  45'  à  9  b.-  50'. 
Coups  de  lounerre  secs,  sans  roulement,  suÎTaol  l'éclair. 
L'orage  parait  s'éloigner  i  10  b.  s.,  restant  an  NW  de  la  ville, 
puis  k  l'W. 

Le  2,  eicnrsion  à  Paris.  Partout  des  Oeurs  jaunes  :  Sauves, 
Genêts,  Chélidolnes,  Hiueiles,  Renoncules  et  Hélilots.  Çh.  et 
là,  teintes  blanches  du  Sureau  des  baies,  du  Lycbnis 
diofque,  et  ne  la  grande  Marguerite.  Le  Sainfoin  fleurit.  A 
Gannos,  du  Trèfle  incarnat. 

Le  5,  au  Jardin  botanique,  jeremarqueTCEillet  mignardise, 
le  Lis  de  Saint  Bruno,  le  Glaïeul  cardinal,  IDémérocalle 
jaune,  la  Sauge  officinale,  et  le  Unscari  monstrueux. 

Le  S,  grand  vent  te  malin.  Tonnerre  de  2b.  20*  à  2  b.  40'; 
ET  à  5  h.  l/im.;  JPàfih.  50'.  ForteaverseàTb.Le  ton- 
nerre gronde  encore  à  8  b.  et  0  h.  20'  à  l'Est  et  au  NE.  Le 
pluviomètre  accuse  2i'"'6  d'eau. 

Le  11,  avec  les  Lycéens,  excursion  àCagny.  Les  grappes 
de  raisin  se  montrent  dans  le  Clos  de  l'Épinette.  Tonnerre 
à  5  b.  50'  du  c<tté  de  Boves.  Eclairs  de  10  b.  à  11  b.  1/2  au 
SE,  S  et  SW. 

Le  14,  orage  vers  6  h.  s.  :  deux  coups  de  tonnerre. 

Le  17,  pluie  dans  la  journée.  A  4  h.  s.  gros  temps  au  NE  ; 
un  .coup  de  tonnerre  ;  quelques  gréions  avec  pluie  assez 
forte  à  Saint-Pierre- lès-Amiens.  L'orage  a  passé  sur  Horeuil  ; 
il  y  a  eu  un  peu  de  grêle  à  Tbennes  et  Hangard. 

Le  19,  éclairs  à  9  h.  s.  à  l'Est  d'Amiens.  Il  a  tonné  prés  de 
Ham  au  même  moment. 

Ij:  2  a,  floraison  det  TUiettls. 

Le  2H.  très  forte  chaleur.  Le  Sedum  acre  fleurit  sur  les 
murailles.  On  voit  les  premiers  Lis  blancs. 

Le  30,  au  Jardin  botanique,  floraison  de  la  Polémoine 
bleue,  delà  Buglosse  d'Italie,  de  l'Héliotrope  du  Pérou,  de  la 
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Centaurée  d'Afrique,  de  la  Scabiease  du  Caucase,  et  de  la 
Nigelle  de  Damas. 

L'épiage  el  la  floraison  des  blés  s'elTectuent  dans  de  bonnes 
conditions.  Les  avoines  et  tes  orges  sont  belles.  On  butte  les 
pommes  de  terre. 

JUILLET.  —  Température  modérée.  Pluies  fréquentes  et 
orageuses.  Insolation  faible  pour  la  saison,  le  coerOctent  étant 
seulement  0,41.  On  a  eu  cependant  plus  de  fO  heures  de 
soleil  le  1,  3,  10,  11.  15,  24  et  25.  L'héliograpbe  n'a  pas  été 
impressionné  le  16,  28  et  31.  Sept  jours  d'orages  :  le  17,  18, 
19,  20,  22,  23  et  29.  Pluie  le  4,  5,  8,  16,  17,  18,  20,  21,  22, 
23,  23,  26,  27,  28,  29  et  30.  Le  thermomètre  marque  au- 
dessus  de  25°  le  1,  2,  10,  11,  12  et  15.  Vents  W  dominants. 

Le  2,  floraison  des  œillettes  près  de  Crouy. 

Le  4,  je  note  la  floraison,  dans  les  marais,  des  Rhinantes 
et  des  Spirées. 

Le  11,  j'admire  les  magniUques  champs  de  blé  de  Lesquin  : 
pas  un  brin  d'herbe,  pas  un  épi  de  seigle. 

Le  lendemain,  excursion  à  Ypres  :  on  arrache  du  lin  à 
Houthen  (Belgique). 

Le  15,  coupe  des  foins  près  d'Amiens.  Dans  les  champs 
on  voit  des  pièces  pleines  de  coquelicots,  de  sauves  ou  de 
bleuets.  Le  sainfoin,  la  luzerne  et  le  trèfle  sont  en  coAoU, 
boltelés  ou  rentrés. 

Le  17,  orage  h  Amiens.  Il  tonne  à  12  h.  20'  et  3  h.  50'  s.  au 
SSB.  Lemaximum  seproduit  vers  6h.  dans  le  voisinage  de  Ham' 
'  Le  18,  deux  orages  dans  la  Somme.  ET  à  11  h.  1^  du 
malin  à  l'Ouest  d'Amiens.  Du  côlé  de  Uam,  manifestations 
électriques  de  1  h.  1/2  à  2  h.  45'  s  Autre  orage  dans  la  soi- 
rée de  7  h.  45'  à  8  h.  10'  :  la  pluie  est  assez  intense  pour 
inonder  le  bas  de  la  rue  Cozelte.  Le  même  Jour  il  a  tonné  à 
Lille,  Calonne-sur-la-Lys  et  Laventie. 
"'  Le  19,  lin  arraché  près  deCslonne.  Haricots  en  fleurs  dans 
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les  champs.  Les  plants  de  tabac  souffrent  de  la  sécheresse  en 
Artois.  Quelques  pièces  de  seigle  coupé  eutre  Laoïbessart  el 
Annentières.  Dans  la  soirée,  il  éclaire  au  SB  d'Amiens.  (A.  D.). 
Le  20,  petit  orage  à  Amiens.  Ou  a  entendu  tonner  à  la 
StaUon  à  U  h.  1/2  m.  et  1  h.  20'  s.  ET  à  Arras  de  1  h.  à 
3  h.  ifi.  A  Lille,  j'observe  deux  orages  ditTérents,  l'un  de 

1  h.  45'  à  2  h.  50',  l'autre  de  5  h.  à  6  h.  s.  La  nuit,  il  tonne 
encore  vers  minuit. 

La  journée  du  21,  calme  dans  la  Somme,  est  particulière- 
ment orageuse  dans  le  Nord.  11  tonne  k  Lille  de  1  h.  45'  s.  à 

2  h.  SO',  de  5  h.  1/2  à  6  h.  et  de  6  b.  1/4  &  7  h.  i/2. 
Le  22,  tonnerre  à  Amiens  et  Arras  vers  4  h.  1/2  s. 

Le  23,  plusieurs  orages  passent  dans  la  région  amîénoise  : 
il  tonne  vers  1  h.  10',  2  h.  1/4  et  3  b.  50'.  Une  forte  aver&eà 
5  h.  donne  25", 6  d'eau  à  la  Station  agronomique.  Dans  le 
Pas-de-Calais  la  pluie  est  exceptionnelle  :  37'''',4  à  Vaihuon  ; 
40"",2  à  Calais  et  52'",9  à  An-as.  A  Lille,  j'observe  deux 
orages  :  le  1"  de  3  h.  40' à  5  h.  s.,  et  le  2°  de  8  b.  à  9  b.  s. 

Le  dimanche  26,  beaucoup  de  Mélilot  blanc  sur  le  talus 
du  chemin  de  fer  du  Nord.  Tous  les  seigles  sont  liés  ou  en 
rooyettes  à  Haogest.  On  va  couper  les  lentilles  et  les  orges. 
Les  céréales  ont  été  versées  par  les  pluies  de  la  dernière 
quinzaine. 

Le  29,  arc-eo-ciel  à  5  h.  Éclairs  vers  minuit  du  N  au  NW 
d'Amiens. 

Les  blés  et  les  avoines  ont  belle  apparence. 

AOUT.  —  Température  un  peu  plus  fail>le  que  la  moyenne  ; 
un  seul  maximum  dépasse  23".  Pluies  nombreuses  observées 
le  1,  2,  4,  9,  10,  U,  12, 13,  14, 15,  IS,  17,  20,  21, 22,  23,  24, 
25  et  29.  Les  vents  d'W  sont  dominants.  Ciel  souvent  nua- 
geux, couvert  totalement  le  11,  21  et  22.  La  (ï-action  d'inso- 
lation est  seulement  0,37. 

Nous  restons  à  Mers  du  2  août  au  24  septembre.  Les  obseï^ 
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Talions  personnelles  sont  donc  faites  dans  la  région  de 
Tréport. 

Le  3.  grand  vent  du  SW  ;  la  mer  moutonne  rortemeot. 

Tempête  pendant  ta  nuit  du  4  au  5. 

Le  8,  nuages  pommelés,  et  IraiU  d'eau  au  soleil. 

Le  9,  il  tonne  à  9  h.  1/2  du  soir  ;  un  autre  orage  se  pro- 
duit la  nuit  de  1  h.  i/i  à  2  fa.  40*  m.  à  iUers  et  Amiens. 

Porte  marée  avec  de  la  houle  le  10  :  deux  baigneurs  se 
noient  près  de  Tréport  à  6  h.  s. 

Le  11,  éclairs  au  SW  dans  la  soirée. 

Le  13,  grand  vent  du  SW  :  grosses  vagues  à  11  h.  m. 

Le  13,  on  fauche  du  blé  à  la  ferme  de  BUngue. 

Le  U,  petit  orage,  avec  vent  du  Sud  à  11  h.  50'  m.  Il  y  a 
toujours  quelques  martinets. 

Le  19,  arc-en-ciel  à  5  h.  40*.  Une  tempête  du  SW  dure 
toute  la  journée  :  la  mer  houleuse  le  16,  moutonne  encore  le 
17  et  reste  a^lée  jusqu'au  31  ;  elle  est  absolument  calme  le 
23  à  11  h.  m. 

Le  23,  Éclairs  au  S  W,  du  c6té  de  Tréport  et  orage  à  Saint- 
Valery. 

Le  2S,  forte  marée  ;  une  cabane  est  emportée  par  une 
vague.  Le  vent,  de  SW  le  matin,  souffle  de  l'W  à  midi.  La 
moisson  se  fait  péniblement  ;  le  blé  germe  sur  terre. 

Le  27,  belle  journée  ensoleillée;  vent  faible  de  SW;  à  3  h.  s. 
des' cirrus  alignés  NW-SB;  la  mer  calme  est  de  nuance 
émeraude. 

Le  28,  ciel  pommelé  à  6  h.  s.  Tempête  la  nuit  de  WSW  : 
un  bftteau  de  pêche  est  jeté  à  la  c6te. 

Le  29,  DD  coupe  les  avoines.  En  allant  au  Paractet,  je 
remarque  partout  des  meules,  des  moyettes  ou  des  dizeauz. 
Sur  le  talus  de  Boves,  il  y  a  encore  des  Digitales  jaunes. 

Le  30  et  le  31,  cirrus  W-E, 

Les  mauvais  temps  ont  contrarié  la  récolte  des  céréales. 
Le  rendementdes  blés  est  assez  bon.  Les  betteraves  poussent 
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figouràusement.  Les  pommes  de  terre  sont  atteintes  du 
Peronoipora  infestana,  dans  un  trop  grand  nombre  de 
champs. 

SEPTEMBRE.  —  Température  variable  supérieure  à  la 
normale.  Ëclairement  faible  :  pas  de  soleil  le  S,  6,  22  et  39. 
Pluie  le  2,  3,  5,6,9,10,  M,  12,  13,  14,  13,  22,  24,  27,  28, 
29  et  30.  On  a  recueilli  à  la  StalioQ  IS^^.a  d'eau  le  6  et 
39"",4  1e30.  Trois  jours  de  forte  chaleur:  5/'',.5  h  i""; 
31',4  le  S,  et  26°,2  le  4.  Jours  d'orage  :  le  2,  3,  H,  12,  25, 
27  et  30. 

Le  2,  ciel  clair  le  m.  Cirrus  à  3b.  ;  allo-cumulus  àS  b.  s. 
A  6  h.  le  ciel  se  couvre  de  SW.à  W.  A  6  h.  40'  il  éclaire  dans 
la  direction  du  cap  d'Ailly.  Petit  orage  à  Hers  de  7  h.  20*  Jt 
7  b.  1/2.  Des  éclairs  intenses  indiquent  dans  la  vallée  de  la 
Bresle  un  orage  sérieux  de  7  b.  50'  à  8  h.  1/2  s.  A  PorCt- 
l'Abbaye,  on  entend  gronder  le  tonnerre  de  7  b.  1/2  à  10  b.  s. 
Grand  vent  &  Amiens  à  S  b.  s.  avec  E  T  P  :  50  carolines  abat- 
tues à  la  Neuville,  10  poteaux  télégraphiques  sont  renversés  ; 
la  circulation  est  arrêtée  à  Longueau  ;  l'obscuriLé  est  com- 
plète par  suite  de  l'interruption  du  courant  électrique  ;  des 
arbres  sont  culbutés  au  Marais  des  Bœufs;  des  avoines 
sont  roulées  &Gamon;  des  chemins  sont  ravinés  à  Boutillerie. 
Les  effets  de  la  bourrasque  se  sont  fait  sentir  sur  une  lon- 
gueur de  10  kilomètres  environ. 

Le  4,  Ë  en  mer  de  W  à  IS  W  de  8  à  10  h.  s.  E  T  au  SW  de 
Mers  et  un  peu  de  pluie  à  10  b. 

Le  8,  observation  du  rayon  vert  au  coucher  du  soleil. 

Le  9,  vent  de  SW  soufflant  en  tempête  :  fortes  vagues  vers 
midi  à  Mers  et  Tréport.  La  Denise  a  été  remorquée  par  le 
Pollel,  Après  un  peu  de  calme,  le  vent  reprend  à9h.  s.,  et  la 
temp&te  continue  pendant  la  nuit.  Un  éboulement  de  la 
falaise  se  produit  vis-à-vis  de  Clift  House.  La  mer,  restant 
agitée,  moutonne  toule  la  journée  du  10. 
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Nuit  du  10  au  H  et  matinée  du  i  i  :  Tempête  trdB 
iort«  par  vent  de  SW.Wy  iea  k  Arras  une  dépression  de 
24  millimètres  ea  20  heures  (().  l.a  bourrasque  semble  avoir 
un  maximum  de  3  b.  à  3  h.  1/2  du  malin.  Arbres  déracinés, 
ardoises  enlevées,  oveauz  retournés,  cahots  culbutés,  parc 
Carte  dea  laobarm  (du  li  Septembre  1903). 


de  Blingua  renversé,  moulons  dispersés  allant  à  l'aventure. 
La  mer  est  absolument  démontée.  Les  lames,  déferlant 


(1)  Bulletin  ttiéléorologique  de  lu  Station  agronomique  d'Ama. 
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arec  un  roulement  sinialre,  projettent  de  nombreux  galets. 
La  digue  de  Hers  est  détruite  en  deux  endroits  ;  l'Espla- 
nade, ravinée  par  l'eau  de  mer,  est  couverte  de  gros  cail- 
loux. L'eau,  coulant  vers  la  Prairie,  inonde  le  vélodrome 
Devez  et  remplit  les  creux  des  terrains  à  bAtir.  Toutes 
les  cabines  de  Mers  et  de  Tréport  sont  en  miettes. 
La  balustrade  du  Casino  est  totalement  renversée  au  SW. 
Une  drague,  amarrée  au  quai  de  l'Agence  maritime,  fut  bas- 
culée et  coulée  à  Tond.  Un  canot  de  pëcbe,  ayant  brisé 
ses  Ûlins  d'attache,  est  renu  buter  sur  le  pont  de  Chasses, 
coupant  la  canalisation  en  fonte  du  gaz  qui  alimente  Mers 
et  la  gare  de  Tréport.  Deux  crevettiers  sont  anéantis  ; 
diverses  barques  ont  leur  m&t  brisé  et  leurs  voiles  déchirées. 
Arbres  nombreux  cassés  ou  déracinés  à  Dargnies,  Ponts-et- 

Csnrbfl  barométrlqns  (des  10-11  Septembre  1903]. 


Naraïs  et  Gouy-Cahon.  A  Onival,  Ault,  et  Cayeux,  le»  poli' 
nièret  sont  détruites.  A  Fécamp,  six  embarcations  ont  coulé 
dans  le  port;  un  bftLeau  de  pSche  a  perdu  1  hommes  & 
Wimereux.  Le  Uoyd  estime  à  60  le  nombre  des  naurrages. 
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A  Douvres,  il  y  a  un  million  de  dégals.  Les  perles  tolida 
dépassent  cent  mtf/infu;  pendant  celle  lempftte  effrayante, 
on  a  enregistré  ponr  le  vent,  une  vitesse  de  43  m.  à  la 
seconde,  soit  ISO  km  àl'heure.  Près  du  sol,  au  Parc  S'-Maur, 
de  4  h.  20'  à  4  h  30'  le  vent  WSW  parcourait  encore  li",3 
à  la  seconde,  faisant  ainsi  du  44  à  l'heure  (I  ). 

Le  vent  diminue  vers  3  h.  du  malin  Deux  orages  se  sont 
produits:  il  éclairait  au  NW,  dans  la  journée  du  11,  de  4  h.  à 
4  h.  1/2  s.;  ET  lointain  à  7h  âO';  pluie  avec  grfile  à  7  h.  1/2; 
ETPauSWà9h    f/2. 

Le  12.  je  remarque  les  effets  du  vent  sur  les  bette- 
raves cultivées  à  Tréport-Terrasse,  MonL-Huon  el  Mesnil- 
Val.  Toutes  Us  feuilles,  froissées  par  la  tempête,  semblent 
avoir  été  grilléet  par  une  forte  gelée.  Même  action  sur  les 
ormes,  Trènes,  charmes,  sureaui,  aubépines,  orties,  vignes, 
topinambours,  armoises,  fraisiers,  bardanes,  pommiers 
et  poiriers.  Un  champ  de  trèfle  du  terroir  de  Floques,  a 
toutes  les  feuilles  noircies.  Sur  la  route  d'Eu,  des  pommes 
de  terre,  de  grands  soleils  et  des  lierres  en  espalier  se 
trouvent  dans  le  mSme  état.  Toutes  les  plantes  expesées  au 
vent  sont  plus  ou  moins  atteintes;  quelquefois,  pour  les 
arbres,  il  n'y  a  que  la  moitié  de  la  tèle  tournée  au  SW  qui 
a  été  frappée.  Si  le  vent  a  été  arrêté  par  un  obstacle,  l'effet 
est  tout  à  fait  remarquable.  Entre  Mers  et  Rompval.'de  Eu 
à  Incheville,  à  S'-Quentin-LamoLbe  j'ai  pu  observer  le  même 
phénomène  sur  des  capucines,  cerisiers,  noisetiers,  sorbiers, 
faux  éhéniers,  bèlres,  carolines,  houblons  des  baies,  lyciets 
d'Europe  et  rosiers.  Quelques  jours  après,  les  routes  sont 
jonchées  de  feuilles  :  la  tempête  s'est  fait  sentir  au-del& 
d'Abbeville  et  même  jusqu'à  Amiens  ;  les  arbres  sont  dessé- 
chés partiellement,  d'autant  moins  qu'on  s'éloigne  des  cAtes. 

Petit  orage  du  Sud  le  12,  de  11  h.  à  11  h.  1/2  du  soir,  à 
Mers  et  Tréport. 

(1}  Voir  le  Mestager  eadois  et  le  Progré»  de  la  Somme. 
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Le  13,  un  jeune  homme,  venu  par  traia  de  plaisir,  a  été 
tué  par  une  pierre  détachée  de  la  falaise  de  Hers. 

Le  14,  arc-en-ciel  &  3  h,  ;  mer  moutonneuse  toute  la  joui^ 
née.  Le  vent  souMe  en  tempCle  :  des  vagues  sont  projetées 
au-dessus  de  la  jetée  Nord  du  Tréport. 

Le  19,  vent  du  Nord.  Il  est  tombé  de  )a  neige  au  col  de  la 
Faucille,  sur  le  Colombier  et  dans  le  Forez. 

Le  17,  18,  19  et  20,  belles  journées  d'automne,  avec  vent 
de  NE. 

Le  21,  la  mer  transparente  est  d'un  bleu  vert  intense.  La 
brise  souHIe  toujours  du  NB. 

Le  22,  pluie  le  malin,  lempéruture  douce  et  vent  de  SB. 
Coucher  de  soleil  très  beau  suivi  d'un  magniflque  crépuscule: 
une  partie  d'arc-en-ciel  persiste  quelques  instants  après  la 
disparition  du  soleil.  Le  sable  mouillé  est  comparable,  par 
les  jeux  de  lumière,  à  un  dos  de  maquereau  nouvellement 
péché. 

Le  23,  belle  journée  ensoleillée  ;  quelques  cirrus  à  6  h.  s. 

Le  24,  temps  brumeux  :  le  ciel  se  confond  avec  la  mer. 
Petite  pluie  à  9  h.  s.  à  notre  retour  en  ville. 

Le  26,  visite  au  Jardin  botanique.  11  y  a  un  retard  de 
15  jours  dans  la  végétation.  On  voit  encore  des  Huiliers,  des 
Phlox,  des  Tabacs  et  des  Sauges.  En  fleurs,  Tagétes,  AbuU- 
Ions,  Dahlias,  Eupatoires  et  Asters.  Belles  inflorescences  de 
la  Queue  de  Renard.  Les  fruits  rouges  des  Buissons  ardents 
et  des  Sorbiers,  les  boules  blanches  des  Symphorines,  mille 
fruits  variés  attirent  les  yeux  par  la  vivacité  des  nuances. 

Le  27,  on  vend  des  noix  et  des  cornouilles.  Temps  ora- 
geux &  Amiens.  ETP  à  Hers  et  Tréport  ik  7  h.  s.  Tonnerre 
à  Rumiguy  et  Quesaoy-sur-Airaines.  11  éclaire  le  soir  à 
Cayeux-en-5anterre. 

Le  29,  arc-en-ciel  à  S  h.  1/2  s. 

Le  30,  crépuscule  splendide.  E  &  1 1  h.  s,  au  S  et  SB.  Orage 
la  nuit. 
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Le  rendement  du  blé  est  moyen,  mais  la  qualité  laisse  à 
désirur. 

OCTOBEtE.  —  Température  douce.  Mois  très  pluvieux. 
Vents  domioants  de  W  et  SW.  Hauteur  d'eau  tombée  escep- 
Uonnelle  :  12S--4  eu  2S  jours,  le  1,  3,  3,  i,  5,  8,  9,  11,  12, 
13,  15,  16,  17,  21,  22,  33,  25,  26,  27,  28,  30  et  31.  Pas  de 
soleil  le  3,  5,  f f ,  23,  23  et  30.  Orage  le  f"  et  le  12. 

Le  1",  de  2  h.  à  5  h.  s.,  ETP.  Gros  coups  de  tonnerre. 
Pluie  intense  ayant  donné  36"4  d'eau  à  la  Station. 

Le  9,  arc-en-ciel  à  8  h.  du  malin.  E  à  8  h   s.  au  SW. 

Le  12,  vent  du  Sud.  ET  à  1  b.  1/4  s.  P  à  1  b.  20.  Forte 
averse  à  1  b.  45'.  Maximum  E  T  PG  à  3  b.  33.  Pluie  totale  de 
21"'*4  ;  quelques  caves  sont  inondées. 

Le  15,  16,  17  et  18,  on  voit  encore  des  hirondelles  chas- 
sant au-dessus  des  jardins  Le  22,  j'en  ai  remarqué  près  de 
la  gare  d'Armentiëres  ;  le  25,  une  bande  passe  rue  Lamarclc  ; 
le  26  et  le  28  j'en  vois  quelques-unes  au  Lycée  et  rue  de  la 
République.  Ce  sont  les  dernières  tralneuses.  Rarement  les 
départs  se  terminent  si  tard  en  saison. 

Les  prairies  naturelles  ou  artlAcielles  sont  encore  bien 
vertes,  à  cause  de  l'humidité.  Les  terres  sont  inondées  k  la 
fin  du  mois.  L'arrachage  des  betteraves  se  fait  dilScilement. 
La  fabrication  du  sucre  est  en  pleine  activité.  Les  carolines 
prennent  leur  teinte  Tauve.  Les  roseaux  à  balais  sont  Tanés. 
Quelques  arbres  fleurissent  pour  la  2*  fois  :  un  iilas  rue 
Golbert,  2  poiriers  à  Rue,  des  marronniers  sur  le  boulevard 
Saint-Charles  ! 

NOVEMBRE.  —  Mois  humide  à  température  douce.  Vingt- 
deux  jours  sans  soleil  :  le  1,  3,  4,  9,  10.  11,  12,  13,  14,  15, 
16,  17,  18,  20,  21,  23,  24,  26,  27,  28,  29  et  30.  La  fraction 
d'insolation  est  seulement  0,1.  La  nébulosité  est  en  moyenne 
80,9  à  9  h.  du  m.  Pluie  le  1,  3,  10,  11,  13,  14,  15,  16,  17, 
18,  20, 21, 22, 23,  24,  25,  26,  27,  38  et  39.  Grésil  le  16.  Neige 
le  29,  30.  Gelée  le  8,  20,  30.  Vents  dominanU  de  W. 
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Le  4,  j'ai  vu  une  hirondelle  se  meLtaat  à  l'abri  sur  une 
corniche  du  Musée  de  Picardie  ;  c'est  sans  doute  une  pauvre 
petite  malheureuse  égarée. 

Le  14,  température  douce  dépassant  la  normale  de 
3  degrés. 

Le  16,  giboulées. 

Le  19,  gelée  blanche. 

Dans  la  nuit  du  27-28,  dépression  barométrique  ;  pluie  de 
^%a~1  •  le  vent  sourOe  en  tempËle  de  l'Ouest. 

Le  30,  petite  gelée  le  matin,  avec  un  peu  de  neige  sur  les 
toits. 

Le  mauvais  temps  a  relardé  les  travaux  agricoles.  Les 
semailles  ne  sont  pas  terminées.  La  densité  des  betteraves  est 
relativement  faible  :  les  sucreries  achèvent  leur  rabrication. 
H.  DucB&ussOY. 


Ouvrages  reçus  (I). 

Omilkologischer  Verein  in  M&nchen,  2*  volume  annuel 
pour  1899  et  1900.  D'  0.  Pabrot.  Note  sur  les  Faucons  voya- 
geurs à  plumages  anormaux.  —  Note  sur  l'apparition 
d'oiseaux  rares  pour  l'ornilholngie  bavaroise,  avec  la  revision 
des  espèces  signalées  dans  la  région.  —  Etude  sur  la  faune 
ornithologique  de  l'Australie.  —  L.  Voh  Besseher.  Ënumé- 
ralion  des  espèces  signalées  dans  un  voyage  de  printemps 
dans  le  Sud  du  pays.  —  J.  Sfics.  Supplément  à  la  Taune  des 
Oiseaux  de  la  Franconie-Inférieiire.  —  A.  Clevibch.  Supplé- 
ment à  la  faune  ornithologique  d'Alsaie-Lorraine. 

Societas  enlomologica  de  ZuricA-Hottingen.  Journal  de  la 
Société  entomologique  internationale.  XVII*  année.  N"  4  à 
14.  15  mai  h  IS  octobre  1902.  —  Cabl  Frincs.  Compte  rendu 

(1)  Les  Auteurg  el  las  Saciâtés  carrespondantas  eont  prias  de  consi* 
dérer  l'iascripilon  de  leurs  publications  dans  la  lista  des  ouvrages 
refus  comme  ua  accusé  de  réception. 
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sur  deâ  expériences  faites  ea  1901  sur  les  températures  sup- 
portées par  des  insectes.  —  Paul  Bohn.  Mes  excursions  en 
1901.  —  Juuns  Breit.  Elevage  hivernal  d'Argynnu  tatonia. 
—  D'  E.  FisCHEB.  Trois  nouvelles  formes  dans  le  groupe  des 
Vanessides.  —  G.  Bheddia.  Nouveaux  Homoptëres  malais  de 
la  famille  des  Cercopides.  M.  Giilher.  La  plante  nourri- 
cière, r<Buf  et  la  jeune  chenille  de  In  Lycxna  atcon  P.  — 
J.  JuLLiEN.  Noies  sur  la  Catocala  puei'pera.  —  Gahl  Faings. 
Quelques  mots  pour  conclure  sur  la  poursuite  des  papillons 
par  les  oiseaux. 

Mémoires  du  Comité  géologique  de  Saint-Pétersbourg .  Vol. 
Xin.  N'  3.  —  N.  WissoTZKV  Les  mines  d'or  du  district  de 
Kotchkœ,  dans  l'Oural  du  Midi. 

Naltirforscker  Geaellackaff  bei  der  Universilal  zu  Derpat.  — 
A.  Flehopp.  Flore  du  gouvernement  de  Wladimir. 

Société  Fribourgeoise  des  Sciences  naturelles.  Vol.  1.  Pasc. 
3-  —  PiRHiN  Jaquet.  Gonlribulions  à  la  Flore  Pribourgeoise, 
part. III.  Les  éléments  méridionaux  de  la  Flore  Pribourgeoise. 

Deutscher  Nalwwissenschaftlich  Mediciniicher  Verein  fur 
Biihmen  n  Lotos  »  in  Prag.  Année  1901.  Nouvelle  série. 
XXl'  vol.  —  Victor  Schifpîier,  Remarques  critiques  sur  les 
Hépatiques  d'Europe.  —  Léopold  Ritter  von  Portheim. 
Matériaux  pour  l'histoire  des  achènes  et  de  l'embryon  dans 
les  Composées,  V  partie:  SeneciooulgarisL.  —  D'Ad.  Liebus. 
Quelques  remarques  complémentaires  et  corrections  &  la 
Faune  de  Fr.  Hatouscbek  intitulée  ■  Faune  microscopique 
de  la  marne  &  Baculites  deTelschen.  — Fuanz-Matouscbëck. 
Flore  bryologique  des  environs  de  Salzbourg. 

Verein  fur  Naturkunde  zu  Zwickau  m  Sachsen  Jahresbericbl 
pour  1900.  —  RoBEflT  Berge.  Observations  sur  la  Faune 
ornilhologique  de  la  Saxe  occidentale. 

Hollandsche  Muatschafiij  der  Wetenschappen,  à  La  Haye. 
Rapport  sur  la  Société  à  l'uccasioa  du  130°  anniversaire. 

Natursforschende    GeselUckaft    tu    Freibwg    in   Brisgau 
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Beriehte.  12*  volume.  —  Valbntik  Hackeh.  Sur  la  rapro- 
ducUoD  des  Copépodes  lininéUques  du  lac  Tili,  cycle  de 
reproducUon,  séparation  des  sexes  el  comparaison  des 
sexes.  —  Thëodorb  Lorbnz.  —  Ëtudes  géologiques  sur  les 
horizoDS  entre  les  Alpes  helvétiques  et  les  Alpes  orientales. 
V  partie.  Les  Alpes  rhétiques  méridionales. 

La  Feuille  des  Jeunet  Naturalistes,  1903.  Janvier  :  F.  de 
Pbybrimboff.  Sur  l'état  de  la  systématjque  en  entomologie, 
principalement  chez  les  Coléoptères.  —  A.  Giard.  Les  Argyn- 
nides  de  la  France  septentrionale.  —  Pbt-bot.  Note  sur  quel- 
ques fossiles  des  Paluns  de  la  Touraine  (Helvétien  iaférienr) 
et  des  environs  d'Orthei  (Helvétien  supérieur).  —  Notes  spé- 
ciales el  locales.  —  Février  :  Pbybot.  Notes  sur  quelques 
fossiles  des  Faluns  de  la  Touraine.  —  D'  F.  Siëpi.  Contri- 
bution à  l'histoire  naturelle  de  Charaxes  Jasivs.  —  Notes 
spéciales  et  locales. 

BuUetin  scientifique  de  la  France  et  de  ta  Belgique,  publié 
par  Alfred  Giard.  T.  7LXXVL  —  G.  Bohn.  Dch  mécanismes 
respiratoires  chez  les  Crustacés  décapodes  :  Essai  de  physo- 
logie  évolutive,  éthologtque  et  phylogénique.  —  E.-H.  Gatois. 
Recherches  sur  l'histologie  et  l'analomie  microscopique  de 
l'encéphale  chez  les  Poissons.  —  P.  Pautel.  Réponse  & 
H.  C.  Cosmovici  :  Les  Néphridies. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  2*  série. 
T.  XXVII. 

Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  de  loulovse.  10"  série.  T.  IL  —  L.  G.  Neumann.  La 
détermination  des  espèces  en  Zoologie  à  propos  des  Izodidés. 
—  D'  Louis  ROLLB.  Analyse  du  livre  récentde  M.  MaeteHenck 
sur  la  vie  des  Abeilles. 
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OBSERVATIONS   HÊTÉOROLOOIQUES. 

Staliùrt  agronomique  ifAmiem.  —  Altitude  31". 
Décembre  1903. 


Total  de  la  pluie  en  millimâtres  :  36,1 

ÀbréBialion*etoitervtttion$:B.BaiuTMt»iQe.  —  bT.  Broaillard,  —  Ed.  BeUlr.  —  Qt.  U.  OeUe 
blanche.  —  Qr.  Qr£le.  —  Ng.  Nelga.  — •  Or.  Orage.  — Toa.  Toonerre.  —  L'étit  du  ciel,  la  dlrec- 
Uoa  dD  Teul,  l'élil  hygromélrlqDe  toat  obterré*  à  S  b,  dn  nwUii.  —  L'ilal  da  dd  ett  meurt  de 
0  à  10,  ea  dlilimei  de  adbulo^.  —  Lee  beureg  de  ulall  uat  meeuréee  aiec  rMUograpbe  de 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiens, —  Altitude  34". 
JaDviec-  1904. 
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IbrévialioMtlobKriiaiiom:  B.  fiourrasqae. — Br.  BrooillBri).  — Bel.  Ecltlr.  —  Ql.  ttl.  Qelée 

blinehe.  —  Qr.  Qrtilc.  —  Ng.  Neige.  —  Or.  Oraga,  —  Ton.  ToMorre.  —   L'ctil  du  ciel.  Il 

•   dlrectloQ  du  fUDl,  l'étal  liygraniÉtniiue  sont  oburTèi  ï  9  h.  du  mttlii,  —  L'élaldu  ciel  tA  meivri 
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BULI-ETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DU  NORD  DE  LA  FRANCE 
N»  358.  -  mrs-Awll  190t.  -  83"  année.  -  T.  XVU. 


Adrbssbr  :  Les  Ouvrages,  Manuscrits  et  Commuaicalions  iuté- 
ressanl  la  rédactioQ  du  Bulletiu,  k  M.  le  Président  de  la  Société, 
i  Amiens. 


Le  Bulletin  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  payants  ; 
il  est  adressé  aux  Sociétés  scientiflques  par  voie  d'échange. 


SOMMAIRE  :  Extrait  des  Procès- Verbaux  :  Séances  générales  des 
12  Mars  et  29  Avril  1904;  pp.  33-30.  —  La  Flore  des  raes 
d'Araiens,  par  M.  V.  Brandicourt,  p.  38.  —  Ouvraf^s  reçus,  p.  GS. 
—  Observations  météorologiques,  pp.  03-64. 


EXTRAIT   DES  PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCE   QËHÉIIALE   DU    12   HAHS   1901. 

Présidence    de  M,   SPINEUX,   Trésorier. 

GORRESPONDADCE  :  l°MM.  Du  RoselleetDelagarde.présîdeDt 
et  vice  président,  se  Tont  excuser  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

2°  H.  Choquart  informe  la  Société  que  des  ossements  de 
Mammouth  ont  été  découverts  récemment  dans  la  graviëre 
de  M.  Henri  Tattegrain,  rue  Maberly  ;  à  la  suite  de  démarches 
faites  avec  M.  Ducbaussoy,  nous  avons  pu  faire  l'acquisition 
de  ces  restes  fossiles  pour  la  somme  de  seize  francs.  La  pièce 
principale  est  une  partie  du  bassin,  voisine  de  rarticutation 
cotyloïde. 

La  dépense  sera  imputée  sur  le  crédit  alloué  par  la  Ville, 

33*  ANN&B.  3 
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pour  l'entretien  et  l'augmentatioa  des  collections  du  Musée 
d'Histoire  naturelle. 

3°  M.  V.  Brandicourt  demande  l'ouverture  d'un  crédit  de 
20  francs  pour  l'achat  du  Bulletin  de  l'berbier  Boissier. 

H.  Hautereuille  désire  également  un  livre  publié  à  Berlin, 
sur  les  maladies  des  poissons  ;  la  dépense  serait  de  18  Tr.  75. 

Ces  deux  crédits  sont  accordés. 

4"  M.  Commout  donne  lecture  des  communications  sut- 
vantes  : 

I.  —  GlHBTIÈRK  DE  SaIKT-AcHBDL. 

Au  mois  de  décembre  dernier,  un  ouvrier  fossoyeur  a 
trouvé,  en  creusant  le  caveau  de  la  famille  Canel,  à  S  mètres 
de  profondeur,  dans  le  sable  des  fondeurs,  une  pièce  paléo- 
lithique luinguiforme  à  patine  blanche.  Longueur  :  (PIOS  ; 
largeur  :  (VOGS  ;  poids  :  0  k.  150. 

Ce  fait  mérite  d'èlre  signalé  car  les  silex  ouvrés  du  Qua- 
ternaire sont  très  rares  dans  Amiens  à  cette  altitude  (63"). 

Un  outil  analogue  et  de  forme  sembtalile,  trouvé  dans  le 
mfime  cimetière  en  creusant  la  sépulture  P&ris  en  1901,  se 
trouve  actuellement  dans  la  collection  de  H.  L.  Delambre. 
II.  —  FOTBRS  NÉOUTHIQUBB. 

Il  y  a  15  jours,  le  jeudi  25  février,  les  ouvriers  de  la  bri- 
queterie Devallois,  à  Montières,  ont  mis  à  découvert  trois 
foyers  néolitiques. 

Situés  à  1  mètre  de  la  sur- 
face du  sol,  au-dessous  de  la 
couche  exploitée  comme 
terre  à  briques,  ils  étaient 
creusés  &  la  partie  supé- 
rieure de  l'ergeron  et  appar- 
tenaient évidemment  au 
néolithique  ancien.  Leur 
forme  était  circulaire  avec 
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UD  diamètre  de  0*50  environ,  le  fond  en  cuvette  profonde  de 
0"15,  distants  les  nns  des  autres  de  O'SS  et  occapant  à  enx 
trois  une  superficie  de  2  mètres  carrés. 

Cliacun  d'eus  était  pavé  de  grès,  parmi  lesquels  j'ai  pu 
recueillir  les  instruments  suivants  : 

a)  Meule  en  grès  entière,  à  surface  piquetée  et  plane  : 
long.  0-22  ;  larg.  O"!*;  haut.  0"08. 

b)  Heule  en  2  morceaux  (l'une  des  exfrèmités  manque). 
Dimensions:  0=22,  0"22,  O^OS;  surface  creuse  plus  lisse  que 
la  précédente. 

Le  dos  de  cette  dernière,  poli  par  l'usage,  porte  des  traces 
visibles  d'ocre  rouge,  et  a  dû  servir  fort  longtemps  à  la  mani- 
pulation de  cette  substance,  car  la  coloration  pénètre  dans 
l'épaisseur  du  grès  assez  profondément. 

c}  Une  petite  meule  en  7  morceaux,  à  surface  très  lisse. 
Dimensions  :  0M7.  0"I3,  0"075. 

d)  Une  molette  en  forme  de  croissant.  Dimensions  :  Cil  ; 
0"07  ;  0-06. 

e)  Débris  de  polissoir  assez  épais  :  0"15. 

fi  Deux  broyeurs,  un  concasseur,  un  os  de  ruminant,  des 
débris  de  charbon,  des  silex  éclatés  par  le  feu,  des  grès  noir- 
cis et  pulvérulents. 

Dans  le  voisinage,  H.  Devallois  Ris  a  retiré  deux  petits 
fragments  de  poterie,  qu'on  peut  rapporter  &  la  même  épo- 
que. Leur  coloration  est  noire  dans  la  masse,  et  celle-ci  est 
pénétrée  de  petits  silex  broyés  après  avoir  été  passés  au  feu. 

La  paroi  extérieure  est  de  couleur  rouge  ;  celle  de  l'inté- 
rieur est  brune. 

Les  briquetiers  avaient  précédemment  découvert  7  autres 
foyers,  soit  un  total  de  10  dans  une  surface  de  quelques  area. 

5°  M.  Delambre  dépose  sur  le  bureau  : 

1"  Deux  éckantillom  paléolithiques  trouvés  à  mi-chemin 
de  la  roule  de  Senarpont  et  du  Cbamp  de  tir. 
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S°  Un  silex  âe  Pretiigny  trouvé  à  uq  mètre  de  profondeur 
dans  la  terre  à  briques,  à  Reuancourl,  au  lieu  dit  <  Le  Bou- 
vier u,  contre  un  jardin  de  la  rue  David. 

S"  Deux  grattoirs  de  l'époque  néolitique,  en  siles  gris  alu- 
mineux,  remarquables  par  leurs  lornies,  trouvés  au  Chemin 
des  Morts. 

6°  H.  Delambre  donne  ensuite  communication  d'une  note 
géologique  très  intéressanie,  accompagnée  de  deus  coupes 
faites:  l'une  route  de  Gagny,  entre  le  cimetière  de  Saint- 
Acbeul  et  le  chemin  du  Pont-de-Metz  au  Pont  de  Loagueau, 
l'autre  à  la  briqueterie  Sagniez,  au-dessus  du  bois  de  la 
Garenne. 

7°  H.  Cauet  demande  que  la  bibliothèque  de  la  Société, 
située  rue  Vascosan,  soit  ouverte  au  moins  une  fois  par  mois. 
Pour  diminuer  le  travail  du  Bibliothécaire,  la  Société  nomme 
M.  Cauët  bibliothécaire-adjoint.  Il  devra  s'entendre  avec 
M.  Ledieu,  pour  fixer  le  jour  et  l'heure  d'ouverture  de  notre 
bibliothèque. 

8*  H.  Cau6t  dépose  sur  le  bureau  deux  superbes  photogra- 
phies de  silex,  destinées  à  être  reproduites  dans  le  bulletin. 

9*  H.  Hautefeuille  donne  quelques  explications  sur  les 
recherches  qu'il  a  faites  récemment  sur  la  tumeur  d'une 
carpe  malade,  provenant  de  l'aquarium  de  M.  Alphonse 
Lefôvre. 

Sur  la  proposition  de  M.  Duchaussoy,  la  Société  décide 
que  le  travail  de  H.  Hautefeuille  sera  publié  dans  le  tome  XI 
des  Mémoires  en  cours  d'impression. 

Le  Secrétaire- Adjoint  : 
F.  Choodaut. 

SËANCK  SËnÉBALB  DU  29  AVmL  1904. 

Présidence   de  M.   SPINEUX,   trésorier. 

CoRREapoRDANCE  :  1°  Lettres  du  Ministère  de  l'Instruction 

publique  et  des  Beaux-Arts  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
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venant  des  Btats-UDÎs,  de  Belgique  de  Norvège,  d'Italie  et 
de  Suisse. 

3°  Lettre  de  la  Société  des  Naturalistes  de  l'Ain,  deman- 
dant l'échange  de  ses  publications  avec  celles  de  la  Société. 

L'échange  est  accepté. 

3*  La  Société  des  Sciences  physiques  et  naturelles  de 
Bordeaux  envoie  le  Tome  III  {6*  série}  de  ses  publications. 

4*  Lettre  circulaire  du  Comité  d'organisation  du  Congrès 
international  defiotanique,  qui  setiendra  àVienne{Autriche), 
du  là  au  18  juin  1905. 

5*  M.  Delambre  donné  lecture  d'un  travail  très  intéressant 
sur  un  atelier  prékiitorigue  découvert  à  Belloy-sur-Somme. 

6°  H.  Choquart  dépose  sur  le  bureau  un  dessin  au  1/10* 
de  la  défense  de  Mammouth  trouvée  le  25  mars  dernier  dans 
la  gravière  de  H.  Henri  Tattegrain,  à  Montiëres. 

Cette  défense,  bien  conservée,  reposait  au-dessus  du  cail- 

loutis  moustérien.  Elle  a  été  malheureusement  brisée  en 

deux  parties  parlesouvriers.  La  longueur  totale  est  de  l'SO; 

le  milieu  a  une  section  presque  ovalaire  dont  les  axes  ont 

,  0"H  et0»06. 

Bien  que  cette  défense  ait  été  trouvée  à  150  mètres  de 
l'emplacement  de  l'humérus  do  Mammouth  découvert  l'an 
dernier,  il  y  a  lieu  de  supposer  qu'elle  provient  du  même 
animal. 

7*  M.  Gauet  informe  la  Société  que,  conformément  à  la 
décision  qui  a  été  prise  à  la  dernière  séance,  il  se  rendra  à 
la  bibliothèque,  rue  Vascosan,  le  troisième  dimanche  de 
chaque  mois,  de  mai  à  septembre  inclus,  de  3  à  3  heures. 

8*  M.  HauteTeuille  fait  part  des  renseignements  qu'il  a 
recueillis  sur  le  serpent  apporté  dans  une  des  dernières 
séances  par  notre  collègue,  M.  Alp.  Lefebvre. 

Cette  couleuvre  africaine,  dont  il  n'a  pu  déterminer  l'es- 
pèce, faute  de  docum'ents,  appartient  à  la  familte  des  Dia- 
crantériens,  et  présente  les  caractères  suivants  : 
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Dents  recourbées,  coôiqoes,  pleinea,  lisses,  sans  cacnelares, 
împlaDtëes  sur  les  denjc  mâchoires. 

Crocheta  lisses  ;  deux  derniers  sus-maxillaires  longs  et  séparés 
par  un  espace  sans  croctiets. 
Masean  rond  ;  écailles  des  flancs  carénées  ;  yeux  latéraux. 
9*  M.  V.  Brandicourt  donoe  lecture  d'un  Mémoire  sur  les 
plantes  des  murailles  recueillies  à  Amiens. 

Le  Secrétaire-Adjoint  : 
F.  Choquaht. 


La    Flore  des  rues  d'AmlenB. 

Fixées  au  sol  par  leurs  racines,  les  plantes  semblent  desti- 
nées à  ne  jamais  quitter  les  lieux  de  leur  naissance.  Hais  le 
Créateur,  qui  voulait  en  remplir  toute  la  terre,  les  a  munies 
d'organes  qui  leur  permettent  de  disperser  leurs  semences. 
Voyez,  par  exemple,  le  pissenlit  et  ses  boules  si  légères  sur 
lesquelles  il  n'est  personne  qui  ne  se  soit  amusé  à  souRler. 
Ce  sont  de  petits  parachutes  :  ils  emportent  avec  eux  une 
graine  qui  ira  germer  au  loin.  D'autres  plantes,  comme  les 
érables,  ont  les  Fruits  munis  d'ailes  qui  donnent  prise  au 
vent.  D'autres  eniln,  comme  les  insupportables  gratterons, 
ont  des  épines  recourbées  qui  s'accrochent  aux  jambes  des 
promeneurs  comme  à  la  toison  des  moutons,  et  se  font  ainsi 
transporter  à  de  longues  distances. 

Donc  les  plantes  voyagent  et  beaucoup  mfime  quittent  la 
campagne,  les  prairies  et  les  bois,  pour  venir  s'établir  en 
ville.  Tontes  n'y  prospèrent  pas  de  la  même  façon  et,  s'il  en 
est  qai  occupent  des  situations  élevées,  il  en  est  d'autres  qui 
végètent  misérablement,  entre  les  pavés,  foulées  aux  pieds 
par  les  passants. 

fiien  certainement  elles  ne  s'établissent  pas  rue  des  Trois- 
Caiiloux  :  la  police  vigilante  les  en  aurait  bientôt  chassées, 
mais  beaucoup    de   plantes    ont   su   trouver  de  grasses 
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sinécares  dans  le  quartier  HeDriville  ;  leurs  robustes  touffes 
fleuries  s'étalent  orgueilleusement  sur  les  murs  de  la  rue 
Ducange  ou  de  la  rue  Lamarck. 

Si  TOUS  voulez  me  suiTre  à  travers  quelques  raes  d'Amiens, 
je  TOUS  signalerai,  au  hasard  de  la  promenade,  les  plantes 
intéressantes  que  nous  pourrons  rencontrer. 

Voyons  d'abord  les  murs. 

A  peine  les  premières  neiges  sont-elles  fondues  que  le 
printemps  s'empare  de  ces  murs,  «  souffle  dessus,  y  dépose 
mille  graines  qu'il  a  dans  son  baleine  »  et  en  peu  de  temps 
le  mur  végète,  vit  et  fleurit.  Les  blanches  étoiles  de  la  Saxi- 
frage tridactyle,  aux  feuilles  eu  forme  de  main  à  trois  doigts, 
apparaissent  d'abord.  Abondante  sur  bien  des  murs,  je  l'ai 
rencontrée  rue  du  Blamoot,  sur  le  mur  du  jardin  de  la  Pré- 
fecture ;  elle  vit  en  colonie  nombreuse,  en  compagnie  de  l'Ara- 
bette  à  la  longue  tige  grMe  surmontée  d'une  petite  fleur 
blanche.  Mais  la  reine  des  plantes  murales  du  commence- 
ment du  printemps,  c'est  la  Giroflée,  le  Murailler  ou  Mure- 
tier  picard.  Audacieusement  elle  établit  ses  épaisses  touffes 
vertes  aux  fleurs  odorantes,  d'un  si  beau  jaune,  sur  le  faite 
des  plus  hauts  édifices.  Les  frontons  du  séminaire  en  sont 
couronnés.  Elle  a  escaladé  la  Cathédrale  elle-mâroe  et  élu 
domicile  au-dessus  des  portails  de  la  Vierge  dorée  et  de 
Saint-Christophe. 

Les  braves  femmes  qui  vont  «  &  l'herbe  »  pour  leurs  lapins, 
seraient  peut-être  bien  ^tonnées  de  saToir  qu'elles  pourraient 
récolter  de  plantureux  «  lanckerona  »  sur  les  murs  des  rues 
du  Blamont  et  de  Rumigny-  Un  mur  de  la  rue  Ducange, 
véritable  jardin  suspendu,  présente  une  flore  remarquable  : 
au  milieu  d'une  forêt  de  graminées  poussent  la  Laitue  TJTace 
aux  fleurs  violettes,  le  Lamier  amplexieaule  et  un  Sorbier  de 
3  m.  de  haut. 

Aussi  abondants  que  les  Giroflées,  viennent  ensuite  les 
Mufliers  ou  Gueules  de  loup.  Leurs  tiges  s'élancent  raides 
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des  fissures  des  briques  et  portent  de 'larges  épis  de  fleurs 
rouge«,  jaunes  ou  blanches  au  masque  d'animal. 

Très  abondantes  rue  du  Vivier,  Dijon,  Ducange,  elles  sont 
particulièrement  remarquables  rue  Gribeauval,  où  j'ai  pu 
compter  dans  une  touffe  jusqu'à  40  tiges  fleuries  ou  à  fleurir. 

La  Gaude,  dont  on  tirait  autrefois  une  couleur  jaune,  et 
qui  atteint  facilement  un  mètre,  élève  sa  robuste  tige  sur  un 
mur  de  la  rue  de  Gastille.  Un  sien  cousin,  le  Réséda  sauvage, 
aux  feuilles  étroites  et  comme  chifl'onnées,  forme  une  belle 
touffe  très  étalée  sur  un  mur  de  la  rue  Duthoit. 

Puisque  nous  sommes  rue  Duthoit,  entrons  dans  le  minus- 
cule square  de  Forceville  et  admirons  le  groupe  des  Illustra- 
tions Picardes.  En  cherchant  bien  on  découvre  un  jeune 
tilleul  qui  fait  ses  premiers  pas  —  si  j'ose  m'exprîmer  ainsi 
—  derrière  la  statue  de  l'astronome  Delambre.  A  côté, 
dans  la  venelle  d'une  cave  fermée  par  un  grillage,  vit,  igno- 
rée et  bien  à  t'ombre,  une  Fougère  mftle.  Cette  plante  parait 
affectionner  les  monuments  de  M.  de  Forceville,  car  j'en  ai 
trouvé  un  autre  pied  sortant  d'un  joint  dégarni  du  piédestal 
de  la  statue  de  Pierre  l'Ermite,  place  Saint-Michel. 

Par  quelle  série  de  vicissitudes  a  pu  passer  la  spore  de 
Polypode  vulgaire,  autre  espèce  de  fougère,  qui  a  donné 
naissance  au  plant  superbe  que  j'ai  pu  me  procurer  sur  le 
fronton  du  Séminaire?  Qui  donc  a  pu  amener  une  autre 
fougère  à  quitter  les  frais  ombrages  des  bois  pour  venir 
embellir  le  pilastre  de  la  porte  d'entrée  de  la  Gendarmerie, 
rue  Saint-Dominique? 

Je  ne  suis  pas  étonné  de  rencontrer  la  Petite  Rue  des 
murailles  sur  le  pont  en  pierre  de  la  rue  Dallery.  C'est  là  sa 
station  habituelle  :  elle  est  créée  et  mise  au  monde  pour 
vivre  dans  la  pierre.  Combien  je  regrette  les  Scolopendres, 
ans  feuilles  d'un  si  beau  ver!  luisant,  du  pont  Piperesse. 
Elles  y  étaient  encore  il  y  a  2  ou  3  ans,  mais  les  ingénieurs 
ont  fait  réparer  le  pont  et  les  Scolopendres  ont  disparu  ! 
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Quelle  ample  récolle  de  plantes  variées  on  pourrait  faire  si 
on  av^it  le  temps  de  parcourir  cl  d'examiner  en  détail  les 
berges  des  canaux  qui  serpentent  capricieusement  à  travers 
le  vieil  Amiens.  Dans  l'ean,  les  Fontinales  ressemblent  à  la 
longue  chevelure  d'une  naïade  antique.  Dans  les  beiges 
végète  la  Lycope  d'Europe  aux  Teuilles  à  dents  de  scie  ;  les 
gentilles  binaires  cymbalaives  aux  belles  feuilles  rondes 
forment  de  larges  Lâches  de  verdure,  piquées  de  petites  fleurs 
jaunes  et  mauves.  Je  vois  encore  sur  le  mur  d'une  brasserie 
de  la  rue  Motte,  une  touffe  de  Polylric  d'un  vert  el  d'un 
velouté  admirables  ;  on  dirait  un  morceau  de  velours  oublié 
là  par  un  ouvrier  de  la  fabrique  d'Amiens. 

Je  ne  manquerai  pas  de  signaler  le  magniilque  figuier, 
avec  fleurs  et  fruits,  qui  étend  ses  rameaux  au'dessus  du 
canal  Taillefer  et  qui  prend  racine  dans  la  berge,  du  cAté  de 
l'HOtel-Dieu .  Depuis  combien  de  temps  est-il  là  et  comment 
y  est-il  venu  7  C'est  un  très  beau  spécimen  d'une  plante  peu 
commune  à  Amiens,  dans  les  jardins.  Sur  le  mur  bas,  près  de 
la  chapelle  de  l'HOlel-Dieii,  pousse  une  Composée,  sorte  de 
laitue  assez  rare,  au  feuillage  d'un  rouge  noirâtre  (Prenanlkes 
muralis). 

Les  plantes  grasses  ne  sont  pas  très  communes  sur  nos 
murs.  Je  n'ai  rencontré  le  Sedum  &cre  ou  Pain  des  oiseaux, 
avec  ses  fleurs  d'un  beau  jaune,  que  rue  Vascosan,  rue 
Duminy  et  rue  Gribeauval.  La  Joubarde  des.  toits,  qui  res- 
semble à  un  petit  artichaut  à  feuilles  très  épaisses,  forme  de 
larges  plaques  sur  le  sommet  d'une  ancienne  fontaine,  place 
du  Marché  au  Feurre. 


'  Voyons  maintenant  la  flore  du  pavé.  Elle  sera  nécessaire- 
ment moins  riche  el  moins  brillante  que  celle  qui  s'épanouit 
sur  les  murs,  élanl  exposée  à  beaucoup  plus  de  causes  de 
destruction. 

33*  Assis.  A 
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Vers  In  Saint-Jean,  le  paradis  terrestre  des  «  herbes  du 
pavé  »  c'est,  sans  coatredit,  la  cour  du  Palais  de  Justice. 
Outre  tes  nombreuses  (p-aminées  qui  Torment  le  fond  de  la 
végétation,  on  peut  y  récolter,  comnie  dans  un  chainp  en 
friche,  le  Hélilot,  le  Grand  plantain,  des  véroniques,  le  Réséda 
gaude,  des  chardons,  des  séneçons,  des  coquelicots,  de  la 
Petite  oseille,  des  Ombellifères  et  des  Composées.  —  On  aime 
les  plantes  au  Palais  de  Justice  —  le  concierge  de  la  Justice 
de  Paix  en  particulier.  Est-ce  un  symbole  de  paix  et  de  con- 
corde que  ce  Vernis  du  Japon  qu'il  n  laissé  pousser  devant 
sa  porte  d'entrée  7  l^et  arbre,  maintenant  gros  comme  le  bras, 
mçsure  près  de  3  mètres  de  hauteur.  De  chaque  cdté  de  la 
porte,  sortent  de  l'asphalle  des  spécimens  magnifiques  de 
Campanules  pyramidales,  qui  donnent  de  longs  épis  de  belles 
clochettes  violettes.  La  rue  Robert  de  Luzarches,  peu  fré- 
qilentée,  est  envahie  par  de  nombreuses  Graminées  qui  repa- 
raissent malgré  tes  grattages  énergiques  pratiqués  chaque 
année. 

Le  parvis  de  la  Cathédrale  lui-mdme  n'est  pas  à  l'abri  des 
Incursions  des  plantes.  Entre  les  joints  au  ci  ruent  des  grandes 
dalles  devant  le  portail,  la  petite  Sagine  couchée,  une  proche 
parente  du  Mouron  des  oiseaux,  étale  ses  rameaux  touffus  et 
délicats  chargés  de  petites  fleurs  incolores  —  On  rencontre 
dans  plusieurs  rues,  au  pied  des  murs,  rue  de  Castille  par 
exempte,  le  gentil  Liseron  des  champs,  qui  ouvrira  bientAt  ses 
clochettes  blanches  et  roses.  Je  rencontre  moins  qu'autrerois, 
bien  qu'elle  soit  encore  abondante,  près  de  la  porte  Noyou, 
l'Orge  des  souris,  dont  les  épillets  barbelés  faisaient  autre- 
fois la  joie  des  écoliers,  —  lis  les  appelaient  des  <>  voyageurs  », 
les  mettaient  dans  leur  cou  ou  leur  manche  et  les  retrou- 
vaient plusieurs  heures  après...  autre  part.  A  signaler  au 
mfime  endroit  quelques  chardons  et  des  Ghénopodes. 

On  a  fait  pour  Paris  le  dénombrement  complet  des  plantes, 
mftme  les  plus  infimes,  rencontrées  dans  l'eaceïnte  des 
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Tortiflcalions.  L'auteur,  M.  Vallol,  raconte  qu'en  1883  il  a  pu 
recueillir,  sur  la  place  du  Carrousel,  43  espèces  difTérentes. 
II  est  vrai  de  dire  que  ia  plupart  de  ces  plantes  étaient  très 
petites,  souvent  rabougries,  et  visibles  seulement  pour  l'ceil 
du  botaniste.  Les  passants,  ne  soupçonnant  pas  que  l'on  pût 
herboriser  à  pareille  place,  ne  manquaient  pas  de  demander 
à  M.  Vallot  s'il  n'avait  pas  perdu  quelque  chose. 

Plus  les  villes  deviennent  peuplées,  plus  la  circulation 
augmente  et  npoins  il  reste  de  place  aux  plantes  pour  naître 
et  grandir,  til  cependant,  il  parait  qu'à  New-York  —  est-ce 
un  canard  ?  — r  la  circulation  est  si  active  sur  certaines  lignes  • 
de  cars  électriques  que  l'herbe  pousse  entre  les  rails  : 
sa  végétation  n'est  pas  entravée  par  les  passants  qui  ne 
peuvent  circuler  sur  ces  lignes  parcourues  à  chaque  minute 
par  les  tramways!  Dans  quelques  années  peut-être,  on  fau- 
chera l'herbe  rue  des  Trois-Gailloux. 

Comme  quoi,  dirait  on  moraliste  grincheux,  l'excès  de 
civilisation  est  un  retour  h  la  barbarie  (1). 

Pour  compléter  cette  revue  pittoresque  de  la  Flore 
d'Amiens,  je  donne  ci-après  une  liste  des  plantes  rencon- 
trées dans  les  rues,  sur  les  mars  qui  les  bordent  ou  sur  les 
ponts  qui  enjambent  nos  canaux. 

Cette  liste  comprend,  outre  les  espèces  que  j'ai  moi-méma 
récoltées  ou  aperçues,  un  grand  nombre  de  plantes  murales 
signalées  par  H.  E.  Conse. 

ABATTOIR  (Murs  de  1'). 
Diplotaxis  lenuifolia,  Capsella  buna  paitorii. 

Kue  ALLART. 
Sagina  procumbens. 

(1)  VaitU  Chronique  Pieanieâes  H  ei.lbimaiVn, 
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Rue  BEAUREGARD. 
Leucanthemum  vulgare.  Campanula  rotundifolia. 

Helilotus  arvensis.  CheiraatbQg  cbeiri. 

Anttrrfainum  majus.  Poa  compressa. 

Bue  BËRANOER. 
Bromns  malUa.  Sedam  acre. 

Hordeum  murinnm.  Sempervivum  tectoram. 

Antirrhinum  majus.  Helilotus  arvensis. 

Thlaspi  bursa  pastoris.  Lapsana  communia. 

LÎQom  usitatissimnin.  Cheirantlius  tiheiri. 

Lactuca  perennis.  Taraxacum  offiduale. 

Rue  du  BLAUONT. 
Sur  te  mur  du  Sémmaire. 
Taraxacum  deDS  leouis.  Cheiranthns  cheiri. 

Erigeron  acer,  SIsymbrium  sophia. 

Erigeron  canadense.  Saxittaga  tridactyliles. 

Papaver  rfaeas.  Anlirrhinum  majus. 

Au  pied  du  tnvr. 
Poa  pratensis.  Stellaiia  média. 

Polygonum  avicnlare. 

Rue  BOUCHËR-DE-PERTHES. 

Plusieurs  lilas  qui  ont  fleuri. 

BOULANGERIE  MÉCANIQUE  (PoDt  de  U). 

Fanboni^  de  la  Hotoie. 

Aspleoium  trichomaneB.  Aspleuiam  ruta  muraria. 

Rue  de  CaSTILLE. 
AntlnUiium  majus.  Reseda  luteola. 

Au  jned  de»  mun. 
Reseda  luteola. 

Rue  CHARLES-DUBOIS. 
Verbascum  pulveraleatun  Erophlla  precox  Jord. 

Linaria  cymbalaria.  Ërodfum  cicutarium. 

Arenaria  eerpylllfolia.  Cheininihus  cheiri. 

Alsine  teauirolia.  Poa  compressa. 

Saxifraga  tridactyUtes.  Featuca  teoniilora. 
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Rae  da  GHATEAU-4fIUN. 
Dam  Cintervaile  de  deux  clôtures  qui  ferment  la  propriété  Drobecq. 
Figoier  commuQ.  Acer  pReudo-pUtanua. 

VsmiB  du  JspoD.  Fraxious  exceliior. 

Rue  dn  CHEVAL-BLANC. 
Reieda  luteola. 
Rue  de  la  CONTRESCARPE. 
Linarîft  cymbalaria.  Sagica  procumbens. 

Sinapii  arveoste. 

Rue  C0RR£E. 
Cfaeinnthiu  cheiri.  Sisymbrium  eopbia. 

ntlaipi  bursa  pastoris.  BromnB  eterilis, 

Arenaria  Hp^lliiolia.  Poa  compressa. 

Rue  DALLERY. 
Sur  le  pont  de  gris, 
Asplenlum  rata  muraria.  Linaria  cymbalaria. 

Rue  DEIEAN. 
Artomisia  abBluthinm.  Cerastium  glntinosum. 

Unaria  vulgaris.  Dnobrychls  saliva. 

Acbillea  millefolium.  Cbelidonium  majus. 

Hordeum  murinum. 

Rue  DUON. 
Poa  compressa.  Barkausia  (araiocifoUa. 

Poa  prateaais.  Senecio  vnlgarU. 

BromuB  stérilis.  SoDchus  aeper. 

Bromus  mollis.  Tarazacum  officinale. 

Pont  DUCANGE. 
Poa  compressa.  Parietaria  offlclnalis. 

Cheiranthui  cheiri.  Unaria  minor. 

Rue  DUCANGE. 
LactDcs  perennis.  Bromus  mollis. 

Lamium  amplexicanle.  Sorbusaucuparia(8"dehaut). 

Rue  DUFOUR. 
Scolopendrium ofBcinale.  Verbascum  album. 

Polysticham  niïx  mas.  Helilotus  arvensU. 

Carduns  nntaas. 
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Rae  DUTHOIT. 
Reseda  lulea. 
Rue  DUMINY. 
Poa  Gompresu.  Taraiacum  officinale. 

Aatirrhinum  majus.  Sedum  acre. 

Cbeinmthus  cheiri.  '  Sempervlvam  tecloram. 

Saiiftaga  tridactyliles. 

Rue  DUROYER. 
Sur  le  glacis  «n  grét  gui  borde  la  rampe  de  l'escalier. 
Erigeron  canadense.  Taraxacam  ofScinale. 

nantago  major.  PolygODum  convolvuloa. 

Poa  annua.  liatricarla  camomilla. 

Gapsella  buraa  pastoris.  Agrostis  vulgarïs. 

Sonchus  oleracèus.  Areaaria  serpyluroUa. 

Hedicago  lupulioa.  Anlirrhinum  mejoa. 

Arenuia  média.  Anagallis  phœnicea. 

Senecio  vulgarïs. 

Rue  EVRARD  DE  FOUILLOÏ. 
Silène  inflata. 
Place  au  FEURRE. 
Sur  l'aacienns  fontaine. 
Sempervîvam   tectomm. 
Rue  GRIBEAUVAL. 
Sambucus  nigra.  Crépis  vlrens. 

Poa  compreua.  Tarazacum  officinale. 

Antirrhinam  mqjua.  Sedum  acre. 

Rae  GUIDÉ. 
Unaria  cymbalaria.  Eiigeron  canadease. 

Reseda  lateola. 

JARDIN  DES  PLANTES  (Mur  du). 
Linarla  mjaor.  Areaaria  serpyllifolia. 

Veronica  arvensis.  Ateine  -tenuifolia. 
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JAADIN  DES  PULVTES  iMor  de  la  maison  «a  coin  dn). 

Poa  compressa.  Cerastiam  gtatînosam. 

Rao  JULES-BABNI. 

Svr  ta  miu-i  di  soutènement  du  cAmin  de  ^n*. 
Laminm  alboni.  Erigeron  canadense. 

Au  bord  du  jardin  du  bureau  d'octroi. 
Datnra  stninoniain.  Ethosa  cfni^iDm. 

Murt  du  Séminaire. 
Sisf  mbriom  sophia.  Polypodlam  valgare. 

Ch^ranlhas  cheiri. 

Cours  du  Grand  Séminaire,  rae  Julet-Bami  (I). 
t^>a  Honoa.  Barkaasia  tarazacifoUa. 

BromoB  sUrUis.  Ana^Uis  phœnicea. 

Senecio  valgaris.  Acer  psendo  platanas. 

S«necio  arrea^.  Chenopodinm  albam. 

SoDChas  asper.  Galinm  aparine. 

Sonchas  oleraceus.  Verbena  offldnalis. 

Erigeron  canadense.  Vilis  vinlfera. 

Tanuacam  o£Bciaale.  Hentha  arvensis. 

Planlago  m^jor.  Uentha  aqnatîca. 

Laminm  purparenm.  Arènoria  serpytUfoUa. 

Viola  Mcolor.  Senêbiera  coronopus, 

Capsella  bnrsa  pastoris.  Sagina  procambens.   ' 

EpUobium  roseam.  Crépis  virens. 

Epilobiam  monlaonm.  Urtica  urena. 

TUia.  Cbeiranthns  cbeiii. 

Popalus.  Solanom  nigram. 

RilMS.  Tussilago  hrtkra. 

Sambacus  nlgra.  Geum  nrbanum. 

Euphorbia  peplus.  Agrimonium  eapatorinm. 

Sur  Ui  murailkt. 
Antirrhinum  m^jns.  Plantago  laoceolata. 

Poa  compressa.  Pbleum  pratease. 

Erigeron  acer.  CItelidonium  majnB. 

L^sana  communia.  Fragaria  vesca. 

(1)  Commuidcation  de  }l.  l'Abbé  DBQUSTÂiJviLi.Ens. 
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Sikymbrium  aophia. 
Cirsium  arvense. 
Mal  va  rotuodifolia. 
PolygoQum  aviculare. 
Rumex  obtusifalius. 


Lychnia  dioicum. 
Hercurialis  SDOua. 
Trifolium  repeoB. 
Chenopodium  polyspermum. 
Aathemis  colula. 


Rae  JUST  HAIIY. 
Bordée  dans  toute  en  longueur  par  le  mur  du  Séminaire,  qui 
présente  de  nombreuses  touffes  i'Antirrhimtm  majus.  On  trouve 
au  pied  des  murs  : 


Papa  ver  rheas. 
Urtica  ureus. 
Chenopodium  vul varia. 

id.     polyspermum. 
Halva  rotundirolia. 
Laminm  amplexicanle. 
Silène  inflata. 

Rae  LAUARCK  (mur  de  la  Prèrecture]. 
Poa  compressa. 
Anthirrhioum  majus. 
Cbelidonium  majus. 
Arabis  hirsuta. 
Cerastium  glutinosum, 


Gapsella  bursa  pastoris. 
Solanum  nigrum. 
Linaria  cymbalaria. 
Senebiera  coronopus. 
Gard  u  us  teoulfloras. 
Veronica  buxbaumii. 


Saxlfraga  tridsctylites. 
Arenaria  serpyllirolia. 
Alsine  tenuifolia. 
Sedum  acre. 
Taraxacam  ofBcinale. 


Rue  LAMORLIÈRE. 

Antirrhlnum   m^jns. 

Rue  LAURENDEAU. 

Le  mur  de  la  maison  qui  fait  le  coin  de  la  roule  de  Paris  est  un 

des  plus  iutéressants  que  je  connaisse  ;  on  y  trouve  : 


Poa  compressa. 
Bromus  sterllis. 
Hordeum  murinum. 
Festuca  teDulflora  Schrad. 
SaxlTraga  trfdactylites. 
Eropblla  procoi  iord. 
Harrubium  valg;are. 


Achillea  millefolium. 
Papaver  rliceas. 
Crépis  vireas. 
Thlaspi  bursa  pastoris. 
Arenaria  serpyllifolla. 
Alsine  tenuifolia. 
Leucanthemum  vulgare. 
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Les  autres  mnrs  de  cette  nie  doDoent  : 

Pc»  compreifla.  Arenaria  seipyllifolia. 

Antirrhinum  maJDB.  Saxirrags  tridactylites. 

Gheiranthus  cheiri.  Corydalie  lutea. 

Rue  LEDIEU. 
Diplotaxis  tenuifelia. 
Rue  LEGRAND-DAUSSY. 
Lolium  perenne.  Linaria  vulgaiÎB. 

flumex  acetosella. 

Rue  LEUERCHIER. 
Barkaana  taraxacifolîa. 
Rue  de  la  UALHAISON. 
Reaeda  luteola.  Aieuaria  serpylUfolia. 

Rue  de  rORATOlRE. 
Amarautus  viiidls  {par  terre). 
ChaoBsée  PÉRIGORD. 
Au  pied  du  mur. 
Hordeum  murinum.  Lolium  perenne. 

Bromus  slerilia.  Paparer  rbeas. 

Bromus  mollis. 

Bt  sw  la  chauisée,  prés  d'un  poteau  de  tramway. 
Ranuncnlus  repeas. 
Rue  QUINCAMPOIX. 
Gheiranthus  cheiri.  Stellaria  média. 

Galium  aparine.  Polygonum  aviculare. 

Rue  RIOLAN. 
Poa  rigide.  Diplotaxis  muralis. 

Reseda  luteola.  Taraxacum  ofBcinale. 


Poa  auDua.  Chenopodium  Tcetidum. 

Polygonum  aviculare.  CheDopodium  album. 

Convolvulus  arrensis. 
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RoDte  de  BOUEN. 
Poa  compressa.  Carduas  natans. 

BromuB  sterilis.  Arenaria  BerpyllifoUa. 

Thiaapi  bursa  pastoris.  CheiraQthug  cbeiri. 

Sedam  album.  Sonchus  lœvis. 

Sedam  acre.  Sisymbriam  sophis. 

SadAvga  tridactylltes.  SoDchus  asper. 

Senecio  vulgaris.  Erigeroo  acre. 

Antùrhinum  majus. 

Place  SAINT-DENIS. 
Poa  trivialiB,  Harchaatia  polymorpba. 

Plantago  média,  Sagina  procumbens. 

Rue  SAINT-FUSCIEN. 
Poa  pratensis.  AntirrlÛDum  majus. 

Poa  compressa.  Thlaspi  barsa  pastoris. 

CbeirantbUB  cheiri.  Hieracium  mnroruin. 

Rae  SAINT-GEOFFROY. 
Poa  compressa.  Plantago  lanceolata. 

Poa  pratensis.  Linaria  rntgaris. 

Crépis  virens.  Tarazacum  officinale. 

Antirrhinam  majus.  Sînapis  arrensis. 

Ctaeirantbus  cbelrl.  Erigeron  acre. 

Rue  SAINT-LEU. 
Sur  Uê  mtirs  de  CHâUi-Dieu. 

Prenantbes  muralis. 
TAILLEFER  (Mars  du  canal}. 
Parietaria  ofiBcinalis.  Plantago  major. 

Erigeron  canadense.  Bellis  perennis. 

Gapsella  barsa  pastoris. 

TEINTURIERS  (Uurs  du  canal  des). 
Lycopus  Europeus.  Antirrhinum  majns. 

Epiloblum.  Ulmus  campeatrls. 

Romex  obtosifoUns. 

Rue  des  TEINTURIERS. 
Reseda  lutea.  Isatis  campestris. 

Reseda  luteola.  Erophila  precoz. 

Sysimbrinm  sopbia.  Cerastlnm  glutiaoaum. 
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Rue  VAQUETTE. 
Hordeum  murinum.  Sinapis  arveosis. 

Loliom  perenne.  Galium  sparine. 

Triticum  repens.  Agrostemma  githago. 

Rue  VASCOSAN. 
Sedam  acre. 


Rne  du  VIVIER. 


CheiranthuB  cheiri. 
ADtiiTlliDiiin  m^as. 


Linaria  cymboUria. 


Lactuca  perennis. 
BTOmns  mollis. 
Poa  trivjalis. 
Papaver  argemoDe. 
.  Aathemis  cotula. 
Lithospermnro 


Centaarea  cfaniis. 
Planlago  major. 
Cerastiiiro  glutinoiam. 
Uentha  arreasis. 
Senecio  vulgaris. 
DaucQB  carota. 


Rae  VOITURE. 


Antlrrblnum  majoB. 
Poa  pra ternis. 
Hieraciam  murorum. 


SenMio  vn^re. 
Leucanthemum  Partbeainm. 


Rae  VULFBAN-WARHÉ. 
Eryaironm  cbeiranthoTdes. 


Bontlllsrle  -  lis  -  Amlan». 

Rae  de  HOLLANDE. 

Gorydalia  Iulea. 
Rue  du  BEL-AIR. 


Anbis  hirsuta. 
Reseda  luteota. , 
Silène  înQata. 
Lilas. 

Daucus  carota. 
PoleatiUa  reptaDs, 


Hypericum. 
ChelidoDinm  majus. 
Linaria  vulgaris. 
Fragaria. 

Papaver  argemoae. 
Pimplnella  Mzifraga. 
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Uoottèrw. 

Rue  du  CHATEAU. 
Cbr/Banthemum  leucan-  Asplenium  ruta  □ 

themum.  Sedum  acre. 

Polypodium  vulgare. 
An  point  de  vue  des  Hopsses,  nous  rappellerons,  avec  H.  Gonse, 
que  la  végétation  bryologiqne  des  murs  dans  l'intérieur  da  la 
ville  est  restreinte  à  un  petit  nombre  d'espèces  : 

Barbula  muralis  Hedw.  Bryum  argenteum  L. 

Bart)ula  ruralis  Hedvr.  Bryum  capillare  L. 

Grimmia  pulvinata  Sm.  Harchantia  polymorpha  L. 

Bryum  cœspilitium  L. 
Dans  les  canaux,  le  pied  des  murs  baignés  par  les  eaux  donne  : 
Pontinalis  antipyretica  L.  Amblyeteglum   riparinm 

Rhyncbostegium    rusd-  Sctip. 

forme  Sctip.  Fissidens  crassipes  Wib. 

Vji^e  Bhandicodrt. 


Ouvrages  reçus. 

Bulletin  de  la  Société  zootogique  de  France.  1902.  — Vah 
Kehpbn.  Oiseaux  dont  la  capture  est  rare  ou  fortuite  dans 
les  départements  du  Nord  et  do  Pas-de-Calais,  conservés 
dans  la  collection  Van  Kempeu  à  Saint-Omer.  — D.S.  Artault 
DB  Vevev.  Pseudo-parîsitisme  des  Tript.  -~  E.  Brohpt.  Ano- 
malies viscérales  chez  un  veaii  bicéphale.  —  Ë.  Gbbvrbux. 
Campagnes  scientifiques  de  S.  A.  S.  Albert  1"  de  Monaco. 
Description  d'un  Amphipode  marin  appartenant  au  genre 
Byalella  Smith.  —  P.-H.  Dautzenberg.  Observations  snr 
quelques  Mollusques  rapportés  par  M.  Ch.  AlluBud  du  sud  de 
Madagascar.  —  D'  J.  Goiard.  La  fréquence  du  Demodex  chez 
l'homme.  —  E.  Hërouard.  Sur  les  genres  Baiyplotes  el  Ber- 
pysidia.  Sur  l'anatomie  comparée  des  Echinodermes.  — 
A.-L.  Hbrrbba.  Noie  sur  l'imitation  du  protoplasma.  — 
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M.  A.  Hébitdbl.  Sur  certains  éléments  péritonéaux  du  Phas- 
colosome.  —  L.  Joubin.  Observations  sur  divers  Céphalo- 
podes. Sur  une  nouvelle  espèce  du  genre  Rostia.  —  P.  Mar- 
CHAL.  Le  parasitisme  des  Inostemma.  —  D'  L.-J.  Moheau. 
Note  sur  le  Daman  d'Abyssinie.  Un  Ëcureuil  de  l'Est  africain, 
le  Xerm  rutilm.  —  H.  Nbvbu-Lehairb.  Description  aoeto- 
miqae  d'an  jeune  chat  monstrueux  du  genre  Synoie.  Sar 
les  réceptacles  séminaux  de  quelques  Culicides.  Instructions 
relatives  b  la  récolte  des  Moustiques.  —  D' J.  Pellegrik.  Un 
cas  de  jeûne  de  2  ans  1/2  chez  un  Python.  —  h.  Petit.  Note 
sur  la  destruction  des  Oiseaux  et  en  particulierdes  Chouettes. 
—  Perrohcito.  Sur  une  maladie  mortelle  du  Lapin  produite 
par  la  Lamblia  intestinalit  de  l'Homme  et  du  Hat.  —  M.  Pic. 
Diagnoses  de  douze  Hyytophilides.  Essai  généalogique  sur 
les  Xylotrecbus  paléarctiques.  —  X.  Raspail.  Le  Martinet 
posé  à  terre  peut-il  prendre  son  vol  7  Deuxième  noie  sur 
une  Planaire.  —  D'  J.  Richard.  Campagne  scientifique  de'  la 
Princesse  Alice  en  19(M.  —  D'  Phol'essart.  Instructions  aux 
naturalistes  voyageurs  pour  la  récolle  des  Arthropodes 
marins  microscopiques.  Notes  sur  les  Uropodinae  et  descrip- 
tioD  d'espèces  nouvelles.  Note  préliminaire  sur  les  Acariens 
marins  recueillis  par  S.  A.  S.  le  Prince  de  Afonaco  dans  les 
mers  arctiques.  Addition  et  rectificaLion  à  la  note  sur  les 
Uropodinae.  Note  sur  te  Gamatus  Auria,  type  d'un  genre 
nouveau. 

BuUeHn  de  la  Société  de»  Amu  des  Sciences  naturelles  de 
Roum,  1901.  —  ËKiLB  Anfrib.  A  propos  des  Casse-noix  vul- 
gaires. —  Ed.  Chetbbux.  Diagnose  d'un  Grustacé  amphipode 
nouveau  de  la  famille  des  Stenothoidae  capturé  par  M.  H. 
Oadeau  de  Kerville.  —  Abbé  A.-L.  Letacq.  Sur  un  Casse- 
noix  vulgaire.  —  L.  Muller.  Noie  sur  un  Narcitnts  pseudo- 
Narr.istus  à  hampe  biflore.  —  Ed.  Costrbl  re  Corainville. 
Observations  sur  les  becs  des  Casse-noix  vulgaires.  —  Ubnri 
Gadbau  dk  Kbrvillb.  Note  sur  une  récolte  de  Chiroptèras 
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faite  te  20  mars  1901  dans  la  carrière  soulerraiDC  de  la  Bri- 
qoelerie  i  Mauoy  .Seine-liiférieDre,.  —  Locb  Dckmt.  >'ote 
sor  la  présence  eo  Normandie  de  la  Maeropifa  erytrodutema, 

—  G&STD!!  HfttBL.  Elude  de  la  préhcDsion  des  Silez  taillis  de 
l'époqae  nioliUilque.  —  Abbé  A.-L.  Letaco-  Noie  sur  la 
présMice  de  l'Unio  margaritifer  Rossm,  dans  la  Sartfae  et 
dans  rOnie.  Observations  biologiqoL-s.  —  Hacbice  Nibblls. 
Note  sar  uo  Hémiptère  {DyToderes  marginutus).  —  Êmilb 
Abfue.  Sur  un  Balbnsard  llamlile  capturé  près  de  Usienx 
(Calvados).  —  AcensT»  L£  Makhahd  et  Kaoul  Poim.  Liste 
des  fossiles  du  Kiméridgien  recueillis  à  Sainte-Adresse.  — 
Abbé  A.-L.  Letacq.  Excursions  botaniques  k  l'étang  des 
Personnes  et  au  marais  de  Houtiers-au-Perche  (Orne}.  — 
Bbhri  Gaduu  de  Keitille.  Notes  de  Tératologie  mainmalo- 
giqne  el  omithologique. 

BuUetin  de  ta  Société  d'étudet  de*  Sciences  nalureUa  de 
Nîmei.  1901.  —  Feus  Hazauiic.  Noie  sur  la  Tanne  des 
grottes  de  Trabuc,  près  Mialet  (Gard).  —  Locaid.  Description 
d'une  nouvelle  espèce  de  Larietia.  Liste  des  Mollusques 
trouvés  par  Félix  Hazauric  dans  la  grotte  de  Trabuc,  près 
Mialet  (Gard).  —  EvatsE  SiHoa.  Note  sur  des  Arachnides 
capturés  par  Félix  Hazauric  dans  la  grotte  de  Trabuc  (Gard). 

—  Commandant  Caziot.  Liste  des  Mollusques  aquatiques 
vivants  dans  la  fontaine  de  Nîmes.  —  Ch.  Doperet  et  G.  Cab- 
BiiRE.  Sur  un  nouveau  gisement  de  Mammifères  de  TBocène 
moyen  k  Robiac,  près  Saint-Hamert  (Gard).  —  Gdstatb 
Cabanes.  A  propos  de  l'autonomie  de  Vicia  /Varàonetaii  L. 
et  de  V.  Serratifolia.  —  G.  DAnBOHAel  G.  Mingaud.  Les  deux 
formes  larvaires  de  taria  oblecta.  ~  G.  CabanAs.  Notes  de 
botanique  :  Plantes  nouvelles  pour  la  flore  du  Gard  ;  plantes 
rares,  localités  nouvelles  ;  rectiScations.  —  Pibrbg  de  Brdn. 
Essai  de  minéralogie  du  département  du  Gard. 

Bulletin  de  FUnivertité  et  de  C Académie  de  LHk.  Décembre 
1903. 
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Société  d'Sùloire  naturelle  de  Toulouie.  Décembre  1902. 

Bulletin  det  séances  de  la  Société  det  Sciencei  et  de  ta  réu- 
nion biologique  de  Nancy.  Juin-Juillet  1902.  —  P.  Grelot. 
Recherches  sur  les  laticifères  de  ta  fleur  des  Convolvulacées. 

—  DE  Dsouiit  DB  BouvtLLE.  Batracicns  et  Poissons  de  la 
Moselle  supérieure.  —  Novembre-Décenibre  1902.  —  Paul 
VuiiLEHiH.  Evolution,  anatonaie  et  biologie  du  Genliana 
citiata.  —  C.  Hillot.  La  Oelée  à  Nancy,  de  1878  ft  1902. 

Revue  de  Botanique  iyttématique.  Février  et  Mars  1903. 

Hernie  générale  de  Botanique.  Février  1903.  —  A.  Qdillieh- 
HOHO.  Recherches  cylologiques  sur  les  levures.  —  Jean 
Grimtzesco-  Contributions  à  l'étude  de  Prolococcacées.  Chlo- 
relia  vulgarii  (suite).  —  R.  Zeilibb.  Revue  des  Travaux 
de  paléontologie  végétale,  publiés  dans  le  cours  des  années 
1891-1900.  —  B.  Griffon.  Revue  des  Travaux  de  physiologie 
et  de  chimie  végétales  parus  de  1899  à  1900. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  1902.  T  8.  — 
OAGNEPAiN.Zingibéracées  nouvelles  de  l'herbier  du  Muséum. 

—  Général  Paris.  Lichens  de  Madagascar  et  de  l'An-ique 
occîilentale  française.  —  Vuillehin.  Les  organes  souterrains 
du  Genliana  ciliala  —  MouiLLErARiN».  Lo  Chimaphila  macu- 
lata  aux  environs  de  Paris.  —  Rouv.  Remarques  sur  la 
floristique  européenne.  —  Battandibr.  Notes  sur  quelques 
plantes  de  ta  flore  atlantique.  —  Mouilleparinb.  Sur  le  Gen- 
tiana  eihata  {2*  note).  —  Datbau.  Lettre  sur  un  Staixce  liti- 
gieux de  l'Hérault.  —  db  Saugnac-Fénelon.  Limite  Sud- 
Ouest  des  Sapins  dans  les  Basses-Pyrénées  ;  excursion  faite 
dans  la  fotftt  d'Iraty.  —  Gagnbpain.  Zingibéracées  de  l'her- 
bier du  Muséum  (6*  note).  Revue  bibliographique. 

Bulletin  de  la  Société  enlomologique  de  France.  1902.  — > 
N*  8  :  E.  L.  BouviBR.  Sur  les  organes  sexuels  des  Peripatue, 

—  Çh.  OsBR'CHiiR.  Observjition  sur  un  fait  de  mimétisme 
fourni  respectivement  par  les  deux  sexes  des  Limeniti»  albo- 
maculata  et  A  tkyma  puaclata  —  Ë.  Pisutiadx.  Description  de 
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quatre  espèces  nouvelles  àa  genre  Agrypvm.  —  A.  Chobaut. 
Identité  des  Mylabri*  hirtipennis  et  Kabytica  Escb.  A  propos 
des  variétés  du  Cryptocephalut  creusuî  01.  —  M.  Pic.  Sur  le 
genre  Potypria  Chevr.  —  N°  9  ;  J.  Sainte-Claibe  Duviub. 
Coléoptères  nouveaux  pour  la  faune  française.  —  Ch.  Al- 
LUAUD.  Note  sur  la  conformation  de  la  suture  des  élythres 
chez  les  Coléoptères.  —  G.  Darboux.  Sur  quelques  Coleoptero- 
Cécidies  dn  Languedoc.  —  P.  Mabillk.  Description  d'un 
genre  et  d'une  espèce  nouvelle  d'Hespéride  de  l'Equateur.  — 
G.  Ehbbt.  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Fourmi  du 
Brésil.  —  P.  Lbsne.  Description  d'un  Shipidiut  nouveau  des 
environs  de  Paris.  —  J.  Bourgeois.  Description  d'une  nou- 
velle Podittrina.  —  A.  Boucohont.  Descriptions  sommaires 
de  quelques  Bolbocerini.  —  M.  Pic.  Anlhicides  recueillis  en 
Orient  par  H.  P.  de  Peyerimhotf.  —  N"  10  :  M.  Pic.  Des- 
cription d'un  Macratria  nouveau  de  l'Ile  Maurice.  —  G.  Dab- 
Boux  et  G.  HoUAHD.  Quelques  mois  k  propos  d'une  note 
récente  de  M.  Cbrétien.  —  E.  Fleutiauk.  Eucnémides  et 
Ëlatérides  nouveaux  des  lies  Mascareignes.  —  J.  Bourgeois. 
Note  sur  quelques  Malthinut  paléarctiques.  —  A.  Lëtbiu-iï. 
Diaguoses  de  trois  TemnochiUdes  nouveaux.  —  N*  11  :- 
P.  de  PeYBRiKHOFF.  NoIe  sur  la  position  systématique  des 
Cupedidœ.  —  C.  Gebber.  Habitat  de  r-4jDton  cyaneicent  Gyll. 
aux  environs  de  Marseille.  —  T.-A.  .Mabsbol.  Description 
d'un  Anthribide  nouveau  de  la  Corse.  —  L.  Bedel.  Diagnose 
d'un  Rkyiolrogva  inédit  du  Nord  de  l'Afrique.  —  E.  Pleu- 
TiADX.  Description  de  deux  Adelocera  nouvelles.  —  E.  SiMon. 
Note  sur  le  genre  Cacrostris.  —  N*  12  :  A.  Giard.  Note  sur  la 
larve  de  i'Atherix-Ibit  Fabr.  -  I.  Bolivar.  Description  d'un 
Ortboptëre  nouveau  de  l'Atlas  marocain.  —  P.  Lbbue.  Les 
Bostrycbides  indo-cbinois  du  genre  Heterarthron.  —  L.  Fair- 
MAIRE.  Description  de  deux  nouvelles  espèces  de  Coléoptères 
malgaches.  —  E.  Flbutuux.  Description  de  deux  espèces 
nouvelles  à'Slaleridm  du  genre  Piezophyilus  Cand,  —  H.  Pic. 
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Description  de  deux  Hylopkilui  d'Océanie,  appartenant  au 
Musée  civique  de  Gènes.  —  H.  du  Butssok.  Note  sur  le  Car- 
drophorus  argiolus  Gêné.  —  N<"  13  et  14  :  J.  de  Joannis.  Note 
sur  un  Mie  roté  pidoplëre  nouveau  du  Portugal.  —  N"  15  : 
E.-L.  BouviEH.  Un  Péripate  de  Gosta-Rica.  —  E.  Simon.  Des- 
cription de  quelques  Arachnides  nouveaux  de  la  section  des 
Cribellatés.  —  L.  Pairhaibe.  Description  .de  quelques  Lon- 
gîcornes  de  Mouy-Tsé.  —  P.  de  Peyërimhoff.  Coléoptères 
nouveaux  pour  la  Taune  Trançaise.  —  J.  Sainte-Claihb 
Deville.  Contribution  k  la  faune  du  bassin  de  la  Seine.  — 
M,  Pic.  Note  sur  Ertiobiits  /Vbrmandi  Pic.  —  El.  de  La  Pbr- 
RAUDiÈRG.  Note  sur  Corœbus  fascialua  Vîll.=ii  fasciatta  01.  — 
R.  DU  BurssoN.  Description  d'une  Polybie  nouvelle  d'Afrique. 

—  N°  16  :  E.-L.  Bouvier.  Peripalus  BeUyoi,  Onychophore 
nouveau  de  Costa-Rica.  —  A,  Agnub.  Description  d'un  Névrop- 
lère  fossile  nouveau,  Homoioptera  gigantea.  —  P.  Chrétien. 
La  Stagmatophora  divitella  C  S'  n'est  pas  cécidogène.  — 
A.  Lahebre.  Observations  sur  l'usage  des  sillons  tibiaux  chez 
les  Lamiides.  —  L.  Fairhaibk.  Description  de  Coléoptères  de 
Mouy-Tsé.  —  Gh.  Alluxud.  Les  Georyssidae  de  Madagascar. 

—  L  Bordas.  Structure  des  tubes  de  Malpigbi,  du  réceptacle 
arinaire  et  du  canal  excréteur  (urèthre)  des  GryUidae.  — 
N°  17  ;  A.  Vatssièrb.  Description  d'une  espèce  nouvelle 
d'Hyménoptëre  térébrant  appartenant  au  genre  Braron.  — 
P.  DE  Pevbrihbopp.  DécouTcrte  en  France  du  genre  Kaenenia. 
H.  DU  Buisson.  Sur  la  ponte  du  Mylabris  variabilU  Pall.  — 
H.  BoiLEAU.  Description  sommaire  de  Doricides  nouveaux.  — 
N*  18:  E.  Pleutiaux.  Description  de  deux  espèces  nouvelles 
du  genre  Pogonmtoma.  —  H.  Boileau.  Descriptions  som- 
maires de  Doricides  nouveaux,  —  M.  Pic.  Note  sur  le  genre 
Cardiopkonu  Esch.  —  L.  Dehaison.  Observations  sur  les 
mœurs  de  la  Nomopkila  Ffoctuella  S.  V.  —  N"  19  :  A.  Giard. 
Sur  la  présence  à'kerra  Palmeri  Riley  et  Howard  dans  les 
vignes  du  Gbili  et  sur  la  famille  adulte  de  cette  Cocbenille. 
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—  L.  Paibhmbb.  DescriptioD  de  Coléoptères  recaeilUs  eo 
Chine  par  H.  de  la  Touche.  —  E.  Outibr.  Description  d'un 
Lampyride  nouveau  de  la  Jamaïque.  —  H.  Boileau.  Des- 
criptioa  de  Doricides  DOUTeaus.  —  Gh.  Alloaïïd.  Note  sur 
les  Rhipiphorides  de  Madagascar  avec  diagnose  d'une  espèce 
nouvelle  de  Guinée.  —  M.  Lahbbbtie.  Notes  sur  PkyUo- 
morpha  laciniata  Till.  —  N"  20  :  P.  DE  PETBBDCHOFF.  Sur  la 
nervation  alaire  des  Caraboidea  et  particulièrement  sur  celle 
du  genre  Omma.  —  l.  Sainte-Clairb  Devillb.  Sur  l'existence 
en  Corse  d'espèces  actuellement  confinées  dans  la  zone 
arctique.  —  E.-P.  Selon.  Description  d'un  Longicorne  inédit 
de  Bolivie.  —  H.  Pic.  Diagnoses  d'Hétéromères  recueillis 
parH.  Gh.  Alluaud  à  Madagascar.  —  M.  Roger.  Complément 
à  la  note  de  M,  Lambertie  sur  Phyllomorpha  laciniata.  — 
N'  31  :  Listes  des  Membres  et  Tables. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Sciences  naturelles  et 
mathématiques  de  Cherbourg.  T.  XXXIII.  *"  fascicule.  Cin- 
quantenaire de  la  Société. 

Annales  de  ^Académie  de  Mâcon.  3'  série.  T.  VI. 

Bulletin  de  la  Société  de  Statisque  des  Sciences  naturelles  et 
des  Arts  industriels  du  déparlement  de  risère.  4*  série.  T.  VI. 

—  KiLiAN.  Constatations  géologiques  faites  dans  la  vallée  de 
ITJbaye.  Gurieux  cas  de  surimposition  que  présente  le  cours 
de  la  rivière.  Dépôts  calcaires  à  l'Ouest  du  château  de 
Toumon  [Ardèchej.  ~  Lobv.  Quelques  observations  sur  les 
phénomènes  qui  se  sont  succédé  dans  la  vallée  du  Drac 
pendant  le  Quaternaire  et  jusqu'à  notre  époqu».  Formes  et 
dépôts  glaciaires  dans  la  chaîne  de  Belledone.  —  Satih. 
Quelques  Bchinides  du  Dauphiné. 

Revue  générale  de  Botanique.  Décembre  1902.  —  W.  Pal- 
UDiHE  et  H'"  A.  Kohleff.  Influence  de  la  coacentratioo  des 
solutions  sur  l'énergie  respiratoire  et  sur  ta  transformation 
des  substances  dans  les  plantes.  —  H.  Fogkbu.  Digitales 
monstrueuses  (fig.)-  ~  ^-  Matrughot  et  M.  Holuabd.  Modi- 
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Bcations  produites  par  le  gel  dans  la  structure  des  cellules 
végétales  (planches).  —  R.  Zeiller.  Revue  des  travaux  de 
paléontologie  végétale  publiés  dans  Je  cours  des  années 
1867-1900.  —  Ë.  GaiFFON.  Revne  des  travaux  de  physiologie 
et  de  chimie  végétales  parus  de  1899  à  1900  (suite).  — 
Janvier  1903  :  Jean  Grintzbsco.  Contributioa  à  l'étude  des 
Protococcacées,  Chiorella  oulgaris.  ~  Lui&i  Magcuiati.  La 
proto  synthèse  chlorophyllienne  en  dehors  de  l'organisme. — 
S.  Shibnoff.  Influence  des  blessures  sur  la  végétation  nor- 
male et  intramoléculaire.  —  R.  Zeiller.  Revue  des  travaux 
de  paléontologie  végétale  publiés  dans  le  cours  des  années 
1897-1900. 

Bulletin  de  la  Société  d'Histoire  naturelle  de  Metz.  22' 
cahier.  —  J.-J.  Kieffbr.  Descriptions  de  quelques  Cynipides 
nouveaux  et  peu  connus,  et  de  deux  de  leurs  parasites. 
Notice  critique  sur  le  catalogue  des  Zoocécidies  de  HH.  Dar- 
boux,  Houard  et  Giard.  Révision  du  genre  Aulax  et  des 
genres  limitrophes,  avec  quelques  notes  sur  divers  autres 
Cynipides.  —  Abbé  A.  Pbiren.  Supplément  au  Catalogue  des 
Mousses  de  la  Lorraine.  Promenades  bryologiques  en  Lor- 
raine (2*  série)  :  le  bois  des  étangs  ;  Landovillers  ;  Hombourg 
l'évéque  ;  de  Monbronn  à  Papiermuhle  ;  le  ravin  de  l'Essel  ; 
Merlebuch.  —  René  Haibb.  Contribution  k  l'étude  de  la 
flore  mycolugique  de  la  Lorraine. 

Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie.  5*  série. 
S*  volume.  1901.  —  Henri  Hicheels.  CarludovicaplicataYiX. 
Esquisse  anatomique  d'une  Cyclantbacée.  —  L.-J.  Léger.  A 
propos  de  la  différenciation  nacrée.  —  Henri  Jouan.  Le 
voyage  de  Dom  Pernetty  aux  Iles  Malouines  (1763-1764).  — 
P.  Fauybl.  Annélides  poiycbètes  de  la  Casamance  rapportés 
par  H.  Aug.  Chevalier.  —  0.  Lionibr.  Sur  la  valeur  morpho- 
logique des  pjèces  florales  chez  le  Dicenlra  ipectabilis  D  G.  — 
D'  F.  GiDON.  Marche  de  la  feuillaison  des  arbres  à  feuilles 
caduques  à  la  Grande -Ganarie.  —  0.  LifiNiBR.  L.-J.  Léger, 
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Notice  biographiqae.  —  0.  Liskieb  et  R.  Le  Bbv.  Liste  des 
plantes  vascuiaires  que  renferme  l'Herbier  général  de  lllnî- 
versilé  et  de  la  ville  de  Caen.  —  L.  Brabil.  Sor  un  micro- 
organisme  d'origine  pUnralfi- 

SociéU  d'émulation  cTAbbeviUe.  Bulletin  1899  N»  3-4; 
1900  a"  1-4.  —  Mémoires  T.  IV,  2-  partie  ;  T.  IV  Vol.  1", 
Géographie  historique  du  département  de  la  Somme. 

Revue  scientifique  du  Bourbonnais.  1902,  Octobre  :  de  Roc-* 
quichv-Andanson.  Les  digitales  du  Parc  de  Baleine.  Novembre- 
Décembre  :  Bbrthouhibu.  Flore  carbonifère  et  permienne  du 
Centre.  —  Abbé  Pikbre.  Sur  la  ponte  d'un  Névroptère.  — 
1903,  Janvier  :  C.  Brutant.  Faune  de  l'Auvergne,  Orthop- 
tères. —  DU  DoBË.  li'Acherontis  Afropoj.— Février-Mars: 
Bebtbouhibl'.  Flore  carbonifère  du  Centre. 

Revue  générale  de  botanique,  Mars  1903.  —  A.  Guillibr- 
HOND.  Recherches  cytologiques  sur  les  levures.  —  H.  TH4t- 
VBNiH.  Observation  sur  les  glandes  péUolaires  du  Viburmtm 
Opului.  —  Zeiller.  Revue  des  Travaux  de  paléontologie 
végétale  publiés  dans  le  cours  des  années  1897-1900.  — 
E.  Gbipfon.  Revue  des  Travaux  de  physiologie  et  de  chimie- 
végétale  parus  de  1899  à  1900. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  POuest  de  la 
fronce,  2*  Série.  T.  11.  3"  et  4"  trimestres.  Ebnest  Marchand. 
Inventaire  des  Tenthrodinides  ou  Mouches  à  scie  recueillies 
aux  environs  de  Nantes.  —  Ferdikam) Cauus.  Muscinées  rares 
ou  nouvelles  pour  ta  région  bretonne- vendéenne.  —  Louis 
Bureau.  Rapport  à  M.  le  Directeur  du  Service  de  la  Carte 
géologique  détaillée  de  la  France  :  Feuille  d'Angers.  ~ 
Ernest  Marchand.  Description  de  deux  Arthropodes  nou- 
veaux provenant  du  Soudan  français.  — Extraits  et  Analyses. 
Bulletin  de  la  Société  de  Borda.  1902.  3*  et  4'  trimestres.  — 
Lapevbère.  Flore  du  département  des  Landes. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles 
de  rVonne.  1902.  Don  Aureueh  Valette.  Notes  sur  quelques 
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Stellérides  de   la  Craie    sénonieone    du   département  de 
IToDDfl.  ^  Max.  Le  Couppev  de  la  Forêt.  Héihode  employée 
par  la  Ville  de  Paris  pour  l'étude  des  Eaux  de  Sources.  — 
GiRARDut.  Note  sur  un  insecte  nuisible  aux  Cbr)'santbèmes. 

Société  d'hittoU-e  naturelle  de  Toulouse.  Juillet  1902.  Ridaut 
et  Ufferte.-  Les  Hémiptères  des  environs  de  Toulouse. 

Académie  royale  de  Belgique.  Bulletin  de  la  classe  des 
Sciences.  1902.  n"  9,  10,  H. 

/tevue  de  botanique  systématique  par  G.  Houy.  1902,  n"  3. 
—  G.  RouY.  Le  genre  Doronicum  dans  la  flore  européenne 
et  dans  la  flore  atlantique  (Suite).  —  D'  X.  Gillot.  Revue 
des  Travaux  des  Sociétés  savantes.  Société  d'hisloire  natu- 
relle (fAutun.  —  G.  Rouï.  Remarquessurla  floristique  euro- 
péenne {Arlemisia  inst'pida  Vill,  À  r.hillea  Schneideri  Rouyj.  — 
Rectifications  à  des  exsiccatas  numérotés  (Suite),  —  Indi- 
cations de  localités  nouvelles  françaises  pour  des  plantes 
rares  ou  peu  communes. 

Mémoire)  de  la  Société  ^émulation  de  Cambrai.  T.  LV. 

Académie  des  Sciences,  Belles-Leltrei  et  Arlt  de  Besançon, 
1902. 

La  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  1903.  —  Mars.  —  Peïrot. 
Note  sur  quelques  fossiles  des  falaises  de  ia  Touraine.  — 
L.  C.  Daupbih.  Catalogue  des  Champignons  recueillis  dans 
la  partie  moyenne  du  département  du  Var.  —  L.  Dupont. 
Les  Argynnides  de  la  Normandie.  —  Notes  spéciales  et 
locales.  —  Avril.  —  P.  de  Peyerihhoff.  Sur  ta  méthode  dans 
les  recherches  de  physiologie  entomologique.  —  L.  C.  Dau- 
phin. Catalogue  des  champignons  recueillis  dans  la  partie 
moyenne  du  département  du  Var.  —  Notes  spéciales  et 
locales. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  1902.  N'  9.  — 
Ahbé  GOSTE.  Corduus  Puechii  (C.  nutans  x  spiniger)  hybride 
nouveau  découvert  dans  TAveyron.  —  X.  Gillot.  Notes  sur 
quelques  rosiers  hybrides.  —  F.  Camus.  Sur  quelques  Filici- 


iiized  Dï  Google 


—  6S  — 

nées  de  la  Basse-Bretagne.  —  G.  i»  LamaiuAbb.  CoBtribn- 
tions  à  la  Flore  de  la  Marne.  —  Haustaud.  Les  vicissitades 
d'an  SîatUx.  —  P.  Dckëe  et  E.  Halcitacd.  Le»  Corydalt/t 
btUa  De.  et  odmlettca  Kocb,  dans  la  Flore  (rançaise.  —  Ft. 
Skrbx.  BerborisatioDs  anz  eonroDs  de  La  Noaralle  (Aude). 
—  Reme  bibliographique. 

Archiva  nêerUmdai$a  des  Scieneet  exacUt  et  lUfureUu. 
Série  II,  T.  Vin.  2*  livraisoD.  —  H.  W.  BeijerÎDCk.  Sur  des 
microbes  oligonitrophiles. 

Buiktia  de  tOnivenité  de  Lille  et  de  CAeadémie  de  Lille. 
*»3.  N*  i. 

Bulletin  de  la  Société  des  Amit  det  Sciences  naturelles  de 
Vienne  (Isère).  1903. 1"  trimestre. 

Bemie  de  Botanique  systématique  et  de  Géographie  bola- 
mque,  publiée  sous  la  direction  de  G.  Rouy.  Mai  1903. 

Mémoires  de  CAeadémie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts 
d'Arras.  »  série.  T.  XXXIII. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  1903.  N*  1. 
HoLUABD.  Cas  tératologique  détenDÎné  par  une  cause  méca- 
nique. Sur  certains  rameaux  de  remplacement  ches  le 
chanvre.  —  G.  Cahds.  Documents  nouveaoi  sur  la  flore  de 
France.  —  Abbé  Hos.  Causerie  sur  Lecanora  subfusca.  — 
Rataz.  Influence  spécifique  réciproque  du  greffon  et  du 
sujet  chez  U  Vigne.  —  Rout.  Remarques  sur  la  florëstique 
européenne.  Présentation  au  nom  de  H.  Le  Grand,  d'un 
Orchis  hybride.  0.  devenentis  (0.  Myodes  x  arachnitet).  — 
Abbé  BouLAv.  Le  Conopodiiim  denudatum  Kocb  dans  le  Pas- 
de-Calais.  —  G.  BoNNiBR.  Modifications  expérimentales  de  la 
biologie  de  la  Rome.  —  LuTZ.  Sur  le  rAle  des  alcaloïdes 
envisagés  comme  source  d'azote  pour  les  végétaux.  — 
Haunvadd.  Quelques  faits  indicatifs  de  la  durée  des  menthes 
hybrides.  —  G.  Camus.  Une  reclificatioD  nécessaire.  —  Mol- 
liabd.  Acer  lanceolatum,  nouvelle  espèce  d'Ërable  de  la  pro- 
vince chinoise  du  Kooang-Si. 
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OBSERVAnONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amietu.  —  Altitude  34". 
Février  1904. 


Àbrétialiont  et  oïwrvBliant  :  B.  Boanuqae.  —  Br.  Bnraillird,  —  Bel.  EeUIr;  —  01.  bl.  Qelée 
blucbe.  —  Or.  OrËle.  —  Ng.  Sdgt,  —  Or.  Onge.  —  Too.  Toimette.  —  L'éUl  do  ciel,  li  dlr«c- 
Bon  du  Tcnt,  l'£Ut  hygromitriiiDa  tool  obMtris  ï  9  b.  dn  malla.  —  L'iliL  du  ciel  ett  mencé  de 
0  l  ID,  «n  idxiiDiM  de  nébotMllé.  —  La  bsnrei  de  Mlell  lont  nunu^M  itm  l'biUognpha  de 
teiiAeU. 
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OBSERVATIONS    MËTËORO  LOGIQUE  S. 

Station  agronomigut  d'Amient.  —  Altitude  34". 
Mars  1904. 
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BULLETIN 

DE  U 

SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DU  NORD  DE  LA  FRANCE 
K»  359.  -  Hbl-Juin  190*.  -  33'  année.  -  T.  XVII. 


AsRKssRH  :  Les  Ouvrages,  Hanuscrtls  et  Commuoicalions  inté- 
ressant la  rédaclioD  du  Bulletin,  à  M.  le  Présldept  de  la  Société, 
à  Amiens. 

Les  demandes  d'abonnement  et  les  cotisations  [en  timbres-poste), 
&  H.  le  D''  Sf[neux,  rue  Saint-Louis,  32,  Amiens. 

Le  Bulletin  est  envoyé  graluîlement  à  tous  les  Membres  payants; 
il  est  adressé  aux  Sociétés  scientillques  par  voie  d'échaage. 


SOMMAIRE  :  Extrait  des  Procès- Verbaux  :  Séances  KËnérales  des 
13  Uni  et  10  Juin  1904.  p.  6â.  —  Note  sur  un  tibia  déjeune 
Mammouth,  trouvé  à  Saint-Acheul,  par  M.  L.  Delahbre,  p.  66. 
—  Sur  los  Silex  laillÉd,  par  U.  Ch.  Caubt,  p.  68.  —  Observa- 
tions ie  M.  L.  Delavbre  sur  les  Silex  anti-classiques  et  les 
Pierres  artistiques  de  U.  Ch.  Caubt,  p. 'S.  —  OiivraResreQU!',p.'76. 
~  Observations  météorologiques,  pp.  114-95-96. 


EXTRAIT   DES   PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCE    GËNËRALE   BV   13  HAI    190:i. 

Présidence   de  M.   SMNBUX,    Trésoi-ier. 

CoRRKSPONDANCB  :  1"  Lettres  dii  Mitiislère  (le  l'Instriiction 
publique  et  des  Beaux-Arls  aononçant  l'envoi  d'ouvrages 
des  Etats-Unis,  de  Norwëge  et  d'Italie. 

3°  M.  Detambre  donne  lecture  d'une  note  résumant  les 
observations  qui  lui  ont  été  suggérées  par  la  collection  des 
silex  de  notre  collègue,  M.  Caufit. 

3*  La  Société  Linnéenne,  laissant  leurs  autours  absolument 

libres  d'exposer  leurs  opinions,  décide  qu'elle  publiera  dans 

son  Bulletin  la  note  de  M.  CauBt  sur  les  Silex  anli-doisiques 

33*  ANNËB.  ft 
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et  les  Pierret  artUlttfuet  de  sa  collection,  avec  les  deux 
planches  présentées  dans  l'une  des  séances  précédentes.  La 
réponse  de  H.  Delambre  aux  observations  de  M.  GauCt  sera 
insérée  dans  le  même  Bulletin. 

Le  Secrétaire- Adjoint: 
F.  Ghoqdabt. 


SËANCK   6ËRËBALB  DD    10   JUIN    1904. 

Présidence   de  M.   SPINEUX.   trésorier. 
Ck)BRtiSFONDANcB  1  1°  Le  Ministre  de  rinstruclion  publique 
et  des  Beaux-Arts  annonce  l'envoi  d'ouvrages  venant  de 
.  Suisse,  de  Belgique,  d'Italie  et  des  Ëtats-Unis. 

2°  M.  Lelebvre  présente  des  Bambous  en  pleine  floraison, 
fait  assez  rare  dans  nos  pays. 

3°  M.  Brandicourt  dépose  sur  le  bureau  une  longue  racine 
de  Robinxa  pseudo-acacia,  qui  s'est  fait  jour  à  travers  des 
fondations  en  briques,  se  faufllant  le  long  des  joints;  elle 
présente  des  étranglements  et  renflemenls  à  angles  droits 
très  caractéristiques  et  bien  curieux. 

i"  H.  Dubois  demande  l'acquisition  d'un  ouvrage  anglais 

sur  les  Syrphides.  M.  Brandicourt  se  chargera  de  l'acquisition. 

5°  M.  B,ertrand  signale  la  découverte  dans  un  étang,  près 

du  boulevard  de  Beauvillé,  d'un  infusoire  vivant  en  colonies, 

Ophrium  versatile,  de  la  famille  des  VorticeiU. 

Le  Secrétaire, 
V.  Brandicourt. 


Note  sur  un  tibia  de  Jeune  Mammouth,  trouvé 
dans  le  Ihem  de  Saint-Acheul.  (1) 

Le  19  mars  1903,  un  ouvrier  employé  k  extraire  de  l'ai^ile 
pour  le  compte  de  H.  Tellier,  fil  tomber  avec  la  sonde  un 

(1)  Voir  les  procès-verbaux  des  séances  du  10  avril  et  8  mai  1903. 
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Bulletin  de  la  Société  Limtéeime  du  Nord  de  la  fronce. 

A 


Tibia  g«nch«  d'ut  jaonc  nuaunoatli. 

ISaint-Acheul.  —   hpoqoe  moustérienne. 

En  A.  la  face  interne  avec  un  essai  de  restitution.  La  longueur  actuelle  «et  de  (M2, 

la  plus  grande  largeur  <^30,  la  plus  petite  0^13  et  la  moyenne  ()■  15.  La  longueur 

totale  pouvait  Être  au  roiniiaum  de  0>8S.  —  En  B,  la  fiice  antérieure  :  diamètre 

supérieur  (MO,  diamètre  inférieur  (H)7.  —  En  C,  la  bce  externe. 
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irgllière  TelUar  i  Saint-Achenl. 

Coupe  perpeodiculatre  à  la  Vallée  de  la  Somme. 

A.  Terre  i  brique*  (enlevée).  —  B.  Limon  blond  argileux.  —  C  Mince  lll  de  gnviers 

blanchâtre*  éclates,  —  D.  Filon  de  sable  et  paquets  de  pelita  graviers.  —  à.  Tibia 

d'Elephai  primigenu*.  —  E.  Limon  ai^ilo  sableui  avec  gravien  d'autaot  plua 

nombreux  qu'ils  sont  plus  voisins  de  la  craie.  —  F.  Craie. 
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bloc  de  terrain  qui  découvrit  un  os  long  à'Etephas  primi- 
genius,  à  {"Ai  au  dessous  du  niveau  inférieur  de  la  terre  à 
briques,  reposant  dans  le  sens  horizontal,  et  dont  les  extré- 
mités, plus  spongieuses  que  le  corps,  avaient  disparu.  L'in- 
venteur de  la  découverte  prit  soin  d'envelopper  celte  pièce 
fort  pesante  dans  un  morceau  d'étoffe  et  de  la  recouvrir 
d'argile;  ayant  été  prévenu  immédiatement,  je  la  fis  por- 
ter à  mon  domicile,  le  lendemain. 

J'annonçai  alors  la  trouvaille  à  M.  Duchaussoy.  A  cette 
note  sont  joints  des  croquis  cotés  donnant  l'aspect,  sous  trois 
faces  différentes  de  l'ossemenl  fossile.  Nous  donnons  aussi 
une  coupe  du  terrain,  faite  perpendiculairement  à  la  vallée 
de  la  Somme.  (PI.  1  et  II.) 

Il  s'agit  ici  du  tibia  gaucbe  d'un  jeune  sujet;  l'os  est 
rectiligne,  quelque  peu  aplati,  avec  une  légère  torsion  d'avant 
en  arrière. 

En  ajoulanl  CIS  qui  manquent  pour  l'articulation  fémo- 
rale et  O^OS  pour  la  tCle  inférieure,  nous  obtenons  une  hau- 
teur totale  minima  de  O^Sî.  Celle-ci  mulLipUée  par  5,  rap- 
port de  la  hauteur  du  pachyderme  au-dessus  de  l'épaule  à  la 
grandeur  du  tibia,  nous  donne  une  taille  de  4  mètres,  qui  ne 
convient  qu'à  uu  jeune  sujet. 

Quant  à  l'espèce,  elle  nous  est  indiquée  par  l'assise  du  tei^ 
rain  sur  laquelle  reposait  l'ossement;  celte  assise  mousté- 
rienne  a  laissé  comme  témoignage  indéniable  des  menus  gra- 
viers adhérants  sur  les  faces  interne  et  externe  de  l'os.  Signa- 
lons la  couche  peu  épaisse  de  sable,  qui  sépare  l'assise  de 
limon  sableux  en  deux  bancs  à  peu  près  égaux.  Cette 
couche  règne  uniformément  dans  toute  l'étendue  de  l'argi- 
lière  suivant  une  faible  pente  de  O^SS  pour  10  mètres  d'éten- 
due, soit  0"03S  par  mètre,  dénotant  une  période  plutAl  calme. 

L.  Dblahbrb. 
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Sur  les  SUex  taUlés  (1). 

Au  cours  de  l'année  1896,  en  cultivant  un  terrain  composé 
d'ai^ie  et  de  terre  à  briques,  à  usage  de  jardinage,  situé 
entre  le  manège  militaire  et  la  roule  de  Rouen,  ma  bêche 
rencontrait  souvent  un  silex  en  forme  de  coin.  Je  l'éloignais 
toujours  en  le  rejetant  hors  de  l'endroit  où  je  bêchais,  mais 
quelque  temps  après  je  le  retrouvais  ;  je  finis  par  le  mettre 
dans  ma  poche  afin  de  m'en  servir  comme  presse-papier. 
Le  grain  de  ce  silex  est  très  fin,  sa  couleur  gris-jaun&tre  et 
la  patine  d'un  rouge  Toncé. 

Intrigué  par  cette  trouvaille,  j'observai  les  autres  cailloux 
que  je  rencontrai  dans  ce  mfime  terrain  ;  j'en  ramassai 
quelques-uns  qui  ne  ressemblaient  pas  aux  cailloux  ordi- 
naires. Je  les  pris.  Vers  l'automne,  la  terre  étant  débar- 
rassée de  la  récolte,  je  fis  quelques  recherches  sur  les  terrains 
de  mes  voisins.  Alors,  nouvelle  découverte  de  pierres  aux 
formes  qui  n'étaient  pas  communes. 

N'ayant  pas  fait  d'études  sur  ce  qui  concerne  l'âge  de 
pierre,  et  ayant  appris  que  dans  mon  quartier  habitait  un 
instituteur  communal,  H.  Héren,  amateur  de  silex,  je  lui 
soumis  mes  trouvailles.  Il  me  déclara  que  j'étais  en  possession 
de  silex  taillés  ;  pour  aider  à  mon  instruction,  il  me  procura 
un  ouvrage  de  M.  Jobn  Ev^ns,  traitant  des  pierres  taillées. 
Cet  ouvrage  appartient  à  M.  L.  Delambre,  Conservateur  du 
UusÉe  de  Picardie. 

A  partir  de  ce  moment,  lorsque  j'en  avais  le  loisir,  je 
parcourais  les  terrains  situés  au  sud  d'Amiens,  entre  la  rivière 
de  Selle  et  la  route  de  Paris.  Mon  fils  René,  alors  &gé  de 
douze  ans,  m'accompagnait  toujours.  11  y  prit  un  goût  réel. 
Chaque  jour  de  congé  qu'il  passait  au  Pont^e-Heti  il  se 
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promenait  sur  le  territoire  de  celle  commune,  au  lieu  dit 
les  franches  terres,  et  toujours  il  me  rapportait  de  superbes 
silex  taillés,  hacbes,  grattoirs,  perçoirs  et  couteaux.  J'ai 
appris  depuis  qu'ils  appartenaient  à  la  Tamille  des  silex  A\\s 
mouttérient. 

Ealre  le  Pont-de-Metz  et  Renancourt-lës-Amiens,  se  trouve 
une  carrière  exploitée  par  H.  Boutmy  ;  l'ayant  parcourue, 
je  remarquai  des  silex  dont  la  patine  ne  laissait  aucun  doute 
SUT  leur  ancienneté.  En  les  observant,  je  crus  voir  que  leur 
forme  naturelle  avait  été  modifiée,  les  uns  par  une  espèce 
de  taille  assez  grossière,  les  autres  par  un  frottement. 

Je  consultai  de  nouveau  H.  Héren  ;  j'en  revins  avec  une 
approbation  et  un  encouragement. 

Je  résolus  alors  de  porter  mes  investigations  vers  les 
carrières  de  Montières-lès-Amiens.  Je  ne  pouvais  m'y  rendre 
que  le  dimanche,  mais  ce  jour-là  les  terrassiers  et  les  carriers 
se  reposant,  je  ne  pouvais  coatinuer  mes  recherches  que 
superHciellemenl.  Je  ramassais  quelques  types  se  rappro- 
chant toujours  des  cailloux  observés  à  Renancourt.  J'ai  appris 
depuis  que  la  couche  de  sable  mélangé  de  gravier  qui  se 
trouvait  au-dessus  s'appelait  Diluvium,  et  que  les  silex 
qui  paraissaient  attirer  mon  attention  étaient  do  l'époque 
quaternaire.  Ayant  su  par  un  employé  du  service  de  la  voirie 
de  la  ville  d'Amiens  que  la  carrière  de  Hontières  était  destinée 
à  entretenir  les  chaussées,  routes,  boulevards  et  promenades 
situés  à  l'ouest  de  la  Ville  jusqu'à  l;i  place  Longueville,  je 
me  mis  alors  It  observer  les  travaux  de  voirie  :  avant  le 
broyage  de  ces  cailloux  par  le  cylindre,  il  m'était  facile  de 
les  inspecter  quatre  fois  par  jour,  en  me  rendant  à  mon 
emploi.  (D'après  les  ouvriers,  je  n'étais  pas  le  seul.)  Je 
trouvais  toujours  des  silex  se  rapprochant  de  plusieurs 
types  que  j'avais  adoptés  et  je  les  classais,  suivant  moi,  par 
genres  similaires. 

Feodanl  les  vacances,  je  voulus  étendre  nron  champ  d'ex- 
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ploration.  Je  me  dirigeai  alors  sur  Clairy-Saulchoix,  mais  en 
marchanl  à  travers  champs;  je  ramassai  encore  des  silex, 
appartenant  d'après  la  science,  à  la  période  néolithique  Je 
rencontrai  mfime  près  de  la  route  et  voisin  de  la  ferme  de 
M.  de  Gilles,  un  Menhir. 

Je  résolus  alors  de  m'instruire  sur  l'époque  de  lAge  de 
pierre.  Je  me  rendis  &  notre  superbe  Bibliothèque  commu- 
nale, mais  elle  ne  contient  aucun  ouvrage  traitant  spéciale- 
ment de  cette  époque;  je  me  contentai  de  ce  que  renferment 
les  dictionnaires  de  Larousse  et  autres. 

Sur  la  dernière  page  d'une  publication  mensuelle  intitulée 
la  Revue  archéologique,  je  lus  une  réclame  concernant  des 
ouvrages  sur  les  monuments  mégalithiques  de  la  Somme, 
publiés  par  M.  C.  Boulanger,  ancien  notaire  et  Conservateur 
du  muïiée  de  Péronne.  Après  l'échange  d'une  correspondance 
très  active,  l'auteur  m'olTrit  gracieusement  tous  ses  ouvrages. 

Lui  ayant  fait  part  de  ma  découverte  à  Glairy,  j'eus  l'hon- 
neur d'aller  attendre  M.  Boulanger  à  la  gare  d'Amiens  pour 
de  là  nous  rendre  au  dit  Menhir,  et  en  prendre  la  photogra- 
phie. Ceci  se  passait  en  mai  1901. 

Au  retour  de  cette  agréable  promenade,  nous  fîmes  halte 
à  mon  domicile.  Après  avoir  vu  les  principaux  types  de  ma 
collection,  que  je  croyais  inédite,  H.  Boulanger  me  déclara 
que  M.  A.  ThieuUen,  demeurant  A  Paris,  72,  rue  d'Assas, 
membre  de  la  Société  d'Anthropologie  de  Paris,  auteur  de 
nombreux  mémoires  sur  les  silex  taillés,  et,  principalement 
sur  les  silex  dits  usuels,  à  retouches  intentionnelles,  possé- 
dait une  collection  dans  laquelle  se  trouvaient  les  m6mes 
silex  que  les  miens.  Nouvelle  correspondance  qui  aboutit  à 
un  envoi,  à  mon  adresse,  de  plusieurs  collections  complètes 
des  CBUvres  de  H.  Thieullen.  L'une  de  ces  collections  a  été 
offerte  à  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  et  accom- 
pagnée d'un  rapport  de  H.  iléren,  membre  de  la  dite  Société. 

Après  avoir  lu  les  ouvrages  de  M.  Thieullen,  et  vu  son 
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superbe  album,  j'acquis  le  certitude  que  j'avais  réuni  une 
collection  de  silex  dits  anti-classiques  ou  usuels. 

Les  silex  classiques  sont  ceux  qui  présenteul  te  bulbe  de 
percussion  produit  par  le  choc  qui  a  servi  à  les  détacher, 
ou  bien  portent  des  tailles  et  des  retouches  qui  doivent  6tre 
coDstammeDl  les  mêmes;  ils  se  composent  de  haches,  cou- 
teaux, grattoirs,  perçoirs  et  pointes  de  flèches.  En  dehors  de 
cela,  il  ne  peut  en  exister  d'autres.  C'est  là  une  prétention 
bien  téméraire  car  c'est  à  peine  si  tes  travaux  accomplis  par 
H.  Boucher  de  Perthes  commencent  à  s'imposer.  Or,  comme 
le  disait  avec  beaucoup  d'à  propos  M.  Duchaussoy,  Président 
de  ta  Société  Linnéenne,  celte  science  est  encore  dans  l'en- 
fance, et  ce  n'est  pas  en  quelques  années  d'études  et  de 
recherches  faites  pour  projeter  ta  lumière  dans  les  ténèbres 
d'un  passé  remontant  à  plusieurs  milliers  de  siècles,  qu'une 
théorie  peut  se  proclamer  vraie  et  sans  appel. 

Les  silex  anti-classiques  sont  ceux  dont  l'intelligence 
naissante  de  l'homme  a  su  modifier  la  forme  en  utilisant  son 
caractère  naturel  pour  l'approprier  à  l'usage  auquel  il  te 
destinait.  C'est  ainsi  que  dans  les  pointes  de  flèches,  ou  de 
toute  autre  arme  de  trait,  anti-classiques,  il  s'en  trouve  ayant 
un  tranchant  transversal  ;  il  est  certain  que  cette  forme  avait 
pour  objet  de  donner  une  plus  grande  certitude  pour 
atteindre  le  but  visé. 

Dans  un  ouvrage  sur  les  temps  préhistoriques  en  Suède, 
par  Oscar  Hontélius,  Conservateur  du  Musée  de  Stockolm, 
ouvrage  traduit  par  H.  Satomon  Reinach,  on  trouve,  à  ta 
page  27,  une  description  de  ces  pointes  et  plusieurs  dessins 
à  l'appui,  entre  autres  une  pointe  emmanchée  &  une  tige 
en  bots. 

D'autres  silex  de  forme  plate  et  rectangulaire,  ayant  une 
base  à  angle  droit,  se  trouvent  terminés  par  un  angle  aigu, 
et  rappellent  ainsi  la  forme  des  Menhirs  comme  celui  de 
Doingt,  près  Péronne.et  d'autres  plus  nombreux  en  Bretagne. 
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H.  Héren  et  votre  serviteur,  ont  baptisé  ces  csillouz  du  nom 
de  pierres  cultuelles. 

Dans  le  courant  de  l'année  1902,  M.  Thienllen  m'adressait 
plusieurs  011  vragestraîlant  principalement  des  pierres  figures 
à  retouches  intentionnelles. 

Guidé  par  les  exemples  contenus  dans  ces  ouvrages,  je  me 
mis  à  en  chercher.  Lé  résultat  ne  se  fit  pas  trop  longtemps 
attendre,  car,  vers  le  mois  d'avril  1903,  en  inspectant  les 
silex  amenés  sur  le  boulevard  de  Châteaudun,  j'eus  le  plaisir 
d'en  ramasser  plusieurs  dont  la  photographie  est  ci-jointe. 

Les  sculpteurs  de  cette  époque  choisissaient  un  silex  pré- 
sentant une  certaine  cavité,  souvent  ronde,  qui  devait  figurer 
l'œil,  et  s'inspirant  de  l'emplacement  de  cet  ceil,  ils  modi- 
fiaient la  forme  primitive  du  silex  pour  lui  donner  celle  de 
la  tète  d'un  animal.  C'est  ainsi  que  l'on  peut  voir  une  tôte 
de  chien,  de  mouton,  ou  de  canard. 

Je  ne  puis  moins  faire,  pour  terminer  cette  modeste  étude, 
que  de  rappeler  ce  que  H.  Doucher  de  Pertbes  écrivait  dans 
l'un  de  ses  ouvrages  : 

«  Cette  étude  de  pierres,  j'en  suis  convaincu,  mènera  à 
d'importantes  découvertes  et  lèvera  une  partie  du  voile  qui 
couvre  l'homme  primitif  et  les  premiers  temps  de  la  popula- 
tion sur  la  terre  ;  mais  avant  d'en  arriver  là,  bien  des 
recherches  restent  à  faire,  surtout  bien  des  préventions  à 


«  Hélas  !  dans  cette  voie  nouvelle,  sauf  quelques  exceptions 
que  je  me  suis  plu  &  citer,  j'ai  trouvé  peu  d'aides.  Les  maîtres 
de  la  science  l'ont  dédaignée  ;  non  seulement  ils  n'ont  pas 
voulu  se  prononcer,  mais  ils  n'ont  pas  voulu  voir. 

•I  Ces  outils,  il  en  est  où  la  main  de  l'homme  est  manifeste, 
sauf  pour  ceux  qui,  inébranlables  dans  leur  scepticisme,  ne 
veulent  pas  ouvrir  les  yenx.  Malheureusement  le  nombre  en 
est  grand,  et  si  la  science  a  enfin  adopté  les  haches  du 
diluvium,  elle  ne  s'est  pas  prononcée  encore  en  ce  qui  con- 
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cerne  les  outils.  Je  ne  me  suis  jamais  expliqué  pourquoi  on 
ne  veul  pas  croire  aux  oulils  de  pierre.  Les  haches  ne  sont 
pas  les  seuls  outils  de  pierre;  il  y  en  a  bien  d'autres  auxquels 
leur  rorme  brute  empêche  de  faire  attenllon.  Ils  sont  cepen- 
dant non  moins  bien  combinés  que  les  haches. 

«  Quant  aux  figures,  on  n'y  a  pas  cru,  et  les  conversions 
que  j'ai  faites  sur  ce  point  ont  été  rares.  Je  ne  m'en  snis  pas 
préoccupé  ;  ce  n'était  que  chose  remise.  On  Qnit  toujours 
par  croire  ce  qui  est  vrai.  Un  peu  de  patience  et  arrive  le 
jour  où  l'on  ouvre  les  yeux,  et  tout  le  monde  y  voit  clair.  » 

Depuis  cette  époque  d'autres  hommes  se  sont  inspirés  des 
paroles  du  Maître,  et  parmi  eux  se  place  au  premier  rang  ' 
M.  ThieuUen,  auquel  je  rends  hommage,  et  dont  je  suis  l'un 
des  disciples. 

Charles  G  au  et. 

HM.  Duchaussoy,  Conimont  et  Delarabre  ont  visité  ma 
modeste  collection,  et  ont  pu  constater  que  les  types  ras- 
semblés par  moi  étaient  bien  conformes  à  ceux  décrits  et 
dessinés  dans  les  ouvrages  de  M  Tbieullen.  Les  principales 
formes  sont  reproduites  en  photogravure,  dans  les  planches 
ci-jointes  (PI.  III  et  IV.) 

Parmi  les  adhéreats  aux  théories  de  M.  ThieuUen,  je 
remarque,  entre  beaucoup  d'autres,  les  noms  de  HM.Delvaux, 
lie  la  Société  d'iiiiLhropologiedetiruzâlies;  Aurëlede  Tôrrfik, 
professeur  à  Budapest  ;  Fréchon  de  Itouen  ;  Le  Rouzic, 
Conservateur  du  Musée  James  MilnàCamac,  et  tant  d'autres 
savants. 

Observations  sur  les  Silex  antl-olasslqaes 

et  artlstlq^ies. 

Notre  aimabre  collègue,  M.  Cauët,  nous  a  présenté,  dnns 

une  réunion  précédente,  une  série  de  petits  silex  ramassés 

par  lui  sur  divers  points,  soit  k  la  surface  du  sol,  soit  dans 
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les  allées  des  jardins  et  promenades  de  la  Ville,  ou  infime 
sur  les  tas  passifs  à  la  claie  dans  les  cbautJers  d'extraction. 

Avec  une  grande  sincérité  il  nous  a  fait  l'historique  de  la 
nombreuse  réunion  d'échantillons  patiemment  formée  et 
qui  compte  quelques  pièces,  trop  rares,  sur  lesquelles  on  ne 
saurait  élever  aucun  doute,  quant  aux  caractères  de  forme  et 
au  mode  de  taille.  En  ce  qui  concerne  les  autres  siles  sur 
lesquels  nous  différons  d'opinion,  H.  Cauet  a  essayé  de 
nous  convaincre  qu'ils  avaient  pu  être  utilisés  comme  armes 
de  jet  en  les  emmanchant  k  des  hampes  en  bois. 

Le  point  sur  lequel  roule  le  débat  est  celui-ci  :  les  échan- 
tillons apportés  et  présentés  par  M.  CauSt  sont-ils  des  outils 
et  des  armes  Taçonnés  par  l'homme  préhistorique?  OfFrept- 
ils  tous  les  caractères  qui  peuvent  déterminer  une  conviction, 
savoir  :  les  tailles  intentionnelles  s'accusant  par  une  succes- 
sion d'éclats  enlevés,  de  façon  à  produire  une  lame,  une 
pointe,  une  poignée,  des  arêtes  ou  des  bords  droits  ou 
courbes,  suivant  l'usage  auquel  l'objet  aurait  été  destiné? 

Lorsque  nous  nions  que  ces  pierres,  malgré  de  vagues 
ressemblances,  puissent  être  données  comme  étant  le  pro- 
duit d'un  travail  humain,  M.  GauBt  nous  objecte  «  que  ces 
pierres  ne  se  sont  pas  faites  elles-mêmes  ce  qu'elles  sont; 
qu'on  les  rencontre  en  grand  nombre  et  qu'elles  peuvent 
être  attachées  sur  une  hampe.  • 

En  effet,  le  silex  peut  être  éclaté  accidentellement  ou 
intentionnellement.  Ceux  qui  nous  ont  été  présentés  ne 
portant  pas  les  signes  évidents  de  chocs  intentionnels,  il 
reste  pour  justitler  leurs  pointes  et  leurs  arêtes  les  multiples 
accidents  :  éclatements  dus  aux  variations  atmosphériques, 
à  des  pressions  ou  des  tassements,  au  manque  d'homogé- 
néité, etc.  C'est  ainsi  que  nous  avons  de  nombreux  exemples 
de  grattoirs  moustériens  retirés  des  gisements  de  Monlières 
offrant  des  éclatements  accidentels. 

Les  formes  accidentelles  en  triangle,  en  losange,  en  tra- 
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pèze  irrégulier,  non  seulemenl  sonl  fréquentes  mais  innom- 
brables. H.  Gaufit  ne  nous  a  pas  montré  la  courbure  des  grat- 
toirs magdaléniens,  la  pointe  moustérienne,  les  burins,  les 
perçoirs  et  les  nlènes  néolithiques.  Ces  formes,  a  t-il  dK,  tant 
cUutiquet,  ce  dont  les  artisans  préhîsloriques  ne  s'étaient 
jamais  doutés.  Par  formes  classiques  nous  comprenons, 
nous,  celles  qui  sont  indiscutables  et  universellement 
reconnues. 

Nous  nous  permettrons  de  mettre  notre  excellent  collègue 
en  garde  contre  de  nombreux  mécomptes,  en  lui  signalant 
le  danger  qui  résuite  de  ces  sortes  de  trouvailles  demandées 
au  basard.  Ainsi  nous  avons  reconnu  que  beaucoup  de  ses 
échantillons  provenaient  des  balastiëres  de  Hontiëres,  et  on 
ne  connaissait  pas,  du  moins  jusqu'à  ce  jour,  de  pointes  de 
flèches  quaternaires.  En  effet,  pour  lancer  une  flèche,  il  faut 
la  corde  de  l'arc  et  celle-ci  n'a  fait  son  apparition  qu'aux 
temps  néolithiques.  Sans  y  insister,  je  signale  le  vice  du 
système,  le  soumettant  aux  mûres  réflexions  de  notre  collègue 
et  ami. 

II  y  a  une  autre  série  présentée  par  M.  Cauet,  dont  il  nous 
faut  parler  également;  celle  des  silex  artistiques,  dénommés 
ainsi  par  M.  Harroy,  les  totems  de  M.  Herbert.  Certainement 
H.  Gau&t  a  été  précédé  dans  les  recherches  qu'il  poursuit  et, 
à  Amiens  même,  nous  avons  connu  un  chercheur  zélé  qui 
ajoutait  ce  qui  manquait  à  des  silex  nouvellement  extraits 
delà  craie,  et  cela  pour  montrer  que  le  hasard  pouvait  mettre 
l'homme  en  face  de  formes  rappelant  celles  des  êtres  vivants. 

H.  Gauet  nous  a  cité  Boucher  de  Perlhes,  non  pas  comme 
le  fondateur  au  Préki$lorique,  mais  parce  qu'il  avait,  lui  aussi, 
réuni  des  totems,  des  représentations  d'bommes,  des  types 
égyptiens  ou  assyriens,  voire  même  des  pierres  levées,  repré- 
sentations qu'il  a  qualifié  monumenU  druidiqaei  ou  celtiques. 
■  Nous  espérons  que  M.  Gauei  tiendra  à  se  rapprocher  des 
autres  tendances  de  Boucher  de  Pertbes,  et  qu'il  recherchera 
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les  silex  ouvrés,  de  préférence  à  ceux  qui  »embient  Vèin,  nous 
apporlanl  aind  une  précieuse  contribution  à  l'étude  du  Qua- 
ternaire de  la  Somnie. 
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lin  développement  de  la  vésicule  gcrminative  chez  les  Reptiles. 

—  F.  MoCQVABD.  Sur  une  coDecUoD  de  Heplîles  et  de  Batra- 
ciens recueillis  par  M.  Alluaud  dans  le  sud  de  Madagascar. 

—  E.  IUbadd-  Les  états  paUiolt^qoes  et  les  états  tératolo- 
giques. 

Mémoires  He  la  Société  loologique  de  France  T.  XV.  — 
E.  ANDBfe.  Quatrième  contribution  à  la  connaissance  des 
Hutillides  de  l'Australie.  —  F.  A.  Batber  et  H.  Kcslhbh. 
Geropkyrocritua  Grimaldii,  Grinoide  nouveau  provenant  des 
campagnes  de  la  Princesse  Alice.  —  B.  Elungsen.  Sur  la 
forme  des  Pseudo-scorpions  de  l'Equateur.  —  L.  Jodbik. 
Révision  des  Septolidx.  —  M.  Neved-Lemaibb  Classification 
de  la  famille  des  Culicidx.  —  R.  Rolunat.  Observations  sur 
quelques  Reptiles  du  département  de  l'Indre.  —  L.  Roule. 
La  Faune  des  Poissons  acluellement  connus  qui  habitent 
lescfitesde  la  Corse.  Notice  préliminaire  sur  les  Antipa- 
tbaires  provenant  de  la  collection  du  prince  de  Monaco.  — 
J.  B  TiLUBB.  Le  Canal  de  Sues  et  sa  faune  icbtbyologique. 

Bulleiin  des  Séances  de  la  Société  des  Science»  de  Nancy. 
Série III.  T.  IV.  Fascicule  I.—Hatbibu  Msg  et  H.Ci.  Steblin. 
Sur  l'âge  et  la  faune  de  la  Station  préhistorique  d'Istein 
(Grand-Dncbé  de  Bade).  —  Fascicule  II  :  Ë  Henry.  Les  forêts 
de  plaine  et  les  Kaui  souterraines.  Expériences  failes  dans 
la  forfit  de  Mondoo  (Heurtbe-et-Moselle).— J.George J.B.  H. 
Dégits  causés  aux  forêts  par  les  balles  des  fusils  de  l'armée, 
l'indemnité  qu'ils  exigent  et  son  règlement.  —  P.  Klicbb. 
Un  Insecte  Lriasique  en  Lorraine. ~  M  Siuahte.  Le  Hanneton 
du  Marronier  d'Inde  en  Russie.  —  L.  Bruntz.  Excrétion  et 
phagocytose  chez  lesAnychophores, 

Revue  générale  de  botanique  1903.  — Avril.  -  Maige.  Obser- 
vations biologiques  sur  la  végétation  automnale  des  environs 
d'Alger.—  L.GénbaudbLaharliëhb.  Recbercbessur quelques 
réactions  de  membranes  liquéfiées.  —  W.  Rubsbll.  Surlesiège 
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de  quelques  principes  actifs  des  végélaux  pendanL  le  repos 
hivernal.  —  A.  Guilliehnond.  Recherches  cytologiqnes  sur 
les  levures.  —  R.  Zeiller.  Revue  des  travaux  de  paléonto- 
logie végétale  publiés  dans  le  cours  des  années  1897-1900.  — 
Mai.  — L.  MATRUGaoTelM.  HoLLiARD.Varialioas  de  structure 
d'une  algue  verte,  sous  l'influence  du  milieu  nutritif.  — 
André  Ricbteb.  Ëtude  sur  la  photosynthèse  et  sur  l'absorp- 
tion par  la  feuille  verLe  des  rayons  de  différentes  longueurs 
d'onde  (fin).  —  A^iHÉ  Riheter.  Eludas  sur  la  tubérisation 
(suite).  —  E.  Griffon.  Revue  des  travaux  de  physiologie,  el 
de  chimie  végétales  parus  de  1893  à  1900  (suite). 

Société  des  Sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux. 
Mémoires.  6' série.  T.  11,  1"  cahier,  -  Procès-verbaux  des 
séances  1901-1902.  -  J.  Chaîne.  Contribution  à  la  myologie 
des  Chondroptérygiens.  —  Ghavrl.  Sur  le  m&le  nain  de  Ibla 
quadrioalvis  Guvier.  —  Chaire  Sur  le  muscle  mandibulo- 
anriculaire  du  Blaireau.  —  .Gravbl.  Sur  un  cas  spécial  d'œuf 
téralologique.  —  Observations  pluviométriques  et  tbermo- 
métriques  faites  dans  le  département  de  la  Gironde,  de  juin 
1901  à  mai  1902  (note  de  H.  G.  Raybt). 

LaFeuille  des  Jeunes  Naturalistes.  iWi.—  Mai.  -D'Ville- 
NBOTB.  Contribution  au  catalogue  des  Diptères  de  France. — 
G.  VR  Rocquigny-Adahson.  Les  Argynnides  du  Centre  de  la 
France.  —  A.  Giard.  Évolution  A'Acherontia  Atropos.  — 
A,  LoiSBLLE.  A  propos  de  l'évolution  d'Ackerontia  A  tropos.  — 
Notes  spéciales  et  locales.  —Juin.  —  D'  Etienne  Rabaud. 
Lexique  de  Cytologie.  —  H.  Rrlliard.  Contribution  il  l'étude 
de  la  formation  et  de  la  nature  de  la  matière  colorante  des 
ailes  de  Lépidoptères.  —  D'  Villeneuve.  Contribution  au 
catalogue  des  Diptères  de  France  (fin).  —  Notes  spéciales  et 
locales. 

Comité  des  Travaux  historiques  et  scientifiques.  -  <:omptes- 
rendus  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des 
départements,  tenu  à  Paris  en  1902.  Section  des  sciences. 
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TrotMtiX  teietUifUja^  de  tVmttniU  de  Hennet,  T.  1.  1902. 

Fascicole  I.  :  L.  Dasibl.  Sor  la  râleur  comparée  du  bourgeon 

leriDÎnal  et  des  bourgeons  laléraui  dans  la  greffe  en  feule. 

—  G.  OK  Lapouge.  Philogénie  des  Carabta.  —  Fascicule  (I  : 
L.  Datiikl.  Physiologie  appliquée  H'aritoriculture.  —  L.Jov- 
Bn.  Quelques  observations  sur  Lotigo  média.  —  P.  LasAfis. 
Première  note  sur  ImStience  da  substratum  dans  la  germi- 
nation des  spores  de  Penicillnim.  —  F.  Kbbfornb.  Note  sur 
quelques  échantillons  de  Graptolites  de  Bretagne,  intéres- 
sants au  point  de  rue  de  l'organisaliou  et  du  développement. 

—  T.  Bt2iEi.  Sur  quelques  cas  d'albinisme  et  de  mimétisme. 

—  E.BODIK.  La  nutrition  chez  les  Bactéries.  -  G.bbLapongb. 
Pfailogéoie  des  Garabas  (suite).  —  E  Tbopsent.  Les  Attero- 
tlreptidx.  —  Fascicule  III  :  P.  Lb  Daiuht  Quelques  remar- 
ques sur  l'évolution  générale  des  membres  dans  la  série  des 
Vertébrés.  —  L.  Daniel.  Observations  sur  la  Greffe  :  expé- 
riences de  1902. —  L.  Joubih.  Observations  sur  divers  Cépha- 
lopodes. —  L.  Dakibl  et  V.  Thomas.  Sur  l'utilisation  des  prin- 
cipes minéraux  parles  plantes  greffées.—  E.  Boom.  Influence 
des  agents  extérieurs  sur  les  Bactéries.  —  L.  Daniel.  La 
théorie  des  capacités  fonctionnelles  et  les  conséquences  en 
Agriculture  ;  études  d'anatomie  et  de  physiologie  végétales 
appliquées. 

Bulletin  de  CUniversité  de  Lille.  Mai  1902  et  1903  n*  2. 
,    Revue  de  botartîque  tystématique  et  de  Géographie  botanique. 
Juin  1903.  E.  Simon.  Note  sur  quelques  Œnanthes.  -  G.  Bouv. 
Etemarques  sur  la  floristique  européenne  (Braya  linearis 
Rouy,  Braya  purpurascens  Bunge)- 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  firance,  1903,  n"  2.  — 
OnzBszBO.  Etude  sur  les  fettuca.  -  F.  GAGnaPAiN.  Zingibé- 
racées  nouvelles  de  l'Herbier  du  Muséum.  —  P.  Cannes. 
Le  Sphagnum  Buaxowii  y^arnsi,  aux  environs  de  Paris.. — 
Abbé  Hy.  Fumaria  muraliformjs  Glavaud.  —  Clos,  ffyperi- 
cum  Leollardi,  espèce  annuelle  et  légitime.  —  Haioeh.  Notes 
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sur  des  plantes  d'Australie.  —  G.  Bouvier.  Noie  sur  la  végé- 
tation des  Landes  comparée  ù  celle  de  Fontainebleau.  —  J. 
FoucAUD.  Lettre  à  M.  G.  Camus  {Spergularia).  —  L,  Petit. 
Procédés  de  coloralion  du  liège  par  1 .4  Ikanna  et  de  la  cellu- 
lose par  les  sels  métalliques  —  Uusnot.  Lettre  à  M.  Malin- 
vaud  [Poa  Feraiiana).  —  De  BoissiBU.  Note  sur  quelques 
plantes  adventives  des  environs  de  Pont-d'Ain  (Ain).  —  P. 
Gagnëfain.  Zingibéracées  de  l'Herbier  du  Muséum.  —  Mol- 
LiAHn.  RecUerches  expérimentales  sur  le  Chanvre.  —  Gan- 
DOGER.  Solidago  GakonentU.  — FoucAVD.  X^ttreàM-Malinvaud 
(Senecio  èayonensis,  ete.) 

Revue  générale  de  botanique.  1903.  Mai  :  L.  MAtaoCHOT  et 
M.  HoLLiAHD.  Recherches  sur  la  Termentation  propre.  — 
L.  Gênbau  de  Laharliëre.  Recherches  sur  quelques  réactions 
de  membranes  liquéfiées.  —  R.  Zeillbr.  Revue  des  Travaux 
de  Paléontologie  végétale  publiés  dans  le  cours  des  années 
1897-1900.  —  Juin  :  Hugo  de  Vues.  Sur  la  relation  entre  le 
caractère  des  hybrides  et  ceux  de  leurs  parents.  —  L.  Matbu- 
CBOT  et  M.  MoLLiABD.  RecUerchos  sur  la  fermentation  propre 
(Suite),  -r  E.  Ghiffoh.  Revue  des  Travaux  de  physiologie  et 
de  chimie  végétales  parus  de  1899  à  1900. 

Académie  royale  de  Belgique.  ~-  Bulletin  de  la  clatse  de» 
Sciences.  1903  n"  1-i. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes.  1902. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique  et  tcienti- 
fique  de  Soistons,  3'  série,  1899. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  des  Deux-Sévret.  1902. 
K.  SiHON.  Anomalie  florale  del'Orobanche  epithymum.  Sur  la 
floraison  du  Trividia  decumèens  P.  B.  ~  A.  E^'ouillade-  Note 
sur  quelques  PotentîUes  hybrides  des  environs  de  l'Absie. 
Note  sur  quelques  Violettes  hybrides  des  environs  de  l'Absie. 
—  EuG.  Simon.  Note  sur  les  associations  végétales  maritimes. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Pau. 
T.  XXX.  —  D'  Babthë.  Contribution  à  la  Géologie  de  la 
Vallée  d'Ossau. 
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On».  Bulietin  du  Comité  omitkotogique  international. 
T.  XII,  n*  I.  D'  QuiHBT.  Considérations  sur  les  Oiseaux 
d'Ëgyple.  —  J.  HouBA.  Le  Coucou  et  J 'Engoulevent.  —  Ca- 
HosE.  List  of  Birds  collected  in  Northern Celabes.  —  A. Cretté 
DE  Palbuel.  Eaoeniis  peu  connus  des  Oiseaux  d'eau.  Notes 
sur  les  migrations  des  Oiseaux  du  Nord-Ouest  de  la  France. 

Bulletin  scientifique  de  la  France  et  de  la  Belgique,  publié 
par  Alfred  Giard,  membre  de  l'Institut.  T.  XXXVII.  ~- 
H.  Causard.  Recherches  sur  la  respiraUoD  branchiale  chez 
les  Myriapodes  diplopodes.  —  G.  CoutaGnb.  Recherdies 
expérimentales  sur  l'hérédité  chez  les  Vers  à  soie.  —  F.  Lb 
Dantec.  Le  mouvement  rétrograde  en  biologie.  —  G.  Loibbl. 
La  précocité  et  la  périodicité  chez  l'homme.  —  G  Péhez. 
Contribution  à  l'élude  des  Métamorphoses.  —  B.  RABAUb. 
Fragments  de  Tératologie  végétale  :  l'union  des  parties 
similaires. 

Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  ia.  firance, 
publiée  sous  la  direction  de  M.  Ernest  Olivier.  1903.  Avril-Mai- 
Juin.  —  Agnus  Un  nouvel  insecte  fossile  carbooifère.  — 
BsRTBOUHiBU.  Flofc  Carbonifère  du  Centre.  —  Francis Pézot. 
Les  phénomènes  atmosphériques  depuis  les  temps  anciens. 

Société  d'Histoire  naturelle  de  loulouse.  1903.  N°*  1-4.  — 
D'  J.  Laiiic.  Excursion  dans  la  région  des  lacs  d'Auvet^ne. 

—  De  Saugnac-Fékelon.  Excursion  dans  la  forêt  de  Iraty. 

—  D'  Clos.  Le  Noyer  noir  d'Amérique. 

AcUs  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux.  T.  LVII.  1903. 

—  H.  BouïGNBS.  Structure,  origine  et  développement  de  cer- 
taines formes  vasculaires  anormales  du  pétiole  des.Dicoty- 
lédonées.  —  P.  Rondou.  Catalogne  des  Lépidoptères  des 
Pyrénées.  —  Ë.  Dur6ghe.  Contribution  à  l'étude  des  dunes 
anciennes  de  Gascogne.  —  H.  Abnaud.  Les  Eckinocorys  de 
Tercis  (Landes).  —  J,  Kunstler.  Observations  sur  le  Co/endra 
orita.  —  Comptes  rendus  des  séances. 

Société  d'Histoire  naturelle  dAutun.  Quiniième  bulletin, 
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1902.' — St.  Mbunieb.  Etudes  géologiques  sur  le  terraio  qua- 
ternaire du  canton  de  Vaud.  —  D'  H.  Lanoeron.  Gontritra- 
tlon  à  L'étude  de  la  flore  fossile  fie  Sézanne.  Note  sur  uae 
empreinte  remarquable  provenant  des  Cinérites  du  Cantal, 
PaUurites  Marlyi.  —  B.  Renault.  Notes  sur  quelques  micro 
et  macrospores  fossiles.  —  Loms  Francbbt.  Le  Rutile  et  ses 
propriétés  colorantes  —  F.  GAfiNBPAiH.  Les  Zingibéracées  du 
continent  arricain  dans  l'herbier  du  Muséum.  —  J.  Canuisat, 
Les  caplations  d'eaux  modernes.  —  H"  et  Aba.  Harcailhou- 
d'Atméric  Catalogue  raisonné  des  plantes  phanérogames  et 
cryptogames  indigènes  du  bassin  de  la  haute  Ariège  (canton 
d'Aix- tes- Thermes).  —  D'  A  PtiTiT.  Le  Professeur  Henri 
Pilfaol. 

La  Feuille  des  Jeunet  IVaturalittes.  1903.  Juillet.  —  L.  Gé- 
meau DE  Laharlière.  Sur  quelques  anomalies  de  cladodes  du 
Petit-Hout.  —  H.  Beluard.  Contribution  à  l'étude  de  la  for- 
mation et  de  la  nature  de  la  matière  colorante  des  ailes  de 
Lépidoptères.  —  G.  de  Rocquignt-Adanson.  Géonémie  de 
Papilia  Podcdiriush.  ;  limite  septentrionale  de  son  extension 
en  f  rance  et  en  Belgique.  —  Notes  spéciales  et  locales.  — 
Août  :  D'  Etienne  Rabaud.  Lexique  de  Cytologie.  —  Alfbbd 
GtARD.  Une  ponte  de  Libellules.  —  D'  J.  Villeneuve.  Cata- 
logue des  Diptères  de  Belgique.  ~~  G.  Duput.  Les  Argyn- 
nides  de  la  Charente,  de  la  Dordogne,  des  Deux-Sèvres  et 
de  la  Gironde.  —  D'  Séguin.  Description  de  l'Apex  du  Cidaris 
eiegatu.  ~  Notes  spéciales  et  locales.-  -  Ewle  BouLAltaBR. 
Germination  de  l'Ascospore  de  la  Truffe. 

Bulletin  de  la  Société  d'Histoire  naturelle  des  Ardennes. 
T.  VI  —  Bazot.  Etude  sur  la  flore  de  l'hémisphère  boréal. 
Note  sur  Y  A  corus  calamm.  —  Pigeot.  Des  Gécidies  en  géné- 
ral. Biologie  des  Cynipides  gallicoles.  Parasitisme  chez  les 
Insectes  (suite  et  fin).  —  Bbnoit.  Sur  la  pollinisation  dés 
fleurs  par  les  Insectes.  -~  Pigeot.  1"  note  sur  les  TentArodi- 
nidx.  —  P.  Mailfait  et  L.  Cadix.  Catalogue  de  la  flore  des 
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Ardennes  (suite  et  Sn).  —  T.  VII.  Bëlizb.  Bmpoisonnemeni 
par  les  Gbantrelles  —  A.  Bbnoit.  Elude  géologique  sur 
ftevin.  —  E.  Boubdibr.  Influence  de  la  nature  du  sol  et  des 
végélaui  qui  y  croissent  sur  le  développement  des  Champi- 
gnons. —  P.PiGBOT.  2*nolesurles  Tenthrédinida.  —Complet 
rendus  d'excursions.  —  T.  VIII.  V.  Harlav.  Sur  la  composi- 
tion des  tubercules  de  l'Avoine  àchapelets.  —  P.  Pigbot.3* 
nçte  sur  les  TenlArèdinidêè.  Cynip'ides  gallicoles  desArdennes. 

Société  médicale  d'Amiens.  Discours  prononcés  dans  la 
séance  solennelle  du  3S  juin  1903,  à  l'occasion  du  Centenaire 
de  la  Société. 

Travaux  des  Conseils  d'bygiène  publique  et  de  Salubrité 
du  département  de  ta  Somme. 

Bulletin  de  la  Société  d' Hittoire  naturelle  de  TW/ntue.  1903. 
N"  5,  6,  7.  —  Jules  Gualande.  Hyriopodes  de  E'i^&nce.  — 
D'  Gluzet.  Sur  l'csamen  des  coupes  d'os  au  microscope 
polarisant.  —Jules  Chalandb.  Sur  le  sens  de  la  direction 
chez  les.  Eteptiles.  Cas  d'hermaphrodisme  chez  un  Mynopode. 

Bulletin  de  la  Société  linnéenne  de  Normandie.  5'  Série. 
6*  Vol.  —  A.  Bigot.  Guettard,  le  Kaolin  d'Alençon  et  la  Tahri- 
cation  de  la  porcelaine.  Observations  géologiques  sur  la 
feuille  de  Laval.  —  A.  Bigot,  Lecorhu,  D'  Louise,  D'  Ch. 
NicOLLB.  Ëtudes  des  sources  destinées  éventuellement  &  l'ali- 
mentation de  Cherbourg  en  eau  potable.  —  Nobl  Bbhkahd. 
Mécanismes  physiques  d'actions  parasitaires.  —  0.  Lignibb. 
Essai  d'acclimalion  à  Gaen  de  VEucalyplta  umigera  Hook.  — 
A.  Bigot  et  H.  Nattb.  Catalogue  critique  de  la  collection 
Defrance,  conservée  au  musée  d'histoire  naturelle  de  Gaen. 
—  L.  Lbbol'ghbr  et  abbé  A.  L.  Lbtacq.  Catalogue  des  Mol- 
lusques observés  dans  le  département  de  l'Orne.  —  François 
MouTiER.  Contribution  à  l'élude  des  Lépidoptères  du  Calva- 
dos. —  0.  LiGNiRR  et  B.  Le  Bev  Liste  des  plantes  vascnlaires 
que  renferme  l'herbier  général  de  l'Université  de  Gaen 
(suite).  —  T.  HusHOT.  Conservation  des  A-uits. 
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Bulletin  des  Séance»  de  la  Faculté  de»  Scieneet  de  Nancy. 
âérie  111,  T.  IV,  fascicule  III.  P.  Vucm.  Noie  sur  des  bois 
silicifiés  permiens  de  la  vallée  de  Celles.  ~  Paul  Vuillemin. 
Sur  les  organes  reproducteurs  cbex  les  Bactéries.  —  de  Drouin 
Ds  BouviLLE.  L'Épicéa  de  Charmois. 

Travaux  scienti/iques  d".  tUnivenitê  de  Rennet.  T.  Il,  fasci- 
cule I-H  G.  DE  Lafodge.  Degré  d'évolution  du  genre  Cam^ 
à  l'époque  du  pleistocéne  moyen.  —  T.  Bëzibr.  Gontribu- 
tioDs  à  l'étude  slxatigrapbique  des  argiles  inférieures  au 
calcaire  tertiaire  des  environs  de  Hennés.  -  G.  Lechartibr. 
De  la  Chaux  en  agriculture  et  dans  l'industrie.  Tangues. 
Sablons  et  calcaires  du  département  d'Ille- et- Vilaine,  prin- 
cipaux gisements  exploités  ^  P.  LeDasanv.  La  transforma- 
tion du  fémur  dans  ta  série  des  Vertébrés.  —  f,  Kerpornb. 
Gisements  de  Hispickel  aux  buttes  de  Couasme  près  de 
Rennes.  Sur  le  Redonier  d'IUe-et-Vilaine.  —  G.  dr  LAroireB. 
Pbilogème  des  Carabvs. 

Exploration  scientifique  de  la  Tunisie.  Catalogue  raisonné 
des  Reptiles  et  Batraciens  de  la  Tunisie. 

Bévue  générale  de  botanique,  1903.  Juillet  :  Dufour  et 
Dassonvillb.  Ëtude  sur  les  caractères  propres  k  distinguer 
les  diverses  variétés  de  VAvena  sativa.  -  L.  Hatruchot 
et  MoLUARD.  Rechercbes  sur  la  fermentation  —  H.  Zeillbr. 
Revue  des  Travaux  de  paléontologie  végétale  publiés  dans 
le  cours  des  années  1897-llHK).  —  Août.  Uabih  Hoixiard. 
Tératologie  et  traumatisme.  —  Henri  UËRiBSBr.  Recberches 
chimiques  et  physiologiques  sur  la  digestion  des  Maunanes 
et  des  Galactanes  par  la  Séminase  chez  les  végétaux. 

Hevue  de  Botanique  tytlémalique  et  de  Géographie  botanique 
par  G.  Rouy.  1903  N°  7  E.  Simon.  Note  sur  quelques 
Œnanthes.  —  G.  Rouv.  Remarque  sur  la  floristique  euro- 
péenne (Œnantke  peucedanifolia  Pollini). 

Bulletin  de  la  Société  d'éludé  det  Sciences  naturelles  de 
Béliers.  1901.    Albbht  Grangbr.  Les  Mollusques  testacés 
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d«s  cdte$  nédiienannnDe*  de  ("naf*.  —  isxs  Hiotel.  Le 
Pliocène  dans  U  c-~-mi)tm«  de  r.es5eDon.  —  Aimemy  Lûc&mb. 
Faanule  maUeD'o^qae  des  sables  qualeniures  de  l'Euog 
de  CapetUD  fléno:! . 

SmUetim  de  h  Sofiété  iotani^m  de  frmur.  1903.  N**  3-4. 
¥.  Camts.  Notice  sur  Emile  Bescbefelle.  CaUlogne  des 
Sphaigaes  de  la  flore  parisienne.  —  D.  Clos.  Fieoide$, 
McMemihianlkemmm.  —  De  BoissiEr.  Le  SoJ-^nantkes  lamttta 
adventice  en  Provence.  —  Gâg^ietaix.  Zingibéracées  de  l'her- 
bier da  Moséam.  —  s'ABBimon-.  L'ne  lige  anomoale  de 
Vipérine.—  G^ssâc  bb  L&H.iRUËBif.  Sur  la  présence,  dans  cei^ 
laines  membranes  cellulaires,  d'nne  substance  i  réaction 
aldébydique.  —  Dishibr.  Le  Lejmnea  /totsetiama  dans  le 
Dauphiné.  —  U.-BoxmBR.  Sur  des  formations  secondaires 
anormales  do  cylindre  cenlral  dans  les  racines  aériennes 
d'Orchidées.  —  G  -B.  Tocrlgt.  Description  de  quelques 
plantes  nouvelles  ou  peu  connues  obsenées  dans  le  départe- 
ment d'Indre-et-Loire.  —  D'  Gillot.  Notice  nécrologique  sur 
P.  Grépin.  —  Gadecbau.  La  Oorc  bretonne  el  sa  limite  méri- 
dionale. —  J  Poissoa.  Observation  sur  la  durée  de  vitalité 
des  graines.  —  L.  L'utx.  Notice  nécrologique  sur  M,  BalUé. 
—  Gagnu>aiii.  Zingibéracées  nouvelles  de  l'Herbier  du 
Muséum.  —  FiNBT  Dendrobium  nouveaux  de  l'Herbier  du 
Muséum.  —  G.  Camos.  Plantes  nouvelles  nu  intéressnntes  des 
dunes  situées  entre  Berck  et  Merlimont  ;  Pas-de-Calais). 

Bulletin  de  la  Société  de»  Scienca  historiques  et  naturelles  He 
F  Yonne.  1902.  56*  volume.  L'abbé  A.  Pauat.  Les  grottes  <le  la 
Cure,  de  la  Trilobite,  etc...  —  J.  Lambert.  Souvenirs  géolo- 
giques sur  le  Sénonais. 

Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées 
Orientale»,  44*  volume.  —  Cfl.  Dbpërat.  Aperçu  géologique 
sur  les  montagnes  de  Calce.  —  Capitaine  Xaubeu.  Mélanges 
entomologiques.  —  Maxënce  Pratx.  Le  régime  des  eaux  en 
Roussillon. 
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lUémoirei  de  l'Académie  des  Science»,  BeUet- Lettre»  et 
Arts  de  Clermont-Ferrand.  Fascicule  quinEiëme.  1900.  — 
D'  Edmond  Grasset.  Les  h6pitau2  de  Riom. 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai.  T.  LVI. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiqtiaires  de  Picardie.  1901. 
4*  trimestre.  —  ^902.  1",  2',  3',  4*  trimestres.  —  1903, 
1"  trimestre. 

Mémoires  de  t Académie  de  Stanislas,  5*  série.  T.  XX, 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  Sciences  et  Industrie  de 
Lyon.  T.  IX.  —  X.  I^bsbre.  Observation  de  deux  vaches,  un 
coq  et  une  cane  pygomèles.  —  H'  E.  Cl&hbnt.  Défense  contre 
la  grêle  au  moyen  de  paragrfiles  électriques.  —  Lesbre  et 
FoBasoT.  Etudes  d'un  monstre  bovin  du  genre  céphalide.  — 
1902.  T.  X.  A.  LocARD.  Les  Ceritkium  et  les  Cerithidm  des 
mers  d'Europe. 

Annalis  de  la  Société  linnéenne  de  Lyon.  1902.  -  Capitaine 
Xahbbu.  Mœurs  et  métamorphoses  des  Insectes  (suite).  — 
Ball  et  Harotel.  Gysticercose  cérébrale  chez  les  chiens.  — 
H.  DousAHi.  Les  phénomËnes  glaciaires  el  postglaciaires  du 
inassir  du  Plate  (Haute- Savoie).  —  Moussu  et  Marotel.  La 
coccidiose  du  mouton.  —  D' S*  Lagbr.  La  perHdie  des  homo- 
nymes :  Aloês  purgatif  et  bois  d'aloôs  aromatique. 

Mémoires  de  fAcadémie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  .4rte 
de  Lyon.  3*  série.  T.  VIL  —  A.  Locard  Sur  quelques  modifi- 
cations récentes  dans  la  faune  zoologique  lyonnaise:  Hiron- 
delles et  Moustiques  ;  Soaf  et  Hotu,  Mouettes. 

Bulletin  de  l'Université  de  Lille  190S,  »•  3. 

Académie  royale  de  Belgique.  —  Bulletin  de  la  Classe  des 
Sciences.  1903.  N°*  5,  6,  7. 

Société  helvétique  des  Sciences  naturelles.  Actes.  8S*  Session 
1902.  —  Compte-rendu  des  travaux  1901.  Bulletin  T.  X. 

Mémoires  de  la  Société  fribourgeoise  des  Sciences  naturelles. 
Vol  I,  V  et  VL  Contribution  à  l'étude  de  la  flore  fribour- 
geoise  par  Firhih  Jaqubt. 
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LaFeuUUdetJevmttyatMraUun  1903.  Octobre  :D'EnKXKE 
BABACD.LedqiiedeCytoloçîe  in  .  — Jl:LtsC■Al.ulIlK.GoDt^i' 
butioa  à  la  fiDDe  des  Hrriapodes  de  Pnoce.  —  Notes  spè- 
cûles  et  locales.  —  XorembreiA  L^nus.  Gisement  GheUfo- 
Moustiériea  --  Abbé  Focuiei.  Phycologie  firançaise.  Chlo- 
rophycies.  Calalogae  des  Al^esTertesobserriesen  Fraoce. 
—  CoaimandaDt  Caziot.  Etude  snr  qaelqnes  coquilles  de  la 
région  circa-méditerranéenne  établie  arec  le  concours  de 
H.  P^ot.  —  A.  Guis.  Une  altise  nuisible  aux  semis  de 
BelteraTes.  —  F.  Picaid.  Hœurs  de  VAmmopkila  Tgdei  Gnill. 
Note  sor  TinstîncLduPhilanlbeapÎTOre  — Notes  spéciales  et 
locales. 

Mémoirtt  de  la  Société  (TAgrieuiture,  det  Sciences,  ArU  et 
BeUei-Uttrei  de  fAube.  T.  XXXIX.  3*  série.  P.  Bahiot  et 
A.  GuTOT.  Contribution  &  la  Oore  pbanérogamique  de  l'Aube. 

Société  ^AgrieuUure,  Scieneet  el  Arts  de  FarrondiMtemetU 
de  Valettciemet.  T.  Ll.  —  1901. 

Heeueil  det  Travaux  de  la  Société  tiare  d'Ayricuiture, 
Science*,  ArU  el  BeUet-Lettre*  de  tEwe,  V"  Série,  T.  X. 

Société  icientifique  el  médicale  de  COuesl.  1903.  —  Faune 
entomologique  annoricaine.  Feuilles  t-ti. 

Bulletin  de  la  Société  déiude  des  Sciences  naturelles  de 
Beimr.  T.  XI.  2*  3*  et  4'  Inmestres  1903.  Ad.  Bbllbvotb. 
Insectes  des  Bolets  —  Motor.  Sur  un  gisement  de  calcaire 
grossier  inrérieur,  à  Cbenay-  Les  sabies  thaiinetiens  de 
Chenay.  —  L.  Mauby.  Simple  coup  d'oeil  sur  la  Taune  limi- 
cole  de  Ghatons-sur-Marne  et  des  etiviroiis. 

Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles  de 
Vietate  flsère).  Itf03.  2*  trimestre  :  H.  Pic.  Pragmenls  Ac 
Souvenirs  entomologiques.  — M.  A.Vassv.  Nolire  sur  les  pro- 
cédés d'extraction,  de  broyage  el  de  lavage  du  minerai  de 
Zinc  de  la  Poype,  près  Vienne.  -  L.  Falcoz  et  J.  Pkkrit. 
Contribution  k  la  faune  entomologique  des  environs  de 
Vienne.  —  3°  trimestre  :  A.  Carbbt.  La  Nebria  foudraii  DeJ. 
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Revue  de  Botanique  tystétnaligue  et  de  Géographie  bota- 
nique, publiée  soas  Ih  direction  de  6.  Rouy.  t903.  N'd: 
A.  Lbgrand.  Série  d'Bieraeium,  princiiialement  des  Alpes 
françaises,  suivie  de  notes  sur  quelques  plantes  criUques  «l 
rares.  ~  B.  Simon.  Notice  sur  quelques  QEnanthe.  —  N"  9  : 
G.  Rouv.  Sur  quelques  plantes  de  Corse.  —  J.  Fougaud. 
Lettre  sur  VOEnant/ie  peucedanifoiia.  —  Diagnoses  de  plantes 
rares  ou  rarissimes  de  la  Qorc  européenne.  —  N'  10  :  Cbu- 
GNOLA.  Revue  des  Travaux  des  Sociétés  savantes  (Société 
botanique  italienne).  G.  [tour.  Sur  quelques  espèces,  rormes 
ou  variétés  de  Statiee. 

Builetin  de  la  Société  d'études  scientifiquei  de  l'Aude.  T.  XIII. 
A.  Rbspauo.  Catalogue  des  Insectes  Coléoptères  trouvés 
jusqu'à  ce  jour  dans  le  département  de  l'Aude  (S*  parUe).  — 
G.  Gautier.  Le  Canigou  et  sa  végétation.  —  A.  Brbsson. 
Notice  sur  la  Géologie  de  l'Aude:  Carte  géologique  del'Aude, 
feuille  de  Quillan.  Ëtude  des  éléments  tectoniques  du  massif 
des  Hautes  Corbiëres.  —  L.  Doucieux.  Notes  sur  la  Géologie 
de  la  France,  feuille  de  Narbonne.  Note  sur  l'estension  de 
l'étage  de  Rognac  dans  les  Corbiëres  Orientales. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  firance.  1901.  Session 
extraordinaire  en  Corse,  mai-juin  1901  (deuxième  et  dernière 
partie). 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  l'Ouest  de  la 
France.  2"  série.  T.  111.  1"  trimestre  :  Louia  Gekkain.  Études 
des  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  vivants  des  environs 
d'Angers  et  du  déparlement  de  Maine-et-Loire.  ~  2' tri- 
mestre :  Louis  Gbruaih.  Ëtudes  sur  les  Mollusques  terrestres 
et  fluviatiles  vivants  des  environs  d'Angers  el  du  départe- 
ment de  Maine-et-Loire  (suite  et  An  des  Gastropodes).  — 
L.  Davv.  Bibliographie  géologique,  minéralogique  et  paléon- 
lologique  du  Nord-Ouest  de  la  France  (Bretagne,  Basse-Nor^ 
mandie,  Maine,  Anjou  et  Vendée). 

La  Feuille  des  Jeunes  I^aturalistes.  1903.  Décembre  :  P.  de 
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Pbtbrihhoff.  La  larve  des  Insectes  Melabola  el  les  idées  de 
Fr.  Braùer.  —  AbbéPouiNiBR.Phycologie  Trançaise.  Chloro- 
phycées.  Catalogue  des  Algues  vertes  d'eau  douce  observées 
en  France  (suite).  —  Pierre  Haurï.  Une  station  du  Châtai- 
gnier fossile  et  vivantdu  Cantal.  —  J.  Bâillon.  Contribolion 
à  l'étude  du  Préhistorique  en  Provence.  —  Notes  spéciales 
et  locales. 

A.  Thieullbn.  Lettre  à  M.  Chauvet  pour  faire  suite  aux 
véritables  instruments  usuels  de  l'&ge  de  la  pierre.  —  Silex 
anti-classiques.'—  Les  pierres  ligures  k  retouches  intention' 
nelies  à  l'époque  du  creusement  des  vallées.  —  Deuxième 
étude  sur  les  pierres  ligures.  —  Varia  Os  travaillés  à  l'époque 
de  Chelles,  Tragos  ghbularis,  silex  néolitiques  préqualer- 
naires,  etc.  —  Le  Préchelléen  en  Belgique.  —  Technologie 
néraste.  Industrie  de  la  pierre  taillée  aux  temps  préhisto- 
riques. —  Le  Mammouth  et  le  Renne  à  Paris. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  à  Bordeaux.  Discours  pro- 
noncés à  la  séance  générale  du  Congrès  le  18  avril  1903,  par 
SIM.  H.  OMOSTde  l'institul,  C.  Jullum,  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Bordeaux,  Gaston  Bigos,  recteur  de  l'Académie 
de  Bordeaux. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  T.  46°,  n»  10  : 
Kevue  bibliographique.  Table  des  matières  du  volume  46*. 

A  cadémie  des  Sciences  et  Lettres  de  Montpellier.  Mémoires  de 
la  Section  des  Sciences.  2"  Série,  T.  III.  N'S  :  Albert SouLtKR. 
Révision  des  Annélides  de  la  Région  de  Cette  (suitel. 

Annales  de  r Association  des  Naturalistes  de  Levallois-Petret. 
1902  :  Th.  Goobbens  Iconographie  des  Chenilles  (suite).  — 
Maurice  RoGBR  et  Paul  DuMONT.  Observations  sur  les  antennes 
anormales  des  Coréides.  — Auouste  MËguiCNON-  La  chasse  Jk 
domicile.  Captures  de  Coléoptères  dans  la  région  parisienne. 
—  Maurice  Roger.  Deux  observations  d'infanticide  chez  les 
Mammilëres.  —Henri  Rollet.  Les  gisements  fossilifères  du 
bassin  parisien. 
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Henue  générale  de  botaniqufi.  Septembre  (903.  —  Henri 
HÉnissET.  Recherches  chimiques  et  physiologiques  sur  la 
digestion  des  Mannanes  et  des  Galaclanes  par  la  Semiiiase 
chez  les  végétaux.  —  H.  Zkiller.  Revue  des  Travaux  de 
Paléontologie  végétale,  publiés  dans  le  cours  des  années 
1897-1900. 

Annales  de  la  Société  d'émulation  des  Vosges.  LXXIX"  année. 

Mémoires  de  l'Académie  des  Science,  Lettres  et  Arts  d'Arras. 
2*  Série.  T.  XXXIV. 

Académie  7-ot/ale  de  Belgique.  Bulle  tin  de  la  classe  des 
Sciences.  1903,  n»  8.  Louia  Dollo.  Eochelone  brabantiea, 
Tortue  nouvelle  du  Bruxellois  (Ëocëne  moyen  de  la  Belgique). 
—  Sur  l'évolution  des  Ghélouiens  marins  (considération:) 
biouomiques  et  phylogéniques). 

Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  des  Sciences  nalvrellei. 
4°  Série,  vol.  XXXIX,  n"  147.  —  Sam.  Aubebt.  Sur  une  asso- 
ciation d'espèces  calcicoles  et  calcifuges.  —  E.  Bugnion. 
Observation  relative  à  un  cas  de  mimétisme  [Blepkaris  men- 
dica).  —  W.  MoNTOK.  Sur  l'élevage  des  Phyliies. 

Hbnbi  Gadbau  de  Kehville.  Matériaux  pour  la  Faune  des 
Hyménoptères  de  la  Normandie.  —  L'accouplement  des  For- 
flcules.  —  Description  de  Culéoplères  anormaux.  —L'accou- 
plement des  Coléoptères.  —  Sur  les  moyens  employés  par 
les  Oiseaux  pour  se  faire  comprendre  de  l'homme.  —  Notes 
de  Tératologie  mammalogique  et  ornithologique.  —  Allo- 
cution en  prenant  le  fauteuil  de  la  présidence  à  la  Société 
des  Amis  des  Sciences  de  Rouen,  le  9  janvier  1902.  —  Veau 
et  Poulain  à  double  tète.  —  Quelques  réflexions  sur  l'intel- 
ligence du  cheval  domestique. 

Bévue  de  Botanique  systématique  el  de  Géographie  bota- 
nique dirigée  par  G.  Rouy.  1"  année  n"  12.  —  G.  RoCY.  Sur 
quelques  espèces,  formes  et  variétés  de  Statice.  —  Sur  l'ha- 
bitat des  Hymmorkylleme  Tuadbridgense  Sm.  et  unilatérale 
Bory.  —  Tables  du  Tome  L 
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■  Bulletin  de  la  Sociét'i  botanique  de  France.  1903  n*  7. 
Gkzé.  Note  sur  la  présence  de  i'Asplenium  viride  dans  les 
environs  de  Toulouse.  -  Db  Boissibu.  Note  sur  une  Ombel- 
lîrère  monstrueuse  de  Corée.  —  Sohmibb.  Lettre  invitaot  tes 
botanistes  français  à  prendre  part  à  une  excursion  que  la 
Société  botanique  d'Italie  doit  Taire  le  mois  prochain  dans 
la  vallée  d'Aoste  et  au  petit  S'-Bernard. 

Bulletin  de  la  Société  d'étude  det  Sciences  naturetlet  de 
Beimâ.  T.  XII.  i"  trimestre.  —  Jules  HEnnor.  Contribution 
à  l'élude  des  Faux  de  S'-Basie  ou  Hêtres  tortillards  de  la 
montagne  de  Veriy. 

Revue  générale  de  botanique,  dirigée  par  M.  Gaston  Bonnier. 
1903.  Octobre  :  M.  Molliabd  et  U.  Goupin.  Influence  du  potas- 
sium sur  la  morphologie  du  Sterigmatocystis  nigra.  —  Henri 
Hëbissëy.  Recherches  chimiques  et  physiologiques  sur  la 
digestion  des  Mannanes  et  des  Galactanes  par  la  Séminase 
chez  les  végétaux  (suite).  —  Ë.  Gbifpon.  Revue  des  Travaux 
de  Physiologie  et  de  Chimie  végétales  parus  de  1899  &  1900. 
—  Novembre  i  M.  Moluabd.  Le  témoignage  historique  des 
plantes  Halophiles  dans  la  région  du  Marquenterre.  —  Henri 
HËRissGT.  Recherches  chimiques  et  physiologiques  sur  la 
digestion  des  Mannanes  et  des  Galactanes  par  la  Séminase 
(Un).  —  Ë.  Griffon.  Revue  des  Travaux  de  Physiologie  et  de 
Chimie  végétales  parus  de  1899  à  1900  (suite).  —  R.  Zeillbb. 
Revue  des  Travaux  de  paléontologie  végétale  publiés  dans  le 
cours  des  années  1897-1900  (Bu). 

BuUetin  de  la  Société  d'étude  des  Sciences  naturelles  de 
Nhnes.  1902.  T  XXX.  —  P.  Facche».  Nouvelles  captures  de 
Cœcospheroma  Faueheri.  —  J.  Gai  et  G.  Hinqaud.  Stanislas 
Clément;  son  œuvre  scieutiflque.  LeMuséu m  d'Histoire  natu- 
relle de  Nîmes,  L'essordu  Marti net.-rJ.  Dahboux  etC.  Houabd. 
A  propos  d'une  Notice  critique  de  M.  l'abbé  i.  J.  Kieffer.  — 
A.  Lokbard-Duhas.  Note  sur  la  naturalisation  de  quelques 
plantes  au  Jardin  dePraframeprèsAnduze.  —  Félix  Mazauric. 
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Deux  Avens  de  la  Garique  Nlmoise.  L'oppidum  de  S'-Juliei\ 
et  la  Station  néolithique  de  Labaou  près  Anduze  (Gard).  — 
D' Paul  llAïMOND.  ttechercbes  sin-  l'Elhnograpbie  du  Gard. 
—  Gustave  Cabanes.  Herbopisalious  dans  le  Gard  en  1902.  — 
J.  Albihbon.  Notes  biologiques  pour  servir  à  l'hisloire  natu- 
relle de  Characes  Jasius.  —  J.  Mabisu.  Contribution  à  l'étude 
des  eaux  souterraines  du  Gard. 

Societas  AUtorico-naturalît  Croatica  à  Agram.  Annales. 
Vol.  Xlll.  Parties  i  à  3.  —  Gj.  Koca.  Prodrome  pour  la  faune 
des  Lépidoptères  de  Slawonie  et  de  Croatie.  —  D'  Ervin 
RossLER.  Observations  ornithologiques  dans  les  environs 
d'Essek  en  1899  et  1900. 

Naturfortcker  Gesetlscha/t  èei  der  Universilal  Dorpat. 
Archives  11*  série.  Vol  XII.  Fasc.  1.  —  Catalogue  des  papil- 
lons des  provinces  de  la  Baltique. 

Siebenbûrgiseker  Verein  fur  NaturwisMemchaflen  zu  Her- 
mannsladt.  Mémoires  et  Comptes  rendus.  Ll°  volume.  Année 

1901.  —  Prof.  D'  0.  BoBtTGER.  Matériaux  pour  l'étude  de  la 
Faune  des  couches  du  Uiocëne  moyen  de  Kostej  dans  le 
Comté  de  Krusso-Szdrény. 

JValur/brschende  Gesellsckaft  in  Bem  Miltheilungen.  1901. 
N"  1300  &  1518.  —  D'  Fritz  Maghacek  devienne  Matériaux 
pour  la  connaissance  des  glaciers  locaux  de  la  Suisse  et  du 
Jura  français.  —  A.  Balzer.  Note  sur  la  géologie  dumassif 
de  l'Aar.  —  Ë  Kissleng.  La  molasse  de  l'Emmenthal. 

Koninklijke  Naltturhindige  Vereenigitig  in  IVederlandick- 
Indië.  Tidtckrift.  W  série.  Partie  5.  —  b".  de  Montessus  db 
Ballobe.  Les  tremblements  de  terre  des  Philippines.  — 
E.-G.  Babtels.  Matériaux  pour  la  faune  ornilho logique  de 
Java. 

Naturwisienschaftlicbe  GeselUchaft  «  his  »   m  Dresden. 

1902.  Janvier-Juillet.  —  D'  B.  Schoblbr.  Histoire  de  la  flori&- 
tique  jusqu'à  Linné.  —  W.  Bebqt.  Note  sur  quelques  roches 
de  Saxe. 
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Soeieloi  hiitorico-TialuratU  Croatie<f  à  Agram.  Ann&les. 
Vol.  XII,  fasc.  4  à  6.  ~  1.  Saric.  M&tériauz  phytogéogra- 
phiqiies  pour  la  flore  des  environs  d'Agram.  —  G.  Kolohba- 
Tovic.  ContribulioDs  h  la  Taune  des  Vertébrés  de  la  Dalmatie. 
—  D*  S.  GjUBAsiN.  Matériaux  pour  la  flore  des  environs  de 
Saint-Georges  (Croatie).  ~  Prof.  M.  Mabek.  Contributions  à 
la  faune  ornitbologique  de  Zengg. 

Verein  fur  IVaturkunde  zu  Zwiekau  in  Sachien.  —  Jakres- 
berickt.  1901.  —  Prof.  D'  Johannss  B'ickbl.  La  littérature  sur 
le  règne  animal  du  royaume  de  Saxe. 

Société  de  Botanique  du  Grand-Duché  de  Luxembourg. 
Recueil  des  mémoires  et  travaux.  N"  XV.  1900-1901.  — 
D'  JOH  Pbltgex.  Prodrome  d'une  flore  des  champignons  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg.  1'°  partie  :  Ascomycëtes. 

Nasiauischer  Verein  fur  Naturkunde.  55'  nanés.  — E.  Lahpb 
et  W.-A  Lindolm.  Catalogue  rie  lu  collection  des  Reptiles  et 
Amphibies  du  Musée  d'histoiru  naturelle.  —  August  Fuchs. 
Macrolépidoptëres  de  la  faune  européenne  aociens  et  nou- 
veaux. —  Su  pplément  à  la  faune  des  Lépidoptères  de  Sumatra. 
1"  note  :  Géométrides  nouveaux.  —  Paul  Preiss.  Résultats 
scientifiques  du  voyage  du  baron  Carlo  von  Erlanger  dans  le 
Gboa  méridional,  le  pays  des  Giillas  et  des  Somalis  :  Ceto- 
nidœ.  —  D' Arnold  Pagenstbcueb.  Papillons  diurnes  récoltés 
pendant  le  même  voyage. 

JVaturwissemchaftiicher  Verein  fur  Saehsen  und  Thu- 
ringen  :  Zeitschrifl  fur  Naturwissemchaften.  75°  volume, 
fasc.  i  et  2.  —  D'  P.  KOthneb.  Les  alchimistes  du  Moyen- 
Age  et  dans  les  temps  présents.  —  P.-W.-E.  Roth.  Deux 
botanistes  allemands  au  xvi*  siècle,  Hieronymus  Bruns- 
chwyg  et  Waltker  Ryff.  —  H'  V.  Schlechtbsdal.  Thuja  occi- 
denlalii-thuringiaea. 


)oï  Google 


OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  ifAmient.  —  Aititude  34*. 
Avril  1904. 
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Total  de  la  pluie  en  millimëires  i  38,0 

ibrêiiatiintetobiervation*:  B.  Bonrruque.  —  Br.  BroDilltnl,  — Ecl.  Bdalr.  —01.  bl.  Gelte 
blanche.  —  Gr.  Qn\-  —  Vf.  Ve\ge.  —  Or.  Orage.  —  Tun.  TnonerTe.  —  L'étal  du  ciel,  ta 
dlractlan  du  imil,  l'ital  byi{roiiiÉlni|ue  mal  ubienAi  i  S  b.  de  mllln  —  L'£tat  du  ciel  «M  oieniri 
de  0  k  10.  ao  dUlèma*  de  Dfbuliwlié.  —  Le>  bearet  de  tolell  wni  menr^M  >iec  rbUiegraphe 
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OBSERVATIONS  MËTÉOROLOGIOUCS. 

Station  agriMomique  iCAmient.  —  Altitude  34". 
Mai  1904. 
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Total  de  la  pluie  en  millimètres  :  54,1 

Jbriiiialiotu  it  obiernatiDiu:  B.  Boumsque.  —  Br.  Bronlllsnl.  —  liul.  Belilr.  —  01.  bl.  Gelée 

blancbe.  -~  Gr.  Orële.  ~^  lig.  Nelga.  -•  Or.  Orage.  —  Ton.  Tonnerre.  —  VéM  du  ciel,  la  direr- 
(IDO  do  jral,  l'dtil  hygrométrique  iudI  obiertii  à  9  b.  du  maila.  -~  l.'^l  du  clal  eil  meatiTé  «la 
0  i  10,  «D  diibèmei  de  oélniloillé.  —  Lei  bmrei  de  uleil  loni  mamréM  itpc  l'hélingrspba  de 
Campbell. 
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OBSERVATIONS  MËTËOROLOOiaDES. 

Slalion  agronomique  ^Amiens.  —  Altitude  34", 
Juin  t9(U. 
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Total  de  la  pluie  en  millimélres  :  71,1. 

AhricUMon*  tt  otiemalfoni  :  B.  Bourruque.  —  Br.  BrouilUrd.  —  Ecl.  Eclair.  —  Gl.  bl. 
Gelée  blanc]]».  —  Or.  Oréic.  —  Kg.  Neige.  —  Or.  Orage.  —  Ton.  Tuauerrc.  —  L'étit  ilii  ciel. 
Ib  direction  du  veut,  l'élil  liygroiD^rique  eonl  obterTé*  4  9  b.  du  malla.  —  L'éUI  da  del  eii 
meMué  de  0  i  10,  en  diiièmeE  de  nélmloailé.  -~  Lea  he  urea  de  «olell  »out  UMurécs  aicc  l'hétlo- 
graphe  de  Cim^lt. 
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BUL.I.ETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DU  NORD  DE  LA  FRANCE 

^«  360.  -  Juillel-Aoat  1904.  -  33e  année.  -  T.  XVH. 


ADRESSEE)  :  Les  Ouvrages,  Maouscrils  et  Commiiaicatioas  iaté- 
ressant  la  râdaction  du  Bulletin,  à  M.  le  Présideot  âe  la  Sociélé, 
à  Amieas. 


Le  Bulletin  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  payants  ; 
il  est  adressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'échange. 

SOMMAIRE  :  Extrait  des  Procès-Verbaux  :  Sëauce  générale  du 
8  Juillet  1904,  p.  97.  —  Note  sur  des  Morsures  ayant  laissé  leurs 
empreintes  sur  un  os  long  de  Uammifère  quaternaire,  par 
M.  L.  Dblahbre,  p.  98.  —  Promenade  géologique  de  Tricot  à 
Coivrel,  par  M.  H.  Duchaussoy,  p.  100.  —  Note  sur  les  collec- 
LioDS  d'Araignées  et  sur  un  moyen  d'y  joindre  les  toiles,  par 
H.  H.  Deshaisons,  p.  <07.  Contribution  a  la  Plorc  de  la  Somme, 
par  M.  le  D'  Caussiw,  p.  iiO.  —  Ouvrages  reçus,  p.  H2,  ~ 
Observations  météorologiques,  pp.  127-128. 


EXTRAIT   DES   PROCÈS-VERBAUX 

SËANGIi  GÉNÉRALE   DU    8  JUILLET  1904. 

Présidence    de  M.   SPINEUX,   trésorier. 

CORRESPONDANCE:  1°  Lettres  du  Ministère  de  l'Instruc- 
tion publique  et  des  Beaux-Arts,  annonçant  l'envoi  d'ou- 
vrages venant  de  Belgique  et  des  États-Unis. 

2*  Lettre  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie,  invitant 
notre  Société  à  assister  à  la  réunion  générale  qui  sera  tenue 
à  MortaiD,  le  24  juillet  prochain. 

2'  L'Université  de  Toulouse  demande  l'échange  de  ses 
publications  avec  celles  de  la  Société.  L'échange  est  accepté. 
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4*  La  Société  décide  de  souscrire  une  somoie  de  20  rrancs 
pour  le  XXIV*  Googrës  de  la  Ligue  de  l'Enseignement. 

5".  H.  Deœailly  envoie  un  spécimen  de  deux  feuilles 
à'Ampelopsii  Velckii,  soudées  par  la  nervure  centrale. 

6°  M.  V.  Brandicourt  dit  qu'une  élude  1res  intéressante 
pourrait  être  Taite  dans  le  ruisseau  de  la  rue  Cardon,  où  il 
coule  presque  continuellement  de  l'eau  chaude  provenant 
de  l'usine  Cocquel.  Les  pavés  baignés  par  l'eau  tiède  sont 
tapissés  d'Algues  nombreuses  et  florissantes. 

T  Lettre  de  H.  Edmond  Perrier,  Directeur  du  Muséum, 
pour  la  détermination  du  Rat  géant,  tué  en  1903,  à  la  Bou- 
langerie mécanique.  C'est  le  Myopotamia  Coyput,  de  l'Amé- 
rique du  Sud. 

8*  H.  Choquart  donne  lecture  d'une  note  sur  le  Myopo- 
tame. 

9°  M.  le  D'  Hautereuille  présente  une  série  de  coupes 
microscopiques  faites  pour  ses  recherches  sur  la  Tuber- 
culose des  poissons.  Ces  préparations,  examinées  au  micros- 
cope, par  les  membres  présents,  seront  reproduites  dans  le 
volume  des  Mémoires,  en  cours  d'impression. 

Le  Secrétaire -Adjoint: 
P.  ChoouahT. 


Note  sur  des  HorsoreB  ayant  laissé  lenrg  empreinteB 
sni  an  os  long  de  Maiiunifère  qnatemaiie. 

Nous  avons  eu,  dans  noire  région,  de  si  rares  occasions 
d'observer  des  cas  de  morsures  sur  des  os  appartenant  au 
Qualemaire  ancien,  que  nous  n'avons  pas  hésité  à  prier 
l'habile  et  heureux  chercheur  qu'est  M.  Duparc,  instituteur 
ii  Broyés,  de  bien  vouloir  nous  confier  un  fragment  d'os 
long  de  mammifère  qu'il  a  retiré  des  graviers  de  la  carrière 
de  Moulin  Quignon,  à  Abbeville. 
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Le  ttÈgmeai  a  0~,14  de  long  et  0",03  de  large;  i)  est 
éclaté  et  présente  de  nombreuses  Assures  longitudinales  sur 
sa  face  externe.  Ajoutons  que  l'oxyde  de  fer  lui  a  donné  une 
belle  patine  orangée  et  qu'il  est  maculé  de  dendrites  de 
manganèse^ 

Sur  cette  face  externe  les  empreintes  ont  laissé  des 
traces  sur  un  développement  total  de  O',105  dans  le  sens 
de  la  longeur.  La  forme  des  empreintes  est  celle  d'une 
ove  composée  de  trois  arcs  déprimés  égaux  avec  uo  diamètre 
transverse  de  0",0I2  et  de  (r,0t5  dans  le  sens  longitudinal; 
la  plus  grande  profondeur  bi-concave  est  de  O^gOOS. 

L'espace  laissé  vide  entre  la  marque  de  chaque  dent 
accuse,  vers  la  gaucbe,  O^.OI»  et  0",0(n.  A  la  droite  une 
superposition  d'empreintes  a  effacé  l'intervalle. 

Reste  à  gauche,  une  dernière  dépression  obscure  en 
raison  de  son  voisinage  des  bords  éclatés.  Enfin  nous  signa- 
lons une  empreinte  unique  sur  la  face  interne  de  l'os.  Ces 
prélimhaires  posés,  voyons  à  quel  animal  il  faut  attribuer 
les  morsures. 

Ecartant  le  groupe  des  Rongeurs  dont  les  incisives  taillées 
en  lame  de  ciseau  font  des  marques  faciles  à  reconnaître, 
il  reste  les  Carnassiers  dont  tes  empreintes  se  compren- 
nent mieux. 

Or,  parmi  ces  derniers,  deux  genres  laissent  habituellement 
des  traces  de  leurs  morsures  sur  les  os  :  ce  sont  les  chiens 
et  les  hyènes,  entre  lesquels  nous  avons  à  choisir. 

Les  Hyènes,  armées  de  dents  solides,massives,  très  fortes, 
rongent  et  triturent  les  os  ;  elles  s'attaquent  aux  plus  gros, 
comme  ceux  du  rhinocéros  et  de  l'éléphant,  et  aux  plus  durs, 
comme  ceux  du  bœufou  du  cheval.  Biles  laissent  des  emprein- 
tes distribuées  irrégulièrement,  larges,  nombreuses,  souvent 
répétées.  »  On  les  a  fréquemment  observées  sur  les  osse- 
ments des  cavernes,  a  dit  Mortillet  et  leur  présence  dans  un 
gisement  suffit  pour  faire  admettre  d'une  manière  certaine 
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t'esistence  de  l'Hyène  quand  bien  même  on  n'y  aurait  trouvé 
aucun  débris  de  cet  animal.  » 

Les  empreintes  des  dents  des  chiens  sont  beaucoup  moins 
nettes.  Ce  dernier  agit  avec  hésitation  ;  à  plusieurs  reprises, 
il  mordille  ;  d'où  les  marques  multiples  et  courtes,  formant 
un  pointillage  irrégulier. 

L'Hyène,  au  contraire,  saisit  l'os  entre  ses  mâchoires  comme 
dans  un  étau  ;  appuyant  les  dents  d'une  manière  continue, 
elle  produit  des  empreintes  ^^an(^hes,  profondes  et  suivies. 

Aussi  concluons- nous  en  disant  :  que  les  traces  laissées 
par  les  dents  d'un  carnassier  sur  le  fragment  d'os  [cheval 
ou  bœuf),  de  la  gravière  de  Moulin  Quignon,  doivent  èlre 
attribuées  à  l'Hyène,  ces  empreintes  profondes  et  suivies  se 
présentant  sur  les  deux  faces  de  l'os. 

L.  Dblahbre. 


Promenade  géologique  de  Tricot  à  Co^vrel. 

(25  Juin  1903]. 

Par  une  belle  journée  de  l'été  1903,  nous  avons  eu  le 
plaisir  de  faire,  avec  nos  amis  de  la  Société  Linnéenne,  une 
magnifique  excursion  scientifique,  ayant  principalement 
pour  but  l'étude  géologique  du  mont  de  Coivrel. 

Le  départ  avait  été  fixé  k  9  heures  du  matin.  Sont  au 
rendez-vous:  MM.  Ledieo,  Gommont,  Delambre,  Laurent  et 
Ducbaussoy.  Cinq  élèves  du  Lycée  d'Amiens,  HM.  Durand, 
Parcy,  Rué,  Debary  et  Pierret  ont  eu  ta  bonne  idée  de  venir 
avec  nous,  compléter  sur  le  terrain,  les  leçons  de  géologie 
qu'ils  avaient  reçues  de  leur  professeur. 

A  Boves,  les  bas-côtés  du  chemin  de  fer  sont  toujours 
couverts  de  Mélilot  blanc.  Près  de  Braches,  les  tourbiers 
sont  en  pleine  activité.  Nous  passons  non  loin  de  Hamel- 
Pierrepont,  où  se  trouvent  de  belles  carrières  de  craie 
servant  à  faire  du  blanc  d'Espagne. 
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A  la  gare  de  Montdidier,  notre  caravane  est  complétée 
par  H.  Duparc,  instituteur  à  Broyés. 

En  arrivant  à  Tricot,  nous  commandons  immédiatement 
notre  déjeuner  à  l'Hfttel  du  Chemin  de  Fer,  tenu  par 
H"  Leieu. 

Le  D' Lavoine  et  H .  G.  Louvet  vont  devenir,  pendant  toute 
la  journée,  nos  aimables  guides. 

D'abord  nous  allons  chez  M.  Lavoine  admirer  sa  belle 
collection  d'outils  préhistoriques.  M.  Delambre  appelle  notre 
attention  sur  quelques  pièces  provenant  des  environs  de 
Hontdidier,  notamment  de  La  Boissiëre  et  Lignières. 

Chez  M.  Louvet,  nous  remarquons  une  coupe  de  la  cen- 
drière,  que  nous  devons  explorer,  faite  avec  les  produits 
mêmes  de  l'exploitation. 

Le  déjeuner,  rapidement  préparé,  met  en  joie  tous  les 
excursionnistes.  Un  filet  de  vin,  une  bonne  tasse  de  café  et 
un  cigare  exquis  sont  bienvenus  de  nos  jeunes  potaches. 

Avant  le  départ,  je  donne  quelques  explications  sur  la 
carte  géologique  de  la  région.  Les  divisions  établies  par  les 
Géologues  dans  l'Eocëne  inférieur  sont  les  suivantes  : 
7.  Sables  de  Cuise. 

6.  Lignites  du  Soisaonnaia  et  Grès  à  végétaux. 
5.  Argile  plastique  de  Heudon. 

4.  Conglomérat  i  Coryphodon  et  sables  de  Bracheux. 
3.  Calcaire  de  Rillj  et  de  Sëzanne. 

5.  Sables  de  RiUy. 

1.  Poudingue  de  Nemours. 
La  coupe  générale  de  Cotvrel  présente,  d'après  M.  N.  de 
Hercey,  les  assises  suivantes  : 

e,  DépAtB  superficiels. 

d.  Sables  et  grès  de  Siaceny. 

c.  Lignites. 

b.  Calcaire  de  Mortemer  et  Argiles.   - 

a.  Sables  de  Bradieux. 
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Ao-dessons  se  IrooTrat  les  premiers  bancs  de  craie. 

A  i  heores,  noas  sommes  sur  [a  roale  de  Tricot  h  Hai- 
gnelay. 

Remarqué  un  superbe  champ  de  Trèfle  iacamat,  récolté 
en  vert.  L'empierrement  do  chemin  se  Tait  arec  de  gros 
silex  ï  patine  TerdAtre,  qu'on  trouve  entre  les  sables  et  la 
roame.  Une  pièce  de  blé  présente  de  nombreux  vides  :  les 
plantes  ont  élé  comme  brûlées.  C'est  on  effet  du  emd  ifam- 
momiague,  employé  en  excès. 

Ce  prodoit,  vendu  aux  agricnltears,  est  le  résidu  de  l'épu- 
ration chimique  du  gaz  d'éclairage  :  c'est  donc  un  mélange 
complexe  de  carbonate  de  chaux,  de  sonIVe,  de  sels  ammo- 
niacanx,  de  composés  cyanogènes  et  de  sciure  de  bois. 

D'après  des  analyses  faites  par  H.  Hiintz,  il  contient  da 
2,8  à  U  p.  */•  d'axole,  dont  : 

Aiote  ammoniacal 1,1  à  6,6 

Snlfo-Cfanore  et  cyanure  ...  0,7  i  2,2 

Azote  organique  iDBoloble.    .    .  t,0  à  S,2 

Le  crud  d'ammoniaque  est  donc  tin  excellent  engrais 
azoté  ;  mais  la  présence  des  composés  du  cyanogène,  nuisi- 
bles à  la  végétation,  nécessite  des  précautions  parliculières 
qui  ont  été  étudiées  par  notre  ami,  M.  Paul  Bernard,  D'après 
lui,  il  ne  Taut  jamais  le  répandre  en  couverture,  mais  sur  la 
terre  nne.au  moins  un  mois  avant  les  semailles,  dans  les  sols 
légers  un  peu  calcaires.  On  peut  aussi  l'utiliser  pour  la 
destraction  des  mauvaises  herbes  (1). 

Près  de  la  borne  378.  à  droite  de  la  route,  M.  Louvet 
nous  fait  visiter  ses  magasins  pour  engrais  et  une  sablière 
importante.  La  terre  végétale  a  une  épaisseur  variable,  de 
O^iSO  à  l'.SO,  recouvrant  5  m.  de  sable,  employé  pour  la 
maçonnerie. 

■  (1)  P.  Bebnard.  Le  Crud  d'ammoniaque.  {Progrèt  agricole:  189fi  et  19(B), 
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Un  sentier  montant,  tout  herbeux,  nous  conduit  à   la 
cendrière  de  M.  Louvel. 
Nous  pouvons  relever  la  coupe  suivante  : 

Terre  arable ©".BO 

Grès  avec  sable 0",70 

Sable  ferrugineux  jaune 2>,50 

Sable  humide  mSlë  à  delà  glaise.    .    .    .  <»,&0 

Calcaire  coqnilUer 0>,eo 

Glaise  pour  poterie 2", 50 

Gendres  pyrïleuses 2i°,CiO 

Glaise 8-,00 

Le  calcaire  coquillier  se  trouve  souvent  par  poches  ou 
lenlilles  ;  quelquefois  il  forme  une  véritable  couche  de  30  & 
40  centimèlres  d'épaisseur. 

La  glaise,  qui  est  au-dessous  des  lignites,  retient  la  nappe 
d'eau  de  Coivrel  et  des  pays  voisins. 

On  expédie  l'argile  plastique  jusqu'à  Montiëres,  Moreuîl, 
et  Conchy-les-Pots,  pour  servir  à  la  fabrication  des  pannes, 
ou  de  briques  semblables  à  celles  de  Gannes, 

A  3  heures  1/2,  nous  quittons  la  cendrière.  Un  chemin 
mitoyen,  partant  de  la  roule  de  Maignelay,  nous  conduit 
vers  le  cimetière  de  Coivrel. 

Nous  laissons  à  notre  gauche  la  butte  du  vieux  Moulin, 
utilisé  autrefois  comme  signal  de  triangulation.  Quelques 
débris  de  grès  sont  recueillis  dans  le  voisinage  d'uoe  ancienne 
cendrière,  encore  exploitée  en  1817.  Elle  fut  étudiée  par  la 
Société  Géologique  de  France,  sous  la  savanlo  direction  de 
notre  vénéré  collègue,  M.  N.  de  Mercey.  Un  y  trouvait  les 
dépôts  suivants  : 

e.  Limon  sableux  avec  galets  et  grès  coquilliers,  remaniés 
à  la  hase,  formant  une  couche  superficielle  d'épaisseur 
variable,  et  au  maximum  de 0",80 

d.  Sables  de  Sinceny,Jaun&tres  clairs  ou  assez  blancs    e^.OQ 
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c.  Ugnites  el  argiles  : 

'i.  A^b  sableoBe  gris  vert O^.SO 

6.  id.  gris  bleu 0",20 

5.  id.  àCérithes O-.IO 

i.  F&luQ  coquUUer 0",30 

3.  Haroe  violetU.  0",30 

2.  Hsmes  flBBïIes  grisea  et  jaunes  avec  velaei) 

de  ligDile 1»,10 

1.  Lignite  avec  argile  jauDe 0",60 

Aujourd'hui  une  végétation  luxuriante  couvre  de  son 
manteau  les  creui  laissés  par  l'exploitation  du  sable  (1). 

Un  sentier  qui  croise  la  route  de  Tricot  à  Coivrel,  nous 
conduit  à  la  Tour  signal  de  l'Élat-Major,  par  des  cbamps 
remplis  de  bleuets,  ou  par  des  p&turages  couverts  de  col- 
chiques Dans  le  lointain,  nous  voyons  se  proBler  le  mont 
SouDlard,  qui  a  la  réputation  de  couper  les  orages^ 

Nous  descendons  an  cimetière  du  village.  La  sablière  de 
M.  Daverme,  au-dessous  de  1  m.  de  sol  argileux,  a  5  m.  de 
sable,  présentant  à  la  partie  supérieure  un  peu  de  grès  en 
plaquette. 

Nous  allons  nous  reposer  quelques  instants  sur  les  gros 
blocs  des  Catelets,  qui  ont  été  étudiés  par  H.  Rendu,  dans 
les  Hémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 
Puis,  par  des  sentiers  herbeux,  nous  gagnnns  le  Pigeonnier, 
à  forme  hexagonale.  Les  prairies  nous  offrent  des  Pains 
(fAiroruCeJ/e,  que  l'on  nomme,  suivant  tes  local!  tés, amoureKej, 
languei  de  femme,  ou  iremàlanU. 

Nous  arrivons  à  Coivrel.  Un  peu  au-dessous  de  l'Eglise, 
nous  étudions  en  place  un  dép6t  d'Écaillettes  présentant  la 
coupe  suivante  : 


(1)  N.  DE  Mercev.  Coaree  de  la  Sociéii'  G^logique  de  FraDce  i  Mai- 
gnetay,  le  samedi  7  septembre  1878.  (Bulletin  ds  la  Société  Géologique 
de  France,  3-  série,  T.  VI,  p.  679). 
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Limon  sablonneux 0",50 

Sable  jauofttre 2", 50 

Palun  coquillier i",40 

Beaucoup  de  caves  de  Coivrel  sont  dans  les  écailletles.  On 
nomme  ainsi  une  importante  couche  de  Talun,  formé  par 
l'accumulation  de  petites  coquilles  de  Cêrithes  ou  àeCyrènet, 
presque  toutes  brisées.  Au  milieu  nous  trouvons  des  écailles 
complètes  A'Ostrea  beliovacina. 

La  chaleur  accablante  fait  tirer  la  langue  aux  excur- 
sionnistes, heureux  de  trouver,  près  de  l'Église,  de  la  bière 
très  fraîche.  Notre  doyen,  M.  Delambre,  toujours  infati- 
gable, revient  avec  un  beau  grès  de  Sinceny  présentant  des 
empreintes  de  Mélanies  et  de  Cêrithes. 

Mais  il  nous  faut  repartir  vers  le  bois  de  Montgerain. 
M.  Lavoine  veut  bien  me  signaler  les  Vignettes  de  Coivrel  ; 
à  Tricot  il  y  a  aussi  un  chemin  des  Vignes.  Autrefois  toute 
la  région  de  Hontdidier  présentait  des  vignobles  importants, 
dont  on  trouve  eocore  quelques  lambeaux  k  Msrissel,  près 
de  Beau  vais. 

Un  sentier  nous  amène  rapidement  à  la  route  de  Coivrel 
à  Montgerain,  traversant  le  bois  du  même  nom. 

Nous  nous  rendons  à  une  sablière  appartenant  à  M.  Gossin. 
Une  coupe  parfaite  nous  donne  : 

Terre  végétale i»,00 

Écailletles 3°>,00 

La  partie  supérieure  est  formée  de  coquilles  d'HuUres. 
Au-dessous,  parmi  les  petites  écailles,  nous  pouvons  déter- 
miner Cerithium  vanabile  et  Cyrenea  cuneiformit. 

Notre  excursion  est  terminée.  M.  l'Instituteur  de  Coivrel 
qui  nous  avait  accompagné  jusqu'à  Montgerain,  retourne 
vers  sa  butte.  Des  voitures,  mobilisées  par  MM.  Lavoine  et 
Louvet,j)ous  ramènent  à  Tricot.  Nous  avons  à  peine  le  temps 
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de  prendre  congé  de  H'*  Lavoine,  qui  nous  avait  reçus  si 
gracieusement  dans  sa  belle  propriété. 

Le  train  siffle  le  départ  à  6  h.  5ff.  Nous  arrivons  à  8  h.  i/i 
à  Amiens,  tous  recrœu  et  contents  de  notre  belle  journée 
de  plein  air(l). 

H.  DUCHAD&SOT, 


Note  sur  les  Collections  d'Araignées 

et  Bnr 

un  moyen  d'y  joindre  les  toiles. 

Parmi  les  Arthropodes  le  groupe  des  Aracbnides  a  toujours 
été  jusqu'ici  particuliëremeut  négligé  par  les  naturalistes  et 
surtout  par  les  collectionneurs.  Soit  répulsion,  soit  que  les 
recherches  présentent  plus  de  difficultés,  on  s'est  peu 
attaché  k  la  récolte  des  Araignées.  L'étude  de  ces  bestioles 
est  cependant  des  plus  attrayantes  et  comme  les  collections 
un  peu  complète^  manquent  presque  partout,  même  dans 
les  grands  musées,  il  y  a  là  encore  de  jolies  découvertes  à 
faire,  pour  les  chercheurs  ruraux  qui  ne  se  contentent  pas 
de  faire  de  l'histoire  naturelle  à  huis  clos.  Bien  que  je  ne 
sois  pas  absolument  spécialiste,  je  crois  le  département  de 
la  Somme,  ou  tout  au  moins  la  région  comprise  entre 
Amiens,  Péronne  et  Hontdidier,  particulièrement  riche  en 
Aranéides  :  j'ai  très  souvent  remarqué,  au  cours  de  mes 
excursions,  des  espèces  qui  me  semblaient  rares  et  surtout 
fort  curieuses.  A  Davenescourt,  dans  les  marais,  j'ai  trouvé 
un  spécimen  gigantesque  d'Argyronète  aquatique  dont  le 
corps  et  les  pattes  étaient  entièrement  couverts  de  longs 
poils  noirs  lui  donnant  l'aspect  d'une  petite  Mygale,  à  tel 

(1)  Communication  bite  le  13  Novembre  1903. 
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k  tel  point  que  mon  compagnon  eut  an  mouTemeoi  de  recul 
à  la  vue  de  cette  énorme  araignée. 

Le  montage  des  Araignées  en  coUectioD  parait  tout  d'abord 
assez  difficile,  car  les  moyens  préconisés  pour  leur  dessic- 
cation et  leur  préparation  à  l'instar  des  Coléoptères  ou  des 
Papillons,  sont  peu  pratiques  et  ne  permettent  d'obtenir  que 
des  spécimens  très  imparfaits  ou  brisés,  ne  rendant  en  rien 
le  port  naturel.  Le  meilleur  moyen  est  le  montage  dans 
l'alcool  à  90°,  par  lequel  on  peut  obtenir,  sans  beaucoup  de 
peine,  un  échantillon  conservant  absolument  son  port 
naturel  et  tous  ses  oi^anes. 

Ce  proeédé  est  indiqué  dans  le  très  bon  ouvrage  de 
M.  Albert  Granges,  mais  sans  grands  détails,  et  les  collec- 
tionneurs savent  combien  il  est  précieux,  lorsqu'on  veut  se 
servir  d'un  procédé,  d'avoir  à  son  endroit  des  indications 
précises.  Le  procédé  est  basé  sur  l'insolubilité  de  la  gomme 
arabique  dans  l'alcool. 

Pour  en  obtenir  de  bons  résultats,  il  est  nécessaire  de 
prendre  quelques  précautions.  J'opère  de  la  façon  suivante. 
Au  retour  de  la  chasse,  les  Araignées  sont  tuées  par  immer- 
sion dans  un  peu  d'éther  des  pbarmacies;  ce  moyen  leur 
fait  acquérir  rapidement  une  certaine  rigidité  qui  est  utile 
pour  le  montage  ;  aussitôt  les  insectes  morts,  on  les  laisse  se 
ressuyer  sur  une  feuille  de  papier  buvard,  puis  on  enduit 
légèrement  une  lamelle  de  verre  dite  porte  objet,  d'une 
couche  d'une  solution  forte  de  gomme  arabique  et  après 
2  ou  3  minutes  on  dispose  dessus  l'araignée,  en  lui  donnant 
le  port  nalurel,  pattes  et  palpes  étalées.  On  peut  ainsi  fixer, 
par  les  estrémilés  des  pattes,  les  plus  grands  Faucheurs, 
sans  que  le  coi^s  touche  la  lamelle,  par  suite  précisément 
de  l'aspfayxie  au  moyen  de  l'étfaer  qui  donne  une  rigidité 
suffisante.  11  ne  faut  enduire  les  lamelles  que  d'une  couche 
très  mince  de  gomme;  sans  cette  précaution,  il  arrive 
qu'au  bout  de  quelques  mois  la  gomme  s'écaille  et  l'insecte 
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risque  de  se  détacher  ;  j'ai  cependant  pu  conservor  depuis 
plus  de  10  ans  des  spécimens  qui  avaient  été  montés  sur  des 
lamelles  trop  enduites,  sans  qu'ils  se  soient  détachés.  Lorsque 
la  lamelle  est  parfaitement  sèche,  on  l'introduit  dans  le  tube 
rempli  d'alcool  destiné  k  la  recevoir.  Il  faut  se  garder  de 
vouloir  aller  trop  vite:  en  effet  si  la  gomme  n'est  pas  assez 
sèche,  ce  qui  arrive  lorsque  l'abdomen  touche  le  verre  et 
détermine  un  point  oti  la  dessiccation  est  plus  lente,  il  se 
fait  de  suite  un  précipité  blanc  opaque  de  gomme  qui  dété- 
riore la  préparation.  Ce  procédé  de  conservation  ne  s'appli- 
que évidemment  qu'à  nos  araignées  communes  et  aux 
espèces  analogues  ;  ce  sont  du  reste  les  Arachnides  les  plus 
nombreux.  Quant  aux  Scorpions  M  Mygales,  ils  se  montent 
parraitement  à  ta  manière  des  Coléoptères. 

J'ai  voulu  attirer  particulièrement  l'attention,  sur  l'addi- 
tion aux  collections  d'Araignées,  des  toiles  de  certaines 
espèces.  Ces  toiles  n'ont  encore  été  observées  que  bien 
imparfaitement  et  leur  récolte  est  presque  impossible. 
Après  avoir  tout  essayé,  capture  sur  un  papier  gommé,  sur 
verre  ou  sur  miroir,  j'ai  dû  renoncer  à  obtenir  le  moindre 
résultai.  Il  serait  cependant  intéressant  de  placer  auprès  des 
Epeires,  par  exemple,  les  travaux  qu'ils  exécutent  si  mer- 
veilleusement. Je  mets  sous  les  yeux  des  lecteurs  une  photo- 
graphie d'après  nature  de  la  toile  de  VEpeire  diadème,  que 
j'ai  pu  obtenir  au  moyen  d'un  petit  <>  truc  »  (1).  Les  Bis  des 
toiles  sont  si  ténus,  qu'appliqués  sur  un  verre  ou  sur  du 
papier,  l'œil  ne  les  perçoit  que  très  difficilement;  il  en  est 
de  même  et  plus  encore  sur  le  verre  de  la  chambre  noire  de 
l'appareil  photographique,  par  suite,  nécessairement,  de  la 
distance  plus  grande  de  l'œil  à  l'objet.  Voici  alors  comment 
j'opère.  A  l'aide  d'un  vaporisateur,  pulvérisant  très  finement. 


(1)  Voir  la  Planche  V  donnant  en  Pholi>gravure  la  toile  de  VEpeirç 
diadème,  d'aprèH  un  cliché  de  l'auteur. 
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je  recouvre  la  toile  d'araignée  à  photographier  d'une  légère 
rosée,  puis,  rapidement  on  tend  ou  on  agite  derrière  la 
toile  un  voile  noir  :  la  toile  se  détache  alors  très  nettement 
avec  ses  moindres  détails.  H  faut  poser  une  ou  deux  minutes 
environ.  J'ai  pu  obtenir  ainsi  de  très  bons  clichés  et  de 
belles  épreuves  sur  lesquelles  on  peut  suivre  le  réseau 
admirablement  tissé  ;  souvent  même,  comme  je  l'ai  fait,  ou 
peut  en  opérant  avec  dextérité,  photographier  l'araignée 
pendant  son  travail  (I). 

H.  DESHAISOltS. 


Contribution  à'*Ia  Flora  de  la  Somme. 

Je  crois  intéresser  la  Société  en  présentant  quelques 
observations  recueillies  dans  le  cours  de  mes  herborisations 
en  1903.  J'ai  trouvé  dans  la  foret  de  Grécy,  en  plein  taillis, 
le  2S  juin,  plusieurs  échantillons  de  Dianthia  barbatua,  l'oeil- 
let de  poète  du  vulgaire.  Cette  plante  ne  figure  pas  dans  la 
flore  locale.  J'ai  Tait  part  de  ma  découverte  à  notre  collègue, 
M.  E.  Gonse,  qui  m'a  demandé  si  j'avais  remarqué  une 
habitation  voisine.  Je  n'ai  vu  ni  chemin,  ni  maison  il  proxi- 
mité. Il  est  certain  que  ce  Dianthta  est  naturalisé  dans  la 
rtirèt  déjà  depuis  plusieurs  années. 

A  Proyart,  dans  une  promenade  au  bois  Ganaple,  j'ai  vu 
Anémone  puUatxHa  L.  en  Oeurs.  Elle  y  est  très  commune. 
Dans  les  bois  de  la  vallée,  Adoxa  mosckalellina  L.,  Saxifraga 
gramilala  L,,  Neotlia  nidus-avis  Rich-,  Circœa  Itiletiana  L. 
et  Omitkogalum  umbellatum  L.  y  sont  assez  communs.  Dans 
la  vallée  même.  Gagea  arvetuù  Scbult. 

Quelques  jours  plus  tard,  dans  une  excursion  aux  marais 
de  Proyart  et  d'Etinehem,  j'ai  récolté  Cat-ex  filiformis  L  à 


{!)  CommnDÎcatioQ  ^le  le  9  Octobre  1903. 
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Elinehem  et  Elodea  canadensis  Michx.  à  Proyart,  dans  ua 
pelit  canal  que  les  tourbiers  de  l'endroit  appellent  «  coulette 
Turquet  «.  Très  abondante  dans  ce  petit  cours  d'eau,  celte 
plante  ne  se  rencontre  pas  ailleurs  dans  les  marais  voisins. 

Le  7  juillet,  autour  de  Montdidier,  j'ai  remarqué  que 
Papaver  hybridum  h.  et  Antirrhinwn  Orontium  L.  y  sont 
assez  communs  et  que  partout  où  on  les  voit,  on  rencontre 
Calendula  arvetisis  L.;  AUium  oleraceum  L.,  n'y  est  pas  rare. 

Le  15  juillet,  j'ai  recueilli  à  Liomer,  sur  un  coteau  cal- 
caire bien  esposé  au  Sud,  plusieurs  pieds  de  Pkalangium 
ramosum  Lmk.  en  fleurs  et  un  échantillon  de  leucrium 
montanum  L. 

Le  25  juillet,  j'ai  récolté,  à  Proyart,  sur  un  coteau  calcaire 
boisé,  plusieurs  pieds  disséminés  à'Eupkorbia  cyparitsias  L. 
Du  reste,  j'ai  retrouvé  cette  plante  dans'la  m&me  localité, 
200  mètres  environ  plus  loin,  sur  le  môme  coteau.  Chlora 
perfoliata  L.  et  Hyosciatius  niger  L.,  n'y  sont  pas  rares. 
Quelques  jours  après,  j'ai  remarqué  à  Rtinebem  Digitaiù 
tulea  L.,  Helleborvi  fœlidus  L.  et  Vincetoxicum  officinale 
Mcencb.,  sur  uae  colline  peu  boisée  et  bien  exposée. 

Le  11  août,  dans  une  excursion  à  SainL-Queutio-en-Tour- 
mont,  j'ai  rencontré  Brunella  alba  Sali,  dans  les  dunes,  près 
du  marais.  Elle  y  est  très  rare.  Autour  d'un  verger,  au 
milieu  des  dunes,  j'ai  trouvé  de  beaux  échantillons  A'OEno- 
Ihera  biennis  L.  J'ai  recueilli  aussi,  à  la  même  époque,  à 
Morcourt,  un  superbe  spécimen  de  la  m6me  plante,  dans 
un  champ  de  betteraves.  11  est  probable  qu'une  graine  aura 
été  mêlée  à  la  semence,  puisque  ce  pied  était  sur  la  même 
ligne  que  les  betteraves  Dans  cette  localité,  j'ai  aperçu  snr 
un  vieux  mur,  de  belles  toufTes  de  Corydalis  lulea  DC.  A 
Chuignolles,  Slachys  germanica  L.  est  commun  sur  les  boi-ds 
des  chemins;  à  Chuignes,  Silybum  Marianum  Gœrtn. 

Le  3  septembre,  j'ai  vu  dans  une  petite  mare  des  marais 
du  Grotoy,  plusieurs  échantillons  de  Rammculvstrickophyllm 
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Ghaix.  et  i'Alisma  ranunculoidea  L.  Dans  les  marais  Carex 
trinervia  Desgl.  et  Erylkrœa  pulcheUa  v.  palustris  (P.  PI.)  n'y 
sont  pas  rares. 

Le  15  septembre,  j'ai  récolté  dans  le  marais  de  Proyart 
Gentiana  pneumonantheL.  qui  n'y  est  pas  commune,  Cladium 
mariscus  Br.,  Triglochin  paluslre  L  ,  et,  dans  le  marais  de 
Gbipilly,  Limtuatthemum  nymphoïdes  Hoff.  qui  y  est  asseï 
aboadant.  Dans  les  bois  du  marais  de  Proyart,  on  trouve 
assez  communément  Gentiana  germanica  Willd. 

Ije  27  septembre,  j'ai  recueilli,  à  Rosières,  au  bord  d'un 
cbamp,  Lactuca  scariola  L.  et  Datura  stramonivm  L.  (1), 
D' Gaushh. 
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lungen.  Année  4902.  LU*  volume.  —  Gottfr.  Luzb.  Les  Sla- 
phylinides  du  genre  Dictyon  Fauv.  et  revision  du  genre 
Conoioma  Kr.  —  D'  A.  Gihzbbr6BB  et  D'  C.  ElECHiHfiER.  La 
for&t  d'EUend  (esquisse  de  géographie  Qorale).  —  Louis 
Kblleb.  Troisième  supplément  à  la  flore  de  la  Carinthie.  — 
Tb.  MiiNsTER.  Les  espèces  norvégiennes  de  la  famille  des 
Byrrkidse.  -~  Ludw.  Ganglbaueb.  Les  coupes  génériques  du 
genre  Pediiophorut  {Byrrhidm).  —  Ed.  Gr&efee.  Faune  des 
Apides  du  littoral  autrichien.  —  SiG.  ThA.  Note  sur  la  classi- 
fication des  Acariens,  groupes  des  Bdellidse,  Eapodidm  et 
Cvnaxidx.  —  Gottfb.  Luzb.  Revision  des  espèces  paléarc- 
tiquesde  quelques  genres  de  Staphylinides.  —  GARLHoLDBA  us- 
Etudes  coléoptérologiques.  —  D'  A.  Krauss.  Supplément  à 
la  faune  des  Orthoptères  du  Sahara.  —  Alkxahdgr  Zoul- 
BRDCKNBR.  Supplément  à  la  flore  des  Lichens  de  la  Basse- 
Autriche.  —  D'  Prahz  Werker.  Reptiles  de  l'Afrique  occi- 
dentale. —  V.  Brehii  et  E.  Zedbrbaubb.  Recherches  sur  le 
Plankton  du  lac  d'Eclauf.  —  Joseph  Mulleb.  Lucanides  et 
Scarahœides  de  Dalmatie.  —  J.  Steinbr.  Second  supplément 


)oï  Google 


—  H5  — 

i  la  flore  lichânologique  d'Algérie.  —  Rudolf  Wag>sb.  Note 
sur  quelques  espèces  du  genre  Temptetonia.  —  R.  Bb.  et 
HovEA  R.  Br.  Gottfiubd  Luzb.  Revision  des  espèces  paléarc- 
tiques  des  genres  Anthophagvs  Grav.  et  Sygrogeta  Rey. 
(Coléoptères  Stapkylmides).  —  V.-V.  Gypebb.  Supplément  à 
la  flore  cryplogamique  du  Riesengebirge  et  de  ses  contre- 
forts. —  Rudolf  Wagnbb.  Supplément  à  l'étude  du  genre 
LagochilvÉ  Bge.  —  Pranz  Wernbr.  Scorpions  lédipalpes  et 
solifuges  de  la  collection  de  l'Université  de  Vienne.  — 
JosBpH  PoDPËBA.  Supplément  k  l'étude  du  règne  végétal 
dans  le  sud  de  la  Bulgarie.  —  Max  Bbrnhauir.  Onzième 
suite.de  diagnoses  de  Staphylinides  de  la  faune  paléarctique, 
avec  remarques. 

JVaturwUtenschafUicher  Verein  lu  Bremen  Abhundlungen. 
XVII'  vol.  3'  fascicule.  —  D.  En&eli.  Note  sur  l'histoire 
naturelle  de  l'Ite  de  Rom.  —  H.  Sandstbde.  Matériaux  pour 
la  faune  des  Lichens  des  îles  de  la  Frise  septentrionale.  — 
H.  VotGTS.  Supplément  à  la  faune  des  GoUemboles  de  Brème. 
—  H.  Kaufmann.  Les  plantes  vasculaires  de  l'Aiie,  près 
Zeven.  —  Pb.  Ruchenau.  La  littérature  sur  l'histoire  naturelle  ' 
et  la  géographie  dans  l'Allemagne  nord  -  occidentale.  — 
S.-A.  POPPE.  La  littérature  zoologique  dans  l'Allemagne 
nord-occidentale  de  1892  à  1903.  —  Fa.  Bucsbnau.  Juncus 
texlilis  Buchenau,  plante  remarquable  de  Californie.  — 
W.-O.  PocKE.  Note  sur  quelques  Rosacées  ;  matériaux  pour 
la  flore  de  Wangeroog.  —  C.-A.  Wbrer.  Note  sur  la  tourbe, 
l'bumus  et  le  Umon  végétal. 

Naturwisiemchaftiicktr  Verein  in  Schlestoig-BoUlein.  Vol. 
XII.  Pasc.  3.  —  H.  Ha<(sse».  La  formation  du  silex  dans  la 
craie.  —  A.  Habn.  Observations  pbénologiques  dans  le 
Schleswig-Holstein  en  1900.  —  0.  Jaaf.  Flore  cryptogamiquti 
de  l'ile  de  Râtn. 

Deuticher  Naturwùaentckaftlich-Medieiniicker  Verein  fur 
Bohmen   «  Loios  »  in  Prag.  Année  1902.  Nouvelle  série. 
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XXII'  volume.   —  D'  Karl  Pristhantbi..  Sur  la   présence 
d'ceufs  dans  le  testicule  de  la  Salamanàra  maculosa,  note 
pour  l'étude  de  rbermapbroditisme  chez  les  amphibies.  — 
Rudolf  Baar.  Contributions  à  l'élude  des  conduits  lactif%res. 

—  JosBPH  BupBHT.  Structure  anatomique  du  gynécée  chez 
le  Lamium  et  le  Romarin. 

Naturforschende  GetelUehaft  in  Baset  Verhatidltmgen.  Vol, 
XV.  Pasc.  1  et  vol.  XVI.  —  Rudolf  Burckhardt.  Note  sur 
l'histoire  de  la  biologie.  —  F.-A.  Pobbl.  Recherches  sur 
la  transparence  du  lac  Léman.  —  J.  Koluianiii.  Les  Pyg- 
mées  et  leur  place  systématique  dans  le  genre  humain.  — 
C.  NiERHANS.  Note  sur  le  Dxgitalia purpweaL.  —  F.Zsghokke. 

—  Parasites  marins  chez  les  poissons  d'eau  douce. 

Verein  der  Freunde  der  Naturgachickte  in  Slecktenburg. 
Archives.  57*  année.  1903.  I"  partie.  —  C.  Wustnei.  Les 
aigles  du  Mecklembour^.  —  U.  Bussack.  Aperçu  sur  les 
Hacrolépidoptères  trouvés  près  Schverin  et  Waren.  — 
A.  TcBPTFBR.  Note  sur  la  flore  du  Hecklem bourg.  —  D*  Aup- 
FARTH.  Un  champignon  rare. 

Naturwissemckafllicher  Verein  fur  Saehsen  und  TAûringen  : 
Zertichrift  fur  NatunoUientchaflen.  75»  vol.  190Î.  Fasc.  3.  — 
D' Compter.  FruitsdeCycadées  dans  le  charbon  gras  d'Apo  Ida. 

—  EwALD  WiiBT.  Un  dépôt  de  gravier  pleistocène  avec  Cor- 
bicuia  fluminalit  Milll  et  Melanopsis  actctilarU  Vér.  à  Botten- 
dorr,  près  Rossleben. 

NaturwiaentchafUicker  Verein  su  Omabruik.  50*  annuaire. 
1901  et  1902.  —  H.  Jahxbratb.  Catalogue  systématique  des 
Hacrolépidoptères  observés  dans  les  environs  d'Osnabriick. 

NaturwiitenachafUiche  Geselltckaft  «  his  «  en  Dresden. 
Mémoires  et  procès-verbaux.  Année  1902,  de  Juillet  à  Décem- 
bre. —  0.  DflUDB.  Aperçu  sur  les  travaux  de  la  géographie 
des  plantes  en  Saxe  et  en  Thtiringe.  —  E.  Mahmen.  Analyse 
de  la  craie  de  Tborandtel  de  Braunsdorf.  —  0.  SceNsmER. 
Sur  le  Mélanisme  des  Coléoptères  Corses.  —  B.  Schohlbr- 
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Acquisitions  pour  la  flore  Saxoune  de  1899  à  1902.  —  P. 
Wagner.  Bistorique  du  développement  des  recherches  niiné- 
ralogiques  et  géologiques  en  Saie. 

Société  Vaudoite  det  Sciencei  nalurellet.  Bulletin.  4*  série. 
Vol.  XXXIX.  N*  146.  —  Maurice  Lugeon.  Les  Nappes  de 
recouvrement  de  la  Tatru  et  l'origine  des  Klippes  des  Gar- 
pathes.  —  D'  Assuste  Foibl.  Faune  myrmécologique  des 
noyers  dans  le  canton  de  Vaud.  —  Recherches  biologiques 
récentes  de  Miss  Adèle  Pielde  sur  les  Potirmis.  —  Bruho 
ÛAUJ-VALiRio  et  M""  J.  HocHAZ  DB  JoNeu-  Études  relatives  à 
la  HaUria.  —  La  distrihution  des  Anophèles  dans  le  canton 
du  Valais,  en  relation  avec  les  anciens  foyers  de  Malaria,  — 
D'  Alexandre  Schehk.  Les  sépultures  et  les  populations 
préhistoriques  de  tihamblandes  (suite).  —  P.  Cobboz.  Flora 
Aclensis.  Contributions  à  la  flore  d'Actens  de  1900  à  1903. 

Société  Sntomoloffique  Suiste  à  Sckaffouse.  Bulletin.  Vol. 
X,  fasc.  10.  —  A.  FoREL.  Mœurs  et  nids  de  quelques  fourmis 
du  Sahara  près  de  Thonghoart  et  Biskra.  —  Claude  Ehic  - 
Mort.  Révision  des  Hybrides  jusqu'ici  connus  de  Hybr.  Ëpi- 
lobii  B.  —  Liste  des  Coléoptères  trouvés  en  1898  dans  la 
vallée  de  Joux.  —  D'  J.  Hofbr.  Supplément  à  la  faune  des 
Goccides  de  Suisse.  —  D'  G.  Stiehlin.  Description  de  deux 
nouveaux  Curculionides  européens.  —  li.  Frëï-Gesshbr. 
Hyménoptères  de  Suisse  (suite). 

Naturanttenschafllicker  Verein  fur  Neuvorrpommem  und 
Rûgen  a  Greifswald.  34'  année,  1902.  —  W.  Debcre.  Nou- 
veaux matériaux  pour  la  Géologie  de  Poméranie.  —  W. 
SoREAU.  La  formation  du  charbon  brun  de  Poméranie.  — 
D'  Waltbk  Stehpeli.  Sur  la  reproduction  des  Protozoaires. 
.—  LuDwis  HoLTZ.  LesCharacées  de  la  province  de  Poméranie. 

Verein  zw  Verbreilung  Naturwuiemckafllicher  KenntnUae 
in  Wien.  XLIII"  vol.  1902-1903.  ~  Joseph  Sombathy,  conser- 
vateur.au  musée.  Les  Ancêtres  de  l'homme.  —  Prof.  D' 
Ahtor  Schattbhfroh.  Sur  les  illusions  d'optique.  —  Prof. 
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D'  KahL  Bassack.  Quelques  mots  sur  le  Tabac.  —  D' HÉôniiCH 
Joseph.  L'individu  en  zoologie.  —  Hofbath  D' J.  M.  Peshtsii. 
Quelques  méthodes  pour  prévoir  le  temps. 

Société  de»  NaturatUtes  LuxembotirgeoU  à  lAtxtmbourg. 
12*  année  1902.  Comptes  rendus  des  Séances.  —  Bubeit 
HiiLLEHBEiifiBii.  Supplément  à  ta  Taune  des  Papillons  du 
Luxembourg.  —  Prof.  Ebh.  Klein.  La  plante  dans  sa  lutte 
avec  sOD  entourage.  —  G.  N.  Ë.  Fabkb.  Supplément  h  l'arbo- 
ricniture  du  Luxembourg. 

Verein  fur  JVaturkunde  in  Œtlerreick  ob  der  Etmt  à  Linz. 
XXXII'  volume  annuel.  1903.  Amtoh  Topitz.  Les  Menthes  de 
la  Haute-Autriche. 

Koninklyke  Natuurkundige  Vèreeniging  in  Nederkmdich- 
indie-Natmirkundig  Tydachrifi.  IC  série.  VI'  partie.  —  D' 
S.  H.  KooRDBBS.  Études  sur  la  flore  des  plantes  phanérogames 
de  Java.  —  Nécrologie  du  D'  A.  G.  Vobdbbuan.  —  H.  D. 
TvEBHK-WitxiNK.  Note  sur  les  travaux  du  D'A.  G.  Vobdbuhah 
*  parus  dans  tes  publications  de  la  Société. 

Verein  der  Freunde  der  Nalurgetehiehte  m  Meekienburg. 
Archives.  56*  année  190S.  2*  partie.  —  V.  Hadbbn.  Porami- 
nirëres  du  Diluvium  de  Boizenburg.  —  M  Gillher.  Un  nou- 
veau suppléments  la  dispersion  de  Ckrysopkantu  Virgavrex 
L.  et  Meianargia  Galatea  L.,  dans  le  Mecklemboui^.  — 
G.  Tabshann.  Papillons  nouveaux  et  rares  des  environs  de 
Stavenhagen.  —  Liste  des  papillons  pris  à  Lûbeck.  — 
G.  Glodius.  Quelques  renseignements  nouveaux  sur  le 
Hamster. 

Pfaturwissentchaftlicker  Verein  in  Hatnburg,  1903.  3*  série, 
vol.  X.  —  D'  W.  MiCHABLSEN.  Une  nouvelle  espèce  d'Hapto- 
toxide  et  autres  Oligocboetes  du  lac  de  Telezki  dans  l'Altaï 
septentrional.  —  D'  Hans-Hallier.  Sur  une  forme  intermé- 
diaire entre  la  pomme  et  la  prune.  —  Otto  Jaap.  Supplé- 
ments h  la  flore  des  Conifères  des  environs  de  Hambourg, 

Naturforêckende  GetelUchaft  in  Emden.  81*  volume  annuel 
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1901-1902.  —  Rudolf  Bielbpbld.  Le  bassiu  de   ForliU, 
esquisse  de  botaDÏque  et  de  géologie. 

Société  des  NalvraHsles  de  Kiew.  Mémoires.  T.  XXII,  livrai- 
son i.  —  B.  SwABTSCUBWBKY.  Matériaui  sur  la  Taune  des 
Spongiaires  du  lac  Baïkal.  —  P.  Tontkowsky.  Sur  les  morai- 
nes frontales,  les  bandes  de  blocs  et  les  asars  dans  la  partie 
méridionale  de  Polessié.  —  E.  Weebjbitzky.  Sup  les  Arach- 
nides du  Caucase. 

Société  fribourgeoUe  des  Sciences  naturelles.  Mémoires. 
Vol.  1.  fasc  4.  —  D' Jacob  Hemog.  Élude  sur  les  systèmes 
de  consolidation  et  de  nutrition  dans  les  fleurs. 

Société  hollandaise  des  Sciences  à  Harlem.  Archives  néer- 
landaises. Série  II.  T.  VIII,  3*  et  4*  livraisons.  —  Prof.  HoGO 
DE  Vribs.  Fécondation  et  hybridité.  —  M.  W.  Beuerinck  et 
A.  Von  Delden.  Assimilation  de  l'azote  libre  par  leshactéries. 

NalurwissenschafiHcher  Verein  fur  Sacksen  und  Thùringen 
ïii  Halle  a  S.  Zeilschifï  fur  Nolvrwissenschaften.  73*  volume, 
livraison  4  à  6  --  D'  Wilbelm.  Fleischmunn  contre  Darwin. 
—  Anton  K.  Scbindleb.  Les  Métamorphoses  des  insectes.  — 
D'  SCDNEC.  Quelques  remarques  sur  le  règne  animal  de  la 
région  littorale  de  Jalint  (ites-Marsball).  —  D'August  Schuu. 
Les  Pbauérogames  balophiles  de  l'Allemagne  centrale.  — 
D'  EwALD-WuLST.  DépAts  pleistocènes  fluviaux  à  Sucemea 
Schumaekeri  Andr.  en  Thâriage  et  dans  le  Harz  Septen- 
trional. 

Verein  fur  VaterUmditthe  Naturkunde  in  W&rttemberg  : 
Jahreskefte.  S9*  anuée  1903.  —  Th.  Becieb.  Les  types  dans 
la  collection  de  Diptères  de  Rosen  à  Stuttgart.  —  En&el. 
L'éboulement  du  Galgenberg  à  Weissenstein.  —  B  Pranb. 
Thallasemys  marina  Ë.  Fbans,  du  Jurassique  blanc  supérieur 
de  Schnaitheim,  avec  des  remarques  sur  l'histoire  de  l'ori- 
gine  des  tortues.  —  Rana  Danxibina  H.  V.  Meyer  Var. 
rara  E.  Prans  du  Miocène  supérieur  de  Steinheim.  —  K. 
Gbrbardt.  Ophisaurus  uAnenm  n.  sp.  du  Miocène  inférieur 
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d'Ulm.  — Geybh.  Esquisses  malacologiques  pour  le  WttrUem- 
berg.  —  EtoB.  Gbadhunh.  Essai  de  géographie  végétale  dans 
l'Allemagae  centrale.  —  F.-J.  Gkbssbk.  Supplément  à  la 
liste  des  Coléoptères  trouvés  dans  le  Wurttembei^.  — 
GusEUHAN.  Essai  sur  l'histoire  de  la  vallée  de  la  Brenz.  — 
Essai  sur  l'histoire  de  la  vallée  supérieure  au  Dauube.  — 
Thëodoh  Hdbser.  Complémeals,  tables,  corrrecLions  an  i" 
volume  du  Synopsis  des  Capsidœ  allemands  {Hemiptera 
Beteroplera).  —  C-B.  Kldnzingbb.  Sur  le  Hélanisme  des 
animaux  en  général  et  de  nos  espèces  indigènes  en  particu- 
lier. —  Thëodor  ScHiCK.  Supplément  à  la  faune  des  petits 
animaux  du  Lias  de  Souabe.  —  A.  Waldb.  Complément  à  la 
flore  des  Housses  dans  la  Forêt  noire  du  Wiirttemberg.  — 
GuETAv  Wilde,  Quelques  considérations  sur  les  poissons  el 
la  pisciculture  à  Heilbronn. 

Nalitrforichewie  Geselltchaft  m  Freiburg  in  Britgau. 
Berichte.  Vol.  Xlll.  —  H.  KEmsL  Les  rapports  de  stratifica- 
tions dans  les  Ajpes  de  Fribourg.  —  FHBmERR  von  Bistbah- 
Supplémeotù  la  Connaissance  de  la  Faune  du  Lias  inférieur 
dans  le  Val  Solda.  —  Henrv  Hock.  Recherches  géolo^qnes 
dans  le  massif  de  Plessur  autour  d'Arosa.  —  D'  Eugbh  Fis- 
CHBH.  Les  restes  d'un  cimetière  néolithique  au  Kaiserslubl. 

Société  des  Naluraliiles  de  la  Nouvelle- Rtuxie  à  Odeaa. 
Mémoires.  T.  XXIV,  part.  2.  —  G.  Hëreschkuwskt.  Note  sur 
les  Diatomées  de  Guénitschesk  (mer  d'Azow).  —  A.  Braunbr. 
Bemarques  sur  les  Libellules  du  gouveniement  de  Kherson 
et  la  partie  septentrionale  de  la  Crimée.  —  fl.-A.  Gbëgoro- 
vitch-Bebesowski.  Les  dépdts  post-pliocènes  marins  sur  les 
bords  de  la  mer  Noire. 

Académie  Impériale  des  Sciencet  de  Saint- Pétertbourg. 
Annuaire  du  musée  zoologique  1902  T.  Vil,  N'  4,  et  1903 
T.  Vil,  N'  t.  —  N.  Khipowitsch.  ftésuluts  zoologiques  de 
l'expédilion  Russe  au  Spitzberg.  Mollusques  et  Brachiopodes, 
Parties  2  et  3.  —  N.  Hicoailowskv.  Echinodermes  recueillis 
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dans  cette  eipédition.  —  N.  Biancbi.  Hevae  des  espèces  du 
genre  Sthaginis  Waglar.  (Fam.  des  Phasianides  galliformes). 

—  A.  NisoLSKi.  Confia  Iramcapica  n.  sp.  (Ophidia  Colubride). 

—  O.  Hr&z.  Supplément  à  la  Taune  des  Lépidoptères  de  la 
presqu'île  de  Tschukt.  —  W.  Salbnskt.  Sur  une  nouvelle 
espèce  de  Sminthut  de  Tianschan.  —  L.  Cambhako.  Gordiens 
nouveaux  ou  peu  connus  du  Musée  zoologique  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Saint-Pétersboui^.  —  A.  Silantibr.  Maté- 
riaux pour  servir  à  rberpétologie  du  gouvernement  de  la 
mer  Noire.  -  W.  Dvbovski.  Supplément  à  la  Taune  des 
Mollusques  du  Karotscbatka.  —  M.  Hichailowsky.  Sur  l'ich- 
thyofaune  de  tlle  Kolgomff.  —  0.  Herz.  Liste  des  Lépidop- 
tères récoltés  dans  l'expédition  du  Mammouth.  —  M.  Pic. 
Nouveaux  Antbicides  des  Collections  du  Musée  zoologique 
de  l'Académie  des  Sciences  de  Saiot-Pétersbourg.  —  A. 
NtKOLSKi.  Sur  trois  nouvelles  espèces  de  poissons  provenant 
de  l'Asie  centrale. 

Comité  géologique  de  Saint-Pétersbourg .  Bulletins  et 
Mémoires.  1901  à  1903.  —  D'  Goloubiatbibow,  Recherches 
hydrogéologiques  dans  la  partie.  Nord  du  district  de  Mariou- 
pol,  gouv.  d'Ekatherinosla^n  —  L.  KontoucuKvsKY.  Recher- 
ches géologiques  dans  la  région  minière  du  Balkal.  —  P. 
KovALEW.  Recherches  géologiques  dans  la  région  minière  ou 
Baïkal.  Gisements  du  mont  Irkoustan.  —  J.  Paubin.  Quel- 
ques données  relatives  aux  débris  végétaux  contenus  dans 
les  sables  blancs  et  les  grès  quarlzeux  de  la  Russie  méri- 
dionale. -  N.  Yakolbw.  Restes  d'un  Mosasaurien  trouvé 
dans  le  Crétacé  supérieur  du  Sud  de  la  Russie.  —  N.  Yako- 
lbw. Phénomènes  de  cœnogénie  en  paléontologie.  —  i. 
MoROZËwicz.  Observations  géologiques  faites  en  1901  dans 
les  districts  d'Alexandrovsk  et  de  Taganrog.  —  N.  Sdrolow^ 
Compte  rendu  des  recherches  géologiques  dans  les  régions 
naphtifères  du  Caucase  explorées  en  1901.  —  V..  Bagotchen. 
Affleurement  des  dépôts  néogènes  à  Novotscberkassk.  —  A. 
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Krabnopolski.  Evaluation  de  la  ricbesse  minérale  de  la  mine 
Bakalsky.  —  V.  Goloubiatnikov.  Les  dépôts  méditerranéens 
du  Daghestan.  —  N.  Andrussov^  Gontributions  à  l'étude  du 
dépôt  néogëne  de  la  mer  Caspienne.  Couches  d'Aktscbagyl. 
—  B.  Rbabinder.  Faune  et  &ge  des  grès  de  l'époque  crétacée 
dans  les  environs  du  lac  salé  deBaskuntschak.  —  N.Lbbedew. 
L'explication  des  Coraux  dans  les  dépôts  dévoniens  de  la 
Russie.  —  A.  Kbabnopolskv.  Le  district  d'Ëletz  (gouv.  d'Orel), 
au  point  de  vue  géologique.  —  K.  BoenANOwiTSCH.  Deux 
exhaussements  de  la  chaîne  principale  du  Caucase.  —  W. 
WosNESSENSKT.  Hccberches  hydrogéolo^ques  dans  le  cercle 
de  Novomoskowsk  (gouv.  d'Bkatberïnoslaw). 

Société  Impériale  det  Aaturaliates  de  Motcou.  Bulletins, 
1901  à  1903.  —  N.  K.  Koitzofp.  Histoire  du  développement 
de  la  tête  du  Petromyzon  Planeri.  —  W.  Hahontov.  Sur  les 
gisements  de  diamants  dans  l'Oural.  —  D.  N.  Sorolov.  Sur 
quelques  Aucelbu  de  la  Russie  Orientale.  —  M"*  P.  S. 
TsiKUnsKY.  Recherches  sur  les  microbes  tbermophiles.  — 
G.  UBBBscHKowaKY.  Nouvelles  recherches  sur  la  structure  et 
la  division  des  Diatomées.    . 

Institution  Smithsonnienne,  I90i-  —  Description  des  col- 
lections du  Muséum  national  des  Ëtats-Unis.  —  Tnuif, 
Holhbs-Mehiiill.  Rapport  sur  l'Exposition  du  Muséum 
national  à  l'Exposition  panaméricaine  de  BufTalo,  1901.  — 
H.  HoLHES.  Restes  fossiles  k.  Aflon,  territoire  Indien.  — 
Classification  et  arrangement  des  collections  du  Muséum 
anthropologique.  —  Walteb  HocfiB.  Excursion  archéolo- 
gique dans  le  territoire  d'Arizona  Nord-Est.  —  Joseph  Bsal 
Steerg.  Visite  aux  tribus  indiennes  de  la  rivière  Punis, 
Brésil. 

Bulktin  du  Jardin  Botanique  du  Missouri,  1903.  —  Alfred 
Rehdkr.  Synopsis  du  genre  Lonicera.  —  Huchings.  Catalogue 
supplémentaire  de  la  Bibliothèque  prélinnéenne. 

BuiUtin  de  la  Bibliothèque  Lloyd  de  botanique,  de  pharmacie 
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et  de  matière  médicale  à  Cincinnati,  N°  6, 1903.  —  Eteproduc- 
tion  de  «  Maleria  medica  americana  potissimum  regai  vege- 
tabilis  ErUngie  surotibus,  10  Jac.  Palmii  HDCGLXXXVII. 

Mémoires  de  la  Société  littéraire  et  pkiloBOphiqve  de  Man- 
chester, 1902-1903. 

Actes  de  la  Société  italienne  des  Science*  naturelles  de 
Milan.  Vol.  XLII,  fasc.  3.  —  G.  Hazargu.!.  Notes  biologiques 
sur  les  Opistobranches  du  golfe  de  Naples. 

Annales  du  Musée  national  de  Montevideo.  —  i.  Arecha-  ' 
VALBTA.  —  Flore  de  l'Uruguay. 

Journal  de  Mycologie.  Vol.  9,  N"  69,  1903.  —  IMorgan. 
Note  sur  Corticium  Leucothrix  B.  —  Eiiis  el  ëvbrhabt. 
Nouvelles  espèces  de  Cbampignons.  —  Kellebkann.  Index 
de  Mycologie  du  Nord  Amérique. 

IVotet  Mycologiques.  —  Septembre  1902,  Lloyb.  Les  Bovis- 
tées.  —  Décembre  1902,  Bbabdslbb.  Boletus  Betula.  —  Février 
1903,  Llovd.  Catasloma.  ~-  Mars  1903,  Lloïd.  Tylostom6es. 

Mémoires  de  rAcadémie  royale  des  Sciences,  Lettres  et  Arts 
de  Modène.  Série  III,  Vol.  iV.  —  Vassale  Jules.  Sur  la  sigui- 
flcation  physiologique  de  la  piartrine  du  sang.  —  Abkolde. 
Sur  une  maladie  du  genre  Turdus. 

Bulletin  du  laboratoire  tf  Histoire  naturelle  de  l'Etat  Illinois. 
Novembre  1903.  Vol.  VI.  —  Recherches  sur  le  planktoo  des 
rivières  de  riUinois,  1"  partie.  — Recherches  quantitatives 
et  résultats  généraux. 

Proceedings  et  Iransaction  de  l'Institut  de  Nouvelle  Ecosse. 
Vol.  X.  —  MAfiBE  W.-H.  Les  terres  rares  et  leur  importance 
scientifique.  —  Fletchbh.  Nomenclature  géologique  de 
N  0  u  velle-Ëcosse . 

A  nnaies  du  Musée  national  de  Buenos  Ayres.  T.  VIH,  Série 
m.  —  ÀHEfiHiNO.  Le  Pyrolherium\tï'est  pas  parent  du  IHpro- 
todon.  —  Tableau  synoptique  des  formations  sédimentaires, 
tertiaires  et  crétacées  de  la  République  argentine.  —  Lillo 
MiGHEL.  Ënumération  systématique  des  Oiseaux  de  la  pro- 
vince de  Tucuman. 
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Archives  du  Musée  national  de  Rio  de  Janeiro.  Vol.  X,  1897- 
1899.  —  John  Clarrb.  La  faune  du  Silurien  supérieur  de 
Rio  Tronabetas.  —  Mollusques  devoniens  de  l'Étal  de  Para. 

—  Ern.  Ulb,  ULriculaires  épiphytes.  —  Vol.  XI.  Gario 
MoREiRA.  Crustacés  du  Brésil. 

Annales  de  la  Société  horticole  et  vigneronne  de  VAube,  J903. 

Le  Naturaliste  Canadien,  T.  XXX,  1903.  —  P.  H.  Douais. 
Quelques  aperçus  sur  la  géologie  du  Sagiienay.  —  J.  A. 
GuiGNASD.  La  Truffe  ;  germination  des  Spores.  —  Germain 
Beaulieu.  Les  Scarabéides  de  la  province  de  Québec.  — 
C.  E.  DiOHNE.  La  question  des  Couleuvres. 

Aeta  Horti  Bergiani  Baud  3,  N°  2.  Catalogus  illustratus 
iconotbecfe  botanicœ  horti  Bergiani  Stockolmiensis  anno 
1903  ;  nolulis  biographicis  adjectis,  auctore  Veit  Brbchbr 
WiTTROCK,  cum  46  tabulis. 

La  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes  1903,  décembre  :  P.  ds 
Petbrimhoff.  La  larve  des  insectes  Melabota  et  tes  idées  de 
Fr.  Brauer.  —  Abbé  Pournirr.  Pbycologie  française.  — 
Chlorophycées.  —  Catalogue  des  Algues  vertes  d'eau  douce 
observées  en  France.  —  Pierre  Maury.  Sur  une  station  du 
Cb&taignier  fossile  et  vivant  du  Cantal.  —  J.  Bâillon.  Con- 
tribution à  l'étude  du  Préhistorique  en  Provence.  —  Notes 
spéciales  et  locales.  —  1904,  janvier  :  P.  db  PBrBRwaoFF. 
La  larve  des  Insectes  Melabota  et  les  idées  de  Fr.  Brauer  (fin). 

—  Alfred  Giard.  Les  précurseurs  des  idées  modernes  sur 
l'origine  des  perles.  —  Abbé  Fournieh.  Phycologie  ^ançaise 
(suiteV  —  Henri  Barbier.  Notes  d'Erpétologie.  —  Le  repas 
de  la  Couleuvre  à  collier  et  de  la  Couleuvre  lisse.  —  Ë.  PouB- 
nier.  Quelques  mots  sur  la  station  du  Buou-Rouz  près 
Simiavre.— Notes  spéciales  et  locales.— Février  1904.  N»  400. 
D'  ViuBNEUVE.  Contribution  au  catalogue  des  Diptères  de 
France  (suite).  —  Abbé  Fourmer.  Phycologie  française.  — 
Chlorophycées.  —  Catalogue  des  Algues  vertes  d'eau  douce 
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observées  en  France  (Bn).  —  A,  Lavillb.  Les  graviers  qua- 
ternaires de  Saint-Prest.  —  Notes  spéciales  et  locales. 

Annalet  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de 
l'Aube.  Année  1903. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie.  Année 
1903. 

Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  la  Somme.  Année 
1903. 

Bulletin  memuel  de  la  Société  centrale  d'agriculture,  d'hor- 
ticulture et  d'acclimatation  de  IVice  et  des  Alpes- Maritimes. 
Année  1903. 

Société  Industrielle  d'Amiens,  1903.  N"  I,  IV. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens.  T.  XX.  — 
G.  HouLBERT.  Historia  plantarum  Scnonensium  &  Bartho- 
loraaeo  Guicbard,  apoticario,  1660. 

Bévue  Scientifique  du  Bourbonnais  et  du  centre  de  la  France 
publiée  sous  la  direction  de  M.  Ernest  Olivier.  —  1903, 
Juillet  :  DE  Rocquignï-Adanson .  Observations  !iur  les  Névrop- 
tëres.  —  Hariot.  Les  Diatomées  Tossiles  d'Auvei^ne.  — 
Août-Septembre  :  H.  du  Buïsson.  Les  Ténias  el  leurs  larves. 
—  MEUNieit.  Les  Pipunculidse  de  l'Ambre.  —  Ebnest  Olivier. 
Le  dolmen  de  Harcbera.  —  Oclubre-Décembre:  Meunirr. 
Un  nouveau  genre  de  Sciaridw  de  l'Ambre. 

Bulletin  de  la  Société  desScienf.es  naturelles  et  d'Archéologie 
.  de  l'Ain.  1903, 1"  trimestre  :  Rapports  d'excursions  botanique 
et  géologique.  —  Abbé  Brunet.  Les  monuments  méguli- 
tbiques  du  Morbihan  (suite).  —  2°  trimestre  :  Abbé  J.  P. 
Frav.  Notices  sur  les  Poissons  du  lac  de  Nantua  et  de 
Sylaaa  et  en  particulier  sur  l'Ecbalout.  —  Cl.  Depaluârb. 
Notes  et  observations  relatives .  à  la  florule  de  Beaupont.  ~ 
Abbé  Gahret.  Tableau  de  détermination  des  Coléoptères 
d'Europe  (suite). 

Société  de  secours  des  Amis  des  Sciences.  Compte  rendu  du 
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46'  exercice.  Quarantième  séance  publique  annuelle:  -—  A. 
Lagroik.  L'éruptioQ  de  la  Martinique. 

Bulietin  de  la  Société  des  Antiçuaireê  de  Picardie.  1903, 
2*  et  3*  trimestres. 

Revue  générale  de  botanique.  Décembre  1903.  —  V.  Sablihs. 
L'influence  des  agents  externes  sur  la  division  des  noyaux 
dans  les  racines  de  Vicia  Faba.  —  E.  Griffon.  Revue  des 
Travaux  de  Physiologie  et  de  Chimie  végétales  parus  de 
1899  à  1900. 

Bulletin  de  C  Université  et  de  l'Académie  de  Lille.  1903,  N*  4. 

Bulletin  trimestriel  de  la  Société  du  Borda.  1",  2'  et  3' 
trimestres  1903.  ~-  Lapsyrèrb.  Flore  du  déparlement  des 
Landes. 

Revue  de  botanique  systématique  et  de  géographie  botanique 
publiée  sous  la  direction  de  G.  Rouy.  1903,  N"  8  :  ~  E.  J. 
Neïraud.  Une  excursion  botanique  au  Pégnère,  dans  les 
Pyrénées  françaises.  —  Alfred  Retnier.  Espèce  conven- 
tionnelle Quercus  mixta.  —  N"  11  :  G.  Rout.  Sur  quelques 
espèces,  formes  ou  variétés,  de  Statice.  —  Abfrbd  Rbtnibr. 
Espèce  conventionnelle  Quercus  mixta. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  d'Angers.  T. 
XXXII,  1902.  —  A.  Gaillard.  Catalogue  raisonné  des  Hyméno- 
mycètes  et  des  Gastéromycètes  observés  dans  le  département 
de  Maine-et-Loire  pendant  les  années  1899-1902.  —  D'  Thézée. 
EpîtbéUoma  chez  un  Pigeon.  —  0.  Gouffon.  Etude  critique 
sur  les  falurfs  de  Saint-Clément-de-la- Place.  —  H.  L.  Jolt. 
Étude  sur  tes  Trilobites  aveugles  par  F.  R.  Cowper  Reeds 
(Extrait  de  The  Geological  Magazine).  —  Pravsse.  Le  Pré- 
historique dans  la  commune  de  Pontigué.  —  G.  Bodtbt. 
Muscinées  du  département  de  Maine-et> Loire  (supplément 
n'2). 

Académie  royale  de  Belgique.  Bulletin  de  la  classe  des 
Sciences  1903,  N"  9,  10. 
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OBSERVATIONS    HÊTËOROLOaiQUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  34". 
Juillet  1904. 


.Blj  5a!o     61,5     t7.'o      n!o    80       s'        W        10        8,0   Tttmps  Msez  beau.     1 
Total  de  la  pluie  en  millimètres  :  38,0. 

iirfcialioiu  et  ob$ervatio«*  :  B.  Bourrasque.  —  Br.  Brouillard.  —  Bel.  Eclair.  —  Gl.  bl. 
Gelée  blanche.  —  Gr.  Griîle.  —  Ng.  Neige.  —  Or.  Ortge.  —  Ton.  Tonoerra.  —  L'étM  du  ciel, 

la  diredlOQ  du  tïbI,  l'étal  bygromélrlqne  sont  otMerTée  A  tl  h.  du  malin.  —  HUM  du  dei  eM 
meforé  da  OàlO,  eo  dixièmes  de  nébnioillé.  —  Les  henret  de  loleli  aont  me*arée«  «toc  l'bAUo- 
fikpbe  de  Campbell. 
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OBSERVATIONS  HËTËOROLOOIQnCS. 

Station  agronomique  d'Amient.  —  Altitude  34". 
Août  1901. 
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'     Àhrivialioni  et  obiervatton*  :  B.  Bourraïque.  —  Ur.  Brouillard,  — .  EbI.  Bdalr.  —  01.  bl.  OtHf  . 
blanche.  —  Gr.  Gr«la.  —  Ng.  Neige.  —  Or.  Orage.  —  Toc.  Toncerra.  —  L'ilat  du  cid,  la  dircc- 
UOD  dn  Kat,  l'Mal  hjgromiirlqDs  sunt  obserrj*  i  9  b.  du  inalla.  —  L'ébt  do  cM  est  mstui  4t 

e  k  10,  BO  dliUme    '      

Campbell. 
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BUI-I-ETIN 

DB  LA 

SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DU  NOÏID  DE  LA  FRANGE 

No  36i .  -  Septembre-Octobre  1904.  -  33«  année.  -  T.  XVIl. 

Adbbsseh  ;  Les  Ouvrages,  ManuscrïU  et  CommuDicalions  inté- 
rassaot  la  rédacUoa  du  Bullelin,  â  M.  le  Président  de  la  Sociélé, 
9,  rue  Coietle,  à  Amiens. 


Le  Bulletin  est  envoyé  gratuitement  à  tons  les  Membres  payants  ; 
il  est  adressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'échange. 


SOUHAIRË  :  Extrait  des  Procès- Verbaux  :  Séance  générale  du 
l^  octobre  1904,  p.  129.  ~  Notice  biographique  du  D'  Du 
RosELLE,  par  K.  le  D'  Hautefeuille,  p.  13t.  —  Exlrait  du  pro- 
gramme des  Sociétés  savantes,  p.  137.  —  Disse  min  atioD  des 
plantes  par  les  poissons,  par  H.  V.  Brandicoubt,  p.  139.  —  Note 
Rur  les  ossements  à'Elepkas  primigenius,  trouvés  à  Uontiëres, 
par  M.  L.  Dblambbe,  p.  143.  —  La  Ballastiére  d'Etouvy  â  Uon- 
tiëres, par  H.  L.  Delambrk,  p.  146.  —  Ossements  découverts  à 
la  Carrière  Boutmy,  dans  le  Qualernaire  de  Uontiëres,  par  U. 
L.  Orlambrb,  p.  148.  —  Le  Myopotame  ou  Rat  géant,  par  U.  F. 
CuoQtJABT,  p.  153.  —  Ouvrages  reçus,  p.  1S4.  —  Obeervationa 
météorologiques,  pp.  159-169. 

EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCIi   GÉHÈBALB   DU    14  OCTOBRE    1904. 

Préiidence  de  M.  DUCHAUSSOY. 
Nécrologie.  —  En  ouvrant  la  séance,  M.  Duchaussoy, 
rappelle  la  perle  que  vient  de  faire  la  Société  Linnéenne, 
(liins  la  personne  du  D'  Du  Roselle,  son  Président,  décédé  & 
Amiens,  le  t'a  Septembre.  II  retrace  en  quelques  mois  les 
travaux  scientifiques  de  notre  regretté  collègue,  et  prie  H.  le 
D'  Hautefeuille  de  rédiger  pour  le  Bullelin  la  notice  biogra- 
phique de  son  savant  prédécesseur  à  l'Ecole  de  Médeci.ue. 

33'  AHNftB.  9 
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Correspondance  :  1*  Lettre  du  Hinislère  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaus-Arts,  anaonçanl  l'envoi  d'ouvrages 
venant  de  Belgique,  de  Norwëge,  de  Suisse  et  des  Ëtats-Unis. 

2°  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beanx-Arts, 
envoie  le  programme  du  43*  Congrès  des  Sociétés  savantes  de 
Paris  et  des  Départements,  qui  se  tiendra  à  Alger  du  19  au 
26  avril  1D05. 

Les  mémoires  devront  parvenir  avant  le  31  décembre  pro- 
chain, au  K*  bureau  de  la  Direction  de  l'Enseignement 
supérieur. 

3'  La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Toulouse  annonce 
l'envoi  de  ses  bulletins. 

4°  M.  l'abbé  Dequevauviller  informe  la  Société  qu'il  a  reçu, 
de  l'abbé  Marchandise,  le  Lathresa  tquamaria,  trouvé  sur  un 
petit  rideau  dans  une  ruelle  de  Combles  (Somme). 

5°  H.  Choquart,  au  nom  de  M.  Michel  Dubois,  dépose  sur 
le  bureau  un  nid  de  Bouvreuil  avBC  (\\id,\,rB  œurs,  qu'il  a  trouvé 
abandonné  dans  son  jardin  au  printemps  dernier. 

6"  M.  Bertrand  donne  lecture  d'une  note  de  H.  Brandicourt, 
sur  la  dissémination  des  plantes  par  les  poissons. 

7*  M.  A.  Thieullen  fait  don  à  lirSociété  de  plusieurs  exem- 
plaires d'un  ouvrage  qu'il  vient  de  publier:  «Hommage  à 
Boucher  de  Pertkes.  « 

La  Société  lui  adresse  ses  reitfferciements.' 

8"  M.  L.  Carpentier  présente  un  Sirex  {Paui-uma  juvencm 
L.  ($),  capturé  par  noire  collègue  M.  C  Copineau,  sur  un 
Weigelia  rosea,  à  Hornoy.  M.  Brandicourt  montre  un  insecte, 
semblable  capturé  par  M.  Bouvier. 

Cette  belle  et  rare  espèce  n'était  encore  représentée  dans 
notre  département  que  par  un  exemplaire  $  trouvé  Jt  Tilloy- 
lès-Conty  par  notre  très  regretté  collègue  le  D'  Du  Rosbllb. 

ESUe  vit  à  l'étal  larvaire  dans  le  bots  des  sapins  et  des  pins 
et  pourrait  causer  de  sérieux  dégfttsdansnospineraiessi  elle 
venait  &  s'y  multiplier. 
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9°  H.  Brandicourt  annonce  qu'il  a  trouvé  à  Poix,  sur  un 
talus  le  long  de  la  route  de  La  Chapelle,  le  Melissa  officinalù, 
paraissant  parrailemeut  naturalisée  et  poussant  là  depuis 
longtemps. 

Il  a  récolté  aussi  dans  le  bois  de  Croizranll  Neottia  nidvs 

Le  Secrétaire- Adjoint  : 
F.  Choqvakt. 


Notice  biographique  du  D'  DuBoselIe 

PrMdMt  àt  la  SocMK  LliwétrM  du  Nord  da  la  Fraiwa 

Eugène-Jean-Baptiste-Fernand  Du  Roselle  naquit  à 
Amiens.  1^  18  décembre  1894.  Dès  l'enrance  il  témoigna  un 
grand  attrait  pour  l'histoire  naturelle,  occupant  ses  loisirs  à 
la  capture  des  animaux,  courant  la  campagne  pour  faire  la 
chasse  aux  papillons  et  les  collectionnant  avec  soin. 

Il  fit  ses  premiÈres  études  à  la  Pension  Dacheux,  puis 
entra  au  Lycée  d'Amiens  dont  il  fut  un  des  plus  brillants 
élèves.  Déjà,  h  ce  moment,  se  manifesta  son  esprit  observa- 
teur. Curieux,  fureteur,  il  nQ  se  contentait  pas  des  enseigne- 
ments superficiels  et  n'admettait  rien  sans  raisonnements; 
il  était  avide  de  savoir  jusqu'au  bout  et  d'aller  au  fond  des 
choses. 

Son  r6ve  eût  été  de  faire  quelque  grand  voyage  d'ex- 
ploration pour  étudier  la  flore  et  la  faune  des  régions  exo- 
tiques. Mais  la  tendre  affection  qu'il  avait  vouée  à  su  mère 
restée  veuve  et  dont  il  était  l'unique  appui,  le  fit  renoncer 
à  ses  projets. 

Ses  goûts,  ses  préférences  le  poussaient  à  faire  de  l'his- 
toire naturelle.  Dans  l'obligation  de  choisir  une  carrière,  il 
s'orienta  vers  la  médecine,  non  pas  tant  par  vocation  innée, 
mais  pour  pouvoir  plus  aisément  s'adonner  à  ses  travaux 
préférés. 
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Il  commença  ses  études  médicales  à  l'École  de  médecine 
d'Amiens  et  alla  les  terminer  à  Paris.  Puis  il  revint  se  fixei- 
dans  sa  ville  natale  en  avril  1S85.  Son  caractère  doux  et 
affectueux,  son  humeur  toujours  égale,  sa  gatté  calme 
jamais  bruyante,  la  finesse  de  son  esprit  et  la  délicatesse  de 
ses  sentiments  lui  Srent  conquérir  rapidement  de  solides  et 
nombreuses  amitiés. 

Quelques  mois  après  son  Installation  il  épousa  M"*  Péru, 
issue,  comme  lui,  d'une  ancienne  famille  amiénoise  et  devint, 
en  quelques  années,  père  d'une  nombreuse  famille. 

Mais  en  m6me  temps  la  clientèle  du  jeune  Docteur  crois- 
sait de  jour  en  jour.  Sa  physionomie  douce,  la  Trancbise  de 
son  regard  inspiraient  la  confiance  et  la  sympathie.  On 
aimait  sn  bonté,  sa  distinction,  sa  conversation  si  fine  et  si 
spirituelle,  par  laquelle  il  savait  distraire  et  récoaforter  ses 
malades. 

11  avait  d'ailleurs  pour  principe  d'ordonner  peu  de  médica- 
ments sur  l'action  desquels  il  était  très  sceptique:  il  s'appli- 
quait surtout  à  remonter  le  moral  du  malade  et  à  le  rassurer 
sur  son  état. 

C'était  le  médecin  consciencieux,  plein  de  bon  sens,  d'un 
jugement  très  sûr,  modéré  dans  ses  appréciations  et  qui, 
sans  le  chercher,  prenait  rapidement  un  immense  ascendant 
sur  ceux  qu'il  fréquentail.  Ses  clients,  au  fur  et  à  mesure 
qu'ils  le  connaissaient  mieux,  s'attachaient  fortement  à  lui, 
et  leur  confiance,  leur  fidèle  affection  étaient  la  meilleure 
récompense  de  ses  soins  dévoués. 

Sa  nombreuse  clientèle  ne  l'empêchait  pas  de  perfectionner 
ses  qualités  professionnelles  :  il  fut  Chef  de  Clinique  chirur- 
gicale dans  le  service  du  ù'  Peugnez  pendant  4  ans,  de  I8H7 
&  1891.  11  fut  également  Médecin  suppléant  à  Saint-Victor, 
puis  Médecin  titulaire  de  Saint-Charles  et  il  remplit  ces 
diverses  fonctions  avec  soin  et  dévouement. 

Du  Roselle  fut  non  seulement  un  excellent  médecin,  mais 
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encore  et  surlont  un  vrai  naturaliste.  Malgré  l'accroissenieat 
incessant  de  ses  occupations,  il  n'abandonna  jamais  ses 
chères  études  entomologiques.  C'était  son  meilleur  délasse- 
ment, après  une  longue  journée  de  fatigues,  que  de  s'absorber 
dans  la  lecture  de  quelque  revue  entomologique  et  d'y  noter 
les  faits  se  rapportant  il  ses  observations  personnelles. 

Par  les  rares  après-midi  de  liberté,  son  plaisir  était  de 
parcourir  les  bois  ou  les  marais  des  environs  pour  y  capturer 
les  insectes  qui  étaient  ses  sujets  d'étude.  Que  n'a-tril  publié 
le  fruit  de  ses  incessants  travaux  ?  Il  laisserait  de  précieux 
documents  à  ses  successeurs  ;  mais  son  excessive  modestie 
le  rendait  si  défiant  de  lui-même,  si  sévère  pour  tout  ce  qui 
émanait  de  lui,  qu'il  ne  voulait  publier  ses  notes  qu'après 
avoir  contrôlé  ses  recherches  à  plusieurs  reprisés,  De  plus, 
sa  profession  ne  lui  laissait  pas  les  loisirs  nécessaires  aux 
travaux  qu'il  rêvait  et  qu'il  ne  put  jamais  exécuter. 

Du  Hoselle  fut  un  des  membres  les  plus  actifs  de  la  Société 
Linnéenne  du  Nord  de  la  France,  dont  il  était  membre  rési- 
dant depuis  le  13  juin  1874, -ayant  eu  comme  parrain  son 
camarade  ot  ami,  M.  Fernand  Debray. 

Nommé  secrétaire-adjoint  le  11  février  4888,  il  s'acquitta 
de  cette  fonction  ingrate  avec  beaucoup  de  zèle  pendant 
quatre  ans,  jusqu'en  décembre  1890.  Il  fut  élu  vice-président 
le  10  décembre  1898  et  présida  plusieurs  de  nos  séances. 

Mais  la  maladie  vint  malheureusement  l'éloigner  de  nous. 
Nommé  président  le  8  janvier  1904,  il  ne  cessa  cependant  de 
s'intéresser  à  nos  travaux. 

En  1897  on  établit  à  Amiens  l'enseignement  du  P.  G.  N. 
Le  D' Moulonguet,  directeur  de  l'École  de  Médecine,  sachant 
apprécier  la  valeur  de  Du  Roselle  comme  naturaliste,  lui 
olfrit  de  se  charger  du  cours  de  Zoologie.  Malgré  la  rému- 
nération bien  minime  attribuée  à  cette  fonction.  Du  Roselle 
accepta  avec  enthousiasme  et  y  employa  toute  son  activité. 
II  dessina  une  série  de  tableaux  de  démonstration  et  réunit 
une  coUecUon  très  complète  d'animaux- 
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Doué  de  remarquables  aptitudes  pour  l'enseignement,  il 
savait,  grâce  à  son  esprit  net  et  précis,  donner  une  jurande 
clarté  à  ses  explications.  Ne  se  perdant  jamais  dans  des 
détails  inutiles,  il  condensait  et  résumait  les  points  princi- 
paux avec  une  netteté  parfaite.  L'École  de  Médecine  lui  doit 
certes  toute  sa  reconnaissance  pour  avoir  contribué  à  établir 
l'enseignement  du  P.  G.  N.  et  assuré  ainsi  sa  vitalité-  On 
sut  d'ailleurs  reconnaître  son  mérite:  en  1900,  le  Ministre 
lui  décernait  les  palmes  d'Officier  d'Académie. 

DuRoselle  séjourna  à  plusieurs  reprises  au  Laboratoire 
de  Zoologie  maritime  de  Wimereux.  C'est  là  qu'il  connut  et 
fréquenta  un  des  maîtres  de  la  Science  française,  M.  le 
professeur  Giard  qui  avait  pour  lui  la  plus  grande  estime. 
Un  jour,  e'n  apprenant  l'aggravation  de  la  maladie  de  notre 
collègue,  le  savant  Professeur  de  la  Sorhonne  l'appréciait 
ainsi  :  «  Du  Roselle  est  un  naturaliste  des  plus  distingués, 
un  observateur  des  plus  Uns  et  nous  devons  regretter  qu'il 
n'ait  pu  consacrer  sa  vie  entière  à  l'Histoire  naturelle.  » 

Il  fut  aussi  un  esprit  pbiloKOphique  des  plus  élevés.  Il  avait 
sur  toutes  choses  des  opinions  originales  et  très  justes, 
faites  de  son  bon  sens  et  de  son  jugement  sain  et  éclairé. 
Aussi  passait-on  des  heures  à  causer  avec  lui  sans  fatigue  et 
sortait-on  charmé  de  sa  conversation,  emportant  toujours 
quelque  idée  nouvelle  et  intéressante.. 

Mais  dans  cette  vie  active,  partagée  entre  sa  clientèle,  la 
préparation  de  ses  coui-s  et  ses  études  personnelles,  il 
dépassa  la  limite  de  ses  forces.  La  maladie  le  força  une 
première  fois  au  repos  en  juin  1901.  Il  aurait  alors  fallu 
prolonger  ce  repos  ;  mais  comment  persuader  à  un  homme 
de  son  &ge,  en  pleine  possession  de  ses  facultés,  au  point 
culminant  de  sa  carrière,  père  d'une  nombreuse  lamille,  qu'il 
faut  abandonner  tout  travail?  Il  n'aurait  pu  s'y  résoudre. 
Quitter  ses  malades  lui  eût  semblé  une  désertion. 

Se  croyant  guéri,  il  reprit  donc  ses  occupations  et  se 
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dépensa  plus  que  jamais.  Alors  le  mal,  un  instant  endormi, 
se  réveilla  de  nouveau.  Il  Tallut  se  rendre  k  l'évideace  et 
prendre  un  repos  absolu,  mais  trop  tardif  1 

Qui  pourra  rendre  le  désespoir  qu'il  ressentit  en  abandon- 
nant cette  profession  à  laquelle  l'attachaient  tant  de  sympa- 
thies. 

A  la  souffrance  de  renoncer  à  ses  travaui:,  vint  s'ajouter  la 
cruelle  pensée  de  quitter  les  siens,  qu'il  avait  toujours  si 
profondément  et  si  tendrement  aimés  et  qui  se  désespéraient 
de  voir  leurs  soins  rester  inefficaces. 

Il  fut  soigné  avec  affection  et  dévouement  par  plusieurs 
de  ses  confrères  ;  mais  la  maladie  fit  son  teuvre  et  trois  ans 
après  la  première  atteinte,  il  succomba,  le  29  septembre  1901. 
Il  n'avait  voulu  aucun  discours  sur  sa  tombe  :  «  Qu'on  dise 
de  moi  :  ce  fut  un  brave  bomme,  et  ce  sera  assez  »,  disait-il 
quinze  jours  avant  sa  mort. 

Et  jamais  qualification  ne  fut  mieux  méritée  :  la  loyauté, 
ta  droiture,  la  délicatesse,  le  désintéressement,  il  les  porta 
jusqu'aux  dernières  limites.  Il  avait  borreur  du  mensonge, 
de  l'hypocrisie,  du  lucre.  «  Que  ne  suis-je  assez  riche,  disait- 
il  parfois,  pour  n'être  que  le  médecin  des  pauvres.  » 

Il  fut  bon  pour  tous,  aimé  de  tous  et  il  laisse  h  sa  veuve 
éplorée  et  à  ses  enfants  un  héritage  d'honneur  et  d'estime 
dont  ils  peuvent  6tre  fiers. 

Du  Roselle  fut  membre  de  notre  Société  Linnéenne  pen- 
dant plus  de  30  ans  ;  il  y  entra  presque  à  la  fondation  avec 
Michel  Dubois,  E.  Delaby,  Etené  Vion,  E.  Gonse,  N.  de  Hercey, 
P.  Debray,  Alphonse  Lefebvre,  Léon  Garpentier  et  une  foule 
de  jeunes  et  enthousiastes  naturalistes. 

Il  s'occupa  surtout  des  Arachnides  et  des  Diptères. 

Il  publia  dans  le  Bulletin  de  1886-87  (1),  sous  le  titre 
Contribution  A  la  Faune  arachnologigtie  locale,  une  liste  de 

(1)  T.VIU,p.  8S9. 
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46  espèces,  déterminées  avec  l'aide  de  M.  Simon,  le  grand 
airacbnologiste  français. 

A  la  page  373  du  même  Bulletin  il  donnait  une  deuxième 
liste  d'Aranéiiies,  lro«»és  dans  le  département  de  ta  Somme 
par  M.  Simon  et  Michel  Dubois,  dans  leurs  escnrsions  enlo- 
mologiques.  Dans  le  T.  IX  du  Bullelin,  pages  37  el  55  et 
dans  le  T.  X,  page  340,  il  insérait  encore  plusieurs  listes 
d'Arachnides  de  notre  région. 

DuRoselle  préparait,  en  efTetj  un  travail  d'ensemble  sur 
les  Arachnides  ;  la  maladie  ne  lui  laissa  malheureusement 
pas  le  temps  de  terminer  ses  recherches. 

Il  s'occupa  aussi  des  caractères  de  détermination  des 
Diptères. 

Dans  le  T.  IX  de  nos  Mémoires,  page  72,  nous  trouvons 
une  note  très  intéressante  sur  CIncorutanee  de  ta  conforma- 
tion de  la  4*  cellule  postérieure  de  l'aile  du  genre  Thebbva 
Latreille  (Dipt.),  travail  accompagné  d'une  planche  esplica- 
tive.  Enfin  le  T.  XI  des  Mémoires  contient  son  dernier  travail 
imprimé  pendant  sa  maladie  :  Sur  Ut  organes  génitaux  des 
Sargophasa  et  la  nécesailé  de  leur  examen  pour  la  détei-mina- 
tion  des  espèces,  travail  extrêmement  intéressant,  enrichi 
d'une  série  de  dessins  démonslraliTs 

Du  [loselle  laisse  donc  des  documents  très  curieux  et 
très  utiles  pour  la  détermination  des  Diptères,  et  le  cata- 
logue d'un  grand  nombre  d'Arachnides  de  notre  région. 

Nous  regrettons  amèrement  que  sa  mort  prématurée  ne 
lui  ait  pas  laissé  le  temps  de  finir  son  œuvre. 

Espérons  qu'un  jour  un  jeune  naturaliste  de  notre  Société 
voudra  bien  suivre  la  voie  qu'il  avait  tracée  et  utiliser  les 
nombreux  matériaux  d'étude  qu'il  avait  accumulés. 

tle  serait  là  le  meilleur  hommage  que  nous  puissions 
rendre  k  sa  science  et  à  son  activité  :  compléter  et  terminer 
l'œuvre  qu'il  avait  si  bien  commencée. 

D'  Uauiefbville. 
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EXTRAIT  DU  PROGRAMME 

DU  CONGRÈS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 
A  Alger  Eit  1905. 

SECTION  DES  SCIENCES 

1°  Gisements  de  phosphate  de  chaux.  —  Fossiles  que  I'od 
y  trouve. 

2°  MiDéraux  du  nord  de  l'Afrique  ;  examen  de  leurs  gise- 
ments :  nitrates  du  Sahara,  etc. 

3°  Etude  spéciale  des  terrains  carboniTëres  dans  le  nord 
de  l'Afrique. 

4*  Relations  tectoniques  des  chaînes  atlantiques  avec  les 
axes  orographiques  du  bassin  méditerranéen. 

5°  Ëtude  géologique  des  vallées  du  nord  de  l'Afrique.  Age 
de  creusement.  Capture  des  cours  d'eau  des  bassins  fermés. 

6*  Études  sur  le  climat  du  nord  de  l'Afrique. 

7*  Études  sur  les  pluies  de  sable. 

8°  Étude  des  poissons  migrateurs. 

9°  Ëtude  préparatoire  des  conditions  dans  lesquelles  pour- 
rait être  tentée,  sur  les  cAtes  d'Algérie,  la  culture  artificielle 
des  animaux  marins  économiques  (poissons,  crustacés, 
mollusques,  éponges,  etc.). 

10°  Crustacés  amphipodes  marins  et  d'eau  douce  de  l'Afri- 
que du  Nord. 

11*  Étude' géologique  et  biologique  des  cavernes. 

12*  Flore  spéciale  d'une  nu  de  plusieurs  régions  de  l'Afrique 
du  Nord. 

13°  Métissage  et  hybridation  des  plantes. 

14*  Jardins  d'études  :  jardins  coloniaux. 

15°  Maladies  cryplogamiques  des  plantes  cultivées  en 
Algérie. 

10 
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16°  Les  Torèts  ;  moyens  de  protection  ;  leur  influeDce  sur 
le  régime  des  eaux. 

17*  La  vigne  et  la  viniflcation  en  Algérie. 

18*  De  l'action  des  différents  rayons  du  spectre  surles 
plaques  pholograpblqties  sensibles.  Photographie  orthochro- 
matique.  Plaques  jouissant  de  sensibilité  comparable  à  celle 
de  l'œil. 

Id*  Sur  la  préparation  d'une  surface  photographique  ayant 
la  Bnesse  de  grain  des  préparations  anciennes  (collodioo  ou 
albumine]  et  les  qualités  d'emploi  des  préparations  actuelles 
au  gélatino-bromure  d'argenl. 

20*  Ëtude  des  réactions  chimiques  et  physiques  concernant 
l'impression,  le  développement,  le  virage  ou  le  Bxage  des 
épreuves  négatives  et  positives.  Influence  de  la  température 
sur  la  sensibilité  des  plaques  photographiques  ;  leur  conser- 
vation et  le  développement  de  l'image. 

21*  Métbodes  microphotographiques  et  sléréoscopiques. 

â2°  Latuberculoseetles  moyens  d'en  diminuerla  contagion. 

23*  Les  sanatoria  d'altitude  et  les  sanatoria  marins. 

24*  Hygiène  des  pays  chauds. 

25°  Les  méthodes  de  désinfection  contre  les  maladies 
contagieuses  et  les  résultats  obtenus  dans  les  villes,  les 
campagnes  et  les  établissements  oil  la  désinfection  des  locaux 
habités  est  pratiquée. 

26*  Adduction  des  eaux  dans  les  villes.  —  Ëtudes  sur  la 
pollution  des  nappes  souterraines. 

27°  La  peste  ;  ses  diverses  formes  et  sa  propagation. 

28*  Du  rAle  des  insectes  dans  la  propagation  des  maladies. 

29*  Prophylaxie  du  paludisme  dans  l'Afrique  du  Nord. 

30°  Les  Trypaaosomiases  en  Algérie. 
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Dlasdmlnatlon  des  plantes  par  les  poissons. 

Quel  est  le  rdle  des  poissons  dans  la  dissémination  des 
plantes  ? 

Incidemment,  Darwin  dit  :  «  J'ai  constaté  que  les  pois- 
sons d'eau  douce  absorbent  certaines  graines,  bien  qu'ils 
en  rejettent  d'autres  api-ës  les  avoir  avalées.  Des  poissons, 
même  petits,  peuvent  ingérer  des  graines  d'une  certaine 
grosseur,  telles  que  celles  de  Nénuphar  et  de  Potamogelon  ». 

Puis,  combinant  l'action  des  oiseaux  et  des  poissons,  il 
ajoute  que  «  les  hérons  et  autres  oiseaux,  qui  engloutissent 
certainement  du  poisson,  rejettent  au  loin,  sous  forme 
d'excréments  ou  de  boulettes,  les  graines  contenues  dans 
ces  derniers  ».  (1) 

Les  graines  qui  ont  ainsi  séjourné  dans  le  canal  digestif 
des  poissons  ont-elles  conservé  leurs  qualités  germinatives? 

On  en  était  encore  réduit  aux  hypothèses  quand  M.  Uocbren- 
tiner,  du  Laboratoire  de  botanique  générale  de  l'Université 
de  Genève,  a  eu  l'idée  d'instituer  des  expériences  positives 
sur  plusieurs  espèces  de  poissons  et  de  plantes.  (3) 

Les  poissons  étaient  :  la  Perche  (Perça  fluviatilit),  le 
Vengeron  [Lencitcus  rutilia)  et  le  Poisson  rouge  {Cyprirtus 
avratut],  qui  passent  tous  pour  être  herbivores  et  dans 
l'intestin  desquels  on  trouve  très  souvent  des  débris  végétaux. 

Les  plantes  étaient  :  ifenyonfAes  trifoliala,  Sparganium 
simplex,  Nymphxa  cœrulea,  Sagittarxa  sagituefolia,  Alistna 
plantago. 

Chaque  fois,  les  expériences  ont  été  faites  en  deux  séries  : 
on  faisait  avaler  un  certain  nombre  de  graines  par  un  poisson 


(1)  Origine  det  apécei,  page  414. 

(3)  Cf.  G.  HocHREHTiNER.  Diatéminotton  des  graine*  par  le»  PoiMOtu. 
in  B\UMin  de  l'Herbier  Boisûer.  1899. 
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et  elles  séjournaient  un  jour  ou  deux  dans  son  estomac,  puis 
ressortaîent  mêlées  aux  excréments  et  elles  étaient  semées 
dans  des  Hacons  remplis  d'eau. 

En  mOmo  temps,  on  semait  un  certain  nombre  de  graines 
fraicbes  el  on  notait  la  date  de  germination  chez  ces  différents 
lots. 

Les  flacons  étaient  placés  dans  la  serre  cbaude  du  Jardin 
botanique  dans  les  conditions  les  plus  favorables  à  une  ger- 
mination rapide. 

On  peut  se  demander  comment  on  pouvait  obliger  les 
poissons  àavaler  les  graines  surlesquetlesportaUrexpérience. 

H  Comme  on  te  pense  bien,  les  poissons  n'étaient  pas 
toujours  très  empressés  pour  avaler  les  graines  que  nous 
leur  présentions,- aussi  avons-nous  dû  parfois  employer  la 
force.  Pour  cela,  nous  nous  sommes  servis  du  dispositif 
suivant:  nous  avons  pris  un  tube  de  verre  du  diamètre  des 
graines  sur  lesquelles  nous  voulions  expérimenter.  Dans  ce 
tube,  était  placée  une  baguette  de  verre  un  peu  plus  longue 
que  lui  et  exactement  de  même  diamètre  :  tous  deux  étaient 
flambés  à  leur  extrémité,  pour  ne  pas  blesser  les  muqueuses. 
Les  graines  en  expérience  étaient  alors  placées  à  l'extrémité 
du  tube,  ce  dernier  introduit  au  fond  de  le  cavité  buccale 
de  l'animal  el,  au  moyen  de  la  baguette  de  verre,  il  était 
très  facile  de  refouler  les  graines  dans  l'œsophage. 

Toutefois,  nous  devons  remarquer  que  lagent  ichthyologi- 
quepossèdeune  remarquable  facilité  pour  rejeter  les  aliments 
introduits  de  trop  brusque  façon  dans  son  tube  digestif,  et 
il  est  bon,  après  chaque  gavage,  de  placer  te  sujet  dans  un 
bocal  bien  propre,  où  l'on  retrouve  facilement,  après  quelques 
heures,  les  graines  qui  ont  été  expectorées. 

Hais  c'est  là  seulement  une  mesure  de  prudence,  car  ce 
qui  doit  être  rejeté  l'est  presque  toujours  dans  l'espace  de 
deux  &  cinq  minutes. 

Quant  aux  graines  digérées,  on  les  retrouve  dans  les  exbré- 
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ments,  au  bout  de  deux  ou  trois  jours,  sirouasoiii  de  garder 
le  poisson  dans  un  aquarium  à  part. 

Cette  méthode  de  gavage  pnurra  6lre  critiquée  ;  on  pourra 
objecter  qu'il  y  a  là  quelque  chose  d'arti&ciel  pouvant  provo- 
quer des  phénomènes  pathologiques,  qu'en  outre  les  graines 
peuvent  6tre  détériorées  déjà  dans  la  bouche  de  l'animal. 

A  cela  nous  répondrons  trois  choses  : 

1°  Le  poisson  ne  se  sert  jamais  de  ses  dents  pour  ra&cher, 
il  happe  sa  nourriture,  il  ne  mord  que  lorsque  laproie  est 
trop  grosse  pour  lui. 

2*  Après  chaque  expérience,  nous  -avons  conservé  les 
poissons  dans  un  grand  aquarium  où  ils  sont  restés  vivants 
et  en  bonne  santé  encore  pendant  un  mois  et  demi  ou  deux 
mois. 

3*  Avec  un  peu  de  patience,  on  arrive  facilement  à  faire 
ingérer  volontairement  des  graines  par  des  poissons.  Nous 
l'avons  observé  en  particulier  dans  notre  première  et  troi- 
sième expériences,  où  des  Yengerous,  avec  une  bonne  volonté 
louable,  ont  avalé  la  plupart  des  graines  que  nous  leur  avions 
jetées  ;  ces  dernières  ont  germé  comme  les  autres-.  » 

Nous  ne  donnerons  pas  le  détail  des  14  eipériences  faites 
par  notre  patient  et  savant  auteur. 

Nous  en  rapporterons  seulement  trois,  à  titre  de  spéci- 
mens. 

I.  —  Deux  graines  de  Menyantkes  trifoliata  L,  ont  été 
happées  puis  digérées  par  un  Vengeron  {Lencitcus  rulilus), 
dans  le  corps  duquel  elles  ont  séjourné  un  jour  et  demi. 

Au  bout  d'un  mois  et  demi,  aucune  n'avait  germé. 

Au  bout  de  deux  mois  et  demi,  les  deux  graines  avaient 
germé. 

—  Deux  graines  témoins. 

Au  bout  d'un  mois  et  demi,  aucune  n'avait  germé. 

Au  bout  de  deux  mois  et  demi,  les  deux  graines  avaient 
germé. 
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II.  —  Une  vingtaine  de  ^rnioesd' A  litmaplantagoL,  ont  été 
introduites  dans  l'œsophage  d'un  Cyprin  (Cyprinia  auratut] 
et,  pour  une  cause  ou  pour  une  autre,  elles  ont  disparu. 
Peut-être,  par  inadvertance,  a-l-on  vidé  le  bocal  sans  qne 
nous  en  ayons  eu  connaissance,  le  fait  est  que  nous  avons 
retrouvé  seulement  deux  graines  dans  les  excréments  et  pas 
trace  des  autres,  quoique  ranimai  ait  été  observé  pendant 
plus  d'une  semaine. 

Les  deux  graines  retrouvées  ont  séjourné    trois  jours 
dans  l'estomac  du  poisson. 
Au  bout  de  52  jours,  aucune  n'avait  germé. 

—  Deux  graines  témoins. 

Au  bout  de  52  jours,  aucune  n'avait  germé. 

III.  —  Quatre  graines  de  Potamogelon  polygonifoliut  ont 
été  avalées  par  un  Vengeron  {Lenciscus  rutilitt)  ;  elles  y  ont 
séjourné  deux  jours. 

Au  bout  de  46  jours,  aucune  n'avait  germé. 

Au  bout  de  dâux  mois  et  demi,  aucune  n'avait  germé. 

—  Quatre  graines  témoins. 
Aucune  germination. 

«De  ces  expériences,  il  nous  parait  légitime  de  conclure 
que  les  poissons  peuvent  concourir  à  la  dissémination  des 
graines  des  plantes  aquatiques.  Lorsqu'elles  sont  peu  résis- 
tantes, elles  peuvent  traverser  facilement  leur  tube  digestif 
sans  6lre  attaquées  par  les  sucs  de  la  digestion,  qui  parait 
peu  active  cbez  cette  classe  d'animaux.  Au  reste,  des  recher- 
ches récentes  de  Prenzel,  de  Ferni,  de  Paul  Otte,  auraient 
démontré  que  le  protoplasme  vivant  n'était  pas  attaqué  par 
les  ferments  digestifs.  Des  animauiE  ou  des  plantes  pour- 
raient continuer  Ù  vivre  dans  du  suc  pancréatique  très 
actif,  alors  que  des  flocons  de  Hbrine  ou  des  tissus  morts  y 
sont  rapidemenl  attaqués  et  dissouts.  Il  semble  donc  que 
les  graines  encore  vivantes  traversent  facilement  le  tube 
digestif  d'un  animal  ;  alors  même  que  leur  enveloppe  ne 
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sufflrait  pas  à  les  protéger,  le  protoplasme  lui-mfime  oppo- 
serait UDe  résistance  à  l'actioD  dissolvante  du  ferment,  soit 
en  fabricant  peut-être  des  anlifermeots  comme  le  suppose 
Frenzei,  soit  parce  qu'il  cons^tue  une  combinaison  insoluble 
dans  les  liquides  digestif  comme  le  supposent  Ferni  et 
Hathes.  ■ 

Le  travail  que  nous  venons  d'analyser  rapidement  est  une 
contribution  très  importante  à  cette 'question  intéressante 
et  très  peu  connue  de  la  dissémination  des  graines  par  les 
poissons  et  c'est  pour  cela  que  nous  avons  cru  bon  de  la 
signaler. 

V.  Brandicoort. 


Note  sur  les  OBsements  d'E.  primlgeniuB,  trou- 
vas à  la  gravière  Tattegrain  à  Montières,  le 
18  mal  1803  (t). 

C'est  à  l'empressement  louable  de  notre  collègue  M.  Fer- 
nand  Choquart,  que  noire  Société  doit  la  nouvelle  de  la 
découverte  et,  en  grande  partie,  la  possession  de  tout  un 
ensemble  d'ossements  trouvés  à  Monliëres,  dans  la  gravière 
Tattegrain,  exploitée  surtout  pour  la  ville  d'Amiens. 

Ces  ossements  appartiennent  tous  à  un  E.  primigenint. 
Parmi  eux  un  humérus  est  presque  intact.  Actuellement  il 
mesure  (V°87  de  baut,  ayant  perdu  toute  l'articulation  glé- 
nulde  en  raison  de  sa  texture  friable  et  des  cartilages  qui 
la  recouvraient.  Cette  perte  étant  représentée  par  0"21,  la 
longueur  totale  de  l'humérus  serait  de  l'^S. 

La  plus  grande  largeur,  de  l'épitrochlée  à  l'épicondyle,  est 
de  (P29.  Son  bord  inférieur,  le  condyle  et  la  trocblée  sont 
frustes. 

{1}  Conuaiiiiication  hite  i  la  Stence  ginénje  du  tS  juin  1903. 
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Ces  ossements  reposaient  à  la  base  du  Ihem  brun,  au- 
dessus  d'un  banc  épais  de  graviers  presque  horizontal.  Ce 
Ihem  est  divisé  en  deux  assises  d'épaisseur  el  de  coloration 
dilTéreiltes  ;  vers  le  midi,  le  mince  Ëlon  de  graviers  se  relève 
et  s'épaissit;  la  même  allure  se  répète  vers  le  nord.  L'humé- 
rus était  exactement  au  point  inférieur,  soil  à  l'arr&Le  des 
deux  plans  inclinés  du  petit  gravier  du  Ihem.  Les  autres 
ossements  se  trouvaient  à  quelques  mètres  au  midi. 

Dans  cette  assise,  des  instruments  magdaléniens  ont  été 
recueillis  par  l'un  des  ouvriers  extracteurs.  C'est  :  1*  une 
forte  pointe  triangulaire  de  0"125  de  long,  sur  0<°03  de  lai^e 
etO'HtlS  d'épaisseur  au  talon.  L'une  de  ses  faces  est  plane, 
l'autre  présente  une  arête  médiane:  les  arêtes  latérales 
sont  toutes  deux  retouchées,  celle  du  bord  épais  avec  plus 
de  soin.  La  pièce  présente  la  patine  marbrée  blanc  bleu  avec 
larges  taches  brunâtres  et  veines  blondes. 

3*  Une  lame  épaisse  avec  arête  médiane  sur  une  de  ses 
deux  faces.  Longueur O^ll,  largeur  maxima  0'°035.  La  pointe 
présente  une  cassure  ancienne  et  la  face  plane  est,  en  partie, 
couverte  de  menus  graviers  très  adhérents. 

3*  Une  lame  fine,  plane,  courbe  vers  le  talon  ;  même 
patine.  Les  arêtes  sont  légèrement  éraillées.  Longueur 
O'-.CWS  et  largeur  0-021. 

I^  gisement  qui  nous  occupe  se  trouve  exactement  au 
débouché  de  la  vallée  de  la  Selle  et  du  ravin  de  Grasse.  Les 
restes  de  tE.  primigenius  étaient  au  point  le  plus  bas  où 
vient  mourir  le  coteau  que  prend  en  écharpe  la  route  de 
Senarpont.  Ce  point  répond  à  la  courbe  de  niveau  portant 
la  cote  de  25  mètres,  qui  est  celle  du  soubassement  du 
Beffroi  et  de  la  Cathédrale. 

Mais,  comme  les  couches  enlevées  étaient  représentées 
par  1  mètre  de  terre  à  briques  et  par  1-80  à  i  mètres  d'ar- 
gile, et  que  les  deux  Ihems  qui  recouvraient  les  ossements 
avaient  1  mètre  de  puissance,  la  somme  totale  des  dépiïts 
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supérieurs  était  de  3*80  à  4  mètres  ;  il  ressort  que  ces  osse- 
ments reposaient  à  une  altitude  de  3i  mètres  et  à  4  mètres 
au-dessus  du  niveau  moyen  d'érosion  de  ia  craie,  qui  nous 
paraît  être  celui  des  sources  d'alors  en  cet  endroit. 

Il  faut  reconnaître  que  cet  habitat  était  tout  à  fait  bien 
choisi,  au  confluent  de  deux  belles  et  grasses  vallées  offrant 
des  pâturages  très  herbeux,  la  Seile  au  SO,  la  Somme  au 
NO  ;  aussi  nous  sommes  tout  disposé  à  croire  que  cet  endroit 
fut  choisi  comme  lieu  d'élection  bien  plus  par  l'homme  que 
par  l'animal. 

La  situation  est  si  heureuse  que  le  soleil  peut  l'éclairer 
en  toute  saison,  depuis  les  premières  Jusqu'aux  dernières 
heures  du  jour  ;  les  eaux  vives  ne  devaient  pas  manquer,  en 
hiver  même,  dans  cette  vallée  de  la  Selle,  où  elles  sourdent 
encore  non  loin  de  lit  pour  être  captées  au  pro&t  de  la  ville 
d'Amiens. 

L'homme  des  époques  du  Moustiers  et  de  la  Madeleine  a 
laissé  des  traces  nombreuses  de  son  séjour  aux  points  qui 
nous  occupent,  comme  en  témoignent  les  récoltes  d'os- 
sements et  de  dents  de  bœuf,  de  bison,  de  cbeval,  faites 
par  notre  ami  F.  Choquart,  et  les  instruments  magdaléni*ens 
que  nous  y  avons  recueillis  depuis  deux  ans. 

A  l'époque  du  Moustiers,  la  température  s'était  beaucoup 
refroidie  :  le  chevreuil,  contemporain  de  l'homme  de  Saint- 
Acheul,  avait  dû  émigrer. 

La  faune  comprenait,  outre  VE.  primigenim  et  le  Rhino- 
céros lickorinus,  le  Cbeval,  le  Cerf,  le  Bœuf,  l'Unis,  le  Bison, 
le  Blaireau,  le  Putois.  l'Hyène  des  cavernes,  la  Marmotte, 
le  Castor  et  le  Lièvre  blanc. 

La  flore,  elle  aussi,  accusait  une  température  humide  et 
froide.  Suivant  M.  Pliche,  c'étaient  des  arbres  comme  le  tilleul , 
le  bfitre,  le  bouleau,  l'orme,  le  tremble,  le  saute,  le  lierre, 
eldes  plantes  herbacées  comme  la  scolopendre,  le  roseau,  la 
ronce,  une  synanthérée  et  une  cypéracée.  Quant  aux  coteaux 
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crayeux  ils  étaient  plus  ou  moins  couverts  de  sapins,  d'ifs  et 
de  genévriers. 

Gel  ensemble  représente  une  végétation  rappelant  celle 
des  Torêts  de  plaine  de  la  Suède,  du  nord  de  l'Ecosse  et  des 
montagnes  du  Daupbiné. 

Quant  aux  inslrunienls  en  silex  taillés,  ce  ne  sont  plus  des 
pièces  lourdes,  larges  ou  plates,  mais  bien  des  lames  solides, 
des  pointes  présentant  une  extrémité  soigneusement  retaillée, 
telle  la  dague  trouvée  aux  environs  immédiats  des  ossements 
du  Mammouth. 

Gomme  conclusion  nous  dirons  que  les  restes  d'i^.  primi- 
gemui  trouvés  à  Hontières,  furent  apportés  et  laissés  en 
place  par  les  bommes  des  premiers  temps  magdaléniens. 
L.  Del&ibrb. 


La  Ballaatlàre  d'Etouvy,  à  Hontièx«8  (1). 

La  ville  d'Amiens  fait  extraire  depuis  longtemps  déjà  des 
cailloux  pour  ses  chemins  etallées,  entre  Hontières  et  Etouvy , 
en  bordure  de  la  vallée  de  la  Somme. 

Le  faible  Ilot  qui  subsiste  encore  est  le  reste  de  la  grande 
ballastière,  qui  a  fourni  lu  caillou  pour  la  construction  de 
la  ligne  d'Amiens  à  DouUens. 

Dans  te  courant  du  mois  de  septembre  dernier,  les  ouvriers 
employés  à  l'enlèvement  des  terres  qui  recouvrent  le  cail- 
louUs  du  fond,  ont  mis  à  jour  des  fragments  de  dents  d'Ele- 
pkas  primigenius  ainsi  que  des  restes,  bien  faibles,  d'osse- 
ments provenant  du  même  sujet,  empâtés  dans  un  limon 
a rgilo- calcaire,  sur  une  étendue  de  3  m.  carrés  environ. 


(1)  Communicatioi)  du  9  octobre  11 
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A    Terre  noire  de  marais 0".90 

A'   Terre  grise  de  maraÎB 0",90 

B    Limon  argileux  (terre  à  briques) 0>,4I> 

C    LîmoD  argilo  calcaire S",(KI 

D    Veine  de  cailloux  ;  au-dessus  se  trouvaient  les  restes 

d'E,  primigenius 

d     Lit  de  fin  gravier 0-,60 

E    Cailloutis  du  fond 4-,00 

La  coupe  précédente  montre  que  les  diverses  pièces  signa- 
lées, se  trouvaient  au  tiers  inrérieur  du  limon  atteignant  sur 
ce  point  2  m.  de  puissance. 

Cette  assise  était  recouverte  d'une  couche  de  limon  argi- 
leux panaché  de  glaise,  employé  plus  loin  comme  terre  à 
briques  et  contenant  des  spécimens  de  l'outillage  de  l'époque 
campignienne.  La  hauteur  de  cette  couche  est  O^.IO  ;  elle 
est  couronnée  par  deux  lits,  l'un  de  terre  grise  et  l'autre  de 
terre  noire  de  marais,  de  O^.SO  chacun. 

Tout  l'ensemble  mesure  2"  à  S^SO  et  se  superpose  au 
cailloutis  du  fond,  mêlé  de  menue  craie  souvent  arrondie, 
ayant  en  ce  point  i^  de  puissance. 
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Quant  au  limon  qui  empâtait  les  restes  A'E.  primigemut, 
il  est  formé  de  glaise  pour  une  très  grande  partie  et  de  limon 
crayeux  ;  il  devient  boueux  et  gras  lorsqu'il  est  pénétré  par 
l'eau  des  pluies  et,  par  contre,  acquiert  en  séchant  une  cohé- 
sion remarquable. 

Un  peu  au-dessous  de  l'aire  occupée  par  les  débris  paléon- 
lologiques  règne,  suivant  une  ligne  inégale,  une  veinule  de 
cailloux  de  moyenne  grosseur  ;  sur  d'autres  points  ces  cail- 
loux se  présentent  en  paquets. 

Enfin  nous  ajouterons  que,  entre  le  cailloutis  du  fond  et 
l'assise  de  glaise  crayeuse,  on  observe  un  iit  de  Gn  gravier 
d'épaisseur  variable  ne  dépassant  pas  0~,60. 

De  môme  que  les  ossements  de  la  carrière  Tattegrain  dé- 
couverts au  mois  de  juillet  dernier,  ceux  de  la  ballasUère  de 
la  Ville  gisaient  dans  un  limon  superposé  au  cailloutis  mous- 
térien  et,  comme  ils  sont  recouverts  par  les  couches  infé- 
rieures de  la  terre  k  briques  renfermant  des  outils  de  l'in- 
dustrie  campignienne,  nous  pouvons  dire  que  le  limon  et 
les  ossements  sont  contemporains  de  l'ei^eron  de  Saint- 
Acbeul,  qui  a  donné,  lui  aussi,  des  ossements  d'f.  primi- 
genius,  et  que  ces  débris  sont  ceux  des  derniers  Mammouths, 
de  l'époque  de  la  Madeleine. 

L.  Delahbrb. 


Ossements  découverts  à  la  Carrière  Boutmy, 
dans  le  Quaternaire  de  Hontiôres  (1). 

A  Montiëres,  près  de  l'arrCt  des  tramways,  entre  la  roiite 
d'Abbevîlle  et  la  ligne  d'Amiens  à  Boulogne,  se  trouve  une 
ballastière  dont  le  niveau  supérieur  est  à  l'altitude  de  35". 

Nous  donnons  cî-desssous  la  coupe  des  diverses  couches 
que  nous  y  avons  observées,  permettant  de  se  rendre  compte 

(1)  Communication  du  13  Novembre  1903. 
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de  la  position  des  ossements  qui  y  ont  été  rencontrés  à  4"  de 
profondeur,  dans  le  sable  jaunfttre  mêlé  aucailloulis  du  haut. 

A    Terre  végélsle  et  terre  ù  briques 0,6V 

B    Ei^eron !■",» 

(A  ce  niveau  une  veinule  de  petiu  cailloux). 

B'  Le  même  limoD  plus  grossier 1",80 

C    Sable  jaunâtre  en  petits  paquets  mêlé  au  cailloutis 

moustérien  (1) 0»,80  à  0",70 

D    Piton  de  limon  blond  dans  le  cailloutis  un  peu  plus 

gros , 

D'   Lit  de  sable  blanc  pénétré  de  glaiae I 

D''  Limon  brun  qui  devient  rouge  à  la  base    .... 

E    Cailloutis  du  fond,  mêlé  en  baul  à  la  glaise   .     .     .        1>>,50 

Epaisseur  totale  au-dessus  de  la  craie  ....  7b,30 
Les  espèces  représentées  sont  :  1°  le  Grand  Cerf,  par  un 
canon,  un  fragment  de  tibis,  nne  dent  et  une  portion  supé-. 
rieure  du  Trontal,  cAté  droit;  2°  le  Cheval,  par  une  dent 
molaire  ;  3"  i'Ursu$  prisais,  par  nii  radius  gaucbe,  l'extrémité 
inrérieure  d'un  cubitus  gauche,  des  fragments  d'un  os  long 
(tibia  probablement),  un  calcaneum  et  quelques  petits  os 
du  tarse. 

L'articulation  radio-cubitale,  formée  par  le  pourtour  du 
.radius  de  l'Ours,  mesure  sur  son  plus  grand  diamètre     0",47 

et  sur  son  plus  petit 0'°,34 

Il  était  brisé  à  la  hauteur  de  la  tubérosité  bicipilale; 
l'empreinte  du  muscle  rond  pronateur  est  énergiqnement 
affirmée  avec  des  rugosités  saillantes.  Un  peu  plus  bas,  au 
milieu  de  la  face  interne,  une  proéminence  osseuse,  anor- 
male, légèrement  transversale  et  en  forme  de  croissant  se 
trouve  continuée  surl'arète  interne  par  une  surface  labourée 
qui  dénonce  une  blessure  reçue  par  l'animal  et  dont  il  aurait 
assez  vite  guéri. 

(1)  A  la  base  le  limon  passe  à  l'état  rocheux  e(  se  trouve  pénétré  d'une 
quantité  innombrable  de  petites  coquilles  brisées. 
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L'extrémité  inférieure  du  même  os  offre  les  dimensioas 

suivantes  :  largeur  0°,072  sur  0",04. 

La  longueur   totale   du   radius,  en  tenant  compte  des 

pertes  subies,  était  de 0',320 

Le  même  os  du  Grand  Ours  {Unus  ipelœut)  de 

Gaylenreutb  atteint O'.aSO 

Celui  d'Oselle  n'a  seulement  que O^.aKS 

L'extrémité  inférieure  du  cubitus  gauche,  appartenant  au 

même  individu,  a  les  dimensions  suivantes  : 

Sa  plus  large  face     .    0'°,0S5  Ei.  d'Oselle.    .    .     .    0°>, 

Face  transversale.     .    0",035 

Hauteur  de  l'articula- 
tion jusqu'à  l'apo- 
physe styloîde.     .      Oi^iMS 
En  établissant  le  rapport  du  radius  avec  la  taille  de  l'Ours 

de  Hontières,  nous  obtiendrons  : 

Bx.  de  Hontières.  1  Ex.  de  GayUnreuth. 

Hanl'jusqu'àrépaule    l',02  Haut' jusqu'à  l'épaule.    1",13 

Longueur  totale  .    .    4',78       |     Longueur  totale    .    .    2'',05 
Le    prolongement   osseui,   qui   forme   avec   l'apophyse 

stylolde  la  cavité  articulaire  emboîtant  le  semilunaire  et  le 

pyramidal  du  carpe,  manque. 

Calameum  du  même  Ours. 

Hauteur 0",100  Hauteur;  U.  Speltew 

Sa  plus  grande  lai^.    0*,0S8  d'Oselle   ....    0-,M 

Diam.  max.  super'.   .     0",042  Hauteur  :    V.  Arctos 

M         II  transverse    0',034  d'Oselle  ....    0>,09 

Canon  de  Cerf  (incomplet^. 
Hauteur  0^,%!  ;  il  manque  environ  (P.OIS  ce  qui  donueraft  une 

hauteur  totale  de 0>,286 

Diamètre  du  corps  ou  diaphyse ob.OSS 

Grand  diamètre  :  arliculation  supérieure    ....        0°>,050 

Diamètre  transverae 0",045 

Le  stylet  latéral  manque. 
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Malgré  ies  faibles  restes  du  rrontal  da  même  Grand  Cerf, 
nous  avons  pensé  qu'il  était  bon  de  l'examiner  et  de  le  com- 
parer avec  les  mfimes  parties  du  frontal  du  Cerf  des  tour- 
bières. L'axe  osseux,  prolongement  naturel  du  frontal, 
mesuré  depuis  le  bord  supérieur  du  Irou  sus  orbitaire 
jusqu'à  la  base  de  la  couronne  de  l'andouiliet,  présente  les 
caractères  suivants  : 

Longueur  pour  le  Grand  Cerf  de  Hontiëres  .     .     .     .  0",I12 

Le  diamètre  â  riaserlioi)  de  l'uiidouillut 0",091 

Circonférence  au  même  point 0~,20D 

Longueur  pour  le  Cerf  des  tourbières 0",085 

Le  diamètre  à  l'insertion  de  t'audouillel Ô*,042 

Circonférence  au  même  point O^^iliS 

La  réunion,  dans  le  quaternaire  de  Montières,  d'ossements 
ayant  appartenu  k  ces  divers  anlmaui,  est  un  cas  nou- 
-  veau  pour  nous.  Les  restes  de  l'Ours  gris  (U.  pmeus),  asso- 
ciés à  ceux  du  Grand  Cerf,  représenté  par  des  os  longs,  nous 
autorise  à  formuler  l'opinion  que  nous  avons  ici  des  débris 
de  repas.  La  chair  de  l'Ours  est  encore  mangée,  de  nos 
jours,  en  Liibuanie  et  en  Russie. 

L'Urtus  priscm  qui  habile  la  Californie,  s'est  montré 
plutôt  à  la  fin  de  l'époque  muustérienne;  il  est  moins 
fréquent  que  VU.  spelœta  dont  on  a  trouvé  les  restes  à 
Abbeville  et  dans  les  cavernes  du  Midi  de  la  France.  Quant 
à  l'Ours  brun  (U.  arctos),  il  semble  faire  son  apparition  à 
l'époque  de  la  Madeleine. 

Les  trois  espèces  présentent  des  transitions  comme  taille 
et  comme  caractères  ostéologiques. 

L.  Dblambre. 
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Le  Myopotame  (1). 

Le  21  juin  1903,  Tut  lue  dans  la  Selle,  près  de  la  Boulan- 
gerie mécanique,  une  sorte  de  Bat  géant  échappé,  disait-on, 
de  la  ménagerie  Barnum,  qui  s'était  installée  l'année  précé- 
dente, les  10,  11  et  12  octobre,  dans  les  carrés  de  la  Hotoie. 

Notre  collègue,  M.  Duchaussoy,  se  souvient  d'avoir  vu  un 
animal  semblable  dans  une  des  baraques  de  la  Foire  en  1902. 
Peut-être  était-ce  notre  sujet? 

Cet  animal  qui  n'est  autre  que  le  Myopotame  ou  Coypou  et 
Coypu  a  été  décrit  par  d'Azara  sous  le  nom  de  Quouya,  Mua 
coypus  Mol.  et  (imel,.  ffydromj/s  coypus  GeofF.,  Myopntamus 
coypus  Guv.  (2). 

C'est  une  des  plus  grandes  espèces  de  l'ordre  des  Rongeurs, 
très  commune  dans  les  provinces  du  Chili,  de  Buénos-Ayres 
et  du  Tumman. 

On  le  trouve  au  contraire  plus  rarement  au  Paraguay. 
Quelques  individus  ont  été  rencontrés  aussi  dai»  le  Brésil. 

Le  Myopotame  a,  aux  deux  m&choires,  quatre  molaires  de 
mfime  forme  rappelant  celles  des  castors,  composées  comme 
d'un  ruban  osseux  replié  sur  lui-même. 

La  seuledifférence  qui  existe  entre  les  molaires  supérieures 
et  les  molaires  inrérieures,  c'est  que  les  premières  présentent 
une  échancrure  h  leur  face  interne,  et  trois  à  l'externe,  tandis 
que  les  autres  offrent  précisément  le  contraire. 

Les  incisives  sont  Tories  et  teintées  en  jaune  ;  les  pieds  sont 
longs,  penladactyles,  les  antérieurs  libres,  et  les  postérieurs 
palmés  ;  la  queue  est  ronde  et  allongée  ;  enfin  la  forme  gé- 
nérale du  corps  se  rapproche  beaucoup  de  celle  des  castors. 

«  Sa  teinte  générale,  dit  M.  Geoffroy  SaJnl-Hilaire  (3)  est, 
sur  le  dos,  d'un  brun  marron;  cette  couleur  s'éclaircit  sur 


(1)  CommuDicalion  du  8  juillet  19U. 

(S)  Voir  Vlconographie  du  règne  animal.  Mammifères,  pi.  39,  fig.  3. 

(3)  Annalee  du  Muséum,  T,  VI,  p.  66. 
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les  flancs  et  passe  au  roux  Tif;  elle  n'est  que  d'un  roux  sale 
et  presque  obscur  sous  le  ventre.  Gependautcelte  couleur  est 
assez  changeante,  suivant  la  manière  dont  le  Goypou  hénsse 
ou  abaisse  ses  poils. 

Cette  mobilité  dans  le  ton  du  pelage,  provient  de  ce  que 
chaque  poil  est  cendré  brun  à  son  origine  et  roux  rif  k  sa 
pointe. 

Le  feutre  caché  sous  de  longs  poils  est  d'un  cendré  brun, 
d'une  teinte  plus  claire  sous  le  ventre. 

Les  longs  poils  du  dos  n'ont  que  leur  pointe  rousse  ; 
ceux  des  lianes  sont  de  cette  dernière  couleur  dans  la  naoitié 
de  leur  longueur. 

Comme  chez  tous  les  animaux  qui  vonlfréquemment  à 
l'eau,  les  poils  de  la  queue  sont  rares,  courts,  raides  et  d'un 
roux  sale;  elle  est  écailleuse  dans  ses  parties  nues. 

Le  contour  de  la  bouche  et  l'extrémité  du  museau  sont 
blancs  ;  les  moustaches,  longues  et  raides,  sont  aussi  de  cette 
dernière  couleur,  à  l'exception  de  quelques  poils  noirs.  » 

Dans  quelques  individus,  la  couleur  est  plus  pâle  et  tend 
à  passer  au  blanc.  M.  Geoffroy  pense  que  cette  variété  dans 
le  pelage  doit  tenir  à  une  maladie  albtne. 

La  femelle  est  en  tout  semblable  au  m&le.  Par  son  pelage, 
le  Goypu  a  encore  des  rapports  avec  le  Castor;  aussi  sa 
pelleterie,  comme  celle  de  ce  dernier  a  été  principalement 
employée  dans  le  commerce  de  la  chapellerie. 

On  l'importait  encore  par  milliers  chez  nous,  vers  1830, 
sous  le  nom  de  Raconde,  Cette  branche  de  commerce  est 
presque  entièrement  détruite. 

Molina  et  d'Azara  s'accordent  à  lui  donner  un  caractère 
doux.  On  l'apprivoise  aisément  et  il  s'accoutume  h  l'état  de 
domesticité.  Il  mange  de  tout  ce  qu'on  lui  donne  et  parait 
s'attacher  à  ceux  qui  en  prennent  soin.  On  ne  l'entend  crier 
que  lorsqu'il  est  maltraité;  sa  voix  alors  consiste  en  un  petit 
cri  perçant. 
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Il  babite  les  bord»  des  rivières,  dans  des  terriers  qu'il  se 
creuse  et  nage  avec  beaucoup  de  facilité.  La  femelle  fait 
cinq  à  sept  petits  qu'elle  conduit  toujours  avec  elle. 

Grftce  à  la  générosité  de  M.  Gaston  Guénin,  propriétaire, 
rue  du  Faubourg  de  ta  Hotoie,  n*  126,  qui  l'a  offert  à  la  ville 
d'Amiens,  ce  sujet  pourra  ôtre  examiné  dans  les  collections 
du  Musée  d'Histoire  naturelle,  au  Gh&teau-d'Eau. 
F.  Choouabt. 
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Omi».  T.  XII,  n°  2.  P.  Gahié.  Sur  quelques  oiseaux  de 
l'Ile  Maurice.  —  Cb.  Van  Kehpeh.  Notes  ornilbologiquas.  — 
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Gagnepain.  Conlribulion  k  la  Flore  de  l'Asie  orientale  d'après 
l'herbier  du  Muséum  de  Paris  (genre  Glematis).  (PI.  XVI  et 
XVI1\  —  MouiLLEFABiNB.  A  propos  du  dessèchement  du  Trou 
salé.  —  Daguillon.  Quelques  observations  tératologiques. 
(Fig.  dans  le  texte).  ~  Ivolas.  Lettre  à  M.  Malinvaud.  {Ste- 
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naclis  annua  et  Impatiens  parviflora  en  Indre-et-Loire).  — 
Dauphihé.  Quelques  expériences  et  observations  sur  la  loi  de 
niveau  appliquée  aux  Rhizomes.  —  Hbiu.  Un  nouveau  Gcelo- 
coccus  des  Nouvelles-Hébrides  [Cœîococcm  Werlmrgi).  (Fig. 
dans  le  texte).  —  H.  Hca.  Une  Plante  problématique  de  la 
Haute-Guinée  française (^/)i!ia^alAi>  Pobeguini).[V\.\y\\\). 

—  MoLLURD.  Sur  l'extension  de  deux  plantes,  Malricaria 
diicoïdea  et  Helodea  canadentis  dans  le  Nord  de  la  France. 

—  Observation  de  M.  Poisson, 

Bulletin  de  la  Société  royale  Linnéenne  de  Bruxelles. 
Janvier  1904.  N*  3. 

Mémoires  de  C Académie  des  Scietices,  Intcriptiotts  et  BeUes- 
letlre»  de  Toulouse.  Dixième  série,  T.  Ill,  1903. 

La  Jiuehe.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  l'Aube. 
XLI*  année.  Janvier  et  Février  1904.  N*  1. 

L'Apiculteur.  —  N"  2.  Février  1904.  —  La  Mouclie  de 
de  l'Asperge;  étude  par  M.  A.  Dgisiibb  (fin).  —  L'AthaHa 
spinarum  observée  dans  la  plaine  de  Croissy  (Seine-et-Oise) 
(suite). 

Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles  de 
Rouen.  \*'  et  2*  semestre  1903.  —  Reboussin.  Note  sur  la 
nidification  artificielle  du  Rouge-queue  Titbys  {Buticilla 
tithyi  Lalh)  en  Seine-Inférieure.  —  T.  Lahcelev^e.  Note  sur 
le  Chêne  ■  Tata  du  Grand-Essart  n  (forêt  de  Rouvray).  — 
L'Abbé  A.  L.  Lbt&cq.  Sur  les  migrations  du  Corbeau  choucas 
(Cormit  monedula  L.)  dans  le  département  de  l'Orne.  — 
Ed.  Costrbl  de  Gobainville.  Observation  sur  le  Guillemot 
Trolle  {Uria  Iroile  Lath.)  et  Guillemot  bridé  {Uria  ringoia 
Brûm).  —  T.  Langblrvëe,  Note  sur  la  capture,  en  Norman- 
die, d'une  esp&ce  rare  d'Hémiptère  homoplëre  :  la  Cicadetia 
monlana  Scop  —  E.  Anfbie.  Le  Serin  méridional  ou  Cini 
{Fringiila  Serinus  L]  observé  dans  le  Calvados.  —  L'Abbé 
A.  Letacq.  Découverte  du  Lézard  des  Soucbes  (Lacerta 
ttirpium  Dand.)  sur  la  Butte  Chaumont,  près  d'Alençon.  — 
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Apel.  Note  relative  aux  nids  de  Vflirundo  ruitica,  vnigairenaent 
appelée  Hiroadelle  de  cheminée.  —  L.  Petit.  Sur  les  glo- 
bules rérringents  du  parenchyme  chlorophyllien  des  renillea. 
~  L.  Dupont.  Catalogue  des  Lépidoptères  des  environs  de 
Pont-de-l'Arche  (Eure).  —  H.  Delahatb.  Le»  relations  de 
la  Physico-chimie  avec  la  Biologie.  —  A.  Bigot.  Notes  pour 
l'histoire  physique  de  la  Vallée  de  l'Orne.  —  Les  anciennes 
terrasses  de  Feugerolles  (Calvados)  {i  planches).  —  L'Abbé 
A.-L.  Letaco.  Note  sur  la  découverte  du  Devonien  à  Saint- 
Hilaire-Ie-Gérard  (Orne).  —  H.  Gadbau  di;  Kervellg.  Maté- 
riaux pour  la  Faune  des  Hyménoptères  de  Normandie. 
Première  note  :  Famille  des  Mutillides,  Scoliides,  Sapygides 
e^  Crabronides  [sous-ram.  des  Sphécines  et  Bembicincs 
seulement).  —  L'Abbé  A.-L.  Letacq  Note  sur  un  Pélican 
blanc  tué  à  Sain t-Jean-des- Bois  (Orne).  —  Note  sur  la 
découverte  du  Pélodyte  ponctué  dans  le  département  de 
l'Orne.  —  A.  Madoulë.  Observations  sur  le  mode  de  distri- 
bution des  Mollusques  terrestres  vivant  soit  en  colonies,  soil 
plus  ou  moins  isolément.  —  G.  Catouillahd.  Note  sur  une 
anomalie  dentaire  observée  chez  ua  lapin  domestique.  — 
L'abbé  A.  Lbtago.  L'CEdicnemuM  dans  les  plaines  de  Cham- 
bois  et  de  Montmerrei.  —  Captures  oniithologiques  dans  le 
département  de  l'Orne.  -  A.  Touchet.  Découverte  du  Gui 
de  chËne  dans  le  canton  de  Eegmalard  (Orne).  —  M.  TouzË. 
Champignons  géants.  —  H.  Gadkau  dr  Kbrvillb.  Matériaux 
pour  la  faune  des  Hyménoptères  de  Normandie.  2*  note  : 
fam.  des  Lydides,  Siricides,  et  partiellement  Tcnthrédinos. 

—  A.  DuCLOs.  Note  sur  le  Vanessa  xtrlicae  var.  icknusoides. 

—  H.  Dblabaie.  Sur  un  fer  oligiste  micacé.  —  H.  Gadeau  de 
Kbrville.  Matériaux  pour  la  faune  des  Hyménoptères  de 
Normandie.  3*  note:  fin  de  la  famille  des  Tenthrédines.  — 
H.  Labnb.  L'origine  des  phosphates  de  chaux  de  la  Somme. 

—  G.  Catouiuard.  Un  nouveau  Slreptuthrix  chromogeni  : 
fOoipora  chromogenes.   —  H.    Gadbau  de  Kbrville.   Note 
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sur  l'intéressant  plumage  d'un  Pou  de  Bassau  (Suia  Bassaaa 
L.)  (planche). 

Bulletin  lie  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie.  39'  Année. 
NM, 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  l'Ain. 
3*  Trimestre  1903.  N«  32.  —  L'Abbé  O.-P.  Praï.  Us  Plaates 
rares  ou  peu  communes  de  Marsonnas.  —  Les  Plantes  rares 
ou  peu  communes  des  environs  de  Nantua. 

Le  Naturaliste  canadien.  N"  1.  Janvier  1904.  Gênera  insec- 
torum.  —  J.-B.  Plante.  De  la  Mue  des  Volailles, 

Annales  de  l'Académie  de  Mdcon.  3°  Série.  T.  VII. 

Commission  géologique  du  Canada.  —  Feuilles  géologiques. 
N«  42  à  40,  56  à  58,  Nouvelle-Ecosse. 

Annales  de  la  Société  Horticole,  Vigneronne  et  Forestière 
de  fAube.  T.  X.  N*  34.  Janvier  1904. 

Société  de  Secours  des  Amis  des  Sciences,  fondée  par  L.-H. 
Thenard.  —  Compte-rei|du  du  46'  exercice. 

Bulletin  de  la  Société  Vemdoite  des  Sciences  naturelles. 
A'  S.  Vol.  XXXIX.  N°  148.  -  Bruno  Galu-Valbbo  et  Jeanne 
ROCHAZ  DE  JoNGU.  —  Sur  la  présence  de  Hochlonyx  velutinus 
Rultre  dans  le  canton  de  Vaud  (une  planche).  —  F.  Porchet. 
Action  des  sels  de  l'uivre  sur  les  végétaux. 

Anales  de  la  Soctetad  cientifica  argentina.  Novembre  et 
Décembre  1903.  —  Espèces  nouvelles  de  mammifères  créta- 
cés et  tertiaires  de  la  République  argentine  par  Florentino 

AHEGE[N0. 

Bulletin  de  l'Académie  d'Hippone  (1899-1900). 
Académie    d'Hippone.   —    Comptes-rendus    des   réunions. 
Années  1901  et  1903. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

■ftation  agronomique  d' Amiens.  —  Attitude  34". 
Septembre  1904. 


Total  da  la  pluie  en  millimâtres  :  51,3, 

AbriviaUûTil  et  obiervatùnu  :  B.  Baorrasque.  —  Br.  Broolllard.  —  Ucl.  Eclair.  —  Gl.  bl. 
Qelée  blanche.  —  Ûr.  Grélo.  —  Ng.  Nel«e.  —  Or.  Orage,  —  Ton.  Tonnerre.  —  L'état  du  clal, 
ia  direction  dn  Tant,  l'état  hygroniSrlqnB  oonl  obierréa  4  9  b.  da  laitUi.  —  L'étal  du  ciel  a« 
meniré  de  0&  10,  en  diitiroe«de  nébnlniHâ.  —  Les  heures  de  lolell  sont  mesuTées  arec  l'bétlo- 
gnpbe  de  CunpbeU. 
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OBSERVATIONS  HËTËOROLOaiQUCS. 

Station  agronomique  tTAmiem.  —  Altitude  34". 
Octobre  1904. 
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BUI-I-ETIN 

DB  LA 

SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DU  NORD  DE  LA  FRANCE 
N°  36â.  -Novembre-Décembre  1904.  -  33*  année.  -  T.  £¥11. 


Adrissbh  :  Les  Ouvrages,  Manuscrits  et  CommuDicalions  iaté- 
MBMuil  la  rédaction  du  Butletin,  à  H.  le  Président  de  la  Société, 
9,  rue  Coiette,  i  Amiens. 


Le  Bulletin  est  envoyé  gralultement  A  tous  les  Uembres  payants  ; 
il  est  adressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'écliange. 

SOHHAIRE:  g3Etrait  des  Procès-Verbaux:  Séances  Générales  du 
11  novembre  et  9  décembre  1904,  p.  161.  —  Paul  Bertrand. 
Résumé  de  la  ConrëreDce,  faite  par  H,  C.  Kg.  Bertrand,  A  la 
Société  Industrielle  d'Amiens,  le  13  janvier  1904,  p.  164.  — 
Leltre  de  Boucher  de  Perthes,  sur  les  Pierres  figures,  p.  170. 
—  ComioNT,  Les  Phosphates  de  Templeux-la-Fosse,  p.  171.  — 
L.  Deumbre.  Note  sur  les  Calcaires  et  les  Grès  à  riummulites 
trouvés  à  Saint-Acbeul,  p.  178.  —  L.  Dblambre.  La  Sablière  de 
Sailly-le-Sec,  p.  182.  —  Ouvrages  regus,  p.  184.  —Observations 
météorolo^qnes,  p.  191-192. 

EXTRAIT   DES  PROCÈS-VERBAUX 

SÉAHGIi   GËNÉRALB  DU    11    NOVEMBRE   1904. 

Présidence  de  M.  DUCHAUSSOY. 

GoBRESPONDANCB  :  1°  Lettres  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  el  des  Beaux-Arts,  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  d'Allemagne,  de  Suisse,  d'Italie  et  des  Ëlats-Unis. 

2*  La  Société  des  Sciences  Naturelles  de  la  Haule-Marne, 
demande  l'échange  de  son  bulletin  avec  les  publications  de 
la  Société. 

Après  examen,  la  proposition  d'échange  est  acceptée- 

3*  A  la  demande  de  M.  Gonse,  la  Société  approuve  l'achat 

33*  ANNÉB.  10 
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de  l'ouvrage  de  M.  Ë.-G.  Camus,  sur  la  Monographie  des 
Saules  de  France. 

CeL  importaot  travail,  sur  le  poinl  d'être  épuisé,  a  été'Uré 
seulement  à  600  exemplaires. 

4°  M.  Bertrand  donne  lecture  du  résumé  de  l'intéressante 
conférence  faite  par  H.  C.  Ëg.  Bertrand,  i  la  Société  lnd\is- 
trieile  d'Amiens,  le  13  janvier  1904  sur  les  Charbons  de  terre. 

5°  M.  Ghoquart  informe  la  Société  qu'un  nouveau  fragment 
d'humérus  de  Mammouth  vient  d'ôtre  découvert  à  Hontières, 
dans  la  gravière  de  M.  Henri  Taltegrain,  rue  Maberly. 

11  donne  une  coupe  géologique  du  terrain  dans  lequel 
cette  trouvaille  a  été  faite. 

6'  M.  Cauet  a  trouvé  dans  le  fonds  Gamier,  de  notre 
bibliothèque,  une  lettre  inédile  de  H.  Boucher  de  Perlhes  sur 
les  Pierres  figures.  Celte  lettre  sera  insérée  dans  le  Bulletin. 

V  M.  Commont  donne  lecture  d'une  note  sur  les  Phos- 
phates de  Tempteux-la-Fosse  et  de  Temp)eui-Ie-Guérard. 
Notre  collègue  a  dessiné  sur  place  des  coupes  présentant  un 
grand  intérêt  géologique.  La  Société  vote  l'impression  de 
cette  note  et  des  deus  gravures  correspondantes. 

H.  Cnm'mont  dépose  sur  le  bureau  un  bloc  de  craie  phos- 
phatée, provenant  de  l'exploitation  souterraine  de  Templeux- 
la-Fosse.  Ce  bloc,  qui  lui  a  été  offert  par  M.  Jacquemin, 
présente  des  empreintes  losarigiques  bien  marquées  qu'il 
faulaltribner,  d'après  M.  Gosselet,  à  un  tronc  de  Cycadée. 
Le  Secrétaire- Adjoint  : 
F.  Choouaht. 

SÉANCE  siHÉBALB  UU  0  DÉCEMBRE  1904. 

Présidence  de  M.  DUGHAUSSOY. 

Correspondance:  1"  Lettres  du  Ministère  de  l'Instruction 

publique  et  des  Beaux-Arts,  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 

venant  de  Belgique,  de  Suisse  et  d'Italie. 
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2"  M.  Bertrand  se  fait  excuser  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

i"  M.  Brandicourt  donne  lecture  de  la  bibliographie  des 
ouvrages  reçus. 

4*  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Reuss, 
Inspecteur  des  Eaux  et  Forêts  à  Fontainebleau,  membre 
correspondant  de  la  Société  Linnéenne,  qui  oflre  gratuite- 
ment les  T.  1  à  XV  de  notre  Bulletin. 

5"  L'Université  de  Pensylvanie  réclame  un  certain  nombre 
de  numéros  du  Bulletin. 

6*  M.  Michel  Dubois  signale  que  dans  la  cour  d'une  bras- 
serie à  Aill3'-sur-Noye,  il  existe  un  marronnier  assez  vaste 
sur  lequel  se  sont  établis  plus  de  300  nids  de  Chardonnerets. 

7°  H.  Delambre  donne  lecture  d'une  nnle  sur  la  Saèliètv 
de  Sailly-U-Sec,  qu'il  a  explorée  pendant  les  dernières 
vacances. 

8°  M,  Commont  présente  à  la  réunion  des  Silex  palêùlitki- 
quet  trouvés  à  Templeux-le-Guérard,  dans  l'argile  a  silex, 
par  des  ouvriers  phosphatiers. 

Ces  outils  préhistoriques  ont  la  forme  amygdaloïde  et  la 
patine  blanche  lustrée  des  langues  de  chat  rencontrées  & 
Saint- Acheul ,  dans  le  sahle  de  Tondeurs  ;  elles  sont  aussi 
peu  épaisses  et  Tort  bien  taillées. 

9°  Dans  la  même  séance  M.  CoramonL  présente  des  grèt 
tertiaires  avec  empreintes,  qu'il  a  recueillis  près  du  hois  des 
Placques  à  RocOfinE.  Dans  les  empreintes  végétales,  on 
remarque  des  feuilles  de  saule,  de  hêtre,  de  palmier  et  d'une 
grande  Graminée  indéterminée.  Les  empreintes  animales, 
très  nombreuses,  sont  celles  de  Nummulites  et  de  Cérithes. 

On  procède  ensuite  au  renouvellement  du  bureau  qui  se 
trouve  ainsi  constitué  pour  l'année  1905. 
Président:  M.  H.  Dacbaussoy  ; 
Vice- Président  :  M,  V.  Brandicourt  ; 
Secrétaire:  H.  F.  Choquart; 
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Secrétaire-adjoial  :  H.  Bertrand  ; 
rri'torier  :  U.  A.  Spineut  ; 
Bibliothécaire:  H.  Ledieu  ; 
Bibliothécaire-adjoinl  :  H.  C.  CauSt. 

Le  Secrétaire, 
P.  Ghoquart. 


RSSUMÉ  DE  LA  OONFÉRENOE 

faîte  par  M.  G.  1^.  Bertrand, 

à  ta  Société  Industrielle  d'Amietu,  le  43  Janvier  1904. 

Dans  la  grande  salle,  que  la  Société  Industrielle  met  si 
généreusement  chaque  semaine  à  la  disposition  des  confé- 
renciers, M.  C  Bg.  Bertrand,  professeur  h  la  Faculté  des 
Sciences  de  Lille,  a  fait  le  13  janvier  1904,  une  causerie  sur 
les  Charbons  de  terre.  Je  vais  essayer  de  vous  en  présenter 
ici  un  rapide  cooipte  rendu. 

Rappelons  les  deux  théories  principales  proposées  pour 
expliquer  la  formation  de  la  houille  : 

La  preiniëre  imagine  de  vastes  étendues  marécageuses, 
couvertes  de  forêts  ;  les  végétaux  morts  tombent  dans  l'eau 
et  se  décomposent  lentement  à  l'abri  de  l'air,  formant  ainsi 
un  dép6t  vaseux,  qui  augmente  graduellement.  En  mSme 
temps  le  fond  du  marécage  s'abaisse  plus  ou  moins  réguliè-  . 
rement  sous  l'influence  des  mouvements  de  l'écorce  terrestre, 
ce  qui  permet  k  de  nouveaux  dépftts  de  se  produire. 

La  deuxième  théorie  ou  théorie  des  deltas  suppose  un 
apport  de  végétaux  par  des  cours  d'eau,  suivi  de  l'acciiinu- 
lation  de  ces  débris  à  divers  états  de  décomposition  dans  des 
lacs,  ou  bien  dans  des  lagunes  le  longdu  rivage  de  la  mer. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  do  rechercher  la  part  de  vérité  qui 
revient  à  chacune  de  ces  deux  théories.  Constalons  seule- 


)oï  Google 


ment  qu'elles  expliquent  bien  toutes  deux  la  production 
d'accumulations  végétales  considérables  à  certaines  époques 
géologiques.  Hais  elles  sont  peu  précises  en  ce  qui  con- 
cerne la  transformation  de  ces  amas  de  houille  ;  elles  lais- 
sent croire  que  la  décomposition  lente  du  bois  dans  l'eau 
suriit  à  donner  du  charbon  ;  ce  serait  un  peu  trop  simple. 
En  réalité  nous  sommes  là  en  présence  de  phé'nomënes 
complexes,  qui  n'ont  pas  encore  été  expliqués  d'une  façon 
satisfaisante,  bien  que  plusieurs  savants  se  soient  occupés 
de  la  question.  M.  Bertrand  est  un  de  ceux  qui  ont  consacré 
de  longues  années  d'études,  et  ce  sont  quelques-unes  de 
ses  idées  personnelles  qu'il  a  exposées  dans  sa  conférence  ; 
au  lieu  d'aborder  de  front  le  problème,  il  a  commencé  par 
étudier  quelques  types  de  charbons  plus  particulièrement 
faciles  à  comprendre  : 

Le  premier  est  le  charbon  d'algues  ou  bogkead;  les  algues 
microscopiques  qui  constituent  le  boghead  d'Australie  sont 
analogues  aux  Volvox  de  nos  cours  d'eau  ;  ce  sont  des 
sphères  creuses,  dont  la  surface  est  formée  de  cellules 
placées  côte  à  cMe.  Ce  sont  ces  spbëres  alfaissées,  en  parfait 
état  de  conservation  puisque  l'on  y  distingue  encore  la  masse 
proloplasmique,  qui  composent  le  boghead.  halles  sont  dis- 
posées les  unes  au-dessus  des  autres,  mais  sans  se  toucher, 
sans  s'écraser  ;  il  faut  pour  cela  qu'au  moment  de  leur  fossili- 
sation, elles  aient  été  suspendues  dans  une  sorte  de  gelée, 
analogue  à  la  gélose,  que  certains  industriels  emploient 
pour  faire  la  confllure  de  groseille  (1).  Un  caillou  placé  à  la 
surface  de  celte  gelée  ne  s'enfonce  pas  du  tout  ou  seulement 
lentement.  De  semblables  gelées  peuvent-etles  se  trouver 
réalisées  dans  la  nature?  Oui,  cela  est  facile;  il  suffit  de 

(1)  Le  Jour  de  la  conférence,  on  pouvait  se  faire  une  idée  asseï  exacte 
de  la  consielance  de  cette  gelée,  grâce  à  des  dissolutions  de  gélose  variant 
de  1  à  15  pour  JOOO  qiieM,  Dnchauaeoy,  professeur  de  physique  au  Lycée, 
avait  eu  l'amabilité  de  préparer  tout  eiprès. 
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prendre  des  eaux  brunes  ou  couleur  café,  telles  que  celles 
qui  s'écoulent  du  Tumier  des  Termes  les  jours  de  pluie  pour 
se  déverser  dans  les  mares,  telles  encore  que  celles  du 
Congo  ou  de  l'Amazone,  c  esl-à-dire  des  eaux  qui  tiennent 
en  dissolution  des  matières  organiques,  grAce  à  la  présence 
d'une  petite  quantité  d'ammoniaque  ou  de  carbonate  de 
potassium  ;  ces  eaux  possèdent  en  outre  une  autre  propriété: 
de  l'argile  ânement  pulvérisée  peut  y  rester  indéQuiment  en 
suspension.  Il  n'y  a  plus  maintenant  qu'à  ajouter  un  peu  de 
suUate  d'ahimine  ou  de  sulfate  de  fer,  pour  amener  la  pré- 
cipilalion  simultanée  des  maUères  organiques  et  de  l'argile, 
et  donner  naissance  à  une  gelée,  que  divers  auteurs  ont 
qualifiée  de  gelée  kumiqtte.  Et  tout  de  suite  ceci  va  nous 
permettre  de  concevoir  la  différence  qui  existe  entre  le 
schiste  (1)  et  le  boghead  :  les  algues  du  boghead  se  compor* 
taieut  comme  les  fleurs  d'eau  du  lac  de  Genève  ou  de  cer- 
taines régions  de  la  mer.  S'il  fait  beau,  ces  fleurs  d'eau  vien- 
nent flotter  à  la  surface  et  se  multiplient  avec  une  grande 
rapidité;  un  simple  changement  de  temps  les  précipite  au 
fond  de  l'eau  et  amène  la  disparition  du  phénomène.  Il  en 
était  de  même  au  moment  de  la  formation  du  boghead  :  aux 
époques  d'abondante  végétation  succédaient  des  périodes 
de  calme,  les  algues,  tombées  au  fond  de  l'eau  et  emprison- 
nées dans  la  gelée  bumique,  donnaient  du  charbon  d'algues  ; 
la  diminution  du  nombre  des  organismes  végétaux,  l'augmen- 
tation de  la  quantité  d'argile  contenue  dans  la  gelée  donnaient 
au  contraire  du  schiste. 

.Hais  la  gelée  bumique  tenant  en  suspension  un  plus  ou 
moins  grand  nombre  de  végétant  est  inapte  à  former  à  elle 
seule  le  charbon  ;  elle  est  trop  pauvre  en  carbone,  et  H.  Bei^ 
trand  a  été  conduit  à  faire  appel  à  un  autre  phénomène  pour 


(1)  LeB  baDcs  de  boghead  sont  sc^pan^s  parUe»  bancs  de  schiste,  I 
comme  les  couches  de  houille  sont  s>^parées  par  des  bancs  sti^rilea. 
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expliquer  l'enrichissement  de  la  masse  en  carbone  :  c'est 
celui  de  la  biltaninitalion.  On  désigne  sous  le  nom  un  peu 
vague  de  bitume,  un  mélanKe  de  carbures  d'hydrogène,  qui 
vont  de  l'élher  de  pétrole  ocdinaire  aux  termes  solides  de  la 
série  grasse.  Ce  bitume  llltranl  à  travers  la  gelée  humique  a 
imprégné  toute  la  masse  en  quantité  plus  ou  moins  grande, 
suivant  la  capacité  de  rétention  des  corps  qui  y  étaient 
contenus,  capacité  qui  varie  avec  la  nature  de  chacun  d'eux. 
C'est  ce  bitume  qui  a  fourni  le  carbone  nécessaire  à  l'obten- 
tion définitive  du  charbon. 

D'où  est  venu  le  bitume?  11  est  dîracile  en  l'état  actuel  de 
nos  connaissances  de  faire  une  réponse  convenable  à  cette 
question.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  ne  provient  pas  de 
la  décomposition  des  organismes,  qui  constituent  le  boghead: 
Les  préparations  (I)  que  l'on  fait  dans  le  boghead  montrent 
toujours  des  algues  saisies  dans  la  gelée  humique  et  fossi- 
lisées alors  qu'elles  étaient  en  pleine  prospérité,  en  pleine 
période  de  végétation  ;  les  cellules  étalent  encore  aux  regards 
de  l'observateur  leur  protoplasme  et  leur  noyau.  Ce  n'est 
pas  là  un  phénomène  de  décomposition,  de  putréfaction, 
semblable  à  ceux  que  l'on  regardait  autrefois  comme  indis- 
pensables à  la  formation  de  la  houille.  Si  le  bitume  résulte 
de  la  décomposition  de  végétaux,  il  a  été  produit  en  un  point 
dilTérent,  très  éloigné  de  celui  où  s'est  constitué  définilive- 
menl  le  charbon. 

Si  nous  ne  pouvons  pour  l'instant  savoir  avec  précision, 
quelle  fut  l'origine  du  bitume,  du  moins  il  semble  bien  que 
ce  soit  en  toute  certitude  que  nous  constatons  le  phénomène 
delà  bituminisalion.  Laissons  de  c6té  le  boghead  d'Autun 
et  le  boghead  d'Ecosse,  qui  ne  différent  de  celui  d'Australie, 


(1)  M.  BertraDd  a  bit  pauer  eoug  les  jeux  du  public  des  prajeclioos 
reproduisant  les  plus  Iwlles  de  ces  préparaliona.  L'une  d'elles  montrait 
une  algue  adulte  en  train  de  donner  naissance  à  une  jeone  colonie. 
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que  par  la  nature  des  algues  et  passons  en  revue  les  autres 
types  de  charbons.  Nous  allons  y  retrouver  la  preuve  de 
plus  en  plus  nette  des  iuflltrations  bitumineuses. 

Dans  le  charbon  de  sporei,  les  algues  sont  remplacées  par 
des  spores  de  Cryptogames  vasculaires.  Ces  spores  ont  été 
elles  aussi  saisies  dans  la  gelée  liumique,  et  de  m6me  que 
les  algues,  ce  n'est  que  gr&ce  iiune  imprégnation  de  bitume 
qu'elles  ont  donné  du  charbon.  Il  y  a  quelque  temps,  la 
Compagnie  des  Mines  de  Lens  a  vendu  des  wagons  entiers 
de  ce  charbon  de  spnres;  pour  comprendre  comment  des 
organismes  aussi  minuscules  ont  pu  former  des  amas  pareils, 
il  faut  se  rappeler  les  pluies  de  soufre  que  l'on  observe  dans 
certaines  contrées  au  moment  de  la  floraison  des  Conifères  ; 
le  pollen  de  ces  arbres  peul  s'accumuler  et  donner  des 
dépôts  de  plusieurs  centimètres  d'épaisseur.  Les  spores  de 
Cryptogames  vasculaires  produisent  des  phénomènes  analo- 
gues ;  le  fond  de  la  grotte  du  Pitou  des  Roches  dans  l'Ue  de 
la  Béttnion  est  formé  par  un  dépfit  pulvérulent  de  spores  de' 
fougères  :  c'est  la  sporite. 

On  peut  citer  encore  d'autres  charbons  végétaux  :  char- 
bons de  feuilles,  de  plaques  de  liège,  de  racines,  etc.  Les 
débris  animaux  donnent  eux  aussi  naissance  à  des  charbons  ; 
ces  charbons  animaux  sont  à  la  vérité  plus  rares;  les  plus 
intéressants  sont  à  coup  sûr  :  le  charbon  de  œprolilhet  et  le 
charbon  d^os. 

Le  charbon  de  coprolithes  est  formé  par  des  déjections 
résiduelles  de  reptiles  et  de  poissons.  Le  charbon  d'os  est 
fait  de  débris  d'actinodon  ;  la  conservation  y  est  souvent 
remarquable  :  m&choire,  omoplate  y  sont  faciles  à  recon- 
nallre  ;  on  y  distingue  mftme  les  cellules  osseuses,  Os  et 
coprolithes,  il  faut  l'avouer,  sont  des  objets  peu  aptes  à 
donner  du  carbone,  et  si  aujourd'hui  nous  les  retrouvons  h. 
l'état  de  charbon,  nous  sommes  bien  obligés  d'admettre 
qu'Us  ont  été  imprégnés  de  bitume. 


)oï  Google 


Enfin  il  existe  des  roches  com  me  lii  Tasmanite  et  la  Tourfn, 
dont  )a  couleur  blanche  on  jaunfttrc  ne  rappelle  en  rien 
celle  du  charbon  ;  la  Tasmanite,  exploitée  dans  l'île  de 
Tasmanie  est  un  amas  de  spores  et  est  par  conséquent  tout 
&  fait  comparable  au  charbon  de  spores  ;  la  Tourfa,  que  l'on 
trouve  sur  les  cAtes  du  Brésil  est  formée  par  des  algues  et 
est  comparable  au  bugbead.  L'une  et  l'autre  brûlent  avec 
facilité  et  sont  considérées  comme  des  charbons  par  l'indus- 
Lrie  ;  ce  ne  sont  cependant  pas  des  charbons  ;  cites  en  diffè- 
rent par  leur  pauvreté  en  carbone,  par  leur  légèreté.  Ce 
sont  des  amas  de  végétaux  produits  dans  la  gelée  humique, 
fossilisés,  mais  dépourvus  de  bitume. 

Ainsi,  d'après  M.  Bertrand,  pour  faire  du  charbon,  il  faut 
du  blluroe.  L'algue,  la  spore,  l'os,  le  coprolilbe  sont  acces- 
soires; ils  n'ont  servi  que  de  support,  de  substratum  aus 
imprégnations  et  leur  présence  ne  fail  que  modifier  le  carac- 
tère extérieur  de  la  roche.  Nous  connaissons  même  des 
charbons  où  ils  font  totalement  défaut,  où  il  n'y  a  que  la 
gelée  humique  imprégnée  de  bitume  :  ce  sont  les  schistes 
bitumineux  de  l'industrie  ou  chai-boru  kumiques. 

Il  faudrait  maintenant  aborder  l'élude  de  la  houille  elle- 
même.  Remarquons  seulement  que  le  charbon  de  spores, 
dont  il  a  été  question  ci>dessus,  constitue  des  bancs  impor- 
tants dans  les  mines  du  nord  de  la  France.  Faut-il  étendre  & 
tout  le  bassin  houiller  le  mode  de  formation  que  nous  avons 
admis  pour  quelques  lils  de  ce  bassin?  Pour  répondre  en 
toute  certitude,  il  sera  nécessaire  non  seulement  d'entre- 
prendre de  nouvelles  recherches  par  la  méthode  des  lames 
minces  employées  jusqu'ici,  mais  encore  de  procéder  à  des 
vériflcations  expérimentales  difficiles  à  réaliser.  Ce  n'est 
donc  que  dans  quelques  années  peut-être,  que  l'on  sera 
définitivement  fixé  sur  la  solution  de  ce  problème  si  mysté- 
rieux et  si  passionnant. 

P.  Bebthand. 

il 
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Lettre  de  Boucher  de  Perthes  (1) 

Abbeville,  le  30  octobre  1B6G. 
A  Monsieur  Victor  Chatel. 
Monsieur, 

A  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  le 
17  courant,  était  jointe  l'épreuve  imprimée  d'une  autre  lettre 
que  vous  avez  l'intention  de  m'adresser;  je  la  trouve  inté- 
ressante en  tout  point,  et  sa  publication  ne  peut  que  faire 
ressortir  vos  découvertes.  Mais  il  n'en  serait  pas  de  même  si 
j'y  ajoutais  quelque  chose  ;  elle  semblerait  avoir  été  écrite 
sous  mon  inspiration  et  d'accord  avec  moi.  11  faut  que  le 
mérite  de  vos  utiles  travaux  reste  à  vous  seul,  et  si  je  fais 
paraître  quelque  chose  sur  la  question,  c'est  en  ce  sens  que 
j'en  parlerai. 

Ce  n'est  certes  pas  chose  facile  que  de  faire  admettre  une 
vérité.  Le  hon  sens  dit  que  les  peuples  primitifs  qui  faisaient 
des  haches  et  des  outils  ont  pu  faire  des  figures,  et  l'on  n'a 
pas  encore  rencontré  un  peuple,  quelque  brut  qu'il  fût,  qui 
ne  l'ait  tenté.  Ce  besoin  d'imiter  ce  qui  nous  frappe  est  si 
bien  dans  la  nature  que  les  enfants  de  tous  les  pays,  sans 
qu'on  le  leur  enseigne,  dessinent  ou  modèlent  aussitôt  qu'ils 
peuvent  trouver  un  crayon  ou  un  morceau  de  p&te. 

Il  y  a  plus  de  vingt  ans  que  j'écrivais:  Je  n'aurais  pas 
trouvé  une  seule  de  ces  figures,  que  je  dirais  encore  qu'il  y 
en  a  et  qu'on  en  trouvera  dans  le  diluvium,  Comme  on  y 
trouve  des  haches,  lorsqu'on  en  cherchera. 

Dès  1844,  j'en  soumettais  des  spécimens  à  l'Institut  et  j'en 
publiais  les  dessins  en  1846  dans  mon  premier  volume  des 


{i)  La  i^aliti-  des  Pierres  figures  ayant  été  disculée  dana  l'une  de  nos 
séances,  nous  croyons  devoir  publier  dans  notre  Bulletin  cette  leUre  peu 
connue  de  Boucher  de  Perchée.  Les  disciple»  de  M.  Thieullen  feront  bien 
d'en  militer  le  dernier  paragraphe.  (H.  D). 
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Antiquités,  qui  a  paru  à  cette  époque  sous  le  titre  de  l'In- 
dmCrie  primitive.  Depuis  ce  temps,  ma  collection  a  été 
ouverte  à  tout  le  monde  et  visitée  par  presque  tous  les  géo- 
lognes  et  archéologues  célèbres  de  l'Europe.  Il  m'a  fallu 
près  de  vingt  ans  pour  faire  croire  aui  hacbes  non  polies, 
oil  l'on  ne  voulait  voir  que  des  accidents  ;  quant  aux  symbo- 
les et  figures,  bien  que  j'en  aie  recueilli  des  types  dont  on 
voit  chez  moi  jusqu'à  cinquante  analogues,  où  le  travail 
humain  est  évident,  je  n'ai  converti  que  bien  peu  de  per- 
sonnes, et  dans  le  nombre  pus  un  seul  Anglais.  Pourquoi, 
me  disaient-ils,  étes-vous  le  seul  qui  trouviez  de  ces  figures  ? 
En  a-t-on  jamais  vu  ailleurs  qu'à  Abbeville,  et  citez  une 
collection  autre  que  la  vôtre  oil  l'on  en  montre  ? 

Aujourd'hui,  Monsieur,  ou  citera  aussi  la  v&tre.  Je  ne  dis 
pas  que  j'aurai  encore  gagné  mon  procès,  mais  la  vérité  aura 
fait  uu  pas  de  plus,  et  frappera  davantage  en  venant  de  deux 
cAtés.. 

Dans  votre  exhibition  à  Paris,  soyez  sévère  dans  voscboix, 
n'exposez  que  les  morceaux  oil  la  main  buiAaine  est  mani- 
Teste.  Uéfiez-vous  des  profils  ;  j'en  ai  trouvé  par  centaines, 
mais,  après  un  examen  attentif,  j'ai  reconnu  que  les  trois 
;  quarts  n'étaient  que  des  accidents.  Les  tètes  d'oiseau  four- 
millent, mais  beaucoup  aussi  sont  des  empreintes  ou  des 
jeux  de  la  nature.  L'oeil  convenablement  placé  est  un  signe 
certain  de  l'intenUon  ;  lorsque  les  deux  yeux  y  sont,  il  y  a 
certitude,  mais  c'est  rare.  Boucebr  db  Pirthbs. 


Les  phosphates  de  Templeux-la-Fosse. 

Le  21  septembre  dernier  je  me  rendis  à  Templeui-la- 
Fosse  avec  l'intention  d'y  visiter  les  extractions  souterraines 
de  craie  phosphatée. 

Les  exploitations  actuelles  sont  au  nombre  de  trois  :  l'une 
appartenant  &  M.  Gazet,  propriétaire;  la  deuxième  à  une 
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Compagnie  amiénoise  dont  le  directeur  est  H.  Jacquentin, 
ingénieur  ;  la  troisième  k  l'ancienne  Compagnie  ïticher  et  C' 
(Fresne  etC')  de  Paris,  ayant  pour  directeur  U.  Leclercq. 

Je  m'adressai  tout  d'abord  à  M.  Caiet,  qui,  occupé  à  un 
montage  de  machine  pour  le  moulin  à  phosphate,  ne  put 
m'accompagner,  mais  me  donna  pour  guide  le  cher  mineur, 
Jules,  dit  Ch'Zouave. 

Une  voie  de  Decauville  relie  l'usine  à  l'extracUoD.  Suivant 
les  rails  nous  arrivons  en  quelques  minutes  à  l'entrée  de  la 
mine  située  &  la  aorLie  du  village,  à  gauche  du  petit  chemin 
creux  qui  remonte  à  Aizecourt-le-Bas,  près  de  la  carrière  ; 
c'est  là  qu'aRleure  l'extrémité  sud-est  du  gisement.  Les 
sables  phosphatés  de  la  surface  ont  été  extraits  dans  le 
village  il  y  a  dix  ans. 

Nous  pénétrons  de  platn-pied  dans  une  galerie  souterraine 
dont  les  parois  latérales  et  la  voAte  sont  boisées  et  il  semble 
bien  que  l'on  s'enfonce  dans  une  véritable  mine,  s'étpndani 
soiis  la  colline  crayeuse  sur  laquelle  une  partie  du  village 
est  b&tie. 

Des  rats  effarouchés  filent  le  long  des  murs  :  mon  guide, 
une  lanterne  à  la  main,  meprécëde,  car  nous  sommes  dans 
l'obscurité  la  plus  complète  et  les  yeux  mal  habitués  encore 
n'y  voient  pas  plus  que  dans  un  four. 

Nous  parcourons  ainsi  600  mètres  environ  ;  de  temps  i 
autre  nous  nous  rangeons  contre  la  paroi  pour  laisser  passer 
un  convoi  de  wagonnets,  traîné  par  un  cheval.  Une  odeur 
de  poudre  enflammée  se  fait  alors  sentir  et  des  coups  sourds 
nous  avertissent  que  nous  sommes  au  centre  de  l'extraction. 

En  elTet,  nous  apercevons,  au  fond  des  galeries  transver- 
sales, des  ouvriers  attaquant  la  roche  à  coups  de  mine.  Un 
trou  est  praliqné  dans  la  craie  ;  on  y  loge  une  cartouche 
renfermant  100  grammes  de  poudre  comprimée  ;  l'ouvrier 
allume  la  mèche  qui  brûle  une  minute  et  se  retire  cinquante 
pas  en  arrière.  Un  coup  retentit  ;  des  blocs  se  détachent, 
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l'ouvrier  achève  de  tes  briser  à  coups  de  masse  ;  chaque  coup 
fournil  en  moyenne  la  charge  d'un  wagonnet;  un  ouvrier 
mineur  fait  partir  environ  de  18  à  20  coups  par  jour.  Près 
de  là,  une  équipe  d'ouvriers  est  occupée  à  boiser  les  galeries 
à  mesure  qu'elles  s'enfoncent  davantage.  A  cet  effet,  ils 
emploient  des  troncs  d'arbre  de  30  centimètres  environ  de 
diamètre  sur  2  mètres  de  hauteur  qui  proviennent  des  bois 
voisins. 

Pour  extraire  toute  la  couche  on  procède  de  la  façon 
suivante  :  une  galerie  transversale  étant  pratiquée,  lorsqu'elle 
a  atteint  la  limite  du  gisement,  on  la  fait  tourner  à  angle 
droit  sur  une  longueur  de  10  mètres,  puis  on  fait  un  2*,  puis 
un  3'  coude  et  on  rejoint  ainsi  la  galerie  primitive  en  enca- 
drant un  espace  carré  central  qui  est  extrait  à  son  tour.  On 
procède  ensuite  de  la  même  manière  pour  une  zone  avoisi- 
nantc. 

Des  puits  communiquent  avec  le  niveau  supérieur  du  sot 
aOn  de  permettre  aux  ouvriers  de  remonter  si  un  éboulement 
se  produisait,  obstruant  la  galerie  d'entrée. 

La  longueur  totale  de  l'exploilalion  de  H.  Cazet  est  de 
700  mètres  sur  une  largeur  de  350  mètres.  L'épaisseur  de  la 
couche  où  nous  sommes  est  de  3  mètres  et  la  craie  phos' 
phatée  y  titre  40  °/,. 

Nous  montons  alors  dans  les  galeries  supérieures  d'une 
2*  couche  de  craie  moins  riche  (30  7»)  ayf>nt  aussi  environ 
3  mètres  d'épaisseur  et  séparée  de  celle  que  nous  venons  de 
quitter  par  une  couche  do  craie  faible  (5  '/,)  non  utilisée. 

La  craie  la  plus  riche  se  reconnaît  facilement  à  l'œil 
(ainsi  que  vous  pouvez  le  remarquer  sur  les  échantillons  que 
j'ai  déposés  sous  vos  yeux],  elle  est  plus  grise  h  cause  des 
petits  nodules  bruns,  très  nombreux  qu'elle  renferme. 

La  couche  supérieure  est  exploitée  de  la  même  manière 
que  la  précédente,  mais  les  wagonnets  chargés  sont  culbutés 
sur  l'oriQce  supérieur  d'un  puits  communiquant  avec   la 
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galerie  inTérieure,  de  sorte  que  les  wagonnets  qu'on  amène 
au-dessous  s'emplissent  sans  autre  main-d'œuvre  et  sont  de 
là  transportés  dans  le  village. 

Nous  redescendons  au  rez-de-chaussée  et  regagnons 
l'ouverture  par  où  nous  sommes  entrés. 

De  là,  nous  gagnons  l'usine  oii  la  craie  phosphatée  est 
enrichie  par  un  Iraîlement  bien  simple.  Tout  d'aborit  elle 
est  broyée  ;  elle  est  ensuite  lavée  dans  un  courant  d'eau, 
les  nodules  plus  denses  tombent  au  fond,  la  poussière 
crayeuse  est  entraînée  La  matière  ainsi  enrichie  est  décantée 
et  séchée  sur  un  four,  puis  pulvérisée  et  ensachée  pour 
l'expédition  qui  se Tait  en  cbariols  pour  la  gare  de  Péronne. 

Je  me  rends  alors  à  l'extraction  voisine  dirigée  par  M. 
Jacquemin,  lequel  m'accueille  d'une  façon  très  aimable. 
Nous  allons  de  compagnie  jusqu'à  la  carrière  qui  se  trouve 
derrière  l'usine  et  qui  présente  une  coupe  du  gisement;  la 
craie  la  plus  ricbe  se  trouve  à  la  base  ;  nous  y  recueillons 
quelques  fossiles:  huîtres,  bélemnites,  pointes  d'oursins,  et 
M.  Jacquemin  me  donne  rendez-vous  pour  l'aprës-midi  afin 
d'aller  visiter  l'expiai  ta  lion  à  ciel  ouvert  qui  se  fait  &  l'extré- 
mité nurd-ouestdu  gisement,  sur  le  territoire  de  Moislains. 

Derrière  l'usine  de  M.  Jacquemin  se  trouve  une  exploila- 
tton  souterraine  de  craie  phosphatée  analogue  &  celle  de 
M.  Cazet. 

L'après-midi,  nous  quittons  Templeux  et  grimpons  le 
sentier  qui  monte  au  bois  de  Curlu  (altitude  139  mètres)  et 
suivons  de  nouveau  la  voie  du  Decauville  qui  dessert  les 
autres  extractions. 

Nous  voici  au  bois  de  l'Epinelte  (altitude  148  mètres); 
c'est  d'abord  l'usine  de  la  maison  Fresne  et  C",  qui  a  acheté 
les  terrains  faisant  suite  à  ceux  exploités  par  HM.  Cazet  et 
Jacquemin  (exploitation  souterraine).  Plus  loin,  nouvelle 
exploitation  de  la  C"  Amiénoise. 

Ici,  l'extraction  rappelle  encore  plus  une  mine  à  charbon. 
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Un  puits  a  été  creusé  pour  atteindre  le  gisement,  des 
galeries  rayonnantes  ont  été  creusées,  la  craie  extraite  est 
amenée  au  voisinage  du  puits  central  et  remontée  k  l'esté- 
rieurpardes  bennes  suspendues  àdes  câbles  d'acier  actionnés 
par  une  machine  à  vapeur  placée  près  de  l'oriAce  du  puits. 
La  craie  versée  dans  les  wagonnets  descend  à  l'usine  de 
Templeux  par  un  Decauville. 

Un  peu  plus  loin,  nous  sommes  à  la  ferme  Saint-Pierre, 
nous  traversons  la  roule  de  Nurlu  et  entrons  sur  le  terroir 
de  Moislains  dont  le  clocher  se  profile  dans  le  lointain.  Nous 
sommes  à  une  altitude  de  148  mètres,  près  de  I&  le  signal  du 
bois  il  154  mètres. 

Nous  entrons  dans  l'extraction  à  ciel  ouvert  formant  la 
limite  nord-ouest  du  gisement  de  craie  pbospbatée. 

Sur  une  largeur  de  200  mètres  environ,  on  suit  avec 
intérêt  les  diverses  couches  du  sol,  on  observe  la  diversité 
des  poches  à  phosphates  et  des  éléments  qu'elles  renferment  ; 
derniers  témoins  des  couches  tertiaires. 

Ces  cavités  sont  on  ne  peut  plus  irrégulières:  les  unes 
coniques  ou  cylindro-coniques,  d'autres  ont  les  parois 
verticales  et  le  fond  plat,  en  forme  de  puisards  ;  la  plupart 
ont  des  ramifications  et  leur  profondeur  est  variable. 

Ci-joint  une  coupe  d'une  de  ces  poches.  Les  éléments 
renfermés  sont  de  l'intérieur,  vus  à  l'extérieur  en  partant 
de  la  craie  phosphatée  : 

!•  Sable  phosphaté  titrant  65  à  70  p.  '/•■ 

2*  Sable  ferrugineux  très  rouge  et  bief. 

3"  Sables  verdàtres  et  glaise  bleuâtre  (témoins  tertiaires). 

4°  Paquets  de  craie  marneuse  épars  dans  le  sable. 

K*  Craie  marneuse. 

6*  Argile  à  silex  avec  bief  â  la  partie  inférieure. 

Ces  éléments  :  sables,  glaise  et  craie  qui  remplissent  les 
poches  ont  suivi  le  mouvement  du  sol  lors  de  la  dissolution 
de  la  craie  phosphatée. 
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Les  couches  supérieures,  argile  et  craie,  sont  enlevées 
successivement  et  transportées  hors  du  gisement. 

Le  sable  est  alors  retiré  des  poches,  puis  conduit  par  le 
Dacauville  à  Templeuz.  Les  produits  de  l'usine  Jacquemin 
sont  transportés  de  la  mSme  manière  à  la  gare  de  Tincourt. 

COIUIOKT. 


Note  sur  les  Calcaires  et  les  Otrés  à  NammuUtes 
trouvas  à  Saiat-Acheul. 

Depuis  plus  de  trente  années  l'exploitation  dos  sables  et 
des  cailloulis  de  Saint-Acbeul  a  fourni  de  nombreux  échan- 
tillons de  calcaires  et  de  grès  calcaires  appartenant  aux 
formations  tertiaires. 

11  nous  a  semblé  regrettable  que  ces  épaves  de  l'Eocëne 
inférieur  n'aientpas  été  recueillios  comme  elles  le  mérilaieut , 
non  seulement  à  Saint-Acbeul,  mais  encore  aux  environs 
immédiats  de  notre  ville  et  que  l'on  n'ait  pas  essayé  de 
déterminer  leur  horizon  géodésique. 

En  attendant  que  l'un  de  nos  savants  collègues  accepte  la 
mission  de  donner  à  notre  Compagnie  une  étude  sérieuse 
de  la  Zone  du  Calcaire  à  Nummulites  dans  le  bassin  de  la 
Somme,  nous  avons  pensé  qu'il  serait  bon  de  poser  un 
premier  jalon  et  de  présenter  le  résultat  de  nos  recherches. 

Pendant  deux  ans  nous  avons  suivi  avec  attention  l'ex- 
ploitation des  terrains  toujours  très  riches  de  Saint-Acheul 
et  nous  avons  pu  constater  que  les  débris  de  calcaire  appai^ 
tenant  à  l'Ekicëne  inférieur  gisaient  aussi  bien  dans  le  cail- 
loutia  du  Quaternaire  supérieur  à  E.  primigenius,  qu'à  la 
hase  du  Quaternaire  ancien,  à  h\  atitiquut,  jusqu'au  milieu 
du  sable  hlanc  mêlé  de  galets,  superposé  au  manteau  du 
bief  prélertiaire  qui  recouvre  la  craie. 

Ces  débris  étaient  surtout  abondants  à  la  carrière  Tellier 
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dont  la  situation  répond  i  l'angle  SB  du  cimetière  de  Saint- 
Acbeul. 

La  nature  du  Calcaire  nummulitique  est  bien  connue.  Il 
offre  une  texture  très  serrée  el  Tort  résistante,  s'éclate  difB- 
cîlement  sans  clivage  ;  ses  surfaces  présentent  de  nombreux 
vides  produits  par  l'altération  ou  la  disparition  des  divers 
Poraminifères,  comme  aussi  par  les  moulages  de  coquilles 
des  mers  éocënes. 

Nous  avons  examiné  avec  attention  ces  restes  fossiles  ;  les 
uns  appartiennent  à  Nummulilet  planuiata  et  sa  variété 
JV.  minor  ;  les  autres,  en  plus  grand  nombre,  à  N.  lœvigata 
et  If.  icabra.  Ces  diverses  espèces  ont  été  trouvées  dans  le 
caillouUs  nieié  de  sable  du  Quaternaire  ancien  et  dans  les 
couches  supérieures  composées  de  silex  éclatés,  avec  galets 
tertiaires  amenés  par  les  effets  du  ruissellement. 

Les  calcaires  elgrës  calcaires  se  répartissent  ainsi,  d'après 
leurs  fossiles,  à  la  carrière  Tellier. 

I'*  Zone  à  Nnmmalilflfl  plannlata.  (Yprésiea  de  H.  Gosselet). 

1.  Calcaire  k  JV.  planuiata  et  Cardium  EdwartUi. 

2.  —  A',  planuiata  et  Cyiherea  proxima. 

3.  —  N.  planuiata  et  Peclunculus  terebratutarii. 

4.  —  Af.  planuiata,  Cardita  planicosta  et  Cyiherea 
proxima. 

5.  Grès  calcaires  i  IV.  planuiata  (rencontré  aussi  entre 
Bussy  et  La  Motte). 

Les  sables  inférieurs  qui  les  contiennent,  blancs  ou  légè- 
rement gris-verdatres,  très  fins  et  doux,  mêlés  à  des  galets, 
sont  recouverts  par  des  argiles  plastiques  remaniées  vers 
l'Ouest,  et  par  le  gros  cailloutis  vers  l'Est. 

II*  Zona  à  Nnmmiilitei  IcBvigita,  de  l'Eocène  Parisien. 

1.  Grès  calcaire  à  Terebratula  Kickxi  {rue  Sire-Bernard). 

2.  —  —  et  !V.  kevigaia. 
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3.  Calcaire  i  TerehnUula  Kickxi  et  Oatrta  HabeUnla. 

4.  —        jV,  iœvigala  et  A',  tcahra. 

5.  —  A',  taoigala,  JV.  teabra,  Pecten  conm»  et 
Ottrea  inflata. 

6.  Grès  calcaire  &  A',  lœoigala  el  Cardium  poru(oium. 
Noos  avons  au&si  trouvé  &  Cagny,  dans  l'ancienne  Sablière 

Lengelé,  au  chemiu  de  Colteucby  : 

7.  Grès  calcaire  à  RatltUaria  ampla. 

8.  Grès  calcaire  à  A^.  Utvigata  el  N.  KtUn-a. 

Dans  les  rignes  de  H.  Deneux,  au  clos  de  l'Épinelte  et  au 
bois  de  Boves,  près  de  la  Ferme  Vagnies,  nous  avons  aussi 
recueilli  du  Grès  calcaire  à  A.  lœoigala. 

La  1"  zone  à  .V.  planulata  nous  semble  avoir  pris  contact 
avec  les  couches  des  régions  Veromanduenne  et  du  Bainaut 
par  Cardium  t'dwariUi  el  avec  les  sables  d'OstriconrI  à  Pec- 
tuneului  terebratularis  voisins  des  sables  i  ÛHrea  BelUmaeina. 

H.  Gosselet  dit  dans  sou  b'tquiue  biotagique  du  Sord  de 
la  France  que  les  sables  d'Oslricourl  se  montrent  en  Picardie, 
enlre  Doullens  et  AiiiIcds,  ain»i  qu'au  Nord  de  Monididier, 
autour  de  Péronue  et  de  Saiiit-Ouentin,  pois  au  Nord  du 
pays  de  Uray,  qui  Tormait  peut-être  déjà  uue  légère  préémi- 
nence terrestre.  Us  enveloppent  presque  complëleiiieut  au 
Nord  te  bassin  tertiaire  de  Paris. 

Cette  remarque  de  H  Gus&elet  mérite  d'élre  considérée, 
d'autant  plus  qu'à  Montièrcs,  notre  collègue  M.  Choquart 
a  recueilli  sur  un  grès  un  moulage  de  Lawut  degtner  que 
l'on  rencontre  on  nombre  à  Vervins  dans  la  xooe  des  sables 
d'GsLricourl  (1). 

C'est  encore  à  cette  zone  qu'il  faut  rapp  irter  le  sable 
blanc  ou  gris  de  noire  tertiaire  éocène  qui  contient,  à  la 
partie  supérieure,  des  bancs  de  grès  durs,  solides,  marne- 

(1)  Rappelons,  d'après  Ilultcux,  l'cmprciiilc  du  Ftabeltaria  raphifolia 
sur  un  grèt  de  la  forêt  du  Vignaraurl. 
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lonnés  sur  la  face  inTérieurç  tandis  que  la  Tace  supérieure 
est  plus  au  moins  plane  Nous  hvous  pu  observer  ces  grès  à 
Saint-Acbeul,  Bavelincourt  et  Vignacourt.  Généralement  le 
sable  qui  enveloppait  les  grès  à  disparu,  entraîné  par  les 
eaux  du  ruissellemenl. 

Les  zones  à  N.  planulata  et  A*,  lœvigata  sont  reliées  par 
l'intercalation  des  sables  de  Cuise  qui  peuvent  aussi  bien 
appartenir  à  l'une  qu'à  l'autre  et  qui  ifonnent  une  faune 
d'estuaire  représentée  à  Saint-Acbeul  par  une  Céritbe 
[Cerilhiutn  funalum). 

Vers  les  départements  de  l'Oise  et  de  l'Aisne  apparaissent 
les  Ligniles  (Coivrel  et  mont  SoulTIard)  ainsi  que  l'argile  plas- 
tique, mêlée  de  petits  cristaux  de  gypse  llbreux,  comme  à 
Fescamps.  Ces  points  sont  sur  la  limite  du  bassin  de  Paris. 

Enfin  le  Parisien  est  représenté  par  le  calcaire  de  la  1" 
zone  à  Roitellaria  ampla;  les  sables  de  Cagny  (Lengelé)  et 
le  calcaire  de  Saint-Acheul  à  N.  lœolgata  se  rangent  dans  la 
2*  zone,  par  Peclen  comeus  et  Terebralula  Kickxi. 

H  11  y  a  incertitude  sur  le  synchronisme  des  couches  à 
Peclen  cw»eus  avec  les  assises  du  Parisien.  Les  géologues 
admettent  que  le  calcaire  grossier  supérieur,  les  sables 
de  Beaucbamp  et  le  gypse  ne  sont  pas  représentés  dans 
le  Nord  de  la  France  et  en  Belgique.  Il  y  aurait  eu  pour 
le  Nord  une  longue  période  d'émersion  entre  le  dép6t  d'ar- 
gile glauconifëre  à  Peclen  corneus  et  celui  du  terrain  oligo- 
cène. 

Los  géologues  belges  soutiennent  que  la  sédimentation  a 
été  sensiblement  continue. 

Les  deux  bassins  étant  différents  et  n'ayant  eu  de  com- 
munication directe  qu'&  l'époque  de  la  N.  lœvigata,  on  ne 
doit  point  s'attendre  à  trouver  les  diverses  zones  semblables 
dans  leurs  détails. 

En  attendant  on  peut  s'en  tenir  au  synchronisme  général 
du  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris  avec  l'ensemble  des 
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sables  glauconifères,  depuis  la  zone  à  Rosieîlaria  ampla 
jusqu'à  la  zone  à  Pecten  comeus»  (1). 


L.  Delahbbb. 


Sablière  de  Sailly-le-Sec. 

Pendant  les  vacances  et  en  compagnie  de  H.  BaCquet, 
direcleur  de  l'Ecole  supérieure  de  Corbîe,  nous  avons  fait 
une  escursion  à  la  sablière  de  Sailly-le-Sec. 

La  situation  du  gisement  s'inscrit  entre  la  route  de  Corbie 
à  Bray,  d'un  cOlé,  et  les  deux  chemins  de  Sailly-Lauretle  et 
de  Sailly-le-Sec  k  Treux,  à  la  naissance  du  ravin  qui  descend 
vers  la  vallée  de  la  Somme  et  à-l'allilude  de  108  oiëtres. 

11  est  constitué  par  un  il6t,  aujourd'hui  considérablement 
amoindri  ;  il  a  dû,  en  effet,  élre  modifié  par  des  influences 
atmosphériques  qui  l'ont  réduit  à  une  bande  sinueuse  de 
100  mètres  de  lai^e  sur  une  étendue  orientée  W.  E  attei- 
gnant 600  mètres  environ,  pour  se  continuer,  après  inflexion 
brusque,  dans  la  direction  N.  S  sur  une  nouvelle  longueur 
de  600  mètres. 

Nous  avons  visité  rapidement  les  excavations  et  relevé  la 
coupe  du  terrain.  La  couche  supérieure,  de  O^.SO  à  t  métré, 
est  une  argile  remaniée  de  l'époque  mouslérienne,  à  E.  pri- 
migenita.  A  la  base,  on  trouve  des  galets  disséminés  et  de 
rares  éclats  de  silex  à  patine  complètement  blanche.  Plus 
bas  la  couche  d'argile  se  fond  avec  le  sable  qui  domine  sur 
2  mètres  de  puissance  et  présente  la  plus  grande  analogie 
avec  le  limon  Tendillé.  Une  pénétration  de  la  couche  supé- 
rieure dessine  d'un  cAlé  une  paroi  verticale  et  de  l'autre  un 
plan  incliné  avec  liseré  compacte  mais  peu  épais  de  galets 
d'origine  tertiaire. 

Inrérieuremenl  viennent  les  sables  panachés  de  glaise, 

(1}  GossELFT.  Eiqms*e  Géologique. 
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produits  d'un  remaniement  à  l'époque  du  Quaternaire  ancien 
à  E.  antiçuas. 

Dans  les  déblais  de  l'extraction  nous  relevons  de  petits- 
blocs  de  sable  ferrugineux  plas  consistants  que  le  miliea 
-  qui  tes  contient  et  passant,  dans  certains  cas,  &  l'état  de 
grès. 

Ce  sont  ces  blocs  qui  conservent  les  empreintes  de  fossiles 
représentés  par  Corbula  Aittouldi,  Citherea  lœvigata  et  une 
Turritella  dont  le  monlage  incomplet  aux  deux  extrémités  ne 
donne  que  0^,05  de  longueur  avec  7  tours  de  spires  au  lieu 
de  0",75  de  longueur  avec  là  tours  de  spires. 

Ces  sables  et  le  lit  d'argile  plastique  qui  les  supporte 
semblent  se  rapporter  aux  couches  de  la  série  supérieure  de 
Wolwich,  formée  dans  un  estuaire. 

Suivant  M.  Gosselet,  «  les  couches  iaTérieures  de  Wool- 
wicb  appartiennent  &  la  série  des  Sablet  d'Chtricourt,  elles 
sont  limitées  à  la  partie  supérieure  par  un  ravinement  con- 
sidérable et  surmontées  par  des  sables  avec  ou  sans  galets, 
contenant  une  faune  presque  identique  à  la  précédente, 
cependant  plus  riche  en  types  marins  dans  la  partie  orientale. 
On  a  donné  à  ces  couches  le  nom  de  sériede  Oldhaven»  (f). 

Le  même  auteur  nous  apprend  qu'à  partir  d'HoInon,  près 
de  Saint-Quentin,  on  trouve  à  la  surface  du  sable  de  l'ai^ile 
feuilletée  avec  bancs  de  sable,  lignite  et  fossiles  d'eau  sau- 
m&tre.  Ce  sont  :  Cerilhium  funatum,  Cyrena  cuneiformù, 
Melania  inquinala,  Corbula  Arnouldi. 

Ces  couches  vont  en  se  développant  autour  de  Laon  et 
dans  tout  le  Nord  du  bassin  de  Paris  oil  elles  constituent  la 
zone  désignée  sous  le  nom  de  Lignileê  du  Soùsotmais. 

On  y  trouve  intercalée  vers  la  partie  supérieure  une  couche 
sableuse  remplie  de  silex  bien  arrondis  et  plus  riche  en 
types  marins  que  le  reste  de  la  zone.  Ces  circonstances  l'ont 

(1)  GOSSEXET.  Eiquiue  Géologique,  p.  309. 
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Tait  comparer  &  la  série  de  Oldhaven.  Elles  porleot  dans  le 
bassin  de  Paris,  le  nom  de  Coucha  de  Sinceay. 

Les  sables  fossilirëres  à  Cilherea  lœvigala,  Corbula  Àrnouldi 
et  Turrilella  représenteraient  donc  le  bord  d'im  bassin  ter- 
tiaire qui  se  serait  étendu  sous  la  Hanche  et,  probablement, 
se  relierail  au  bassin  du  Hampsbîre  au  Sud  de  l'Angleterre. 

Ces  restes  seraient  contemporains  du  Calcaire  grossier  des 
environs  de  Paris,  comme  aussi  des  Sables  de  Beauchamp. 

Pour  toutes  ces  raisons,  nous  avons  pensé  qu'il  y  avait 
quelque  intérêt  à  vous  signaler  le  gisement  de  la  sablière 
de  Sailly-le-Sec. 

L.  bsLAMBBE. 

Amiens,  9  Décembre  1904. 
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Proceedings  de  f  Académie  des  Sciences  naturelles  de  Phila- 
delphie. 1003.  T.  1)1.  —  Chaphah.  Sur  une  collection  d'An- 
thropoïdes. —  Stonb  Witiier.  Varialions  dans  les  plantes  et 
les  animaux.  —  Vbnatta.  Liste  de  coquilles  rencontrés  dans 
l'ouest  de  la  Floride. 

A  êtes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux.  6'  série.  T.  VIIL 

—  Al.  Grangeh.  Revision  des 'espèces  françaises,  du  genre 
Hélix.  —  Sartbou.  Géologie  et  Hydrologie  du  bassin  d'Or- 
léansville.  —  Dalgau.  Le  gisement  quaternaire  de  Marignac. 

—  Gard.  Études  anatomiques  sur  les  vignes  et  leurs  hybrides. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES 

Station  agronomique  ^Amiem.  —  Altitude  34". 
Novembre  1904. 


n"'T'n""rn"i'"r-r'"""-    i 

Total  de  la  pluie  en  millimëlres  :  33,1. 

Abrivialioru  el  obiervationi  :  S,  Bourruqua.  —  Br.  BrouUllrd-  —  Bel.  BcJair.  -~  Gl.  bl. 
Uelée  blaodie.  —  Gr.  Qréiti.  —  Ng.  Neige.  —  Or.  Orage.  -~  Ton.  Tunncm:.  —  L'état  du  ciel, 
la  dlreeUoa  du  iiu\,  l'état  hygromélrlque  sont  obserrés  ù  9  li.  du  mnlin.  —  L'ùltl  du  del  eit 
meiarâ  de  0  ft  10,  ea  (llxiîmei  de  oébaloiilé.  —  Les  h«are9  de  soleil  «idI  mesurées  a>ac  l'bitlo- 
gnpbe  de  Campbell. 
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OBSERVATIONS  MËTËOROLOaiQUES. 

Station  agronomijue  d'Amietu.  —  Altitude  34". 
Décembre  1904. 
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Total  de  la  pluie  en  millimètres: 92,6 

àMtUUioiit  et  obtereatimu  :  B.  Bo«rrui)ue.  —  Br.  Broollltrd.  —  E<:1.  Relui.  —  Gl.  M.  Golfe 
bLuKbe.  —  Gr.  flrtlB.  —  Kg,  Helg^  —  Ot.  Orsga.  —  Ton.  Tonnerre.  —  L"él»l  du  cnl.ladtne- 
Ooa  dD  leni,  l'Aal  bygronélilqBe  suai  otwente  i  9  h.  du  maUii.  —  L'ittl  du  clal  eU  meNid  dt 
0  i  10,  an  dlitèoM  de  nébnlosUi.  —  Lot  banret  &t  soleil  wnl  mwirtei  iTec  l'bdUogiaplie  de 
CMDpbeU. 
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BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  LINNÉÉNNE 

DU  NORD  DE  LA  FRANGE 

N"  363.  -  Janvier-Kévrier  1905.  -  34=  année.  -  T.  XVII.  ' 


ADnKssEn  :  Les  Ouvriigcs,  Manuscrits  et  Communicalions  inté- 
ressant la  rédaction  du  Bulletin,  l'i  M.  le  Président  de  la  Sodëlé, 
9,  rue  Cozette,  A  Amiens. 


Le  Bulletin  est  envoyé  gratuilenientà  tous  les  Membres  payants; 
il  est  adressé  aux  Sociétés  scientiflques  par  voie  d'échange. 


SOMMAIRE'.  Exlrait  des  Procës-Verbaui  :  Scnnces  Générales  du 
13  janvier  et  10  février  )90H,  p.  193.—  H.  Dcchaussoï,  L'Année 
météorologique  A  Amiens,  p.  19G.  —  1.  Lamourel'x.  Lettre  sur 
les  Tuf)  de  In  Celle-»auS'More[,  p.  313.  —  II.  Dl'cbaussoï.  I>e 
Climat  de  la  vallée  de  In  Seine,  pendant  la  Tormation  du  Tuf  de 
dp.  la  Cellé-sous-Moret,  p.  214.  —  N.  db  Mebcey.  Le  projet  de 
Caplage  des  Sources  de  l'ont-de-Metz,  p.  t\'o.  -  Ouvrages  reçus, 
p.  218.  —  Observations  météorologiques,  p.  223-224. 


EXTRAIT   DES   PROCÈS-VERBAUX 

SKANCE   GÉNÉRALE   DU   13   JANVII!n   1903. 

Présidence  de  M.  DUCHAUSSOY. 

CoRBESPONDANCE  :  1°  Lettres  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  el  des  Beaiix-Arts  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  de  Belgique  et  des  Élals-Unis. 

2°  M.  Bertrand  se  fait  excuser  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance  et  remercie  la  Société  rie  l'avoir  désigné  comme 
Secrétaire-adjoint, 

\i'  M  Spineux,  Trésorier,  étant  indisposé,  prie  la  Société 
de  remeLlre  à  un  mois  la  lecture  du  Compte-rendu  financier 
de  l'exercice  lOO'i. 

34*  AHNI^Ë.  43 
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4°  Lettre  de  M.  le  docteur  Caussiii,  à  Proyart,  inrormant 
la  Société  'lu'un  maxillaire  inrérieur  de  cerf  et  un  Tnigment 
de  corne  du  même  animal,  viennent  d'être  découverts  dans 
les  tourbières  de  Proyart,  à  8  mètres  de  profondeur,  dans 
une  couche  compacte. 

5"  M.  Duchaussoy  propose  l'abonuement  aux  Annales  de 
Mycologie  et  l'achat  du  premier  volume,  altn  d'avoir  la 
colleclion  complète. 

La  proposition  est  acceptée. 

6*  M.  Delambre  fait  une  communication  au  nom  de 
M.  Lamoureux,  sur  des  empreintes  de  feuilles,  fruits  et 
branches  provenant  des  tufs  de  La  Celle,  près  de  Moret 
(Seine-et-Marne). 

La  gociélé  adresse  ses  remerciements  à  M.  Lamoureus. 

1°  M  Ducliaussoy  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  une 
noie  parue  dans  le  l'ihlc  'le  la  Somme,  concernant  les  Pierres 
figures  trouvées  récemment  dans  les  environs  d'Abbeville. 

8°  M.  Delambre,  qui  n  déjà  entretenu  la  Société  d'un 
atelier  préhistorique  de  Belloy-sur-Somme,  dépose  sur  le 
bureau  fane  série  d'instruments  très  intéressants  recueillis 
au  même  endroit. 

Notre  collègue  a  également  trouvé  dans  la  graviëre  de 
M.  Boutmy,  située  roule  d'Abbeville  à  Montières,  un  astra- 
gale et  un  calcanéum  de  Cheval  préhistorique  de  l'époque 
moustérienne. 

9°  M.  Ledieu  dépose  sur  le  bureau  un  champignon,  le 
Pteurolus  nslreatus,  qu'il  a  recueilli  à  Bélhencourt-Kivière. 
M.  BraudicourL  dit  qu'il  a  trouvé  le  même  champignon  au 
mois  d'octobre  1904,  à  l'usine  Gervois  du  Petit-Saint-Jean. 

{(y  M.  Delagarde  dit  que  les  Martinets,  dont  le  départ 
s'efl'ectue  chaque  année  du  28  au  30  juillet,  ont  prolongé 
leur  séjour  d'une  façon  extraordinaire  en  1904  11  en  a 
observé  un  fort  passage  au  Grotoy  le  20  aoill,  émigrant  du 
Nord  au  Sud,  par  bandeii  de  quinze  &  vingt.   Un  chasseur 
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qu'il  a  rencontré  sur  la  ptage,  venait  d'en  lirer  un  pour 
s'assurer    que  les   oiseaux  dont  il  eoo&talait  la   présence 
anormale  étaient  bien  des  Martinets. 

Le  passage  s'est  continué  le  24  du  même  mois  ;  la  38 
on  a  encore  observé  un  Martinet  isolé. 

11°  Le  Président  donne  lecture  de  son  Année  météorolo- 
gique {Décembre  1903-NovBmbre  1904). 

/*  Secrétaire  : 
P.  Cboquart. 


SÉANCIi   GÉNÉRALE   HU     10   FÉVRIER    1905. 

Préndence  de  M.  DUCHAUSSOY. 

GoubebpohdancI':  :  1°  Lettres  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts,  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  de  Russie  et  des  États-Unis. 

2°  Lettre  de  M.  Spineux,  retenu  par  la  maladie,  se  faisant 
excuser  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

3"  M.  le  Président  donne  lecture  du  Compte-rendu  finan- 
cier de  la  Société.  Des  remerciements  et  des  Télicitations 
sont  adressées  à  M.  Spineux,  notre  dévoué  Trésorier. 

4°  L'Académie  de  Mâcon  envoie  le  programme  du  concours 
qu'elle  organise  le  9  septembre  1905,  à  l'occasion  de  sou 
jubilé  centenaire. 

5'  Le  Comité  d'organisation  du  2°  Congrès  français  de 
Climalnlhérapie  et  d'Hygiène  urbaine,  envoie  les  statuts  et 
règlement  du  Congrès  qui  sera  tenu  à  Arcachon  du  24  au 
28  avril,  et  à  Pau  le  29  avril  1905. 

I^s  manuscrits  des  rapporis  devront  être  déposés  entre 
les  mains  du  secrétaire-général,  le  15  février  190S. 

6°  M.  Ledieu  dépose  sur  le  bureau  3  champignons  qu'il 
a  trouvés  à  Bélhencourt-RiviÈre,  Dedalea  et  Calocera  corti- 
calis. 


iiized  Dï  Google 


t'  M.  Brandicourt  déclare  qu'il  a  aussi  trouvé  te  Dedalea 
sur  un  pieu  retenanl  les  berges  du  Canal  de  la  Somme,  à 
Amiens. 

8*  M.  Duchaussoy  donne  lecture  d'un  extrait  du  Préhis- 
loriqvfi,  de  M.  G.  de  Mohtillet,  concernant  les  empreintes 
fossiles  trouvées  dans  les  tufs  de  la  Celle-sous-Moret  (Seine- 
et-Marne). 

9'  M,  Duchaussoy  présente  une  note  de  M,  de  Mercey. 
donnant  la  coupe  des  terrains  où  ae  trouvent  les  sources  du 
Pont-de-Metz,  qui  alimentent  la  Ville. 

Le  Secrétaire  : 
F.  Choquabt. 


L'Année  météorologique  à  Amiens 

(Décemlire  ISDS  —  Novembre  1904) 

Le  Conseil  général,  sur  les  instances  de  H.  l'Ingénieur 
Pierret,  a  enlln  voté  les  Tonds  nécessaires  pour  réorganiser 
le  Service  météorologique  du  département  de  la  Somme.  Ce 
n'est  pas  trop  tAt,  comme  le  montre  la  lettre  suivante  d'un 
de  nos  plus  zélés  correspondants. 

<i  J'ai  cessé,  dit-il,  de  faire  les  observations  météorolo- 
giques, parce  que  le  mois  de  septembre  était  très  incomplet, 
à  cause  des  vacances. 

»  D'un  autre  cAté,  je  ne  vous  cacherai  pas  que  ce  service 
ne  me  sourit  plus.  Je  l'ai  fait  gracieusement  depuis  plus  de 
25  ans,  et  je  me  demande  s'il  est  bien  nécessaire. 

■  Autrefois,  un  certain  nombre  de  postes  étaient  établis 
dans  le  département  ;  ils  fonctionnaient  très  régulièrement, 
et  un  bulletin  très  intéressant  publiait  les  résultats  de  cha- 
cun d'eux. 

1  II  n'en  est  plus  de  même  à  présent. 

«  Ce  n'est  pas  que  les  observations  quotidiennes  deman- 
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dent  beaucoup  de  temps,  mais  elles  réclament  une  certaine 
attention  ;  elles  sont  assujettissantes  et  toujours  quelque  peu 
ennuyeuses,  surtout  quand  l'observateur  a  à  cœur  de  les  Taire 
très  régulièrement  et  d'une  Façon  aussi  exacte  que  possible. 

"  Les  envois  se  succèdent  et  j'ignore  si  ces  observations 
ont  le  mérite  de  retenir  l'attention  de  la  Commission.  Je  n^ 
reçois  jamais  un  mot  &  ce  sujet  ;  franchement  c'est  trop  peu 
et  même  décourageant.  » 

Je  donne  ici,  sans  changer  la  moindre  phrase,  la  plainte 
d'un  de  nos  plus  lldèles  collaborateurs,  fatigué  de  travailler 
malgré  l'insouciance  du  Conseil  général  et  l'inertie  des. 
Bureaux  de  l'Administration. 

Sur  ma  demande,  MH.  Ponchon,  Thoury  et  Leulliot  vont 
se  charger  des  observations  pluviométriques  à  Airaines, 
Albert  et  Montdidier  ;  M.  Tillier  va  reprendre  à  VJllers- 
BocagG,  le  service  de  M.  Arnaud.  Avec  le  concours  de 
M.  Houllier,  Conducteur  des  Ponts  et  Chaussées,  le  poste 
d'Abbeville  pourra  être  réorganisé  dans  de  bonnes  condi- 
tions. L'abri  du  Paraclet,  construit  depuis  plusieurs  années, 
sera  enfin  installé  convenablement  dans  le  courant  de 
l'année  1905. 

A  ta  Station  agronomique,  tes  observations-sonl  toujours 
faites  par  Vilbert,  sous  le  contrdie  du  Directeur,  M.  Roger, 
secrétaire  de  la  Commission  météorologique  dn  département 
de  la  Somme. 

I.  —  PreBiion  atmosphétiqu*. 

En  1904,  la  pression  atmosphérique  moyenne  s'élève  à 
15%°"'5  :  les  mois  de  février  et  de  mars  sont  remarquables  par 
le  nombre  des  dépressions  ;  celui  de  juin  a  la  moyenne  la  plus 
élevée.  Les  indications  du  baromètre  ont  oscillé  entre  les 
valeurs  suivantes:  TTS""»  le  22  janvier  et  736°'°'5  le  10  février, 
soit  un  écart  total  de  S?""".  La  différence  était  égale  àSÔ^^S 
en  1903  et  À  43"-  en  1903. 
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MOIS. 

PRESSION  ATMOSPHÉRIQUE             | 

"ThT 

-A.,M.. 

MINIMA. 

Décembre  1903 
Janvier  190*  .  . 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

,  Aoat 

1  Uclobre 

1  Novembre  .  .  . 

760,6 

751,7 
733,0 
760,0 
738,7 
761,6 
760,9 
760,2 
760,0 
760,6 
790.2 

768,o"îê8  2l,22 
773,5  le  2î 
764,0  les  25,  28 
765,5  le  H 
764,S]eB4,  S 
766,0  le  13 
768,5  le  32 
765.5  le  7 
764,0  1687,12,13 
765,016  18 
7fi8,0lesl3,  (!t 
772,0168  14,  t5 

741,o"îê'6 
744,0168  14,3) 

736,5  le  10 
74B,0  le  30 
748,01e  t^          ! 
749,0  le  20         i 
753,0  les  10,  25 
750,5  le  36 
752,0  Ibb  32,  23 
753,0  le  14 
744,0  le  7 
747,0  le  22 

Année  1904.  .  . 

7o8-»,5 

77  a»",» 

le  22  Janvier. 

736'"'",5        ! 
le  10  Février.    | 

II.  —  Tempérfttnre. 

Nous  ne  donnons  ici  que  les  observations  tbermom  étriqués 
d'Amiens  et  de  Saint-Valery.  Ces  dernières  sont  Taites  avec 
soin,  dans  des  conditions  passables,  par  M.  Coiret. 

11  est  très  diffîcile  d'avoir,  pour  les  thermomètres,  une 
bonne  installation.  Ceux  de  la  Station  sont  sons  un  abri 
de  Montsouris,  près  de  b&Umcnts  et  de  murailles,  dans  un 
jardin  trop  petit.  A  l'Ecole  normale  et  an  Paradet,  on  fera 
de  bonnes  observations,  quand  on  le  voudra. 

Ci-après  les  moyennes  des  saisons.  Les  résultats  sont  trop 
élevés  à  Saintr-Valery  ;  les  nombres  d'Amiens  paraissent  bien 
forts  en  hiver  et  à  l'automne. 
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Automne  . 

9«',G7 

10°,12 

10»,90 

0»,35 

Année  .  . 

llfiX 

10',29 

ICS? 

»•.» 
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Le  froid  le  plus  viT  a  été  observé  dans  la  matinée  du  31 
décembre  1903:  — 8°,4  àSaint-Valery;  — 8',5  à  Donllens  ; 
— 8°,9  à  Arras  ;  — «".S  à  Amiens  ul  — fl^.S  au  Parc  Sainl- 


MOYENNES 

MOIS 

de) 

■nuin» 

des 

.:x. 

M«i™.,        1         Minim.. 

Dècem. 

903      4°,-i 

-Q',2 

2»,0|10»,5le  10.     1"  9",ai8  31. 

Janvier 

90i      5»,3 

-0«,« 

2M'H",mef3.       -   8",6lel". 

Février 

.   .       7°,3 

l°,5 

4»,4    i2',8leB8,ai  -  6',0  le  29. 

Mars  . 

.  .      9»,2 

1°.3 

3°,2    IS=,01b8.        ,-  3»,6  1ef". 

Avril  . 

.  .    15S5 

6^4 

H",0  ;25=,21ef5.      1+   2",0  le  26. 

Mai  .  . 

.  .     lfl',2 

14". 2 

Juin.  . 

.  .    2i°,n 

■  10".;; 

15°,8 

+  6',S  le  28. 

Juillet. 

.  .  2e«,6 

13°,8 

20>,a 

34°,0leHl5,n 

+  8",0  le  :.. 

Août    . 

.  .  a3%8 

la»,! 

18",0 

32',8  le  4 

+  8",0  le  13. 

Seplemb 

re   .    18-;* 

R»,4 

t3»,4 

24"  .0  le  3. 

+  3»,0  1e23. 

Octobre 

.  .    U\9 

6".8 

I0»,9 

20%a  le  3. 

-  1«,0  le  15. 

Novemb 

re    .      ti\2 

3",0 

6«,l 

iS'.Olelt. 

—  4",5  le  23. 

Année  i 

04.     H«,? 

6",0 

I0»,3 

3i",0 
le8)a,)7Jml. 

-  9",2 
le31  Dec.  1903. 

MOYENNES 

del 

dei 

B?X> 

Msxlma 

Minlma 

— «".ile  31. 

S'-.T 

la'.r.le  13. 

-7',5  le  1". 

5'',2 

12'>,3ie  8. 

-5»,4  le  29. 

lars  , 

i',1 

18°  .4  le  8. 

-3°,2  le  1". 

Avril  . 

ifiM 

0»,4 

ll-.S 

24".5lel5. 

+3°,0  le  12. 

Mai.  . 

19",8 

8«,7 

ll'>,2 

3) ".Ile  26. 

+3°,0  le  9. 

Juin. 

23°,0 

10°,7 

16°.9 

3a",0  le  30. 

+  7",0|p|.l. 

Juillet. 

28».0 

13»,6 

ao-.H 

35»,6le  15. 

+  8',4ley. 

Août  . 

2-'i»,i 

12",2 

18°,7 

38»,9le4. 

+7",8le32. 

Septembre 

ao",2 

8»,fi 

14VI 

27»,S  le  5. 

+3°,2  1e  21, 

Octobre.  . 

IC.O 

7S4 

1L«,7 

ai-O.lei. 

-l°,Ole  15. 

Novembre, 

10«',2 

3«,1 

6-,6 

11  ",0 

U-.lle  t3. 

— 5°,7  le  24. 

Ann^e  1904 

15%6 

6\3 

38".9 
le  4  Août. 

-8*,4 
le3i  Dec.  1903. 
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Maur.  Le  lendemniit  nous  Hvions  encore  à  la  Station  — 8*, 6 
et  — 7",5  à  Sain l- Valéry. 

La  journée  la  plus  chaude  est  celle  du  S  5  juillet,  pendant 
laquelle  le  thermomëLre  a  marqué  ^°,3  à  Arras  ;  34"  à 
Amiens  ;  35°, 6  à  Sninl-Valery  et  36°  à  Doullens.  Le  soleil  a 
encore  chauffé  dur  le  5  août  :  oii  a  celevé  des  maxima  de 
3I°,8  à  Arras  ;  3â°,8  à  Amiens  et  3i°,2  au  Parc  Saint-Maur. 

Nous  avons  eu  dans  l'année  65  joi;bs  de  gelée,  dont  45  e» 
hiver,  H  en  mars,  3  en  octobre  et  8  en  Dovembre.  Vingt 
moyenDes  diurnes  ne  dépassent  pas  zéro  degré.  KnBn,  la 
gelée  n'a  pas  cessé  les  29,  30  el  31  décembre  1903,  ainsi  qne 
les  {•"  24  el  23  janvier  1904. 


III. 


-  Ploie,  Ëtat  hygrométrique  et  Divers. 


La  nébulosité,  l'étathygrométrique  à  9beures  du  malin, les 
heures  de  soleil,  la  direction  du  vent  et  les  hauteurs  de  pluie 
dans  10  stations,  sont  résumés  dans  les  3  tableaux  suivants  : 


MOIS. 

IÏTAtI  HEURES  DE  SOLEIL.!    éT^T 
H.i  ^,pl         .                  1  , 

PLUIE  A  AUERS. 

M.n-n,    1       ■'<™'» 

,h%.  „î„. 

Arrm   1  *  ^  b.  m. 

Dec.  1M3.  . 
Janvier  190* 
Février  .  .  . 
Mars  .... 
Avril      .  .  . 

Mai 

Juin 

Juillet.  .  .  . 
Août  .  .  .  . 
Septembre  . 
Octobre.  .  . 
Novembre.  . 

h. 

04.0  45, S 
77,4         38,0 
fi  1,0         64,ri 

86.1  r.2,0 
71,6        i2i,0 
69,3       120,5 

46.0  222,0 

36.1  284,5 
V3,2     .    2;t7,:i 
48,0    ■.  154,5 
70,6         82,S 
85,3         41,5 

h.      ' 

38,0  :    73,9 

30,5  i    92,9 

61.7  ,     80,0 
70,0      86.5 

148,0      75,6 
158,4      76,3 
196,7       77,4 
282,0  '    62,0 
340,7       68,9 
147.0      80,4 
72,4  '    91  .y 

36.8  88,9 

26J     1       10 
72,1            16 
85.8           20 
41,6           14 

28.0  10 

54.1  15 
71,1           11 

38.0  7 
45,8           11 
51,3     ;       Il 
31,3            10 

33.1  13 

Année  lOOt. 

65,7      1473,0 

h. 

1482,2      79,5 

578^9         148 
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NOMBRE  DE  FOIS  QUE  LE  VENT  A  SOUFFLÉ  || 

MOIS. 

N 

DES  DIRECTIONS 

NE 

NW 

W 

sw 

S 

SE 

E 

Dec.  1903.  . 

i 

•2 

fi 

.1 

5 

0 

fi 

2 

Janvier!  904. 

4 

1 

r. 

4 

7 

0 

Février  .  .  . 

4 

II 

ip. 

1) 

,   » 

1 

Mars  .  .  .  . 

H 

3 

4 

1 

S 

2 

9 

Avril  .... 

K 

4 

14 

1 

•2 

1 

1 

Mai.-.  .  .  . 
Juin 

2 

a 

18 
8 

G 
2 

0 

1 

0 
5 

Juillet.  .  .  . 

;i 

(1 

10 

2 

0 

5 

Août  .  .  .  . 

7 

S 

5 

0 

4 

Septembre  . 

0 

3 

1 

4 

1 

2 

10 

Novembre.  . 

■2 

:i  ■ 

n 

2 

1 

' 

J 

Année  1904. 

41 

il 

118 

-29 

38 

15 

61 

23 

A  9  heures  du  matin,  l'état  du  ciel  n  varié  de  36,1  en 
juillet  à  94,0  en  décembre,  avec  une  moyenne  de  65,7, 

L'insolation  de  juillet  n'a  été  dépassée  qu'une  seule  fois 
depuis  20  ans;  le  minimum  s'est  produit  en  Tévrier.  Ci- 
dessous  les  totaux  pour  chacune  des  saisons  à  Arras,  Amiens 
et  Paris  : 

Heures  DB  Soleil.  Auebns.  Arras,    PahcS'-Maur. 

b.  b,  h. 

Hiver 148  130  193 

Printemps 303  376  494 

Eté 744  720  924 

Automne 278  256  368 

AanéK  lil04.  .  .  1  473  1  482  1  979 

Par  suite  de  son  installation  au-dessus  d'une  cheminée 
du  Boulevard  de  Guyencoiirt,  l'héliograpbc  de  la  Station  ne 
fonctionne  pas  lorsque  le  soleil  est  près  de  l'borizon.  Les 
nombres  obtenus  à  Amiens  sont  donc  trop  petits,  ainsi  que 
ceux  d'Arras.  Les  observations  restent  comparables  d'une 
année  à  l'autre,  l'installatioa  de  l'appareil  n'ayant  pas  été 
modifiée. 

U 
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L'état  hygrométrique  a  une  moyenne  annuelle  de  79,5 
supérieure  à  celli;  de  1903. 

MH.  Coiret,  Hoignet.  Wable,  Délré,  Bâillon,  Dumont  et 
Vion,  ont  observé  la  pluie  dans  les  postes  de  Saint-Valery, 
Ault,  Porêt-l'Abbaye,  Doullens,  Moreuil,  Nesie  et  Sainle- 
Bmilie.  On  trouvera,  dans  un  tableau  d'ensemble,  les  hau- 
teurs d'eau  recueillies  mensuellement.  Nous  donnons  en 
même  temps  les  observations  Taites  à  Abbeville  et  à  Saint- 
Riquier,  que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  le  Directeur 
de  la  Sucrerie  et  à  M.  le  Supérieur  du  Petit  Séminaire  :  nous 
leur  adressons  nos  remerciements  les  plus  sincères. 

Les  hauteurs  d'eau  tombée  par  saison  dans  le  départe- 
ment, donnent,  avec  la  moyenne  des  9  dernières  années, 
les  différences  suivantes  : 

Plcii  189^1903  1904  DiFrkRBNcn 

Hiver. 157,1  186,*  +  2»,3 

Printemps ....  141,8  122,3  —  19,5 

Été 167,8  15*,0  —  13,8 

Automne 177,6  148,1  —  29,S 

KaniK S44,3  St0,8         -  33,B 

17.  —  Joomal  météorologlqua. 

Les  Orages,  les  Phénomènes  périodiques  de  la  Végétation  et  Divers. 

DÉCBMBRË  1903.  —  Temps  froid.  Pluie  te  3,  4,  6,  7,  8, 
11.  16,  19,  20.  Neige  le  3,  5.  Gelée  le  i,2,  3,  4,  6,7,  18,19, 
20,  21,  23,  24,  25,  26,  27,  29,  30  et  31.  Pas  de  soleil  le  4, 
5,  6,  7,  9,  11,  12,  17  à  28.  Minimum  de  —  9%2  le  31.  VenU 
dominanUdel'EetduSE.BrouiUardles1S,17,l8,19.22et23. 

Le  3,  un  peu  de  givre.  Ciel  moutonné  à  4  h.  s.  Halo 
lunaire  dans  la  soirée. 

Le  6,  temps  doux  et  humide. 

Le  7,  grésil,  neige  fondante  et  pluie  fine. 

Les  10, 11,  12,  température  assez  élevée  pour  la  saison. 

Le  13,  beau  temps. 
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Le  17,  brouillard  épais  toute  la  journée,  très  fort  aux 
environs  de  Paris  :  la  visibilité  est  nulle  à  80  mètres. 

Tout  le  mois  n  été  défavorable  pour  les  rbumalisaiits,  h 
cause  de  l'humidité  et  des  brumes  persistantes.  La  tempé- 
rature devient  basse  vers  la  Bn  de  décembre. 
■   Certaines  exploitations  des  cantons  betteraviers  n'ont  pas 
terminé  les  semailles  de  blé.  Les  seigles  isont  assez  beaux. 

JANVIER  1904.  —  Froid  dans  la  1"  et  3*  décade.  Gelée  le 
1,  S,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  n.  18,  20,  2i ,  22,  23,  24,  26,  26, 
27.  Gelée  de  —  8',6  le  I".  Pluie  le  3,  7,  8,  9,  10,  H,  12,  13, 
U,  16,  18,  21,27,28,  30,31.  Neige  le  8,  21.  Brouillard  Ie7, 
18,  19,  23  et  26.  Orage  le  14.  Giboulées  le  15.  Grande  nébu- 
losité et  faible  insolation,  l'as  de  soleil  le  2,  S,  6,  7,  8,  11, 
12,  13,  14,  18,  19,  20,  21.  22,  23.  24,  25,  27  et  28.  Vents 
dominants  de  l'E  et  du  S. 

Le  1"  on  patine  à  la  Hotoie. 

Le  2,  halo  lunaire  à  10  h.  s. 

Le  3,  givre  le  matin. 

Le  7,  froid  vif  le  soir  malgré  le  vent  du  S. 

Le  8,  dépression  barométrique.  Neige  fondante  à  8  b.  s. 

Le  9,  pluie  générale  dans  le  département.  On  recueille 
17--,1  d'eau  à  Moreuil  et  21""", 1  à  Nesle.  Gelée  blanche 
le  11  m. 

Tempête  dans  la  nuit  du  13  au  14,  et  dans  la  matinée 
du  14.  Le  vent  souffle  du  SW.  //  tonne  à  Amiem  le  14,  vers 
2b.  du  matin.  Petit  orage  observé  à  5  h.  m.àPorét-l'Abbaye, 
Horetiil  et  Amiens,  Il  éclaire  encore  à  C  h.  s.  dans  notre 
région  :  ET  à  Oresmaux  de  6  h.  à  G  h.  1/2  s. 

Le  13,  il  éclaire  &  5  h.  m.  Fortes  averses  de  pluie  et  de 
grésil  de  5  à  7  h.  ET  à  la  ferme  de  SotteviUe,  à  7  h.  m.  On 
entend  les  merles  le  soir  pour  la  première  fois  de  l'année. 

Le  21,  neige  &  3  h.  s. 

Du  22  au  25,  froid  afec  vent  des  régions  Est. 
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Le  99,  vent  du  Sud.  Le  soleil  sennonlre  de  10  h.  du  matin 
à  S  h.  du  soir.  Lu  température  reste  douce  le  30  et  le  3t. 

Les  cultivateurs  ont  conlinué  le  battage  des  céréales  avec 
d'autanl  plus  d'aisance  que  les  labours  n'ont  pu  a'elTcctuer 
h  cause  du  mauvais  temps.  Les  gelées  ont  facilité  les  char- 
rois de  fumier.  Les  blés  d'automne  ont  bel  aspect  à  la  lin  du 
mois.  Les  prairies  naturelles  et  artificielles  sont  bonnes  pour 
la  suison. 

On  signale  beaucoup  de  mulots  dans  les  cantons  de 
MoUiens-Vidame  et  Villers-Bocage,  des  corbeaux  un  peu 
partout  et  des  sangliers  dans  les  environs  de  Gonty. 

Les  renseignements  précédents  sur  l'étal  des  récoltes, 
recueillis  par  l'Office  agricole  du  département,  complètent 
heureusement  noire  journal  météorologique. 

FI<:VF11ER.  —  Grande  humidité  et  température  douce  dans 
les  2  premières  décades  ;  sécheresse  relalive  et  froid  dans 
la  3'.  Pluie  le  1 ,  2,  el  du  5  au  22.  Au  total  85-°,8  d'eau  dont 
21"",2  le  9.  Neige  le  15,  16. 17,  18,  23,  26  et  28.  Gelée  le  19, 
24,  25,  26,  27,  28,  29.  Venls  dominants  de  W  et  S.  Orage 
■  le  13  avec  grêle. 

Le  2,  raz  de  marée  à  Penmarck,  vers  'A  h.  du  matin,  cau- 
sant des  ravages. 

Le  4,  floraison  de  l'Oreille  d'ours  {Primula  acavlis). 

Le  6,  le  Merle  chante  à  10  h.  du  m.  Les  Noisetiers  oui  des 
barbizeltes.  On  nomme  ainsi  les  chalons  mâles  aux  environs 
d'Aveluy.  On  les  appelle  barbillons  à  Saint-Ouen  et  Ailly-le- 
Haul-Clocher. 

Le  1,  première  sortie  des  Chauves- souri». 

Le  10,  les  merles  sifflent  dès  5  h.  s.  11  éclaire  à  l'Ouest 
d'Amiens,  vers  3  h.  s.,  ainsi  qu'à  Oresmaus  et  Forèt- 
l'Abbaye. 

Le  H,  arc-en^ciel à  1 1  h.  du  matin. 

Le  13,  nouvel  arc-en-ciel  à  10  b.  1/4  du  matin.  Le  temps 
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se  couvre  à  tel  point  qu'on  est  obligé  d'allumer  le  gaz  dans 
plusieurs  magasins  de  la  ville.  ET  à  10  h.  4.V  m.,  suivi  de 
PG  chassant  du  SSW.  Fort  coup  de  tonnerre  &  10  h.  55'  ;  In 
foudre  ejt  tombée  en  plusieurs  points  :  toutes  les  sonneries 
électriques  du  Progrèt  de  la  Somme  fonctionnent  au  mbrae 
moment  ;  chez  M.  Lamy,  rue  de  la  République,  un  fil  télé- 
phonique est  brûlé  ;  un  court  circuit  Tait  fondre  un  tnyail 
de  plomb  à  la  Brasserie  moderne,  place  Gambelta  ;  le  para- 
tonnerre de  M.  Vagniez,  rue  des  Jacobins,  est  aussi  touché. 
Le  vent  souffle  avec  force,  renversant  des  cheminées,  et 
culbutant  les  tentes  des  camelots  installés  sur  la  place  de 
l'Hfttel  de  Ville.  Des  grêlons  de  la  grosseur  des  pois  blan- 
chissent les  trottoirs  de  la  rue  des  Trois-Cailloux.  Le  beau 
temps  revient  vers  2  h.  s.  A  Paris,  l'orage  éclate  seulement 
à  3  h.  de  l'après-midi. 

Le  14,  on  vent  des  bouquets  de  Perc^-neige. 

Le  45,  neige  fondante  à  3  h.  Ifi. 

Le  16,  floraison  de  la  Rose  de  NoBl  et  de  l'Hellébore  vert. 
Neige  fondante  à  S  b.  avec  pluie  fine.  Le  vent  souffle  en 
tempête  à  9  h.  s. 

Le  17,  grésil  à  1  h.  1/4  et  neige  dans  la  journée. 

Le  18,  neige  le  matin  h  plusieurs  reprises.  Pluie  par 
averses. 

Le  30,  vent  assez  fort.  Un  navire  de  pécbe,  en  perdition 
sur  les  bancs  de  sable  de  l'emboucbure  de  la  Somme,  a  été 
sauvé  par  un  b&teau  de  Cayeux. 

Le  31,  premier  chant  du  Pinson,  Les  merles  se  taisent 
depuis  quelques  jours.  Une  épidémie  de  petite  vérole  sévit  à 
Amiens. 

Le  23,  floraison  du  Cornouiller. 

Le  25,  vent  de  NE.  Bonne  gelée  le  matin.  Un  peu  de 
neige  à  I  h.  1/2  à  Amiens,  et  vers  2  h.  à  Paris. 

Encore  des  flocons  de  neige  le  26,  à  8  b.  m  et  le  28,  à 
3  h.  s. 
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Pendant  la  première  quinzaine  de  février,  les  travaux 
agricoles  se  sont  accomplis  dans  de  mauvaises  conditions, 
par  suite  des  averses  répétées.  Dans  la  seconde  période  on  a 
pu  exécuter  quelques  labours  Les  gelées  tardives  ont  faci- 
lité les  charrois  de  fumier  et  la  rentrée  des  meules. 

Les  blés  d'automne  ne  paraissent  pas  avoir  souffert  de 
l'hiver  ;  les  seigles  ont  bonne  apparence  ;  les  oi^es  sont 
moins  satisfaisantes.  Les  corbeaux  causent  toujours  de 
grands  dommages  dans  les  cantons  de  Crécy,  Horeuil  et 
Hontdidter.  A  Conty,  les  limaces  produisent  quelques 
dégâts  ;  aux  alentours  d'Hornoy,  les  mulots  font  de  nou- 
velles irruptions. 

En  général,  sauf  de  rares  exceptions  et  k  part  le  mal 
causé  par  des  animaux  nuisibles,  l'état  des  cultures  exis- 
tantes est  convenable  à  la  fin  de  février. 

MARS.  —  Eclairement  faible  et  nébulosité  forte  :  seule- 
lemenl  53  heures  de  soleil  ;  à  9  h.  du  m.,  les  4/S  du  ciel  sont 
couverts  de  nuages.  Température  moyenne  inférieure  de  1* 
à  la  normale.  Courbe  barométrique  assez  mouvementée. 
Pluielel,2,  3,5,8,9, 10,  19,  23,  S5,S8,  29,  30  el31.  Neige 
le  t,  2,  30.  Giboulées  le  30.  Le  9,  on  a  recueilli  19'°'°4  d'eau 
à  Amiens  et  24-°'  k  Ault.  Brouillard  le  9, 15, 18, 26,  27  et  28. 
Orage  le  ,8.  Gelée  le  1,  2,  3,  4,  13,  14,  46, 17, 18,  26  et  27. 
Nous  n'avons  pas  eu  de  soleil  assez  fort  pour  marquer  le 
papier  de  l'béliograpbe  le  1 ,  2,  3, 4, 5,  6, 7, 9, 10, 12, 15, 19, 
20,  21,  25,  26,  28  et  29.  Vents  dominants  du  Nord  et  de 
l'Est.  Gelée  blanche  le  4,  16. 

Le  2,  neige  abondante  formant  le  matin  une  couche  de 
8  centimètres. 

Temps  doux  le  6,  7. 

Le  8,  journée  de  beau  temps  ;  le  soleil  donne  jusqu'à 
4  heures.  Vent  du  SE.  Le  ciel  se  couvre  à  5  h.  1/2  s.  Nous 
avons  entendu  tonner  4  ou  5  coups.  Pluie  à  partir  de  6  h.  s. 
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Le  U,  journée  de  printemps. 

Le  17,  beau  temps  et  vent  du  NE.  Conférence  k  l'U.  P.  sur 
les  rayons  X  et  le  radium. 

Le  20,  floraison  des  Violettes  de  jardin. 

Le  21,  promenade  au  Jardin  botanique.  Sont  en  fleur,  la 
Scille  h  deux  Teuilles,  le  Safran  printanier,  l'Andromède  du 
Japon,  la  Bruyèro  précoce,  le  Tussilage  blanc,  le  Pas  d'àne, 
l'Hellébore  fétide,  l'Branthe  d'hirer  et  l'Hépatique  tribolée. 
On  voit  dans  les  pelouses,  les  premières  P&querettes. 

Le  26,  fort  brouillard  le  matin  ;  le  soleil  perce  à  9  h.  m. 
Vent  du  Sud  et  température  douce.  On  a  trouvé,  rue 
Maberly,  dans  la  ballastriëre  de  M.  Tattegrain,  une  défense 
de  Mammouth  ayant  {""SO  de  développement. 

Le  27,  retour  des  Courlis.  Le  marronnier  précoce  du 
square  Saint-Denis  ouvre  ses  gros  bourgeons  luisants. 

Le  30,  vent  du  NW.  Giboulées  le  matin.  Neige  à  10  beures. 
Pluie  et  grésil  dans  la  journée. 

Le  31,  Soraison  du  Lamier  pourpre  et  du  Mouron  des 
Oiseaux.  On  a  mt  deux  hirondelles  sur  les  étangs  de  Longueau. 

On  est  généralement  satisfait  de  l'apparence  des  céréales. 
Les  plantes  fourragères  sont  belles.  Les  ensemencements  de 
printemps  sont  en  retard.  Dans  l'arrondissement  de  Péronne, 
certains  cultivateurs  vont  faire  du  lin.  La  réduction  de  la 
culture  de  la  betterave  n'aura  pas  l'importance  qu'on  pou- 
vait croire. 

AVRIL.  —  Pluie  très  peu  abondante  et  température 
moyenne  supérieure  à  la  normale.  Pluie  le  3, 8, 6,  7, 12, 15, 
17, 22, 24.  Orage  le  18.  Maximum  de  température  atteignant 
25*,2  le  15.  Pas  de  soleil  le  S,  8,  16,  âl,  â9,  30.  Les  vents 
d'Ouest  sont  dominants. 

Le  1",  floraison  de  la  Corbeille  d'argent.  Arrivée  des 
Hirondelles  à  Dury.  On  en  voit  le  2  à  Amiens,  Daours, 
Frise  et  Aumont;  le  3,  àBoulainvillers,  BpagneetGamacbes; 


)oï  Google 


le  4,  h  Chaulnes,  Saleux.  Horeuil  et  Roye.  Deux  de  nos 
correspondants  en  ont  vu  plus  d'une  centaine  à  Fouen- 
camps  et  Thésy-Glimont. 

Chant  du  Coucou  le  2,  h  Boves,  et  le  6,  à  Forèt- 
l'Abbaye. 

Le  6,  floraison  de»  Abricotier»  et  des  Pêchers.  On  voit  des 
Ficaires  dans  le  gazon  de  la  Hotoie  et  sur  les  talus  du 
Chemin  de  fer.  Lilas,  Aubépines,  Sureaux  et  Chëvrefeuilles 
commencent  à  verdoyer. 

Le7,ciet  gris  et  vent  froid.  Les  Tisseurs  et  les  Teinturiers 
sont  en  g^rëve.  Nombreuses  bagarres -en  ville. 

Le  9,  chauves-souris  le  soir. 

Le  11,  gelée  blanche.  Il  y  a  un  retard  d'au  moins  dix 
jours  dans  la  végétalion.  Les  frondes  des  Fougères  mâles 
commencent  à  se  dérouler. 

Le  42,  gelée  blanche  le  matin  à  Sotteville.  Température 
douce  dans  la  journée.  11  éclaire  à  4  h.  s.  à  l'ËSB  d'Amiens. 
Quelques  gouttes  de  pluie  à  5  h.  Orage  à  Paris  et  à  Sèvres, 
de  4  h.  à  6  b. 

Le  14,  feuillaison  des  Marronniers  des  boulevards  Saint- 
Chartes  et  Carnot.  Floraison  des  Hahonias. 

Le  16,  dans  le  jardin  de  la  Bibliothèque,  premières  fleurs 
des  Rhododendrons.  Les  Sorbiers,  Lilas  et  Bouleaux  sont  en 
feuilles.  Au  Jardin  botanique,  on  peut  étudier  la  Fritillaire 
impériale,  la  Tulipe  sauvage,  la  Nivéole  du  Printemps,  le 
Muscari  odorant,  le  Groseillier  sanguin  et  le  Magnolia  blanc. 
Le  Prunier  myrobolan  commence  à  défleurir.  bans  les  jar- 
dinets du  boulevard  Saint-Sulpice,  on  voit  des  pelouses 
de  Narcisses  porillons  ou  de  Doroniques  du  Caucase,  des 
bordures  blanches  de  Corbeilles  d'argent;  quelques  Pêchers 
montrent  leurs  fleurs  roses.  Les  Poiriers  sont  bien  fleuris 
dans  le  Parc  de  la  Préfecture.  Les  Merisiers  du  Chemin  de 
fer  sont  aussi  très  beaux. 

Le  17,  les  cyclistes  reviennent  avec   des  bouquett  de 
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Coucous.  Les  unrants  d'Hangesl  en  font  de  jolies  balles  avec 
lesquelles  ils  jouent  à  ia  pomme  d'or. 

Le  18,  H.  Lefebvre  entend  k  Sotteville  le  premier  chant 
du  Rossignol.  A  3  h,  1/2  s.  il  tonne  au  S  d'Amiens  :  c'est  la 
sixième  maniTestalion  électrique  de  l'année. 

Le  20,  les  Tilleuls  du  boulevard  d'Alsace- Lorraine  sont 
verdoyants. 

Le  âl,  floraison  de  la  Giroflée  sur  toutes  les  murailles  de  la 
ville,  aux  Feuillants  et  sur  le  bastion  de  Guyencourt.  Les 
Peupliers  d'Italie  ont  de  petites  feuilles  dorées. 

Le  28,  floraison  du  Prunier  de  Sainte-Lucie. 

La  fin  du  mois  est  assez  mauvaise  pour  les  rhumatisants 
et  les  goutteux. 

Les  récoltes  ont  belle  apparence.  Les  blés  de  printemps 
lèvent  dans  de  bonnes  conditions  ;  ceux  des  terrains  calcaires 
ont  besoin  d'eau.  Les  arbres  fruitiers  ont  une  magnifique 
floraison  dans  le  Vimeu.  La  plantation  des  pommes  do  terre 
est  terminée  dans  le  Santerre.  Les  semailles  de  betteraves 
s'exécutent  rapidement.  Partout  la  végétation  a  été  ralentie 
par  des  vents  desséchants. 

MAI.  —  Température  moyenne  un  peu  plus  élevée  que  la 
normale.  Humidité  assez  grande.  Nombreuses  averses.  Faible 
insolation.  Vents  d'Ouest  dominants.  Pluie  le  2,  3,  5,  6,  7, 
8,  9,  iO,  11.22,25,27,  30  et  31.  Grésil  le  6  Hinima  assez 
faibles  te  5  (4*),  le  7  (3'',81),  et  le  9  {3")  correspondant  aux 
Saints  de  glace.  On  a  eu  plus  de  10  h.  de  soleil  le  i,  9,  15  et 
16  ;  le  ciel  est  resté  totalement  couvert  le  2  et  le  21.  Orages 
faibles  le  5,  8,  31.  Le  26,  le  thermomètre  a  marqué  30" ,2. 

Le  i",  apparition  des  Hannetons  à  Sotteville  et  Fordt- 
l'Abbaye.  Floraison  du  Pommier  du  Japon. 

Le  2,  mauvais  temps,  pluie  et  vent  du  SSW. 

Le  3,  début  de  la  floraison  des  Sorbiers,  Marronniers  et 
Cytises. 
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Le  4,  pleine  floraison  det  Lilas. 
Le  5,  on  a  entendu  tonner  vers  5  b.  du  m. 
Le  6,  averses  de  grésil  et  de  pluie. 
Le  7,  on  crie  dnns  les  rues  <•  du  Muguet  à  clochettes  !  » 
Le  8,  arrivée  des  Martinets.  Pluie  &  1  b.  1/2  du  s.  Vent  du 
SW.  Deux  coups  de  tonnerre  au  SSB  d'Amiens. 

Le  9,  grand  vent  et  baisse  de  température.  Les  Saints  de 
glace  n'ont  pas  volé  leur  mauvaise  réputation,  ils  varient 
d'ailleurs  avec  les  régions  : 

Harquet,  Geoi^t,  Philippet,  Croiset, 
Tons  saints  dont  il  Tant  se  mëSer. 

(Cbbr). 

Saint  Mamerl,  Saint  Servais  et  Saint  Pancrace, 
Sont  toujours  de  vrais  saints  de  glace. 

(HAun-LoraB). 
Georget,  Harquet,  Pbalet, 
Sont  trois  cassenrs  de  gobelets. 


Saint- Urbain, 

Dernier  marchand  de  vin. 


(Aube). 


(Uarni). 

Rabelais  connaissait  déj&  les  «  saints  greskurs,  geleurs  et 
gasleurs  de  bourgeons  >  (1). 

Le  10,  il  y  a  beaucoup  de  hannetons  dans  les  bois  d'Hébé- 
court  et  de  Querrieti  ;  ils  sont  assez  abondants  k  Saint- 
Acbeul,  et  sur  les  arbres  des  Boulevards  extérieurs,  où  les 
enfants  vont  en  cbercher. 

Le  13,  les  marronniers  sont  tous  fleuris. 

Le  13,  je  vois  des  Papillons  blancs  se  poursuivre  au 
soleil.   Les  abeilles  butinent  sur  les  fleurs   des  Sorbiers. 


(1)  Les  mèckanti  garfonnets  aoal  :  saint  Georges  (23  Avril),  saint 
Marc  (Î5  avrilj,  saint  EutroiM?  (30  avril),  saint  Philippe  (1"  mai),  Crotset 
pour  Invention  de  ta  Sainte  Croix  (3  mat),  saint  Nicolas  {9  mai),  saint 
Mamert  (il  mai),  saint  Pancrsce  (12  mai),  saint  Servais  (13  mai)  et  saint 
Urbain  (35  mai). 
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A  noter  les  grappes  d'or  des  Taux  Ebéniers  et  les  fleurs 
mauves  des  Glycines.  On  voit  aussi  des  Marronniers  rouges 
et  des  Aubépines  ^)$es. 

Le  14,  journée  chaude,  En  revenant  le  soir,  du  Cours 
public,  je  sens  avec  plaisir  l'odeur  des  jardins  ;  certaines 
fleurs  sont  regardées,  avec  raison,  comme  la  gaîti  du  nez. 

Les  15,  16  et  17,  température  assez  élevée. 

Le  18,  floraison  des  Tamaris  et  des  Iris  de  Germanie.  Je 
termine  tardivement  mes  leçons  du  soir  par  une  conférence 
sur  Pasteur. 

Grand  vent  le  20.  Pluie  le  21. 

Le  23,  dans  les  jardins,  sont  fleuris  les  Boules  de  neige, 
les  grands  Paulownias  et  les  grosses  Pivoines. 

Le  24,  je  passe  l'après-midi  au  Jardin  botanique.  Sont  en 
fleur  plus  de  cinquante  espèces.  Je  mentionnerai  seulement 
l'Asphodèle  jaune,  la  grande  Pervenche,  la  Centaurée  des 
montagnes,  le  Pavot  d'Orient,  le  Bois  de  Judée  et  le  Désespoir 
du  Peintre. 

Le  28,  sur  notre  muraille,  floraison  des  Mufliers.  Dans  la 
rue  LaurenHeau,  je  remarque  des  Corydalis. 

Le  30,  parmi  les  fleurs  du  Jardin  botanique,  j'indiquerai 
l'Iris  de  Florence,  l'Ail  doré,  le  Lis  de  Saint-Bruno,  la  Gloire 
de  Dijon,  le  Seringat  odorant,  la  Consoude  hérissée  et  la 
Sauge  oriicinale.  Sur  les  talus  de  la  Citadelle,  nombreuses 
touffei  jaunes  de  Pastel. 

Le  ai,  tonnerre  à  5  h.  du  m.  an  SW  d'Amiens.  Pluie  à 
6  h.  el  toute  la  matinée.  Température  relalivoment  forte. 

Le  mois  de  mai  a  été  favorable  à  toutes  les  recolles  en 
terre.  Les  blés  d'hiver  restent  bons,  et  ceu\  de  printemps 
ont  une  levée  rapide  el  régulière.  Les  avoines  seraient  dans 
les  meilleures  conditions  si,  en  certains  points,  elles  n'étaient 
envahies  par  les  sauves.  Dans  le  canton  d'Hornoy,  les  arbres 
fruitiers  font  espérer  une  abondante  récolle.  Les  trèfles, 
luzernes,  minettes  el  sainfoins  sont  beaux.  La  levée  des 
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betteraves  s'est  Taile  normalement  aux  environs  de  Péponne. 
On  commence  les  démariages.  La  pomme  de  terre  est  d'une 
belle  venue  dans  l'arrondissement  de  Montdidier.  Beaucoup 
de  hannetons  dans  le  canton  de  Domart.  Partout  la  floraison 
des  Pommiers  a  été  superbe. 

lA  Suivre. I  H.  Duchaussov. 


Lettre  sur  les  Tufs  de  la  Celle-sous-Horet 

Le  gisement  lufl'eux  de  la  Celle  a  été  produit  par  les  eaux 
d'une  fontaine,  chni^ées  d'une  grande  quantité  de  carbonate 
de  chaux. 

A  celte  époque  le  climat  du  canton  de  Moral-su r-Loing, 
présentait  les  plus  grandes  iiiialogies  avec  celui  de  nos 
départements  méditerranéens.  Ce  qui  le  prouve  c'est  la 
présence  d'empreintes  telles  que  celles  du  Kiguier  et  du 
Lawun  nobilis  qui  alors  se  développaient  à  l'état  sauvage. 

Les  coteaux  des  environs  sont  à  l'altitude  de  100  et  115°  ; 
un  diluvium  rouge  les  recouvre  presque  partout,  souvent 
même  il  s'applique  directement  sur  le  calcaire  éocène.  Ce 
diluvium  ne  saurait  être  confondu  avef.  celui  de  la  fin  de  la 
dernière  période  glaciaire  ;  c'est  celui  des  hauts  niveaux 
appartenant  au  1"  creusement  des  vallées,  soit  à  la  Sn  de 
l'époque  pliocène. 

Une  couche  d'argile  glauconieuse  apparaît  vers  78  à  81" 
d'alkitude,  et  le  gisement  de  la  Celle  repose  sur  une  couche 
d'argile  verte  qui  a  été  entraînée  par  la  longue  action  des 
pluies,  car  elle  se  trouve,  au  moins,  à  12""  plus  bas. 

Le  gisement  de  la  Celle  serait  de  l'époque  dite  intergla- 
ciaire ;  il -a  été  étudié  par  MH.  de  Saporla  et  Tournoueret 
plus  récemment  par  H.  S.  Meunier,  professeur  au  Muséum 
d'Bistoire  Naturelle. 

Justin  Lamoureux. 
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Le  Climat  de  la  vallée  de  la  Seine,  pendant  la 
formation  du  Tuf  de  la  Gelle-sous-Moret. 

La  puissante  formation  tufTeuse  de  la  Celle^sous-Moret, 
est  plaquée  contre  un  escarpement  calcaire,  en  aval  du 
village,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  explorée  avec  succès 
par  M.  Ghouquet,  elle  a  Tourni  une  flore  et  une  fauue  mala- 
cologique  imporLantes. 

D'après  H.  de  Mortillet,  le  tuf  do  la  Celle  est  franchement 
acbeuléen.  Les  plantes,  déterminées  par  M.  de  Saporta,  sont 
les  suivantes  : 


Scolopendrum  o^cinarum 
Coryltu  avellana, 
Populus 

Salix  cinerea 
Salix  fragilis 
Ficus  carica 
Laurus 

Fraximus  excelsior 
Sambucui  ebvlut. 
Hedera  heiw: .     . 
Clematii  vitalba  . 
Buxus  iempervirens. 
Acer  pieudo-plataitus 
Bvottymui  ewopsevi 
Evoni/mus  latifolius. 
Prunus  Mahaieb .     . 
Cercis  siliquastnan . 


Scolopendre  offlcinale. 
Noiselier  comman. 
Peuplier  grisaille. 
Saule  cendré. 
Saule  fragile. 
Figuier  sauvage. 
Laurier  des  Canaries. 
FrCne  ordinaire. 
Sureau  Yëble. 

Clématite  des  haies. 
Buis  toujours  vert. 
Erable  faux  platane. 
Fusain  d'Europe. 
Fusain  &  larges  feuilles. 
Arbre  de  Sainle-I.ucie. 
Arbre  de  Judée. 


«  Sur  les  17  espèces,  5  ne  sont  plus  spontanées  dans  le 
bassin  de  la  Seine  :  le  Buis,  qui  actuellement  ne  dépasse  pas 
la  Bourgogne  ;  le  Fusain  à  larges  feuilles,  qui  s'arrête  au 
Jura  ;  l'Arbre  de  Judée,  qui  ne  dépasse  pas  les  rochers  de 
Douzère  enlre  Montélimart  et  Orange;  le  Figuier  sauvage, 
propre  à  ta  Provence,  et  le  Laurier  des  Canaries  qui  n'existe 
même  plus  en  France.  Ces  espèces  dénotent  un  climat  très 
doux  et  assez  chaud.  > 

Nous  pouvons  préciser  davantage.  «  Dans  la  région  médi- 
terranéenne, le  Saule  cendré  n'existe  que  dans  le  fond  des 
vallées  les  plus  fraîches  et  dans  le  voisinage  des  eaui.  Le 
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Prdne  ordinaire  est  &  peu  près  exclu  de  la  région.  Quant  à 
l'Érable  faus-pialane,  sa  limite  est  encore  plus  au  Nord  daus 
les  montagnes  du  Dauphiné.  >  Or  ces  truis  espèces  poussent, 
vigoureusement  dans  les  pays  du  Nord,  à  une  température 
douce  et  uniforme,  sensiblement  plus  humide  que  celle  de 
la  Provence. 

H.  de  Saporta  a  infime  tenté  de  fixer  le  degré  minimum 
de  la  température  de  la  vallée  de  la  Selle,  quand  le  tuf  de  la 
Celle  se  déposait.  Le  Laurier  îles  Canaries  est  en  efTet  une 
variété  du  Laurtu  twbilis,  qui  vit  aujourd'hui  aux  Canaries 
et  dans  l'Aurës  :  très  sensible  au  froid,  cette  plante  ne  peut 
pas  supporter  une  température  inférieure  à  8°. 

Des  tufs  analogues,  observés  aux  Aygalades,  près  de 
Marseille,  et  à  Meyrargues,  près  d'Aix,  tous  de  la  même 
époque,  ont  donné,  &  c6té  du  Laurier  d'Apollon,  du  Figuier 
sauvage  et  du  Micocoulier,  le  Framboisier  [Rubus  idéBut), 
l'Orme  montagnard  {Oimus  monlana),  le  Pommier  sauvage 
(Py}iis  malus),  et  diverses  espèces  ne  descendant  plus  dans 
les  plaines  actuelles  jusqu'au  44*  degré  de  latitude. 

De  sorte  qu'il  faisait  plus  chaud  à  la  Celle  et  moins  chaud 
en  Provence  que  de  nus  jours,  n  La  température  était  donc 
plus  égale,  plus  uniforme,  avec  des  écarts  moins  grands, 
résultais  dus  surtout  à  une  très  forte  humidité  »  (1). 

H.  DircuAi;ssoï. 


Le  Projet  de  Captage 
'  des  sources  de  Pont-de-Metz. 

Les  eaux  de  Pont-de-Metz  utilisées  pour  l'alimentation 
de  la  ville  d'Amiens  ne proviennentqu'en  partie  de  véritables 


iH  G.  DE  MoRTiLLET.  Le  Pi^hUlDrique,  p.  217-337.  —  Voir  aussi 
Toubnûueh,  SuUetin  de  la  Soeiélé  Géologique  de  France,  18  juin  1877, 
T.  V,  3-  série,  p.  649. 
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Actuellement  ces  sources,  dues  aux  faibles  émergences 
d'une  nappe  inrérieure,  mêlent  leurs  eaux  à  celles  de  la  nappe 
superficielle  qui  occupe  ta  vallée  de  la  Selle,  et  elles  arrivent 
au  b&liment  de  captage,  après  avoir  circulé  à  découvert 
dans  des  rigoles  et  des  bassins. 

Dans  le  but  d'augmenter  sensiblement  le  rendement 
actuel  des  sources,  tout  en  améliorant  leur  mode  de  captage, 
la  Ville  d'Amiens  a  fait  exécuter  une  série  de  sondages  dont 
les  résultats  m'ont  été  soumis  par  M.  Thomas,  Ingénieur  de 
la  ville,  avec  l'autorisation  de  M.  Renouard,  adjoint,  chargé 
du  Service  des  eaux  etde  M.  P'iquet,  maire  d'Amiens. 

J'ai  pu,  au  moyen  de  l'examen  des  échantillons  recueillis 
et  des  documents  qui  m'ont  été  communiqués,  établir,  dans 
la  coupe  ci-contre,  la  concordance  entre  la  dispositloiT géolo- 
gique des  couches  rencontrées  et  leur  figuré  dans  la  coupe 
dressée  par  l'Ingénieur  de  la  Ville. 

Le  fait  essentiel  qui  ressort  de  cette  coupe  géologique, 
réside  dans  l'existence  d'une  couche  imperméable  de  vase 
glaiseuse  calcaire  blanche  que  je  désigne  sous  le  nom  de 
glûe  et  qui  sépare  d'une  façon  complète  la  nappe  d'eau 
superficielle,  en  principe  impropre  &  l'alimentation,  de  la 
nappe  sous-jacente  contenue  dans  une  épaisse  couche  de 
gros  gravier,  recouvrant  la  craie.  Les  eaux  de  cette  dernière 
nappe,  retenues  sous  pression  par  la  couche  imperméable 
de  glûe  qui  les  isole  de  toute  contamination,  présentent 
l'avantage  d'élre  jaillissantes,  lorsque  par  suite  de  circons- 
tances naturelles  ou  de  travaux  spéciaux,  elles  trouvent  une 
issue.  C'est  ainsi,  notamment  que  la  principale  des  sources 
de  Pont-de-Metz  (la  soui-ce  S,  André),  émerge  sur  un  point 
faible  de  la  couche  de  gitie  et  vient  Jaillir  dans  un  bassin  où, 
en  temps  ordinaire,  elle  se  mélange  aussitôt  avec  les  eaux 
de  la  nappe  superficielle. 

Mais  lorsqu'en  temps  de  forte  crue,  la  vallée  est  plus  ou 
moins  recouverte  par  des  eaux  d'inondation,  le  jaillissement 
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<le  la  nappe  inférieure  peut  se  trouver  empêché  par  une 
pression  inverse,  el  l'alimenta  lion  au   moyen  ilVan  d'une 
pureté  suTAsante  devient  impossible. 

Dans  ces  conditions  le  Service  des  eaux  de  la  ville  d'Amiens 
a  préféré  étudier  un  projet  de  capLage  à  établir  snr  des  bases 
nouvelles,  exclusivement  dans  la  nappe  du  gravier  et  sans 
avoir  aucunement  recours  aux  émergences  actuelles. 

La  mise  â  exécution  de  ce  projet  présentera  de  multiples 
avantages  au  point  de  vue  de  l'économie,  de  l'augmentation 
du  débit  et  de  la  qualité  des  eaux. 

Il  n'est  pas  inutile  de  faire  remarquer  que  ce  mode  de 
captage  pourrait  être  appliqué  d'une  façon  assez  générale 
pour  l'alimentation  des  localités  situées  sur  les  bords  des 
vallées  du  bassin  de  la  Somme  où  la  disposition  géologique 
du  sol  présente  des  conditions  analogues  (1). 

N.  DE  Hercby. 

Ouvrages  reçus- 
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OBSERVATIONS    HËTÉOROLOGIQUES. 

Station  agroriomi/jue  d'Amiens.  —  Allilude  34". 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  tfAmien».  —  Altitude  34". 
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94 

0,1 

N 
B 

10 
10 

0.0 
0,0 

Jd. 
Froid. 

14 

60 

62 

0.8 

5,2 

89 

N 

10 

1,5 

Ciel  couvert. 

fS 

62 

63 

-0,4 

8,6 

88 

SW 

10 

4,0 

Beau  temps  le  soir. 

Hl 

47 

62 

1,0 

8,4 

74 

2.2 

sw 

5 

1.5 

Pluie  et  vent  fort. 

11 

48 

50 

1,4 

9,6 

84 

_M. 

w 

10 

2.0 

Pluie  el  neige. 

a 

49 

50 

0.8 

6,8 

98 

nr 

w 

10 

3,5 

Id. 

Total  de  la  pluie  en  millimëlres  : 


8,1. 


Abréoialiont  el  obttrvationt  :  B.  Bourrss<[ue.  —  Br.  Bi-ouUUrd.  —  Eel.  Ecliir.  —  Gl.  il 
Oeléo  blancbc.  —  Gr.  Grèiii.  —  Ng.  Neige.  —  Or.  Orage.  —  Ton,  Tonnern:.  —  L'état  ilu  eifl, 
la  diredlon  du  yeal.  l'^tit  tiyKromélriqDe  saul  observés  H  9  h.  dn  matia.  —  L'élat  du  del  aï 
meauré  de  0  à  10,  en  clliièmes  de  nébulosité.  —  Les  heures  de  Rolell  «ont  menirée»  aTce  l'hétio- 
graphe  de  Cimpbell. 
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SOCIÉTÉ  LINNÉENNÉ 

DU  NORD  DE  LA  FRANCE 
N»  36*.  -  Mars-Avril  i905.  -  34<=  année.  -  T.  XVII. 


Adresskr  :  Les  Ouvrage»,  HaDiiscrita  et  Communicaliana  ïdIë- 
reasaot  la  rédaction  du  Bulletin,  à  H.  le  Président  de  la  Sociélë, 
9,  rue  Colette,  h  Amiens. 

Lesdemaades d'aboaaemeat  elles cotiaaUi>ns(eD  timbres-poste), 
à  U.  le  0'  Spineux,  rue  Saint-Louis,  32,  Amiens. 

Le  Bulletin  est  envoyé  gratuilement  à  tous  les  HembrespayanU; 
il  est  adressé  aux  Sociétés  scientiQques  par  voie  d'échange. 


SOUMAlltE:  Extrait  des  Procès-Verbaux:  Sénnces  Générales  du 
10  mars  et  du  U  avril  4905,  p.  223.  —  H.  Dlchaussoï.  L'Année 
méléorologioue  à  Amiens  (sutte),  p.  230.  —  I.éopold  Hodent.  Les 
ÛBsemenls  d  un  Mammouth,  â  Villers- Bocage,  p.  241 .  —  E.  Gonsr. 
Contributions  à  la  flore  des  environs  du  Montdidier,  p.  213. 
-  Ouvraf^es  reçus,  p.  254.  —  Observations  météorologiques, 
p.  2S5-2S6. 


EXTRAIT   DES  PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCE  eËKËAALB  DU  10  MARS  190S. 

Présidence  de  M.  DUCHAUSSOÏ. 

CoRBESPONDANCE  :  1"  Lettres  du  Ministère  de  l'Inslruclion 
publique  et  des  Beaux-Arls,  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  de  Belgique  et  des  États-Unis, 

2°  Lettre  du  Ministère  de  rinslructiin  publique  et  des 
Heaux-Arls  accusant  réception  de  184  paquels  contenant  les 
exemplaires  du  T.  XI  des  Mémoires  et  du  T.  XVI  du  Bulletin. 

3°  Lettre  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des 
BeauK-Arts  nous  informant  que  le  43*  Congrès  des  Sociétés 
savantes  s'ouvrira  à  Alger,  dans  le  grand  Amphilhé&tre  de 
l'École  de  Médecine  et  de  Pharmacie,  le  19  avril  prochain.   . 

4*  Lettre  de  faire  part  de  la  moi-t  de  M  Jacques-Louis- 
34'  ANNÉE.  15 
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Ëroest  d'Acy,  décédé  le  1"  janvier  190S  à  Paris,  dans  sa 
78*  année. 

M.  d'Acy,  dont  les  travaux  de  Géologie  prébistorique  ont 
été  remarqués  du  monde  scienliflque,  était  membre  de  la 
Société  Linnéenne  depuis  1877. 

5°  H.  le  Président  Tait  (>art  du  décès  de  H.  Victor  Raulin, 
proresseur  honoraire  de  la  Faculté  de^  Sciences  de  Bordeaux, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  M.  Raulin,  qui  s'était 
d'abord  occupé  de  la  géologie  du  Sancerrois,  a  publié  de 
nombreux  documentssurlerégime  des  pluies  dans  une  foule 
de  régions.  Il  avait  fnît  connaître  notamment  les  hauteurs 
mensuelles  de  pluie,  le  nombre  des  orages  et  l'évaporation 
à  Montdidier,  d'après  les  observations  de  MM.  (Tandon. 

6*  L'Académie  d'Amiens  envoie  les  conditions  du  concours 
qu'elle  a  décidé  d'ouvrir  en  1906,  sur  l'une  des  questions 
suivantes:. 

Élude  sur  LaposloUe,  pharmacien  à  Amiens,  sa  vie  et  ses 
travaux  ; 

Les  procédé»  d,'épuralion  des  eaux  potables  ; 

Une  question  de  chimie  ou  de  biologie,  au  choix  des  concur- 
rents, intéressant  spécialement  le  déparlement  de  la  Somme. 

Elle  décernera,  s'il  y  a  lieu,  un  prix  de  sept  cents  francs, 
qui  pourra  être  partagé. 

Les  ouvrages  des  concurrents  devront  parvenir  au  Secré- 
taire perpétuel,  H.  Lenel,  avant  le  1"  Novembre  1906,  au 
plus  tard. 

ils  devront  être  inédits  et  n'avoir  point  été  présentés  à 
d'autres  Sociétés, 

7°  La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Toulouse  accuse 
réception  de  nos  publications  et  demande  que  la  Société  Lin- 
néenne veuille  bien  lui  envoyer  les  volumes  de  nos  Mémoires 
et  Bulletins,  manquant  k  sa  collection.  Elle  enverrait  eu 
échange  quelques  publications  ayant  un  caractère  scien- 
tifique. 
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S°  La  Société  d'Émulation  de  Cambrai  envoie  le  pro- 
gramme des  questions  mises  au  concours  pour  1905. 

9»  L'Université  de  Hennés  accuse  réception  de  nos  publi- 
cations et  demande  que  dorénavant  les  ouvrages  soient 
adressés  directement  au  Ilibliotbécaire  de  l'Université. 

10°  M.  le  Président  inroniic  la  Suciélc  qu'il  a  reçu  de 
M.  l'Abbé  Cauet,  Supérieur  du  Petit-Séminaire  de  Sainl- 
Hiquier,  les  observations  pluviomélriques  qui  ont  été  faites 
dans  cette  ville  depuis  1880. 

If  L'Académie  des  Sciences,  Arts  et  Lettres  du  Wisconsin 
accuse  réception  des  volumes  des  Mémoires  et  Bulletins  qui 
lui  ont  été  adressés  et  envoie  les  volumes  1   et  2  de  ses 
publications. 
12°  L'Académie  de  Halle  a  Saale envoie  su  nouvelle  adresse: 
Bureau  der  Kaiserl.  Leop.  Carol. 
Halle  a  Saale 
Wilhelmtrasse,  37. 
13"  M.  Commont  donne  le  relevé  suivant  d'un  sondage  fait 
à  rmine  Fresne  et  O',  de  Templeux-la-Kosse,  d'après  les 
cbilTres  qui  lui  ont  été  communiqués  par  H.  Lecicrcq,  direc- 
teur de  l'exploitation  : 
i"      1"  d'argile. 
2»    iO"  de  craie  marneuse, 
3*    50<°  de  craie  blanche  avec  t>anc3  de  silex. 
4*    95'°  de  craie  glauconieuse  bleuAlre. 
5"    aS"  de  craie  grise  et  verte  un  peu  siliceuse. 
6°    25~  d'argile  noire  pyriteuse  avec  nodules  phosphatés. 
7'      7"  sables  verts. 
Total  :  252-. 

14°  M.  Delambre  montre  nn  fragment  de  crâne  humain 

très  épais  (0°',015),  de  l'époque  néolithique,  trouvé  il  y  a  dix 

ans  dans  le  quartier  Henrivtlte. 

15°  M.  Ledieu  dépose  sur  le  bureau  deux  champignons: 

Famés  igniarius  Var.  Pomacevs  Pers.,  trouvé  à  Blangy- 
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Tronville, sur  un  Prunier  commua;  et  Fomet saliciniutPen. 
trouvé  sur  un  Saute  à  Betlencourt-Rivière. 

16*  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  note  de  M. 
Léopold  Hodent,  agent-voyer,  sur  un  fragment  de  mftcboire 
de  Mammouth,  trouvé  dans  les  environs  de  Villers-Bocage. 

17*  M.  le  Président  signale  un  article  de  MH.  Cauchetier- 
Chaproii  et  CIi.  Guffroy  sur  les  Piaules  rares  ou  nouvelles  des 
environs  de  Monldidier, 

Il  rappelle,  à  ce  sujet,  les  travaux  anlérieurs  de  plusieurs 
collègues,  dont  un  résumé  compleL  a  été  fait  pour  le  Bul- 
letin, par  notre  collègue,  M.  Gonse,  toujours  retenu  loin  de 
nous  par  une  longue  el  pénible  indisposition. 

Le  Secrétaire, 
F.  Choquart. 


SÉANCE     GËNlÏBALE     DU     14     AVRIL     190S. 

Présidence  de  M.  DUGHAUSSOY. 

Correspondance.  —  1°  Lettres  du  Ministère  de  l'instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  annon^nt  l'envoi  d'ouvrages 
venant  de  Belgique  el  des  États-Unis. 

3*  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  demande  pour 
sa  bibliothèque,  les  fascicules  303  et  304  de  notre  Bulletin. 

3*  La  Société  Bntomologique  de  Prague  (Bohème),  de- 
mande l'échange  de  ses  publications  avec  celles  de  la  Société. 

L'échange  est  accepté. 

4°  H.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  des  échantillons 
de  craie  phosphatée  provenant  d'Hargicourt,  des  Polypiers 
trouvés  dans  les  phosphates  de  Boucbavennes,  un  nodule 
de  phosphorite  du  Quercy,  et  un  bloc  de  phosphate  de 
Tébessa. 

Les  membres  présents  ont  pu  ainsi  étudier  les  nombreuses 
variétés  de  phosphate  de  chaux,  exploitées  aujourd'hui  pour 
les  besoins  de  l'agriculture. 
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■V  M.  Ducbaussoy  présente  ensuite  une  série  de  pierres 
taillées  récollées  dans  les  gravières  que  l'on  exploite  <k  la 
Porte  du  Bois,  près  Abbeville,  et  un  certain  nombre  de  dents 
du  petit  Cheval  et  d'un  ruminant  trouvées  dans  les  mêmes 
carrières. 

6'  La  bibliothèque  de  l'Université  de  Toulouse  envoie  à  la 
Société  Linnéenne  les  ouvrages  suivants  : 

Congrès  Onivenitaire  Antialcoolique.  —  Édouaud  Hébert. 
Les  men  anciennes.  —  Planchon.  Let  tuf»  de  Montpellier.  — 
De  Rovvillb.  Description  géologique  de»  environs  de  Mont- 
pellier. —  Genonville.  /m  coniractilité  du  muscle  vésical.  — 
GuiRAUD.  Mu»cilages  chez  les  Malvacées. 

T  M.  le  Président  lit  une  note  de  M.  Delval,  vétérinaire  à 
Conty,  sur  des  calculs  en  phosphate  ammoniaco-magnésien, 
trouvés  dans  le  cûlon  de  trois  chevaux  de  meuniers.  L'un 
des  calculs  pèse  0  kil.  498  ;  un  autre  3  kil.  350,  et  le  plus 
gros  10  kil.  900.  Ce  dernier,  de  forme  ovoïde  a  26  centi- 
mètres de  grand  axe,  22  cent.  6  de  petit  axe,  et  71  centimètres 
de  circonférence  dans  ia  partie  la  plus  renflée  :  il  provient 
d'un  cheval  de  16  ans,  appartenant  à  M.  Danelle,  meunier 
à  Croissy. 

8°  La  Commission  d'organisation  du  Congrès  international 
de  Botanique  de  Vienne,  envoie  trois  exemplaires  du  Texte 
synopligue,  rédigé  par  M.  le  D'J.  Briquet,  rapporteur  général, 
en  vue  des  débats  qui  s'ouvriront  le  lundi  12  juin  1905,  à 
Vienne,  relatifs  aux  questions  de  nomenclature  botanique 
soumises  à  ce  Congrès. 

9°  M.  le  D'Caussin  envoie  un  exemplaire  d'une  intéressante 
Flore  topographique  de  Proyart,  avec  indication  des  lieux 
diU. 

10"  La  Société  des  Naturalistes  de  Schleswig-Holstein 
informe  la  Société  Linnéenne  qu'elle  va  célébrer  son  50* 
anniversaire  en  juin  prochain. 

11*  H.  le  Président  donne  lecture  du  programme  du  Con- 
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grès  internation at  d'Ornilhologie,  qui  sera  tenu  à  Londres  en 
Juin  190S. 

12°  Les  membres  dont  les  noms  suivent  présentés  dans  la 
dernière  séance  sont  admis. 
Comme  Membre  perpétuel,  M.  E.  Vasmiez,  Négociant  à 
.  Amiens. 

Comme  Membre  titulaire  résidant,  M.  Jourdain,  Professeur 
départemental  d'Agriculture. 

Comme  membres  titulaires  non  résidants,  M.  Houllieb, 
Goaducteur  des  Ponts  et  Chaussées  à  Abbeville  et  M.  le 
D'  Lavoine,  à  Tricot. 

Le  Secrétaire  : 
F.  Choquabt. 

L'Année  météorologique  à  Amiens 

(Dtembre  1903  -  Horcmbr»  1901) 
{Suite). 

JUIN.  —  Température  moyenne  un  peu  faible.  Le  maxi- 
mum se  produit  le  24  et  atteint  seulement  36°, 6  à  Arras  ; 
27° ,8  à  Amiens  et  aS'.g  au  Parc  Saint-Maur.  Eclairement 
satisfaisant  et  pluie  variable  suivant  les  régions,  à  cause  des 
orages  du  5,  6  et  17.  Pluie  le  i,  2,  3,  6,  8,  9,  i3,  14,  16,  11 
et  24.  Ciel  entièrement  couvert  toute  la  journée  du  9.  Plus 
de  10  heures  de  soleil  le  13,  18,  23,  24,  26,  28  et  29.  Le 
thermomètre  n'a  monté  que  4  fois  au-dessus  de  25°,  le  5, 
14,  24  et  30.  Vents  dominants  de  W  et  du  Nord. 

Le  5,  forte  chaleur  l'après-midi.  Orage  au  NE  d'Amiens. 
Premier  coup  de  tonnerre  à  4  h .  Iff  ;  le  ciel  se  couvre  de  l'K 
à  NE  ;  un  nuage  de  poussière  et  quelques  gouttes  de  pluie 
dispersent  les  promeneurs  réunis  pour  la  Musique.  L'orage 
disparaît  à  4  h.  20'.  Eclairs  le  soir  de  9  b.  à  11  h.,  de  SE  à 
rW  par  le  Sud.  A  Dompierre,  des  poteaux  télégraphiques 
ont  été  brisés  par  le  vent.  La  pluie  a  empêché  les  proces- 
sions de  sortir  à  Querrieu  et  AUonvilIe, 
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Le  6,  vent  du  Sud  le  matin.  Il  fait  très  cbaiid  à  2  h.  s.  Oi^ 
entend  le  tonnerre  gronder  à  2  h.  1/1  au  Sud  et  au  SW. 
Ciel  noir  de  l'Ouest  au  Nord.  ET  au  SE,  à  3  h.  i/i  et  3  h.  45'. 
Pluie  à  3  h.  40.  Houlement  continu  à  4  h.,  surtout  au  NE, 
&  deux  kilomètres  du  Lycée,  ETP  à  4  h.  5'.  Pluie  forte  sans 
vent  à  4  h.  8'.  Magnifique  éclair  vertical  à  4  h.  12'.  Maximum 
de  l'orage  à  4  h.  1/4.  A  4  h.  W,  le  ciel  est  moins  obscur  :  on 
distingue  un  nuage  allant  lentement  de  WNW  h  ESK. 
L'orage  venu  par  W,  s'en  va  par  E.  Encore  TP  à  S  h.  Peu  à 
peu  le  tonnerre  se  fait  moins  entendre  à  S  h.  1/S  et  6  h.  Des 
caves  ont  été  inondées  dans  le  quartier  de  Noyon.  On  a  eu 
S0<°»6  de  pluie  à  Moieuil  et  34°'-  à  Doullens.  A  3  h.  1/2,  la 
grêle  est  tombée  sur  Picquigny,  Saint-Sauveur  et  Argœuves, 
broyant  les  verts  de  pomme  de  terre,  et  abîmant  les  arbres 
fruitiers.  Quelques  gréions  étaient  mêlés  à  la  pluie,  dans  le 
quartier  Sainl-Honoré.  Une  personne  a  été  tuée  par  1»  foudre 
&  Berteaucourt,  non  loin  du  moulin  de  Thennes.  A  Horeuil, 
on  a  observé  deux  orages  distincts  de  2  h.  à  4  h.  Les  bulle- 
tins de  Doullens,  Foré t-1 'Abbaye  et  Nesie  indiquent  des 
manifestations  électriques  de  3  h.  ft  6  b.  du  soir.  Dans  le 
Pas-de-Calais,  l'orage  a  été  plus  violent  :  deux  personnes 
sont  tuées  k  Kéty,  sous  un  buisson  ;  3  à  Saint-Pol,  près 
d'une  meule  ;  un  cultivateur  et  ses  deux  chevaux,  à  Ligny- 
Saint-Flochelle. 

Le  16,  ciel  gris.  FloraUon  du  Sedum  acre. 

Le  17,  temps  orageux.  T  à  3  h.  30  et  S  h.  s.  Le  ciel  se 
couvre  &  l'Ouest,  ET  fort  à  5  h.  1/4.  Pluie  à  5  h.  1/2  pendant 
5  minutes.  L'orage  reste  à  l'W  d'Amiens  et  prend  fin  vers 
5  b.  45'.  A  Uoreuil,  ETPG  de  5  b  1/2  à  6  b.  s.  La  grêle  est 
tombée  dans  le  département  du  Nord. 

Le  19,  floraison  du  TiUeuL 

Le  22,  maturité  des  Cerises. 

Le  23,  au  Jardin  botanique,  sont  fleuris  les  Pieds  d'alouette 
et  les  HuQiers.  Le  26,  parmi  les  Roses,  on  peut  admirer 
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Princesse  Béatrice,  la  France,  Céline  Foreilier^  Paul  Neyron, 
Merveille  de   Lyon,  W""  Abel  Carrière,   Gustave   Chandon, 
jtf"'  André  Durand. 

Le  30,  floraison  des  Lis  blancs. 

En  général,  les  btés  ont  belle  apparence.  Les  fourrages 
sont  abondants  et  de  qualité  excellente.  Dans  l'arrondisse- 
ment d'Abbeville,  les  pommiers  à  cidre  succombent  déjà 
sous  la  charge  des  IVuits.  Le  lin  commence  sa  floraison  et  a 
une  hauteur  moyenne  de  60  centim.  Dans  le  canton  de 
Corbie,  les  vers  causent  des  dommages  aux  betteraves.  Il  y 
a  beaucoup  de  cbenilles  aux  environs  de  Roye.  En  général, 
les  cultivateurs  demandent  de  l'eau. 

JUILLET.  —  Mois  chaud  et  sec.  A  Paris,  )a  température 
moyenne  est  plus  grande  que  la  normale  de  2* .6.  Le  mois  de 
juillet  1900  a  été  aussi  très  chaud  et  très  ensoleillé  ;  21  maxima 
dépassent  25",  et  6  sont  supérieurs  à  30*  :  31'',4  le  12  ;  30» ,7 
le  14;  34*,S  le  15  elle  17  ;  SI"  le  23  et  le  24.  Pas  de  pluie 
à  Amiens  du  3  au  23.  Les  7  jours  suivants,  1 ,  2,  24,  25,  26, 
27  et  30,  n'ont  donné  que  38"»H)  d'eau,  dont  18»»7  le  26. 
Vents  dominants  de  W  et  NW.  Orages  dans  le  département 
le  24,  23  et  31. 

Le  4,  visite  au  Jardin  botanique.  Des  abeilles  butinent  sur 
Nepeta  diffusa  et  Salvia  verticillaln.  En  fleur,  les  espèces 
suivantes  :  Statice  de  Tartane,  Sauge  écariate,  Santoline 
commune.  Souci  des  jardins,  Scabieuse  du  Caucase,  Nigelle 
de  Damas,  Epilobe  en  épi.  Herbe  aux  Anes,  Galéga  olflcinal, 
Circée  des  bois,  et  l'Herbe  à  la  uuate. 

Du  5  au  22  juillet,  les  observations  personnelles  sont  faites 
à  Lille,  pendant  la  session  du  Baccalauréat. 

Le  5,  d'Amiens  à  Arras,  les  foins  sont  coupés.  On  arrache 
du  tin  à  Seclin. 

Le  7,  temps  chaud.  Excursion  à  Tournai,  en  compagnie 
de  Rodrigues. 
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Le  10,  belle  journée  passée  à  Lesquin.  Il  y  a  du  ceriies  et 
det  fraitet  en  abondance. 

Le  i%  forte  cbaleur  dans  le  Nord  de  la  France.  Il  éclaire 
ft  Lille  et  Amiens  dans  la  soirée. 

Le  14,  beau  temps  pour  la  FAte  nationale. 
'   Le  15,  sécberesse  persistante. 

Le  16,  le  D' Berlin  me  fait  voir,  à  l'Hôpital  Saint-Sauveur, 
sa  magnifique  installation  électrique  pour  le  traitement  des 
maladies  à  l'aide  des  différentes  radiations. 

Le  dimancbe  17,  je  vais  à  Fourmies-en-Weppe,  par  une 
température  sénégalienne.  Une  partie  de  la  course  se  Tait  en 
omnibus  :  à  l'intérieur,  on  cuit  ;  sur  l'impériale  on  rissole,  à 
cau«e  du  toit  en  zinc  chauffé  à  blanc.  Tous  les  voyageurs  se 
font  des  couvre-nuques  avec  leur  mouchoir.  L'habiUtion  de 
H.  Philippe  est  une  oasis  oti  je  suis  heureux  de  passer  la 
journée,  en  compagnie  d'excellents  amis. 

Le  22,  orges  et  seigles  fauchés  près  d'Amiens.  Les  blés 
jaunissent  partout. 

Le  24,  orage  observé  à  Tbory,  Amiens,  Hangest-sur- 
Somme,  Dury,  Saint- Fuscien,  Porat-l'Abbaye,  Nouvion, 
Ault,  Nesie  et  Ham,  de  3  h.  1/2  à  7  h.  s.  A  Uangest,  ET  à 
3  h.  20'  et  pluie  à  3  h.  40'.  Le  tonnerre  se  fuit  entendre 
jusqu'à  0 heures.  Pluie  bienfaisante.  Dans  Amiens,  à  5  h.  1/2, 
un  parafoudre.  de  la  G"  des  Tramways  est  frappé  par  le 
tonnerre,  rue  des  Jacobins  :  la  circulation  des  voilures  a  été 
suspendue  pendant  quelque  temps.  A  Paris,  le  maximum  de 
l'orage  a  eu  lieu  vers  3  h.  1/2. 

Le  25,  &  1  h.  1/4,  T  au  SE  d'Amiens.  Il  tonne  encore  à 
3  h.  40.  L'orage  passe  de  SB  k  NW.  On  l'a  observé  de  3  h.  à 
6  h.  à  Moreuii,  Ham,  Forèt-l'Abbaye  et  Ault,  c'est-à-dire 
dans  tout  le  département.  Le  lendemain  matin  on  notait,  au 
pluviomètre,  26-"5  d'eau  à  Moreuii  ;  33""5  à  Ault,  et  52™« 
i  Saint-Valery. 

Le  26,  au  Jardin  botanique,  il  y  a  plus  de  soixante  plantes 
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fleuries.  Parmi  elles,  citons  lHémérocalle  bleue,  la  Honarde 
fistuleuse,  la  Menthe  poivrée,  le  Liseron  des  haies,  la  Cen- 
taurée des  montagnes,  l'Herbe  à  étemuer,la  Gaillarde  vivace, 
la  Saponaire  officinale  et  les  (Billets  d'Inde. 

Le  30,  beau  temps  et  bonne  journée.  Distribution  des 
prix  au  Lycée  de  jeunes  filles,  sous  la  présidence  de 
U.  Bornecque. 

Orage  dans  la  nuit  du  30  au  31 .  ET  fort,  au  Sud  d'Amiens, 
à  1  h.  W  m.  P  à  1  h.  3tf.  Fin  à  2  h.  Cette  manifesUtion 
électrique  a  été  aussi  notée  par  nos  correspondants  de 
Horeuil  et  Porèt- l'Abbaye. 

La  moisson  est  très  avancée.  Les  orges  et  les  seigles  sont 
déjà  rentrés  dans  beaucoup  de  communes.  Les  blés,  m^Hs 
hitivement,  ne  donneront  pas  toute  la  satisfaction  que  l'on 
attendait.  Les  pommiers  à  cidre  sont  surchargés. 

La  deuxième  coupe  dessainroinsestsérieusementcontpro- 
mise  ;  les  luzernes  ont  mieux  résisté  à  la  sécheresse,  grflce  à 
leurs  longues  racines.  Les  pluies  de  la  Bn  de  juillet  ont 
ranimé  les  betteraves  qui  commençaient  à  jaunir.  Les  lins, 
arrachés  dans  de  bonnes  conditions,  se  sont  bien  vendus 
dans  la  région  de  Doullens. 

AOUT.  —  Température  normale  et  bonne  insolation.  Pluie 
moins  abondante  à  l'Est  du  département..  A  la  Station 
d'Amiens,  12  jours  pluvieux  :  3,  5,  6,  17,  22,  23,  24,  25,  26, 
27,  30  et  31.  II  a  fait  plus  de  10  heures  de  soleil  le  1,  2,  3, 
4,  g,  12  à  16,  27  et  29.  Orages  le  4, 22,  24  et  30.  Dix  maxima 
dépassent  25*  ;  on  a  eu  30°,2  le  3  et  32*,8  le  4.  Les  vents 
d'W  et  NW  sont  dominants. 

Le  4,  journée  très  chaude.  A  5  h.  1/2  s.  il  y  a  des  nuages 
pommelés  au  SW.  A  7  h.  s.  grain  d'orage  :  la  poussière  est 
soulevée  sur  les  Boulevards  par  vent  Tort  de  W.  A  8  h.,  gros 
cumulo- nimbus  montant  vite  de  W  à  SW.  E  à  8  h.  10*  ;  T  & 
8  h.  25'  ;  ET  à  8  h.  1/2  ;  P  à  8  h.  60'.  Orage  passe  à  fW 
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d'Amiens.  La  pluie  a  mouillé  à  peine  les  pavés.  E  à  9  h.  45 
etlOh.  1/âs.  au  NW.  L'orage  a  été  observé  à  Nesle  et  Forêt- 
l'Abbaye. 

Le  S,  je  ne  vois  plus  de  Martinets.  Les  Roses  trémières 
ont  été  grillées  par  la  soleil.  Au  Jardin  botanique  j'ai-noté 
les  fleurs  jaunes  de  l'Hélénie  d'automne  et  du  grand  Tour- 
nesol, les  fleurs  rouges  ou  écarlates  de  l'Ërylhrine  crête  de 
coq  et  de  la  Lobélie  cardinale,  les  corolles  orangées  du  Faux 
Jasmin,  les  corymbes  blancs  de  la  Ptarmique  et  les  épis 
mauves  des  Acanthes  aux  Teuilles  ornementales. 

Le  10,  départ  pour  Berne  à  S  h.  du  soir,  par  le  Galaîs- 
BJlle.  Le  lendemain,  à  1  h.,  nous  déjeunons  à  j£schi,  tout 
auprès  du  Niesen.  Nous  allons  séjourner  dans  la  vallée  de  la 
Kander,  non  loin  du  glacier  de  la  Blumlisalp,  dans  un  joli  vil- 
lage qui  domine  le  lac  de  Thoune.  Les  observations  suivantes 
ont  été  fait«8  à  la  Station  agronomique  d'Amiens.  Je  note 
quelques  phénomènes  étudiés  en  Suisse,  &  titre  de  curiosité. 

Orage  à  M&chi,  le  11,  dans  le  Tond  de  la  Kander  ;  E  le  14, 
du  côté  de  Thoune.  Le  17,  il  éclaire  le  soir  dans  le  Simmeo- 
thal  ;  HT  à  10  h.  1/4  ;  le  Tohn  souffle  en  tempête  de  11  h.  à 
minuit  et  de  1  h.  &  5  h,  s.  :  on  se  demande  comment  les 
chalets  ne  sont  pas  emportés  par  ce  vent  du  SW.  Orage 
le  21,  à  7  h.  s.,  à  notre  retour  de  Fruligen,  d'où  nous  avons 
admiré  l'Altells  et  le  Balmhom. 

Le  22,  nuages  bas  ;  mauvais  temps  toute  la  matinée. 
Pluie  à  midi.  On  ne  voit  plus  le  Niesen  ni  le  Lac  de  Thoune. 
Le  .soleil  se  montre  à  4  fa.  1/2  ;  la  neige  couvre  les  mon- 
tagnes des  environs,  jusqu'à  1 800  mètres  d'altitude.  A  9  h.  s. 
arc-en-ciel  lunaire,  sur  le  lac.  Le  même  jour,  orage  dans  la 
Somme.  ETPG  à  Amiens,  Horeuil,  Saveuse  de  3  h.  à  4  h.  1/2  s. 
Deux  granges  ont  été  incendiées  par  la  foudre  à  Lincbeux  et 
Ballivillers  (1). 

(1)  Pngrèt  de  la  Somme. 
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Le  31,  du  cfité  de  Kratigen,  partout  en  fleurs  la  Parnassie 
des  marais  et  la  Gentiane  asclépiade  ;  je  recueille  une  Prfile  à 
tige  ivoirine  et  une  Sauge  glutineuse,  à  fleurs  jaunes.  En 
Picardie,  petit  orage  à  l'Ouest,  observé  à  Porèt-l'Abbaye, 
Aultet  Saint- Valéry,  de  1  h.  à  6  h.  s. 

Le  26,  belle  excursion  &  Interlaken.  L'air  pur  m'a  redonné 
un  peu  de  rigueur  ;  il  lue  semble  que  j'ai  des  jambes  de 
30  ans  :  aussi,  je  gambade  avec  ivresse.  Au  retour,  en  sor- 
tant de  Spiez,  magnifique  vue  sur  l'ensemble  des  glaciers, 
éclairés  par  le  soleil  couchant.  Le  lendemain,  les  enfants 
infatigables  vont  à  la  cascade  de  la  Suld.  Le  28,  beau  coucher 
de  soleil  rouge  colorant  la  JungfraU.  Le  29,  on  ne  voit  plus 
de  neige  sur  le  Nieseo  ;  Uadeleine  et  Roger  en  font  l'ascen- 
sion le  30,  avec  U'"  Dubois  :  je  les  vois  partir  à  regret,  vers 
4  h.  du  malin,  par  un  magnifique  clair  de  lune,  éclairant 
divinement  la  Blumlisalp.  La  course  est  trop  forte,  pour  an 
pauvre  convalescent  :  nos  gens  sont  revenus  pour  6  fa.  du 
soir,  enchantés  d'avoir  pu  contempler,  à  2366  mètres  d'alti- 
tude, le  panorama  des  Alpes  bernoises. 

Il  a  éclairé  le  30,  de  8  h.  à  10  h.  du  c6té  de  Spiez  et 
Thoune  ;  dans  la  Somme,  un  orage  a  été  observé  de  i  h.  à 
7  h.  du  soir,  k  Pore t- l'Abbaye,  Ault,  Nouvion,  Amiens, 
Nesle  et  Moreuil. 

Le  31,  des  Hirondelles  se  rassemblent  sur  les  fils  télégra- 
phiques. 

La  récolte  des  céréales  s'est  faite  dans  des  conditions 
particulièrement  favorables.  On  procède  actuellement  au 
déchaumage.  Les  battages  commencent  ;  suivant  les  terres, 
le  blé  rend  de  18  à  32  hectolitres  de  grain  &  l'hectare,  pesant 
en  moyenne  75  kilogs.  Les  avoines  sont  meilleures  et 
donnent  30  hectolitres.  Les  betteraves  et  les  pommes  de 
terre  ont  besoin  d'eau.  La  seconde  coupe  des  sainfoins  est 
nulle  ;  celle  de  la  luzerne  est  assez  abondante.  Les  pommiers 
à  cidre  du  Ponthieu  et  du  Vimeu  ont  bien  résisté  aux  grands 
vents  de  la  mi-aoùl. 


)oï  Google 


—  237  — 

SEPTEMBRE.  —  Température  inférieure  à  la  normale  da 
1*,B.  Nébulosité  moyenne.  Pluie  le  1, 3, 6,  7, 8,  i%  13, 14. 15, 
28  et  30.  Au  total  5i"",3  d'eau,  dont  18*",6  le  6.  Brouillard  le 
16, 25  et  26.  Pas  de  soleil  le  i,  8, 12.  Vent  dominant  de  l'Est. 

A  j£schi,  très  beau  temps  le  3.  Le  lendemain,  belle  pro- 
menade à  Seeweneg  et  Suldhalten. 

Le  S,  journée  inoubliable.  Nous  allons  an  glacier  de 
l'Ëigger,  par  Lauterbrunnen  et  la  Petite  Scheideg.  Retour 
par  Grindeiwald.  Temps  ensoleillé  ;  visibilité  très  grande.  Le 
soir  la  Jungfrau  est  toute  rose. 

Le  6,  nous  allons  au  marché  d'Erlanbach,  où  l'on  vend 
àis  centaines  de  vacbes  et  de  taureaux  de  la  célèbre  race  du 
Simmenthal.  On  entend  partout  des  cloches  tintinnabuler. 

Le  7,  promenade  au  Lac  bleu  ;  le  Niesen  ovatl  son  épie, 
pronostic  de  mauvais  temps  pour  la  région.  A  3  h.,  la  pluie 
tombe  ;  nous  sommes  dans  le  nimbus  qui  lave  tes  rochers  de 
la  vallée.  Le  lac  reste  divinement  bleu  et  prend  des  teintes 
irisées,  malgré  l'averse  persistante,  qui  nous  mouille  jus- 
qu'aux os.  Nous  revenons,  Roger  et  moi,  trempés  comme  une 
soupe,  contents  quand  même  d'avoir  vu  Blauskk,  si  bleu  par 
un  temps  si  gris  et  si  pluvieux. 

Brouillard  intense  la  9.  Je  vais  quitter  la  Suisse,  retapé  en- 
core une  fois.  Le  10,  nous  rentrons  &  Amiens  vers  6  h.  du  soir. 

Le  11,  il  y  a  toujours  des  hirondelles  en  ville.      . 

Le  13,  je  remarque  à  Rivery  et  Camon  les  pommiers 
chargés  de  fruits. 

Le  14,  visite  au  Jardin  botanique  :  les,  Physalis  ont  des 
grelots  orangés,  les  Asters  des  fleurs  mauves,  l'Amaranthe 
queue  de  renard  est  rouge,  le  Datura  arèot-ea  a  de  grands 
cornets  blancs.  Vu  aussi  les  boules  blanches  des  Sympbo- 
rines  et  les  fruits  rouges  des  Buissons  ardents  et  des  Sor- 
biers. Les  nuances  jaunes  dominent  avec  les  fleurs  des 
Hélianthèmes,  Coréopsides,  Hélénies  et  Silphium.  Les  Pieds 
d'alouette,  te  Kerria  di;  Japon,  les  Aconits,  la  Valériane 
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rouge,  la  Camomille,  l'Agerate  bleue,  des  Mufliers  variés,  ont 
une  deuxième  floraison,  comme  cela  se  produit  cbaque  fois 
qu'un  été  sec  est  suivi  d'un  automne  pluvieux. 

Le  16,  brouillard  le  matin.  Maturilé  des  Fourdrainet  et  det 
Comouitlei.  On  vend  les  premières  Noix. 

Le  18,  gelée  blanche  le  matin.  Sur  les  bords  de  l'Ancre, 
dans  le  marais  d'Aveluy,  je  vois  les  Truits  rouges  des  Boules 
de  neige  sauvages.  Abondance  de  pommes  et  de  poires  à 
couteau,  dans  la  région  d'Albert.  Beau  coucher  de  soleil  ;  le 
ciel  est  doré  par  le  crépuscule. 

Le  19,  on  proclame  le  ban  des  vendanges  à  Argenteuil. 
Beau  temps  et  vent  de  NE. 

Le  21.  nouvelle  gelée  blanche. 

Le  25,  à  Hangest  et  Soues,  je  remarque  les  secondes 
fleurs  des  Nielles,  Sanves  et  Coquelicots.  A  noter  les  fruits 
violets  noirs  du  TroQne  et  les  baies  rouges  de  la  Bryone.  Les 
enfants  peuvent  se  faire  de  beaux  colliers  avec  les  fruits 
des  Eglantiers.  Au  retour,  vers  9  b.  du  soir,  nom  voyons  le 
brouillard  se  former  dans  les  marais. 

Le  27,  beau  temps,  ciel  clair,  vent  faible  de  l'Est.  Nous 
allons  visiter  la  Blanchisserie  de  M.  Deneux  à  Gagny. 

Le  29,  temps  nuageux.  Les  Congressistes  de  la  Ligue  de 
l'Enseignement  sont  venus  nombreux  à  Amiens. 

Les#ommes  de  terre  donnent  des  rendements  satisfai- 
sants ;  mais  on  leur  reproche  de  se  g&ter  peu  de  temps  après 
l'arrachage.  Les  semailles  d'automne  sont  peu  avancées.  La 
betterave  à  sucre  aura  une  densité  élevée  et  un  poids  moyen, 
d'après  quelques  essais  de  la  Station  agronomique. 

OCTOBRE.  —  Mois  sec.  On  n'a  eu  que  31",3  d'eau  ;  nor- 
malement, octobre  est  le  mois  le  plus  pluvieux  dans  la 
région  du  Nord  de  la  France.  Température  moyenne  légère- 
ment supérieure  i  la  normale.  Plaie  le  1,  2,  5,  6,  7,  8,  12, 
IS,  17, 18.  Sécheresse  du  19  au  3i.  Gelée  à  glace  le  li,  12 
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et  IS.  Gelée  blanche  le  9  et  le  14.  Grésil  le  8.  Brouillard  le 
3,  19,  20,  34  et  26.  Beaux  crépuscules  le  8  et  le  2S. 

Le  1",  fioraiton  des  Gynerium  du  Musée. 

Le  2,  f&te  des  Ecoles.  Pluie  le  soir  et  dans  la  nuit. 

Le  3,  les  hirondelles  sont  parties  :  je  n'en  vois  plus  depuis 
3  jours.  Quelques  marronniers  ont  de  nouvelles  fleurs.  Le 
Tulipier  du  Jardin  botanique  a  des  feuilles  jaunes.  On  com- 
mence l'arrachage  des  betteraves  sucrières. 

Le  7,  journée  pluvieuse.  Fort  vent  de  SW,  puis  del'W; 
le  lendemain,  averses  de  grésil  et  vent  de  NW. 

Beau  temps  du  8  au  fS  ;  gelée  blanche  du  matin  le  9,  H, 
12,  14  et  15.  Le  13,  nous  avons  eu  un  beau  crépuscule  rose  ; 
l'église  Saiut-Honoré,  vue  de  la  place  Longueville,  forme 
avec  les  maisons  du  quartier  de  Beauvais,  un  paysage  à  la 
Rivière. 

Le  16,  beau  temps  le  matin,  brouillard  à  Chantilly  et  pluie 
à  Paris..Les  platanes  du  boulevard  Thiers  ont  la  nuance  d'un 
cuir  jaune  roux.  Les  carolines  ont  aussi  leurs  teintes  autom- 
nales. 

Du  17  au  20,  séjour  à  Lille,  par  temps  doux  et  pluvieux. 
Toutes  les  gares  du  Réseau  du  Nord  sont  encombrées  de 
wagons  chaînés  de  pulpe  ou  de  betteraves  :  les  fabriques  de 
sucre  sont  en  pleine  activité.  Le  19,  dans  la  soirée,  nous 
'  avons  un  brouillard  à  couper  au  couteau.  Le  lendemain,  le 
soleil  se  montre  vers  midi  :  les  paysages  radieux  de  la  vallée 
de  l'Ancre  font  battre  mon  cœur  de  Picard,  amoureux  de  sa 
chère  province. 

La  température  reste  modérée  jusqu'à  la  Qn  du  mois; 
petite  pluie  fine  le  22  et  le  23  ;  brouillard  dans  la  maUnée 
du  24  ;  beau  crépuscule  le  25. 

Le  26,  brouillard  général,  sur  les  hauteurs  de  Sotteville, 
comme  dans  les  creux  de»  vallées. 

Le  28,  petite  gelée  blanche.  Le  31,  on  entend  encore  les 
Merles. 
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Les  céréales  d'automne  sont  superbes.  La  température 
exceptionnelle  a  produit  une  levée  rapide,  diminuant  ainsi 
les  dégâts  ordinaires  des  corbeaux  et  des  limaces.  L'arra- 
chage des  betteraves  se  poursuit  activement;  si  la  qualité 
est  bonne,  le  rendement  moyen  sera  inférieur  h  celui  d'une 
année  normale.  La  récolte  des  pommes  de  terre  est  entière- 
ment terminée  ;  les  taucitisi  paraissent  se  g&ter  plus  que  les 
autres  variétés.  Les  mulots  causentdes  dommages  apprécia- 
bles dans  les  prairies  arliflcielles  des  environs  de  Doullens 
et  de  Gamacbes.  Les  pommes  à  cidre  sont  très  abondantes 
dans  toute  la  région <)e  Picardie:  la  vente  sera  dilBcile, 
l'beclotitre  valant  seulement  de  1  fl'.  à  1  fr.  SO  alentour 
d'Hornoy. 

NOVEMBRE.  —  Mois  fec  et  froid.  Eclairemenl  défectueux. 
Pas  de  pluie,  pendant  18  jours,  du  19  octobre  au  6  novembre. 
Dix~buit  jours  sans  soleil  :  le  1,  i,  4,  6,  7,  9,  10,  11,  16,  18, 
19,  20,  22,  24,  20,  27,  29,  30.  Il  a  plu  le  7,  8,  9,  10,  19,  30, 
21,  22,  23,  24,  27,  28  et  30.  Grésil  le  22.  Neige  le  22,  23,  24 
et  25.  Gelée  le  15,  16,  23,  24,  25,  26,  27  et  28,  avec  mini- 
mum de  — 4*,3  le  25.  Brouillard  le  i2,  iS,  15, 16,  /S  g126. 
Temp6te  du  SW  le  9.  Les  vents  de  l'Ouest  sont  dominants. 

Du  1"  au  7,  température  assez  douce. 

Le  8,  grand  vent  la  nuit.  Tempête  du  SW  sur  la  Manche. 
Le  5afufaécbouéàTréport:  les  chalutiers  ont  dû  relicberà 
Dieppe. 

Le  10,  crépuscule  rouge. 

Le  12,  brouillard  très  fort  le  soir  à  partir  de  9  b.  1/2  ;  le 
lendemain  malin  la  visibilité  s'arrôte  à  150  mètres. 

Le  13,  température  douce  de  11  b.  à  3  b.  s.  Après  le 
coucher  du  soleil,  le  ciel  est  rouge  violet,  à  l'ouest,  de  4  h.  45 
à  5  b.  1/2. 

Le  14,  gelée  blanche  le  malin;  beau  temps  le  jour;  rougie 
an  couchant  vers  5  b.  s. 
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Le  32,  grand  venl  la  duU,  augmenUot  jusqu'à  midi  ;  neige 
TondaDte  à  1  h.  s.,  par  vent  du  SW,  siiine  de  giboulées. 
Le  â3,  au  matin,  la  neige  courre  les  talus  du  Chemin  de  fer  ; 
la  boue  porte  à  8  h.  du  soir.  Le  26,  brouillard  Tort  :  on  ne 
Toit  pas  au  delà  de  50  m.  à  7  h.  du  matin.  Le  30,  pluie  et 
vent  du  SW. 

Les  semailles  d'automne  se  sont  faites  dans  de  bonnes 
conditions.  L'état  des  récoltes  en  terre  est  satisraisant.  Dans 
la  région  de  Crécy-en-Ponthieu,  les  champs  de  blé  avoisinant 
les  buis  sont  dévastés  par  les  sangliers  :  les  mauvaises 
langues  prétendent  que  les  meilleurs  conservateurs  de  ces 
bfites  malfaisantes  sont  les  Lieutenants  de  Louveterie.  Dans 
la  région  de  Hontdidîer,  plus  que  partout  ailleurs,  les 
corbeaui  s'abattent  en  bandes  nombreuses  sur  les  cbamps 
nouvellement  ensemencés  :  c'est  un  fléau  pour  les  cultiva- 
teurs. On  se  plaint  aussi  partout  des  mulots. 

En  terminant  ce  compte  rendu  annuel,  j'adresse  mes 
remerclmeuts  sincères  à  toutes  les  personnes  de  bonne 
volonté  qui  me  communiquent  leurs  observations  person- 
nelles. Je  remercie  tout  spécialement  M.  Roger,  de  la  Station 
agronomique,  H-  Bîhoux,  de  l'Office  agricole  du  départe- 
ment, ainsi  que  nos  correspondants  pour  la  pluie  et  les 
orages. 

H.  DUCDAUSSOY. 


Les  Ossements  d'un  Mammouth 
à  Villers-Bocage. 

En  extrayant  des  cailloux  dans  une  des  berges  du  ravin  de 
Naours,  le  sieur  Carpentier,  terrassier,  vient  de  mettre  au 
jour  nne  mâchoire  de  Mammouth. 

Elle  gisait,  à  i',8&  de  profondeur,  dans  les  alluvions  cail- 
louteuses qui  bordent  ce  ravin,  au  territoire  deVillers-Bocage, 
lieu  dit  :  «  Ze  Fond»  du  Bos  Catel  »,  en  aval  et  à  deux  cents 
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mètres  environ  do  pont  existant  sous  la  Route  nationale  n'  16, 
de  Paris  à  Dunkerque. 

Les  molaires  étaient  énormes  ;  les  défenses,  fortement 
recourbées,  avaient  l'.SO  de  longueur  et  0",42  de  circonfé- 
rence. Malheureusement,  ces  ossements,  très  frustes  et  déjà 
endommagés  par  la  piocbe  de  l'ouvrier,  n'ont  pu  èlre 
recueillis  que  par  fragments,  qui  s'effritent  lorsqu'on  les 
manie. 

Les  molaires,  à  lamelles  nombreuses  et  étroites,  à  rubans 
d'émail,  minces,  droits,  peu  festonnés,  se  désagrègent  et 
tombent  en  poussière. 

Quant  aux  défenses,  elles  sont  complètement  décortiquées. 
L'enveloppe  saule  est  assez  bien  conservée  ;  les  lamelles 
concentriques,  dont  l'épaisseur  varie  entre  0",006  elO",012, 
sont  réduites  en  petits  fragments  fendillés  longitudinale- 
ment.  Le  plus  gros  tronçon  que  je  possède  ne  mesure  que 
0",46  de  longueur  et  0~,tl  de  diamètre. 

L'ivoire  a  conservé  sa  blancheur  primitive  et  sa  finesse  de 
grain  ;  mais  il  est  devenu  si  tendre  qu'il  s'émiette  sous  la 
moindre  pression  des  doigts. 

Le  Mammouth  [EUpbas  primigmUa),  s'est  montré  en 
Picardie  dès  l'époque  acheuléeuoe.  Ses  débris  sont  nom- 
breux dans  notre  ancienne  province,  même  dans  la  région 
du  Nord,  car  ce  gigantesque  Pachyderme,  recouvert  d'une 
laine  épaisse,  était  organisé  pour  vivre  sous  les  climats  les 
plus  froids. 

Les  alluvions  de  noire  canton  en  ont  fourni  plusieurs 
échantillons,  notamment  à  Bavelîncourt  et  à  Villers-Bocage. 
Ce  n'est  point  étonnant  ;  les  Mammouths,  comme  tous  les 
Eléphants,  du  reste,  ayant  été  surtout  des  habitants  des 
plaines  et  ayant  recherché  les  cours  d'eau  pour  s'y  baigner, 
ont  dû  laisser  habituellement  leurs  dépouilles  auprès  de 
ces  cours  d'eau  qui,  au  moment  des  crues,  les  ont  entraînées 
et  ensevelies  dans  le  sable,  le  gravier  ou  l'argile,  en  un  mot 
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dans  les  alliivîons  sableuses,  caillouteuses  ou  lïmoDeuses. 
Celte  trouvaille  permet  de  supposer  que  le  ravin  de  Naouf  s, 
—  ainsi  nommé  parce  qu'il  se  dirige  vers  celte  commune,  — > 
est  ua  cours  d'eau  desséché  et  que,  aux  temps  quaternaires) 
la  Naourde  prenait  sa  source  eu  amont  du  pont  précité,  vers 
Septenvïlle,  peut-être  même  plus  loin,  car  le  vallon  se  con- 
tinue du  c6té  de  Rubempré. 

Léopold  HobBHT. 


FLORE  DES  ENVIRONS  DE  MONTDIDIER 

Dans  la  séance  du  13  janvier  1905,  le  Secrétaire-rédacteur 
de  la  Société  Botahioue  db  Fbancb  donnait  lecture  d'une 
communication  de  HH.  Cauchetler-Chapron  et  Ch.  Guffroy 
sur  les  Plantes  rare»  ou  nouvelles  det  environs  de  Montdidter. 
Déjà,  les  mêmes  auteurs  avaient  commencé,  en  1901,  la 
publication  dans  le  Bulletin  de  rAssociation  française  de 
Botanique,  du  Catalogue  des  Plantes  vasculairrs  de  Mont- 
DiDiBR  ET  DB  SES  ENVIRONS.  Cette  publicattoH  ayant  été  inter- 
rompue, «  nous  avons  jugé,  écrivent  MM.  Caucbetier^et 
Gh.  Ouffroy,  qu'il  serait  peut-être  utile,  en  complétant  nos 
notes  d'alors  par  le  résultat  des  herborisations  faites  depuis, 
de  donner  la  liste  des  plantes  nouvelles  pour  la  flore  du 
département  de  la  Somme  et  de  celles  qui  y  sont  rares  ou 
très  rares.  »  (1). 

Cette  liste  qui  comprend  7  plantes  nouvelles,  51  très 
rares  et  58  rares,  constitue  dans  son  ensemble  une  bonne 
contribution  à  la  flore  locale.  En  la  parcourant  attentive- 
ment, on  est  surpris  de  voir  que  les  auteurs  ignorent  les 
découvertes  botaniques  faites  aux  environs  de  Montdidier, 
depuis  la  publication  de  la  Flore  d'Eloy  de  Vicq,  remontant 
à  1883. 

(1)  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  france,  T.  52*  —  1905,  p.  39. 
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On  Tondra  bien  permetlre  au  Président  de  la  Société 
Linnéenne  du  Nord  de  la  France  de  signaler  ft  HH.  Caucbetier 
et  GulTroy  les  travaux  de  nos  collègues  : 
'  E.  GoNSE.  Supplément  à  la  Flore  de  la  Somme,  (mémoires 
de  la  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France  :  T.  Tll,  1886- 
1888)  (1). 

A.  GuiLBERT.  Contribution  à  la  Flore  locale.  (Bulletin  de  la 
Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France:  T.  IX,  p.  149; 
T.  XIII,  p.  146). 

Gh.  Dequetauvillebs.  Flore  sylvalique  de  la  vallée  de  ht 
Noyé.  (Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la 
France  :  T.  XII.  p.  3»0  el  321  ;  T.  Xlll,  p.  210  et  291  :  T. 
XIV,  p.  210). 

Le  8  juillet  1899,  M.  l'abbé  Cb.  Dequevauviller  nous 
adressait  pour  l'berbier  de  la  Société  Linnéenne,  un  lot  de 
plantes  intéressantes,  parmi  lesquelles  je  trouve  Matrîcaria 
ditcoidea,  de  Monldidier,  et  une  plante  nouvelle  pour  notre 
Flore,  Lefidiuh  rudsrale  L.  trouvée  abondamment  sur  les 
bords  de  la  voie  ferrée,  à  la  gare  de  "Monldidier  (2). 

Pour  compléter  les  renseignements  de  MM.  Caucbetier  et 
GufTroy,  notre  savant  collègue,  M.  Goose,  a  bien  voulu,  sur 
ma  demande.  Faire  un  relevé  des  plantes  des  environs  de 
Montdidier,  en  y  comprenant  les  espèces  signalées  comme 
assez  rares  dans  la  Flore  d'Éloy  de  Vtcq.  Celles-ci  permettent, 
en  effet,  de  bien  étudier  la  variété  des  sols  dans  la  région 
Bud-est  du  département  de  la  Somme.  Divers  renseignements, 
puisés  dans  notre  Bulletin,  complètent  tes  notes  de  M.  Gonse, 
el  indiquent  les  plantes  trouvées  par  les  membres  de  notre 

(1)  Voir,  p.  49el  58,  comme  piaules  nouvelles  de  la  Romiae,  Euphorbïtt 
CyparUaias  L.  et  Carex  lamentoia  L.  Cette  derniëre  espèce  esl  d'aillenra 
indiquée  par  M.  Gonse,  dans  les  près  à  Fescampa,  la  seule  station  connne 
de  notre  région. 

(2)  Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  du  Nord  de  Ui  France,  T.  XIV, 
p.  274. 
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Société.  Le  tout  forme  un  ensemble  dont  MM.  CaacbeUer 
et  GufTroy  seront  les  premiers  à  eo  apprécier  la  valeur. 
H.  DucHAirssor. 

Contributions  à  la  Flore 
des  Environs  de  Hontdldier  (1885-1899). 

Anémone  PuUatilla  L.  —  Bois  de  Forestel,  près  Montdidier 
{Di?pouB»T,  in  FI,  E.  DE  Vicq)  ;  Coullemelle,  VUlers-Tournelle, 
Ainval,  Guerbigny  (Guilbeut)  ;  Le  Csrddnnots  (K.  Gonse). 

Anémone  Sylveslrii  L.  —  Bois  de  Grivesnes,  de  Coulle- 
melle et  de  Braches  (Guilbert);  bois  de  LaFaloise{K,  Gonsb). 

Adonis  flammea  Jacey.  —  Dans  les  moissons  à  Harf^court 
(E.  Gonsb). 

Ranuneulus  Lingua  L  —  Marais  de  Bracbes  (E.  Gonse). 

Papaver  hybridum  h.  —  Guerbigny  (Guilbert). 

Papaver  dubium  L.  —  La  Faloïse,  Andecby,  Villers-Tour- 
nelle,  Ercbes,  MarquiTilIers,  Guerbigny,  iMarestmontiers, 
Coullemelle  (Guilbert). 

Fumaria  Vaillanlii  Lois.  —  La  Faloise  (Ë.  de  Vicq,  FI.]. 

Fumaria  capreolata' L.  var.  albiflora  Hamm.  ;  F.  pallida 
Jord.  —  Dans  les  baies  à  MooLdîdier  (Guilbsrt). 

Sisymbrium  Thalianum  I.  Gay.  —  Champ  à  Fescamps 
(E.  Gonse). 

Sesperis  malronalU  L.  —  Pierrepont,  Hai^court,  Bouil- 
lancourt-sous-Montdidîer  (B.  Gonse). 

Roripa  ntulurtioidea  Spacb.  —  Arvillers  (Guilbert). 

Iberit amara  yar.  minor  Koch.  —Champs  à  Bouillancourt- 
sous-Hontdidier  (E.  Gonse). 

Lepidium  Draba  L.  —  Villers-Tournelle,  Coullemelle, 
Andecby,  Marquivillers  (Guilbert,  1896). 

lepidium  ruderale  h.  —  Gare  de  Montdidier  (Dequevau- 
TILLEB,  1K99). 

Itaiit  tinetoria  L.  —  Guerbigny  (Guilbert). 
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Viola  kiria  L.  —  Bois  de  BouillancourUsous-Montdidîer 

(E.  GONSB). 

Polygala  vul$arit  L.  var,  parviflora  Coss.  et  G.  —  Le  Car- 
donnois  (E.  Gonsb,  FI.  d'B.  db  Vicq). 

Gypsophila  muralia  L.  —  Erches,  Andecby,  Gnerbigny, 
Harquivillers,  EtelFay  (Guilbeut,  1896)  ;  Fescamps,  Bus 
(E.  Gonse). 

Saponaria  officinalis  L.  —  Polleville,  Sourdon  (Guilbert); 
abondant  sur  les  bords  de  la  route  de  Uonldidier  à  Bouillan- 
courl-sous-Hontdidier  (E.  Goifsa). 

Spergularia  rubra  Pers.  —  Villers-Toumelle,  Esclainvil- 
lers,  Marquivillers,  Andechy,  Damery,  Boucfaoir,  Erches 
(Guilbert)  ;  Hargicourt  (Ë.  Gonsb). 

ffemiaria  kirtuta  L,  —  Fescamps  [E.  GoNse). 

Linum  lenuifoliumL.  —  Grîvesnes,  SepLoutre  près  Ainval, 
Aubvillers,  Fontaine-sous-Montdidier  (Guilbert). 

Hypericum  humifusum  L.  —  Rollot,  sablière  h  Hargicourt 
près  Pierrepont  (E.  Gonse). 

Hypericum  Deietangsii  Lamotte.  —  Coteau  boisé  à  Bouîl- 
laocourt-souS'Montdidier  (Ë.  Gonse). 

Géranium  Pkœum  L.  —  Ferme  de  Foreslel  près  Courte- 
manche  (E.  Gonse). 

Géranium  pyrenaicum  L.  —  Plessier  près  Grivesnes, 
Harestmoutiers,  Villers-Tournelle,  Hébaricourl,  Marquivil- 
lers (Guilheet). 

Hhamnu»  catharticu*  L.  —  Warsy,  Damery,  Villers-Tour- 
nelle, Davenescourt  (Guilbert). 

Genitta  tagitlalit  L.  —  Grivesnes,  Guerbigny,  Fontaine- 
sous-Hontdidier,  Fîgnières,  Villers-Toumelle  [Guilbert], 

Medicago  falcata  L.  —  Gantigny,  Folleville,  Guerbigny, 
Warsy  (Guilbert)  ;  Pierrepont  (E.  Gohsb). 

MeUlotua  alba  Lamk.  —  Andecby  (Gvilbbrt)  ;  Harfpcourt 
(B.  Gonse). 
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Trifolium  ùchroleucum  L.  —  Bois  de  Fescaraps,  prés  à  Bus 
(E  Gohsb). 

Lalhyiia  hirmlia  L.  —  Prés  el  bords  des  cbamps  à  Fes- 
camps  et  à  Bus  (E.  Gonsb). 

Lathyrui  ^ittolia  L.  —  Prés  et  bords  des  champs  à  Fes- 
camps  et  k  Bus  (E.  Gonsk). 

Latkyrtu  silvetlris  L.  —  Bois  de  Fescamps  (B.  Gonsb  ;  FI. 

d'E  DB  ViGO]. 

Sedum  ekgans  Lej.  —  Villers-Tournelle  (B.  Gonsb,  FI.  d'E. 
DE  Vico)  ;  Guerbigny,  Fontaîne-sous-Moiidîdîer  (Guilbbrt), 

Spiraa  Ulmaria  var.  denudata  Koch.'—  Warsy,  Follevlllc, 
Latwisstère,  Davenescourl  (Guilbbrt). 

Ruina  Idœut  L.  Bois  de  Coullemelle  et  de  Guerbigny 
(Guilbbrt). 

Roia  stylota  Desvaux  var.  listyla  ;  R.  sittyla  Bast.  — 
Bois  de  Fescamps  (E.  Gonsb). 

Rota  canina  L.  var.  aciphyUa  ;  R.  aeiphylla  Rau.  —  Bois 
de  Fescamps. 

Rom  rubiginota  L.  var.  umbeUata  ;  R.  umbellala  Leers.  — 
Bracbes,  Ha^court  (E.  Gonsb). 

Rasa  rubiginosa  L.  var.  comosa  ;  R.  cotaosa  tUpart.  — 
Hamel,  près  Pierrepont  (E.  Gonsb). 

Rota  miaantha  Sm.'  ;  R.  nemorosa  Libert.  —  Ainval,  Guer- 
bigny  (Guilbbrt)  ;  Bois  de  Bracbes,  la  Forét  à  Hargicourt 
(E.  Gonse). 

Rota  tepium  DG.  —  Folleville  (Guilbbrt)  ;  bois  Harotin  & 
Fescamps  (E.  Gonsb). 

Rosa  tomentota  Sm.  —  Bois  de  Bracbes,  bois  des  Moines  à 
Boussicourt,  bois  Maroti«  à  Fescamps  (E.  Gonsb). 

Metpilm  Germanica  L.  —  Caatigny,  Qutry-le-Sec,  Bouil- 
laocourt-sous-Honldidier  (Guilbbht)  ;  bois  MaroUn  &  Fes- 
camps (E.  Gonsb). 

Pyrut  eommtmia  L.  —  Andechy,  Harquivillers  (Guilbert). 
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Mabu  atrritt  L.  —  Bois  de  Griiesnes  et  de  Gnerbigny 

(GCIUKBT,. 

Sorkta  domaiiea  L.  —  Bois  de  Guerbigny  et  de  Wztsy 
(GctUEn-). 

forfait  Amewparia  L.  —  Bois  de  Goerbi^Df  [Gciubkt]. 

EpUotivm  tpicmltim  I^mk.  —  CoDllemeDe,  BooflUncoort^ 
soas-Mooldidier,  bois  de  laboissière  (Glilkit). 

Cireœa  LmUtiama  L.  —  DiTenescoarl  (Gciueit). 

EfttMtium  Ulragomim  L.  —  CooUemelle,  AinnI  (GciUEirr). 

£pUobitimroiemw*Sthreb.  —  Prés  1  MeiTepoDt(B.  Goksb). 

Amnis  wutjia  L.  —  CouUemelle  (Gdiubbt). 

Carum  iuiboeaitamtam  Kocfa.  —  Dans  les  moissons  1  Har- 
gicourl  et  i  Pierrepont  (E.  Gousk). 

Silaut  pratemii  Bess.  —  Prés  et  bois  à  Bus  et  à  Pescamps 
(E.  Gosse,  FI.  d*E.  de  Vicq}. 

Saxifraga  gramtiata  h.  Becquigny ,  l^boissière  (Gciuert)  ; 
Fescamps  (B.  GoasE). 

Galiunt    anglicum    Huds.    —    Hargicoort,    Bonssicoart 

(E.  GOHSB). 

ValerianeUa  aurtctUa  DC  —  Dans  les  moissons  à  La  Paloise 
et  à  Bouillaocourt-sous-HonUlidier  (Ë,  GorsbJ. 

ValerianeUa  eriocarpa  Desr.  —  Dans  les  moissons  à  Hai^i* 
court  et  à  Houillancourt-sous-Monldidier  (E.  Gonse). 

Cinium  eriophortan  Scop.  —  Fescamps  (E.  Gonse). 

Cinium  anglicum  Lamk.  —  Marais  de  Boussicourt,  de 
Pierrepont,  de  La  Neuville-Sire-Bernanl  (E.  Goiïsb). 

Lappa  major  DC.  —  Laboissière  (Guiuen). 

Lappa  nemorota  Kocb  ;  L.  intermedia  Rcbb.  —  Bois  de 
La  Paloise  (E.  Gohse).  • 

Serratuta  tincloria  L.  —  Bois  de  Tilloloy,  bois  Uarotin  & 
Fescamps,  Bus  (E.  Gonss}. 

Centavrea  tohtitialit  L.  —  Champs  de  Trèfle  et  de  Luierne 
à  Bracbes  et  1  Boussicourt  (B.  Gonse). 
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Kentrophyllum  lanalum  Neck.  —  La  Paloise,  Quiry-le-Sec 
(Gvilbert)  ;  Pescamps,  Pierrepont  (E.  Gohse). 

Bidem  cermta  L.  —  Marais  de  La  Neuville-Sire-Bernard 
(Guilbert). 

Mulricaria  discoidea  DC  —  Voie  ferrée  à  la  gare  de  Mont- 
didier  (Dequevauviller ,  1899]. 

Calendula  arvensu  L.  —  Très  répandu  aux  environs  de 
Montdidier,  BouillancourL-sous-Montdidier,  Davenescourt, 
Warsy,  Ligniëres,  Canligny,  Guerbigny,  Foataine-sous- 
Itfonldidier  (Guilbbrt)  ;  Hamel,  Pierrepont  (E.  Gohse).  ■ 

fiilago  montana  L.  —  Champs  argilo-siliceui  près  de 
La  Forêt  k  Hargicourt  (B.  Gonsb)  ;  Villers-Tournelle 
(Guilbbht). 

Onapkalium  luteo-album  L.  —  Quiry-le-Sec,  RoUot  (Goil- 
bert]  ;  champs  argilo-siliceux  prés  de  la  For6t  à  Hargicourt 
(E.  Gohse). 

Hypockœrii  glabra  L.  —  Champs  argilo-siliceux  à  Hargi- 
court (E.  Goiïsb). 

Helmintia  eckioides  Gartn.  —  Andechy,  Grivesnes,  Coulle- 
melle,  Quiry-le-Sec  (Guilbbht)  ;  Bracbes  (E.  Gohsb). 

Taraxacum  lœvigatum  DC.  —  Bracbes  (E.  Gonse). 

Crépis  biennis  L.  —  Prés  à  Hargicourt  et  à  Bracbes 
(E.  Gonsë). 

Barkhausia  setosa  DC.  —  Villers-Tournelle  (Guilbbrt). 

Specidaria  hybrida  DC.  —  La  Faloise,  Bracbes,  Bouil- 
lancourl-sous-Monldidier  (E.  Gonsb). 

Monotropa  Hypopityt  L.  —  Guerbigay  (Guilbert)  ;  bois  de 
Bracbes,  ta  forêt  à  Hargicourt  (E.  Gonsb). 

Vincetoxicum  officinale  Hœnch.  —  Bois  de  CouUemelle 
(Guilbert)  ;  Bracbes,  la  Forêt  à  Hargicourt  (E.  Gonse). 

Gentiana  Pneumonanthe  L.  —  Marais  de  Bracbes<E.  Gonsb). 

Chlora  perfoliata  L.  —  Fonlaine-sous-Hontdidier  (Cau- 
CHBtier). 

Erytkrcea  puUhetla  Pries.  —  Guerbigny  (Guilbbbt). 
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Cynoglossum  officinale  L.-  —  Marestmontiers,  Laboissière 
(Guilbert). 

Oatum  Stramonivm  L,  —  Braches  (Guilbert). 

Hyoieiamui  niger  h.  —  Ainval,  Boussicourt,  Laboissière, 
Pierrepont,  Fontaine-sous-Mondidier,  Erches,  ligniëres  près 
Roy,  Guerbigny,  Couliemelle,  Villers-Tournelle,  Grivesnes 
(Gl'ilbert)  ;  ferme  de  Foreslel  àGmtibus  {&.  GonsE). 

Verbascum  ftoccoium  Waldst.  —  Guerbigny  (GuitBBBT). 

VerbasCiim  Lychnitts  L.  —  Seploutre  près  Ainval,  Guer- 
bigny (Guilbert). 

Verbascum  Lycknitis  s.  v.  album.  —  Guerbigny,  Cantigny 
(Guilbert). 

Veronica  prœcox  Ail.  —  Braches  (E.  Gonsk). 

Vefonica  acinifolia  L.  —  Grivesnes  (Guilbert). 

Orobanche  EpUhymum  DC.  —  Esclainvillers,  Pontaine- 
sous-MoDtdidier,  Grivesnes  (Guilbert). 

Orobanche  minor  F.  Schuitz.  —  Cbamps  de  Trèfle  à 
Braches  et  à  Bouiltancourl-sous-Montdidier  (E.  Gonse), 

Nepeta  Cataria  L.  —  Warsy  (Guilbert). 

Meliltis  mdistùphyllum  L.  —  Bois  du  Parc  à  Folleville, 
bois  do  Grivesnes  (Guilbert), 

Staehy»  Germanica  L.  —  Guerbigny,  Grivesnes,  Cantigny, 
Couliemelle,  Folleville,  Septoutre  près  Ainval,  La  Fatoise 
(Guilbert). 

Staehy»  Alpina  L.  —  Bois  d'Andechy,  de  Laboissière,  de 
Fontaine-sou s-Montdidier  (Guilbert]  ;  bois  de  Braches,  La 
.  Porél  à  Hargicourl  (E.  Gonsb). 

Stachyi  recta  L.  —  Pierrepont,  Folleville  (Guilbert). 

Leonurus  Cardtaca  L.  —  Follevilie  (Guilbert). 

Brunella  alba  Pall.  —  Becquigny,  Lignières,  Laboissière 
(Guilbert). 

Pinynicula  vulgarU  Ij,  —  Marestmontiers  (Cahvr). 

Gtobularia  Wilkomniri  Nyland.,  G.  milgarit  Auct.  —  Bra- 
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ches,FramiRourt-90us-Montdidier(GuiLBBRT);  LeCardonnois 
(E.  Gonse). 

Chettùpùdium  Vulvaria  L.  -  Hontdidier,  Guerbigny,  Dave- 
nescourt,  Warsy,  H'oUeville,  Kescainps  (Goilbert)  ;  Pierre- 
pont  (E.  Gonsb). 

Chenopodium  Aybndum  L.  —  La  Faloise  (E.  Gonse). 

Blitum  Bonui'Henricus  Rchb.  —  Guerbigny,  Montdidier, 
Framicourt'sous-Hontdidier  (Guilbbrt). 

Parietaiia  officinalis  var.  erecta  Wedd.  —  Château  de  Fol- 
leville  (E.  Gonse). 

Daphne  Mezereum  L.  —  Bois  de  Grivesnes,  Folleville 
(Guilbrrt). 

Daphne  taureola  h.  —  Folleville  (Guilbbrt)  ;  bois  de 
La  Faloise  (Pauquï  F1.)- 

Quercus  tessUiflom  Salisb.  —  Bois  de  Grivesnes  et  de 
Laboissiëre,  Guerbigay  (Guclbert)  ;  bois  de  Saint-Martin  à 
La  Faloise,  de  Fescamps,  de  Braches,  la  FopôI  à  Hargicourl, 
Villers-Tournelle  (E  Gonsk). 

Omit/iogalum  umbeUatum  L.  —  Cantigny,  Guerbigny, 
Tilloloy  (Guilbbrt)  ;  Boussicourt  (K.  GoNse). 

(/'oi^ea  ameiuis  Schult.  —  Conllemelle,  Quiry-le-Sec,  Folle- 
ville, Guerbigny  (Guilbbrt). 

Tamus  communis  L.  —  Guerbigny,  Lignières,  Coullemelle, 
Ainval-Seploutre,  Esclainvilters  (Guilbert)  ;  bois  de  Braches 
et  de  Boussicourt  (E.  Gonsb). 

LorogloMum  hircinum  Hich.  —  Cantigoy,  Guerbigny,  Gri- 
vesnes (Guilbert)  ;  coteau  boisé  près  du  marais  à  Bouillan- 
court-sous-Montdidier  (E.  Gonsb). 

(h-ckis  incarnala  G.  et  G.  —  Guerbigny  (Guilbert)  ;  Bou§- 
sicourt  (E.  Gonse). 

Orchis  mascula  L.  —  Bois  de  La  Faloise  (E.  Gonse). 

Orchù  Jacquini  Goàr.  —  Guerbigny  (Guilbbrt). 

Orchis  Morio  L.  —  Prés  à  Fescamps  (E.  Gonse). 
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Opkriji  apifera  Hiids.  —  Guerbigny,  Ainval-Septotitre, 
Villers-Tnurnelie  (Guilbert). 

Cepkalantkera  ensifolia  Rich.  —  Bois  de  Braches,  où  il  esl 
rare  (E.  Gonse). 

Epipactit  latifoHa  Alt.  —  Marquivillers,  Warsy,  Cantîgay 
(Guilbeut)  ;  bois  de  Braches  (E.  Gorbb). 

EpipactU  paltalris  Cranlz.  —  Guerbigny  (Guilbert). 

Neottia  !Vidus-avis  Ilich,  —  Bois  de  Guerbigny  (Guilbrbt)  ; 
bois  de  Braches  (h!.  Gonsb). 

Potamogeton plantagineui  Diicros.  —Marais  de  BouillaD- 
court-sous-Montdidier  (E.  Gonse). 

Potamogetonpusillus  L.  —  Marais  de  La  Faloise  (E.  ûonse). 

Sparganium  minimum  Fries.  —  fioussicourt,  Davenescourl, 
Guerbigny,  Marestoionlicrs,  La  Neuville-sire-Bernard  (Guil- 
bert) ;  Braches,  Hargicourt  (E.  Gorse). 

LuztUa  muttiflora  var.  pallescem  G.  et  G.  —  Bois  de  Braches 
et  de  Bouillancourt-sous-Montdidier  (E.  Gonse). 

Liaula  Forsteri  DC,  —  Le  Gardonnois,  Villers-Tournelle 
(E.  Gonse). 

Cyperm  fiucuê  L.  —  Guerbigny  (Guilbert). 

Schœnus  nigricata  L.  —  Marais  de  Braches  et  de  La  Neu- 
ville-sire-Bernard  (Ë.  Gonse). 

Carex  remota  L,  —  Guerbigny  (Guilbert). 

Carex  Ifporina  L.  —  Bois  de  Fescamps  (E.  Gonse). 

Carex  ampullacea  Good,  —  Guerbigny  (Guilbert)  ;  La 
Neuvitle-sire-Beroard,  Braches  (E.  Gonse). 

Carex  veiicaria  L.  —  Fossés  dans  les  prés  boisés  à  Fes- 
camps  (E.  Goksb]. 

Carex  tomenlosa  L.  —  Prés  boisés  à  Fescamps  (E.  Gobsb). 

Carex  piluii fera  L,  —  Villers-Tournelle  (Guilbert). 

Selaria  glauca  P.  B.  —  Ësclainvillers,  Harquivillers 
(  Guilbert]. 

/»McAamp«a/ïea:u(«aNees.— Villers-Tournelle  (Guilbert); 
Bus,  Fescamps  (E.  GonsB). 
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Bromut  giganteu»  L.  —  Daveiiescoiirt,  Becquigny,  Marqui- 
vilters,  Coullemelle ,  Guerbigny  (Guilbbrt);  La  Faloise, 
Hargicourt,  Pierrepont  (B.  Gonsk). 

Holcut  mollû  L.  —  La  Faloiso  (bl.  ds  Vico,  FI.)- 

MoUnia  eœrulea  var.  tylvatica  Brébisson,  —  Dans  les  prés 
à  Pescamps  (K.  Gonsk). 

LoUwm  temulentum  nr.  Speciosum  Coss,  et  G.  —  Dans 
les  moissons  à  Braches  (E.  ûonsb). 

Ceterack  of(icinarum  C.  BaiihJn.  —  Rollol,  sur  un  mur 
contigu  au  bois  (A.  Dbnaillt). 

La  plante  récollée  par  notre  collègue  est  une  Torme 
curieuse  dont  les  Trondes  ont  tous  les  segments  irrégulière- 
ment crénelés.  Elle  parait  se  rapprocber  singulièrement  d'un 
Ceterar.h  à  segments  crénelés,  que  M.  Arnaud,  de  Layrac,  a 
adressé  à  la  Société  botanique  de  France  en  Décembre  1889, 
et  que  l'on  a  cru  pouvoir  rapporter  au  Ceterack  officinarum 
var.  crenatum  de  Miids.  (E.  G.). 

Scolopendrium  officinale  Sm.  —  Villers-Tournelle,  Guer- 
bigny,  Warsy,  FoUeTille,  Aiuval,  Becquigny,  Davenescourt 
(GtiLBBRT)  ;  abondant  dans  les  puits  à  Rollot  (Ë  Gonse). 

A  splenium  Trichomanea  L,  —  Guerbigny,  Warsy  {Guilbbrt); 
Roltot(A.  Deuaillt). 

Polyitichum  Thelypleris  Roth.  —  Guerbigny  (GuaBEBT). 

Polyitickum  spimdomm  DC.  —  Guerbigny  [Guilbbrt)  ;  bois 
de  Bus  et  de  Tiloloy  (E.  Gonsb). 

Aspidium  aculealum  var.  vulgare  Gren.  —  L'Ëcbelle-Saint- 
Aurio  (Guilbbrt). 

Bolrychium  Lunaria  Sw.  —  Au  fond  d'Amiens  à  Montdi- 
dier  (SoURDAT)  (I). 

E.  GONSE. 


(1)  Extrait  de  la  Flore  de  la  Somme  par  Eto;  de  Vicq  1883,  du  Suppli'- 
ment  à  la  Flore  de  la  Somme  par  M.  E.  Gonse  1889.  et  du  Bullella  de  la 
Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France,  décembre  1896  et  juillet  1899). 
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Btdletin  de  la  Société  d'Etudes  tcientifigves  de  l'A  ude.  — 
D'  A.  Petit.  Le  Pelatites  fragans  et  ses  habitats  aux  environs 
de  Carcassonne.  —  L.  GHARTHiBn.  Amanila  cilrina,  sa  con- 
fusion avec  Pmlliota  campeitrii.  —  Sabatier.  Influence  des 
abris  nocturnes  sur  la  production  végétale.  --  G.  Rebblle. 
Plantes  nouvelles  pour  la  région.  —  Gavoï.  Action  de  la 
gelée  sur  l'existence  des  Insectes. 

Revue  générale  de  Botanique.  T.  XVI.  J5  juin  1904.  — 
MoLUART.  Forme  conidienne  et  Sclérotes  de  Morchella  escu- 
lenla.  —  Bbogq-Roussem.  Sur  on  SireploiArix,  cause  de 
l'altération  des  avoines  moisies.  —  Bedëluu.  Influence  de  la 
culture  en  serre  de  quelques  plantes  des  environs  de  Paris. 

Feuille  des  Jeunes  Natvraiisles.  —  Août  190.4.  —  Caziot. 
Faune  du  lumulus  de  Saint-Cbristophe,  près  Grasse.  — 
D'  Villeneuve.  Contribution  au  catalogue  àes  Diptères  de 
France.  —  Fouhnier.  Phycologie  Trançaise.  —  Septembre.  — 
GouRV  et  L.  Quignon.  Les  Insectes  parasites  des  Berbéridées. 
—  P.  Bédé.  Contribution  à  l'élude  de  la  géologie  de  Srax.  — 
Octobre.  Suite  et  fin  des  deux  études  précédentes. 

Bulletin  de  l'Université  de  Lille  et  de  l'Académie  de  Lille. 
1904.  N"  â  et  n°  3.  —  Article  nécrologique  sur  M.  le  Docteur 
Bax. 

Bulletin  de  la  Société  entomologigue  de  France.  1904.  — 
N°  12.  ~  Bouvier.  Sur  une  modification  remarquable  d'Api$ 
mellifera  observée  au  Muséum  de  Paris.  —  L  Sbmichon.  Sur 
la  ponte  de  Melecta  armata  Pauzer.  —  Villeneuve.  Capture 
de  Diptères  nouveaux  pour  la  France.  ^  N°  Vi.  —  Remarques 
synonymiques  sur  quelques  Euplectm  des  Pyrénées  orien- 
lates  Coléoptères  cavernicoles  inédits  recueillis  dans  Icts 
Basses- Alpes. 
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OBSERVATIONS    H£t£OROLOOIQUES 

Station  agronomique  d'Amietu.  —  Altitude  34". 
Mars  190S. 


l3l|60,5|67     I    5.0!    n.elSTl     -    1    W     I     8    I    9,0  1  Beau  lomps.  l| 

Total  lie  la  pluie  en  millimMreB  :  31,2. 

Abriviatioia  et  obtematiOTtt  :  B.  Bourrasque.  —  Ur.  Brouillard.  —  Ecl.  KcJair.  —  01.  bl. 
Gelée  blapelie.  —  Or.  Gréli!.  —  Ng.  Neige.  —  Or.  Orage.  —  Ton.  Tonnerre.  —  L'é*»l  liu  ciel, 
la  dlredion  du  feni,  l'étal  hygromélrique  sont  oLietTés  k  9  ii.  du  malin.  —  L'élal  du  ciel  esl 
nUÊHii  do  Ot  10,  eo  diilèmeede  néboloallé.  —  Les  heores  de  mIbII  soqI  mesurées  arec  l'héllo- 
grapba  de  Ctmpbell. 
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OBSERVATIONS    MËTËOROLOGIOUES. 

Station  agronomique  d'Amiem.  —  Altitude  34". 
Atril  1905. 
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ÀbréeiiUiont  et  abieroattotu  :  B.  Bourruquii.  —  Br.  Brouillard,  —  Ec).  Eclalt.  —  Gl.  bl.  OcMi 
bUocbe.  —  Gr.  Ùrt\e.  ~  Ng.  Ndgi.  — ■  Or.  Onge.  —  Ton.  Tonnerre.  —  L'ilal  du  clel,l«diNt- 
Uoa  dn  teni,  l'Mal  b^gramélrique  sunl  obtenée  à  S  b.dumiUa.  —  I.'fUl  du  ciel  et!  menré  dt 
*  I  to.aa  diilèmea  de  nébuloill*.  —    '   "  "■ '"   "■"  — "  - 
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BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DU  NORD  DE  LA  FRANCE 

N"  365.  -  Mal-Juin  1905.  -  34"  année.  -  T.  XVII. 


Adhesseu  :  Les  Ouvrages,  Maouscrits  et  Commuaicalions  iDté- 
ressant-la  rédaction  du  BuIletiD,  i  H.  le  Président  de  la  Société, 
Q,  rne  Cozette,  à  Amiens. 


Le  Bulletin  est  envoyé  graluilement  A  tous  les  Membres  payants; 
il  est  adressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'échange. 

SOMUAIRE:  Extrait  des  Procès- Verbaux  :  Séances  Générales  du 
12  mai  et  du  9  juin  1903,  p.  337.  —  H.  Duchaussoy.  La  Flore 
topographique  du  territoire  de  Proyart,  par  le  D'  Caussin, 
p.  261.—  R.Fhies.  Contribution  à  l'Étude  delà  Flore  alpine  du 
Nord  de  la  République  Ai^enline.  {Bibliographie  par  P.  Bih- 
trand],  p.  2~0.  —  L.  Dblahbrr.  Une  excursion  à  Libons-en' 
Sanlerre  (2B  avril  1903;,  p.  S76.  —  Ouvrages  reçus,  p.  282.  — 
Observations  météorologiques,  p.  281-268. 


EXTRAIT   DES  PROCES-VERBAUX 

SËANCK     GÉNÉRALE     DU     12     lUI     1905. 

Présidence  de  M.  DUCHAUSSOY. 

Correspondance  :  1°  Lettres  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts,  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  de  Suisse,  d'Italie  et  des  I<Uats-Unis. 

2*  La  Société  Smithsonienhe,  l'Académie  des  Sciences 
naturelles  de  Philadelphie,  le  Muséum  d'Bistoire  naturelle 
de  New-York,  accusent  réception  du  T.  XI  de  nos  Mémoires 
et  du  T.  XVI  de  notre  Bulletin. 

3*  La  Société  de  Washington  désire  recevoir  le  T.  V  de  nos 
Mémoires,  manquant  à  sa  collection. 

4>  MM.  Jourdain,  Houllier  et  le  D'  Lavoine  envoient  des 
34'  A^HÉB.  17 
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lettres  de    remerciements    pour   leur  admission    dans   la 
Société. 

5*  M.  Duchaussoy  donne  lecture  d'une  note  sur  la  Flore 
topographique  de  Proyart,  par  H.  le  D'  CauSsin. 

6*  M.  Delambre  Tait  une  communication  sur  les  coquilles 
de  TEocëne  et  présente  une  quartzile  roulée  qu'il  a  trouvée 
près  du  chemin  de  Coltenchy.  Cette  roche  a  probablement 
pour  origine  la  région  de  l'Ardenne. 

7*  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  plusieurs  exem- 
plaires d'un  travail  de  M.  A.  Thieullen  sur  les  Eolithes  et 
autres  silex  taillés.  Des  remerciements  sont  adressés  au 
généreux  donateur,  qui  est  en  même  temps  nommé  membre 
correspondant  de  la  Société  Linnéenne. 

8°  M.  Duchaussoy  présente  une  molaire  de  Rhinocerot 
tichorhima  trouvée  ù  Abbeville,  dans  la  carrière  L^on,  non 
loin  de  la  Porte  du  Bois. 

9*  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  la  Société  Lin- 
néenne souscrit  20  fruncs  pour  l'érection  d'un  monument  à 
Jules  Verne. 

10*  H.  Gommont  dit  qu'il  a  rencontré  Cardamine  kirsula 
dans  le  marais  de  Glisy. 

11'  MM.  Duchaussoy  et  Delambre  présentent  comme 
membre  titulaire  non  résidant,  M.  Joseph  Pillelte,  institu- 
teur à  Bernaville. 

12°  M.  le  Président  dépose  sur  le  Bureau  une  série  de 
publications  concernant  l'esperanlo  et  montre  l'utilité  scien- 
tifique d'une  langue  internationale  auxiliaire.  M.  Léon  Car- 
pëntier  dit  que  le  latin  reste  la  langue  internationale  det 
naluralùles,  pour  la  nomenclature  et  la  description  des 
espèces.  Un  latin  simplifié  ne  présenterait  pas  plus  de  diffi- 
cultés que  Vesperanto  pour  ceux  qui  ne  le  savent  pas,  et  tes 
lettrés  de  tous  les  pays  civilisés  n'auraient  pas  à  l'apprendre, 
ce  qui  constituerait  un  appoint  sérieux  pour  la  propagation 
d'une  langue  internationale  en  usage  depuis  vingt  siècles. 
H.  Bertrand  veut  bien  d'une  langue  auxiliaire,  mais  il  désire 
l'allemand  ou  l'anglais.  H.  Duchaussoy  réplique  que  les 
50  p.  7,  des  élèves  de  l'enseignement  secondaire  passent 
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six  na  dun  Les  lycées  pour  apprendre  mal  le  lalio  ;  d'autre 
part,  une  tangue  viftote  ds  peat  Atre  acceptée  i  cause  des 
rivalités.  Il  faut  vne  langue  neutre,  que  l'on  peut  a^^ireedre, 
écrire  et  parler  facilement.  Le  problème  a  été  résolu  par  le 
D'  Zamenhor,  l'auteur  de  l'espéranto.  Pour  bien  fuire  con- 
nattre  aux  Linnéens  le  but  poursuivi,  M.  le  Président  con- 
voquera pour  la  procbaîne  séance  son  collègue  au  Lycée, 
M.  Queste,  professeur  d'espéranto,  qui  a  traduit  pour  la 
Intemacia  Scienca  Revuo,  l'Hisloire  du  grand  Pingouin,  parue 
dans  nos  Hémoires. 

Le  Sea^ taire  .• 
F.  Cboquaut. 


SÉANCE  GËNËHALB  DU  9  JUIN  1905. 

Présidence  de  M.  DUCHAUSSOY. 

Correspondance  :  i'  Lettres  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  de  Belgique  et  des  États-Unis. 

2,  Le  Geokgical  Sm-vetj,  la  So<:iété  des  Sciences  du 
Mexique  «  Antonio  Alzate  »,  la  Librairie  de  l'Université  de 
Montana,  accusent  réception  du  T.  XI  de  nos  Mémoires  et  du 
T.  XVI  du  Bulletin. 

3.  Lettres  diverses  de  la  «  SmilA^onian  Institution  »,  de  la 
Société  entomologique  de  Belgique  et  de  la  Société  de 
Secours  des  Amis  des  Sciences. 

4°  M.  le  Président  rappelle  que  le  II*  Congrès  International 
de  Botanique  commencera  le  18  juin  à  Vienne  (Autriche). 

S"  H.  Joseph  Fillette,  instituteur  à  Bernavitle,  présenté 
dans  la  dernière  séance,  est  admis  en  qualité  de  membre 
non  résidant. 

6*  M.  le  Président  lit  une  lettre  de  H.  Queuvron,  ïnstitu- 
teur  à  Vecquemont,  annonçant  la  naissance  d'un  poulet  à 
quatre  pattes  et  deux  anus. 

7*  M.  Delambre  communique  le  résultat  de  ses  recherches 
sur  la  butte  tertiaire  de  Lihons-en- San  terre. 
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8*  H.  Bertrand  donne  un  résumé  très  intéressant  sur  la 
Flora  alpine  du  Nord  de  la  République  Argentine,  d'après 
l'ouvrage  de  H.  H.  Pries. 

9*  Sur  la  proposition  de  HM.  Delambre  et  Gommont, 
M.  Rutot,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  Direc- 
teur du  Huâée  d'Histoire  naturelle  de  Bruxelles,  est  nommé 
membre  correspondant  de  la  Société  Lionéenne,  en  recon- 
naissance des  services  rendus  à  la  Science  préhistorique. 

iiV  M.  Comment  lit  une  première  note  sur  les  silex  qu'il 
a  récoltés  k  Saint-Acheul,  et  dépose  sur  le  bureau  une  série 
d'instruments  tiiilléa  grossièrement 

Cette  lecture,  qui  intéresse  tous  tes  membres  présents,  est 
le  premier  chapitre  d'un  travail  d'ensemble  sur  le  Préhisto- 
rique d'Amiens. 

Il"  M.  Queste,  professeur  d'Espéranto  à  la  Société  indus- 
trielle, invité  par  M.  le  Président  à  venir  faire  une  causerie 
sur  la  nouvelle  langue  auxiliaire  intemalionale,  prend  la 
parole. 

Il  expose  très  rapidement  tous  les  essais  qui  ont  été  tentés 
en  vue  de  cette  création,  dont  l'utilité  n'est  plus  contestée 
par  personne. 

Après  avoir  parlé  du  volapûck  et  de  la  langue  bleue,  il 
examine  les  règles  grammaticales  de  l'Ësperanto,  et  montre 
les  avantages  de  cette  nouvelle  langue. 

La  Société  Linnéenne,  après  avoir  entendu  les  explica- 
tions de  M.  Queste,  adhère  en  principe  aux  efTorts  de  la 
Délégation  pow  l'adoption  d'vne  langue  auxiliaire  interna- 
tionale, vote  une  somme  de  10  francs  pour  souscription  de 
propagande,  et  délègue  M.  V.  Brandicourt,  vice-président, 
pour  la  représenter. 

Avant  de  lever  la  séance,  H.  le  Président  adresse  des 
remerciements  sincères  au  dévoué  professeur,  H.  Queste, 
l'un  des  partisans  les  plus  actifs  de  l'Espéranto. 

Le  Secrétaire  ; 
F.  Ghoquart. 
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Flore  topographlque  du  territoire  de  Proyart, 

par  le  D'  Gaussin. 

Noire  collègue,  M.  le  D*  Gaussin  a  eu  la  bonue  idée  de 
publier  la  liste  des  plantes,  que  l'on  peut  observer  dans  les 
différents  IJeui-dils  du  territoire  de  sacotninuDe.  L'ensemble 
forme  une  plaquette  intéressante  de  36  pages,  imprimée  à 
Rosières,  chez  Sar-Duval,  sous  le  litre  «  Flore  topographique 
du  territoire  de  Proyart  ».  Voilà  ce  qu'on  peut  appeler  de  la 
bonue  décentralisa  Lion. 

Nous  devrions  avoir  pour  cbaque  village  une  histoire  très 
simple,  dans  laquelle  nous  trouverions  une  foule  de  rensei- 
gnements sur  le  sol,  les  carrières,  les  terrains  à  ballast,  les 
tuileries,  les  fours  à  chaux,  l'exploitation  de  la  tourbe,  les 
cultures  d'autrefois  et  d'aujourd'hui,  les  cantons  ravagés  par 
la  grAIe,  le  nom  des  fontaines,  les  bois  défrichés,  les  dictons 
populaires,  les  contes  des  vieux  layons^  les  noms  patois  des 
plantes  usuelles,  et  les  propriétés  des  simples.  Les  curés  des 
paroisses,  les  magisters  des  villages,  les  médecins  des  com- 
munes, les  gens  instruits  non  déracinés  devraient  s'entendre 
pour  écrire  l'histoire  de  nos  cbers  petits  palelim. 

Le  D'Caussin,  amoureux  de  la  Botanique,  s'est  chargé  du 
chapitre  des  plantes  :  toutes  les  espèces  de  Proyart  sont 
classées  par  familles,  sans  oublier  les  herbes  les  plus  com- 
munes. D'ailleurs  les  végétaux  les  plus  abondants  forment 
le  fond  du  paysage  et  lui  donnent  sa  nuance  dominante  : 
c'est  une  prairie  envahie  par  les  boulons  d'or,  un  champ 
calcaire  couvert  de  rouges  makom,  une  pièce  d'avoine  toute 
jaune  de  tanves  ;  ce  sont  nos  entailles  avec  leurs  beaux 
nénuphars  blancs,  bordées  de  brongoéres  et  de  roseaux  & 
balai  ;  ce  sont  les  dunes  avec  leurs  chardons  bleus  et 
leurs  touffes  d'oyats;  c'est  toute  la  vallée  de  Somme,  aux 
sources  limpides  et  eux  ruisseaux  chantants,  protégés  par 
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Ibs  saules  argentés,  et  les  vertes  frondaisons  des  grandes 
carolina. 

Nous  indiquerons  ci-dessous,  d'après  M.  le  D' Caussin,  les 
plantes  les  plus  intéressantes,  rares  ou  assez  rares,  quelque- 
fois plus  communes  du  territoire  de  Proyart. 

1.  Anémone  nemorosa  L.  s.  v.  lilacina.  —  Bois  Jean  Henet. 

2.  Adonis  aulumnalù  L.  —  Les  Vignes  Colnot,  la  Fosse 
l'Abby,  la  Violette,  le  Paradis. 

3.  Adonis  fiammœa  Jacq.  —  Les  Vignes  Colnot,  la  Fosse 
l'Abby,  le  Paradis,  la  Violette,  les  haies  Houssoyes. 

4.  Itanunculus  sceleratus  L.  —  Petits-Prés,  première  Gou- 
lette. 

5-  Hellebomt  fœtidus  L.  —  Bois  Marion. 

6.  Nvphar  bileum  Sibtb.  —  Entailles  et  couleltes  du 
Marais. 

7.  Papaver  dubium  L,  —  La  Violette,  les  haies  Houssoyes, 
le  chemin  de  Héricourt. 

8-  Fumaria  parvi/lora  LmUt.  —  Les  haies  Houssoyes,  la 
Hontinette. 

d.  ArabU  sagiilala  D.  G.  —  Bords  du  chemin  de  Uorcourt, 
le  champ  Gorîn. 

10.  JVeulurtium  officinale  R.  Br.  —  Entre  le  Vier  et  la  Gor- 
nette,  le  Petit  Parc,  la  Fontaine  à  bousas  de  ChuignoUes. 

11.  Nastwlium  sylvestre  R.  Br.  —  Gontrefossé,  Coulelte 
Turquet,  les  Carrières,  la  Grande  Entaille,  Trou  à  Ghanvre. 

12.  Sùymbrium  Irio  L,  —  Marais.  Trouvé  un  pied  sur  la 
lisitire  Nord-Est  du  bois  Marion,  presqu'en  face  de  la  Cou- 
lette  Turquel. 

13.  DiplotaxU  temtifolia  D.  G.  —  Dans  ma  cour. 

14.  Brassiea  napat  L  v.  napobrassica.  —  Cultivé. 

15.  Camelina  satioa  v.  glabrala  D.  G-  —  Cultivée. 

16.  Thlaspi  arvense  L.  —  A  l'Orme  du  chemin  de  Horcourt. 

17.  Viola kirtah.  — Le  bois  Là-Haut,  les  haies  Houssoyes. 
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18.  Viola  tricolor  y.  agretlit  Gren.  et  Godr.  —  La  Brohani, 
le  Fief  de  Baqne,  la  Merliëre. 

19.  Viola  tricolor  t.  segetalis  Gren.  et  Godr.  —  Les  Vignes 
Colnot,  le  Gorguet. 

SO.  Parnassia  paiatlrh  L.  —  La  Canoterie,  le  Baquet,  la 
Gornelle,  le  Vier,  la  PontaiDe. 

21.  Spergularia  rubra  Pers.  —  La  Térage,  la  Sole  du 
Tordoir,  la  Remise. 

22.  Sagina  nodosa  E.  Mcyer.  —  Les  PeUts-Prés. 

23.  Mœbringia  irinervia  Glairv.  —  Bois  de  la  Vallée  et  prés 
de  la  Voie  Saint-Furcy. 

2*.  Malachium  aguaticum  Pries.  —  Kossé  qui   sépare  le 
marais  de  Proyarl  de  celui  de  Chuignolles. 

20.  Maloa  moickata  L.  —  Bords  du  chemin  de  Héricourt 
à  Gbuignolles,  près  du  bois  des  Fillettes. 

26.  Hypericvm  humifumm  L.  —  Le  bois  des  Pauvres,  le 
chemin  de  Méricourt,  la  Brohaito. 

27,  Hypericum  Deselangtii  Lamotle.  —  Bords  du  chemin 
de  Méricourt,  les  haies  Houssoyes. 

2S.  Géranium  rofundifolium  L.   —  Bords  du  chemin  de 
Méricourt  à  Cfaiiignolles. 

29.  Géranium  columbinum  L   —  Les  Petits-Prés,  la  vallée 
Bidaut. 

30.  Oxalisslrkla  h.  —  Allées. 

31.  Sarolkammu  scoparius  Koch.  —  Bois  Marion. 

32.  Melilolus  officinalis  Villd.  —  Le  bois  Jean  Henet,  les 
haies  Houssoyes. 

33.  Melilolus  alba  Luck.  —  Voie  ferrée,  prés  du  Goguet. 

34.  Lotui  uliginosm   Scbt.   —   La   grande  Entaille,   les 
entailles  de  la  Canoterie. 

35.  Vicia  telrasperma  Mœnch.  —  Le  bois  Là-Haut,  les 
vignes  Colnot. 

36.  Sedum  leUphium  L.  —  Bois  Marion,  bois  de  la  Vallée, 
bois  Genly,  les  haies  Houssoyes. 
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37.  Ceranu  Makaleb  Hill.  —  Bois  Uarion. 

38.  Rubus  carpinifoHta  Woihe.  —  Bois  Hoolon  et  Jean 
Henel. 

39.  Hom  1-ubipnota  h.  —  Bois  Genly  et  Marion. 

40.  Pyrus  communis  h.  —  Bols  Jean  Henet. 

41.  Matât  communis  Lmk.  —  Bois  Mouton. 

42.  Sorbus  torminalis  Crantz.  —  Bois  Genly. 

43.  Epilobtum  pahtslre  L.  —  La  Canolerie,  les  Petits-Prés, 
la  Fontaine. 

44.  Œnothera  biennis  L.  —  Quelques  pieds  dans  la  vallée 
Bidaut. 

45.  Bupkdt'um  falcalum  L.  —  Bois  Marion  et  Genly. 

46.  Œgopodium  podagraria  L.  —  Le  Paraguln,  le  champ 
Baron. 

47.  Cariim  bvlboeastanum  Koch.  —  La  Montinette,  les  haies 
Houssoyes,  la  Violette. 

48.  Heloiciadium  nodiRorum  Koch.  —  Entailles  de  la  Gano- 
terie,  Haveqnez  et  Catty. 

49.  Œnantke  fistulom  L.  —  La  Canolerie,  le  Baquet,  la 
grande  Ënlaille. 

50.  Œnanthe  pheltandritim  Lmk.   —   Coulette  Turqiiet, 
entailles  de  la  Canoterie  et  Havequez, 

51.  Seseli  montanum  h.  —  Talus  de  la  Montinette,  bois 
Là-Haut. 

52.  Fœniculum  officinale  Ail.  —  Petite  Vallée. 

53.  Pastinaca  taliva  v.  fylveUris  D.  G.  —  La  Violette,  les 
baies  Houssoyes. 

54.  Tnrilis  nodota  GœrtD.  —  Bois  Genly  et  Marion. 

55.  Cornui  mat  L.  —  Bois  Jean  Henet,  Mouton  et  Marion. 

56.  Saxifraga  granulata  L.  —  Bois  Jean  Henet  et  Marion. 

57.  Adaxa  moschalellina  L.  —  Bois  Mouton,  près  de  la 
Voie  Saint-Purcy,  baies  Houssoyes. 

58.  Asperula  odoraCa  L.  —  Bois  Mouton. 
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59.  Galium  crueiala  Scop.  —  Bois  Jean  Henet,  Mouton, 
Là-Haul,  Genty,  Manon  el  dea  Fillettes. 

60.  Gaiium  paluttre  L.  —  La  grande  Entaille,  la  Canoterie, 
le  Baquet,  le  Vier,  les  Osiers. 

61.  Galium  uliginotum  L. —  Entaille  Simon,  le  Baquet. 

62.  Galium  anglicum  Huds.  —  Les  baies  Houssoyes. 

63.  Valerianella  auricula  D.C.  — Vallée  Bidaul,  bois  Sercus, 
Maladrerie. 

64.  Carlina  vulgaris  L.  —  Bords  du  cbemin  de  Morcourt. 

65.  Cirtium  eriophorum  Scop.  —  Plaine  du  Marais,  bois 
Marion. 

66.  Cenlawea  tolstittalis  L.  —  Un  seul  écbantillon  dans  un 
champ  de  betteraves,  au  bois  Flet. 

67.  Malriearia  inodara  L.  —  La  Sole  du  Tordoir,  le  Térage, 
la  Flaque,  le  bois  à  Cceur. 

68.  Malriearia  discnidea  L.  —  Bords  du  cbemin  de  Méri- 
court,  Gare, 

69.  Tanaceium  vulgare  L.  —  Bords  du  chemin  de  Péronne, 
la^aladrerie,  l'enclos  du  Ch&leau. 

70.  Filago  germanica  L.  —  Le  bois  des  Fillettes,  le  Court 
Chemin. 

71.  Erigeron  acer  L.  —  Les  bois  Genly  et  Marion. 

72.  Erigeron  canademis  L.  —  Voie  Terrée,  vers  Framerville. 

73.  Tutsilago  farfara  L.  —  Vallée  Bîdaut,  le  Plant,  le 
Paraguin,  la  Tosse  l'Abby. 

74.  Helminlhia  echioides  Gœrln.  —  Le  Valory. 

75.  Tragopogon  pralensit  L.  —  Les  Petits  Prés. 

76.  Lacitica  perennù  h.  —  Le  bois  des  Fillettes,  le  Bef  de 
Baque,  les  vignes  du  Cfa&teau,  les  Clocbei's,  la  Belle  Bézière. 

77.  Crepii  biennis  L.  —  Vallée  Bidaut,  fosse  l'Abby,  le 
Paraguin. 

78.  ffieracium  murorum  L.  —  Les  haies  Houssoyes,  le  bois 
Là-Haut. 
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79.  Campanula  glomerata  L.  —  Bois  Genly  et  Harion,  haies 
Houssoyes. 

80.  Menyanthes  IrifoUata  L.  —  Le  Baquet. 

81.  Limnanlhemum   nymphoides    Hoff.    —    Contre-fossé; 
entailles  Catty,  de  la  Canolerie  et  Havequez. 

83.  Chlora  perfoliata  L.  —  Bois  Harion,  dans  un  terrain 
vague  entre  ce  bois  et  le  terroir  de  Cbuignolles. 

83.  Gentiana  pneumonuntke  L.  —  Le  Baquet. 

84.  Gentiana  germanica  Willd.  —  Bois  Marion. 

85.  Byosciamus  nîger  L.  —  Bords  du  chemin  du  Marais, 
plaine  du  Marais. 

86.  Veronica  leucriwn  L.  —  Sur  le  talus  du  chemin  de 
Morcoiirt. 

87.  Linai-ia  elaiine  Desf.  —  Les  vignes  Colnot,  le  Paradis, 
le  bois  des  Fillettes. 

88.  Linaria  supina  Desf.    —   Haies  Houssoyes,    le  bois 
Là-Haut. 

89.  Pedicularit  paluHris  L.  —  Grande  Entaille,  le  Baquet, 
le  Vier. 

90.  Rhinanthviminor  Ehrb.  —  Les  Petits  Prés,  la  Cornette, 
la  Canoterie. 

91.  Melampyrum  pralense  L.  —  Bois  Jean  Henet,  Mouton, 
Marion  et  Là-Haul. 

92.  Mentka  rotundifotia  L.  —  Fossé  de  la  vallée  Bidaut. 

93.  Mentka  $ylveslris  L.  —  Bords  du  chemin  du  Marais, 
au  Gorguet  sur  le  talus. 

94.  Cttlamintha  sylvatica  Bromfield.  —  Les  haies  Hous- 
soyes, le  bois  Là-Haut. 

95.  Galeopsit  TetrahU  L.  —  Bois  Mouton,  Tallée  Bidaut, 
les  Osiers. 

96.  Slachys  germanica  L.  —  Bois  Marion. 

97.  Stachys  arventù  L.  —  La  Maladrerie,  le  chemin  de 
Péronne,  bois  Guillaume. 
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98.  Slaehys  annua  L.  —  La  Montinello,  bois  Là-Haut  et 
des  Fillettes. 

99.  Brunella  vulgaris  v.  pinnatifida  Gren.  et  Godr.  —  Bords 
du  chemin  de  Bray. 

100.  Scutellaria  galericulala  L.  —  Entailles  de  la  Canoterie, 
Havequez  et  Catty  ;  coulette  Turqufll. 

101.  Ajuga  genevènsis  L.  —  Bois  Manon. 

102.  Ajuga  ckameepUys  Scbreb.  —  Haies  Houssoyes  et 
bois  Marion. 

103.  Teucritim  tcorodonia  L.  —  Bois  Jean  Henet. 

104.  Teucrium  Bolrys  L.  —  Bois  Marion,  ta  Violette. 

105.  Utricularia  vuigai'û  L.  —  Grande  Entaille,  coulette 
Turqnet. 

106.  Holtonia  pahstris  R.  —  Entailles  et  couletles  des 
Marais. 

101.  Samolm  valerandi  L.  —  La  Fontaine. 

108.  Anagallis  cœruka  Scbreb.  —  La  Brobam,  bois  Quézin, 
la  Flaque. 

109.  Centunculus  minimm  L.  —  La  Broham. 

110.  Chenopodium  kybridum  L.  —  Enclos  du  Cb&teau. 
m.  Rumex  eonglomeratus  Murr.  —  Les  Osiers. 

112  Rumex  nemorostu  Scbrad.  —  Bois  Jean  Henet. 

113.  Polygonum amphibium  L.  —  Entailles  delà  Canoterie 
et  Havequez,  le  Grand  Ëtang,  la  Petite  Coulette. 

114.  Parietaria  officinalit  L.  —  Enclos  du  Gbâteau. 

m.  Euphorbia   amygdaloidet   L.    —    Bois  Jean  Henet, 
Marion  et  Mouton. 

116.  Callitricke  slagnalû  Kutz.  —  Coulette  Turqoet. 

117.  Salix  cinerea  L.  —  Les  Osiers. 

118.  Populus  nigra  L.  —  Bords  du  chemin  de  Bray. 

119.  Populus  canadeniia  Mîch.  —  Bords  du  chemin  du 
Marais. 

120.  Cattanea  vulgaris  Lmk.  —  Bois  Jean  Henet  et  Mouton. 
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131.  Quet-cus  tetsifiora  Snlisb.  —  Bois  Mouton,  près  de  la 
Voie  Saint-Fupsy. 

121.  Sagiliaria  sagiUi/olia  s.f-  valitnerifotiaCos.  elGerm. 
—  Couletle  Turquel. 

122.  Omilhogalum   umbellatam  h.  —  Bois  Jean  Henet, 
Harion  et  Mouton. 

123.  Gagea  atvemis  Scbiilt.  —  Les  Vigaes  Colnol,  le 
Paradis. 

124.  Altium  oleraceitm  L.  —  Haies  Houssoyes. 
123.  Convallaria  matalis  L.  —  Bois  Mouton. 

126.  Paris  quadrifolia  L.  —  Bois  Jean  Henet. 

127.  Tamut  commvnis  L.  —  Lisière  du  bois  Mouton. 

128.  Ophrys  muscifera  Huds.  —  Bois  Marion. 

129.  Platanthera  montana  Schmidt.  —  Bois  Jean  Henet. 

130.  Cephalantbera  grandiflora  Babingl.  —  Lisière  Sud  du 
bois  Genly. 

131.  Epipaclii  alro  rubens  Schult.  —  Haies  Houssoyes. 

132.  Epipaccis  palmtris  Grantz.  —  Le  Baquet,  le  Vier,  la 
Cornette. 

133.  Neotlia  nidus  avii  Rich.  —  Bois  Genly,  Mouton  et 
Mariôn. 

134.  Elodea  canademis  Micbx.  —  Goulette  Turquet. 

135.  Triglochin  palustre  L.  —  Marais  des  Vaches. 

136.  Polamogetùn  perfoliatus  L.  —  Entailles  Galty. 

-137.  NOiat  major  Rotb.  —  Entailles  de  la  Catty  et  de  la 
Canoterîe. 

- 138,  Sparganium    minimum    Pries.    —    Contrefossé,    la 
Somme,  entailles  de  la  Canoterie. 

139.  JutKm  glaucta  Bhrh.  —  Les  Osiers,  les  Petits  Prés. 

140.  Luzula  />orsteri  D.  G.  —  Haies  Houssoyes. 

141.  Luzula  multifiora  Lej.  —  Bois  Mouton. 

,  142.  Clâdium  mainscus  R.  Br.  —  Goulette  du  Gi^-de-sac. 
143.  Ekochat-is  uniglumis  Rehb.  —  Goulettes  des  entailles 
d«  la  Ganolerie. 
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144.  Eleochari»  acicidaris  R,  Br.  —  Coulette  Tùrquet.. 

145.  Scirpia  compressus  Pers.  —  Marais  des  Vaches. 

146.  Scirpiu  Tabcememonlani  Gmel.  —  Entailles  Catly. 

147.  Eriofikorvm  angutlifoUum  Koth.  —  La  Canoterie. 

148.  Carex  panicuteta  L.  —  Entailles   Simon,   Couletle 
Turquet. 

149.  Carex  paradoxa  Wild.  —  Entaille  Simon. 
130.  Carex  mwicala  L.  —  Bois  Mouton. 

151.  Carex  leporma  h.  —  Entaille  Simon. 

152.  Carex  Goodenooii  J.  Gray.  —  Gouictte  Turquet. 

153.  Carex  Œderi  Ehrh.  —  La  Cornette. 

154.  Carex  ampullacea.  —  lîniaille  Simon. 

155.  Carex  kirta  L.  —  Lisière  Nord  du  bois  Marîon. 

156.  Digilaria  filifurmis  Kcel.  —  La  Broham,  la  Merlière. 

157.  Caiamagroslis  epigeios  Rolli,  —  Bois  Marion. 

158.  Pkalarit  arundinacea  L.  ~  Entailles  Gatly. 

159.  Ptileum  Bœhmeri  Wib.  —  Haies  Houssoyes. 

160.  Melica  uni^ora  Uelz.  —  Haies  Houssoyes. 

161.  Holcia  mollis  L.  —  Bois  Genly,  Marion,  Jean  Henet, 
Mouton  et  Là  Haut. 

162.  Bromus  secalinut  v.  velulinta  Koch.  —  Derrière  Sainte- 
Hélène. 

163.  Festuea  ovina  v.  duritucula  Coss.  et  Germ.   —  Bois 
Là  Haut. 

164.  Festuca  heteropkylla  Lmk.  —  Bois  Mouton. 
163.  Fesluca  pratensii  Uttàs.  ~  Les  Osiers. 

166.  Gl'jceria   (tuilans  B.   Br.    —    Mare    de  la   rue   de 
Péronne,  marais  des  Vaches. 

t67t  Glyceria  aquatica  Whlb.  —  Entailles  Catty. 

168.  Glyceria  piicala  Pries,  —  Les  Osiers. 

169.  Poa  bulboia  L.  —  La  MoDtinelte. 

170.  Agopyrum  caninum  [Uem.  —  Haies  Houssoyes. 
m.  Lolium  ilalimm  A.  Braun.  —  Vallée  Bidaut; 

172.  Equiaetum  limotum  h.  —  Entaille  Simon,  les  OsibrG.' 
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Cette  liste  an  peu  longue  encouragera  sans  doute  quelques 
Linnéens  à  faire  une  excursion  Tructueuse  dans  les  bois  et 
les  marais  de  Proyart,  sous  la  direction  de  leur  collègue,  le 
D'  Caussin,  auquel  nous  adressons  nos  remerciements  pour 
sa  contribuUon  à  la  Flore  de  la  Somme. 

H.  DOCHAUSSOT. 


Contribution  à  l'étude  de  la  Flore  alpine 
du  Nord  de  la  République  Argentine,  parR.  Pries. 
{Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  d'Opsal). 
Dans  cet  ouvrage,  H.  Rob.  E.  Fries  nous  décrit  avec  détails 
U  flore  d'une  de  ces  dépressions  quasi  désertiques,  qui 
constituent  les  Hauts  Plateaux  des  Andes  et  qu'on  appelle 
Punas.  Pour  cette  étude  M.  Fries  a  utilisé  les  observations 
des  voyageurs  qui  l'ont  précédé  (Hieronymus  et  Lorenlz.  — 
Fr.  Claren]  et  surtout  les  observations  personnelles  qu'il  a 
pu  fdire  lors  d'un  séjour  de  trois  mois  dans  la  région 
(Octobre  1901.  -  Janvier  1902)  comme  membre  de  l'expédi- 
tion suédoise  Cbaco-Gordillière  des  Andes.  Les  HautsPlateaux 
des  Andes  s'étendent  entre  la  Bolivie,  le  Pérou,  le  Chili  el 
la  République  Argentine  ;  ils  ont  une  altitude  moyenne  de 
3500"  et  sont  dominés  à  l'Est  et  à  l'Ouest  par  des  chaînes 
de  montagnes  dépassant  6  000*.  Ils  sont  divisés  eux-mêmes 
par  des  chaînes  secondaires  en  une  série  de  bassins  fermés 
sans  communication  les  uns  avec  les  autres  et  sans  écoule- 
ment vers  la  mer.  L'une  de  ces  dépresstons  (entre  14*  et  20° 
de  latitude  sud)  contient  les  lacs  Titicaca  et  Poopo  avec  le 
cours  d'eau  qui  les  relie,  le  Desaguadcro.  La  Puna  étudiée 
par  H.  Fries  se  trouve  pins  éloignée  de  l'Equateur  que  le  lac 
Titicaca  (entre  22  et  25°  de  latitude)  et  constitue  au  point  de 
vue  du  climat  et  de  la  flore  une  région  de  transition  entre 
les  Andes  tropicales  et  les  Andes  tempérées.  Elle  est  située 


)oï  Google 


—  274  — 
presque  toute  entière  sur  le  territoire  de  la  province  deJujuy 
(Argentine  septentrionale).  C'est  une  vaste  plaine  couverte 
de  sable  fin,  qui  s'étend  horizontalement  pendant  des  kilo- 
mètres, sans  présenter  la  moindre  colline  qui  vienne  rompre 
la  monotonie  du  paysage.  La  caractéristique  du  cliniRl  est  la 
sécheresse  ;  cette  sécheresse  est  due  surtout  à  deux  causes  : 
la  rareté  des  ploies  et  l'existence  de  vents  violents  et  con- 
tinuels, qu'aucun  obstacle  ne  vient  tempérer. 

Il  ne  pl,eut  qu'en  été  ;  on  compte  en  moyenne  34  jours  de 
pluie  fournissant  228"'°'  d'eau  pour  toute  l'année.  Le  peu 
d'eau  qui  ne  s'est  pas  perdu  dans  les  sables  disparaît  rapi- 
dement par  évaporation.  La  puissance  desséchante  des 
vents  est  encore  accrue  par  leur  passage  sur  les  Saunas 
Grandes,  vaste  lagune,  où  tout  le  sel  de  la  région,  amené  par 
les  ruisseaux  à  l'époque  des  pluies,  vient  se  concentrer  et 
cristalliser  en  croûtes  brillantes  donnant  au  voyageur  l'illu- 
sion d'un  lac  gelé. 

Aussi  bien  que  la  température  se  rapproche  plutôt  de 
celle  de  nos  pays  tempérés  (la  moyenne  est  de  6°  en  biver, 
de  15°  en  été  avec  un  maximum  de  20*  le  jour),  on  conçoit 
que  dans  de  pareilles  conditions  de  sécheresse,  il  n'y  ait 
qu'un  petit  nombre  de  plantes  qui  puissent  subsister.  La 
Puna  ressemble  à  beaucoup  d'égards  aux  steppes  des  déserts 
Sud-ATricains  et  la  végétation  clairsemée  qui  la  recouvre  est 
une  végétation  de  steppes.  La  plupart  des  végétaux  que 
l'on  y  rencontre  appartiennent  &  la  formation  Hoffmann- 
seggienne  (1).  Cette  formation  comprend  des  buissons  touffus, 
qui  laissent  entre  eus  de  grands  espaces  sableux  dénudés, 
où  poussent  çà  et  là  quelques  plantes  herbacées.  Les  buis- 
sons sont  épineux  et  rabougris;  ceux  qui  atteignent  l^gSO 
comme  le  Prosopis  ferox  sont  une  véritable   rareté.  Les 

(I)  L'ouvrage  de  M.  R.  Frics,  csl  accompagné  de  nombreuses  plaoclics 
auxquelles  nous  renvoyons  le  lecteur. 
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espèces  les  plus  Tréquentes,  comme  le  Fabiana  oiscoia,  le 
Lippia  hoilulata,  le  Palagonium  hyitrix,  le  Chuqwragua  ataea- 
memU,  le  Senecio  viridia,  ne  dépassent  guère  0",50  à  1", 
Leurs  racines  s'enfoncent  prorondément  dans  le  sol  pour  y 
chercher  quelque  trace  d'humidité;  il  en  résulte  que  les 
parties  souterraines  sont  toujours  hien  plus  développées  que 
les  pousses  aériennes  :  un  huisson  de  Fabiana,  avec  une 
racine  de  2"  de  long,  s'élève  k  peine  de  0",20  au-dessus  du  sol. 

Les  plantes  herbacées,  elles  aussi,  se  soucient  bien  moins 
d'èlre  aperçues  de  loin  que  de  se  soustraire  à  l'action  des- 
séchante du  vent;  les  Tenilles  et  la  lige  s'appliquent  forte- 
ment sur  le  sable  ;  le  pédoncule  des  inflorescences,  au  lieu 
de  se  dresser,  se  recourbe  vers  la  terre  :  telles  sout  l'Eu- 
phnrbia  ovalifotia  bI  V  Hnffmannseggia  gracilis,  Légumineuse 
à  tige  grêle  et  à  entrenœuds  allongés,  que  l'auteur  a  choisie 
pour  caractériser  la  végétation  des  steppes  de  la  Puna.  Seules 
de  rai'es  Graminées,  le  Penniselum  chileme,  te  Gynerium 
argenteum,  s'élèvent  le  premier  à  0",50,  ie  second  h  1",50. 

Ce  qui  frappe  dans  toutes  ces  plantes,  ce  sont  les  dispo- 
sitifs variés  qu'elles  mettent  eo  œuvre  pour  résister  à  la 
sécheresse.  Elles  essaient  par  tous  les  moyens  possibles  de 
limiter  leur  transpiration.  Chez  tontes,  les  feuilles  sont  très 
réduites;  chez  quelques-unes,  comme  le  Fabiana  denudata 
et  YEphedra  americana,  les  feuilles  sont  représentées  par  de 
minuscules  écailles  ou  n'esislenl  pas  du  tout;  chez  d'autres 
les  feuilles  tendent  à  se  placer  de  pro&l,  afin  de  ne  pas  être 
frappées  perpendiculairement  par  les  rayons  du  soleil  ; 
presque  toutes  sont  pourvues  de  glandes  k  résine;  le  revê- 
tement cireux,  ainsi  produit  k  la  surface  de  la  plante,  la 
protège  contre  l'action  desséchante  du  vent  et  du  soleil  et 
contribue  avec  d'épaisses  couches  d'hypoderme  k  empêcher 
l'eau  de  s'échapper  au  dehors  :  ce  caractère  gras  est  très 
accusé  dans  la  flore  de  la  Puna.  Encore  que  l'hiver  ne  soit 
pas  rigoureux,  un  grand  nombre  de  plantes  perdent  leurs 
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Teuilles,  afin  de  supprimer  complètement  toute  transpiration 
pendant  la  saison  sècbe.  Quant  aux  plantes  herbacées,  toutes 
les  parties  aériennes  se  dessèchenL,  et  il  ne  subsiste  que  des 
rhizomes  ou  des  tubercules  souterrains,  destinés  à  donner  de 
nouvelles  pousses  l'année  suivante. 

Si  nous  nous  rapprochons  des  hauteurs  qui  forment  la 
bordure  de  la  Puna,  nous  trouvons  un  sol  plus  accidenté, 
couvert  de  pierres  de  toute  taille  provenant  des  éboulis  des 
montagnes.  La  végétation  de  ces  champs  de  pierre  est  caracté- 
risée par  la  prédominance  des  Cactées,  qui  leur  donnent  un 
aspect  tout  différent  de  celui  de  la  plaine  sableuse,  et  justi- 
fient le  nom  de  formation  Cacléennc.  Les  Caclées  jouent  ici 
le  rôle  des  Euphorbes  dans  le  sud  de  l'Arrique;  elles  sont 
représentées  par  un  grand  nombre  d'individus,  qui  appar- 
tiennent surtout  à  trois  genres  :  Echinocaetvs,  Opuntia  et 
Cerevs;  les  deux  premiers  forment  des  touffes  impénétrables 
de  1"  à  l'.SO  de  haut,  ce  qui  les  fait  ressembler  de  loin  à  de 
gros  hérissons  ;  quant  au  Ceretu  Pasacana,  qui  atteint  8°  de 
haut,  c'est  la  plus  belle  plante  de  ce  pays  désolé  auquel 
il  donne  un  aspect  original. 

Les  autres  plantes  de  la  lormation  Cacléennc  se  présentent 
avec  les  mêmes  caractères  que  celles  de  la  formation  HolT- 
mannseg^ienne  :  même  défense  épineuse,  même  adaptation 
à  la  sécheresse.  Beaucoup  sont  d'ailleurs  communes  aux 
deux  formations.  Toutefois  les  individus  sont  plus  nombreux 
etmieuxdévelop[fésdansla  formation  Cactéenne;  les  espèces 
sont  plus  variées  ;  en  outre  on  voit  apparaître  à  la  surface 
des  rochers  quelques  mousses  et  lichens,  que  l'on  ne  ren- 
contre jamais  sur  le  sol  sableux.  A  celte  formation  appartient 
'  le  seul  représentant  de  la  forme  ligneuse  arborescente  dans 
celle  région  :  le  Polylepis  lomenteUa,  un  petit  arbre  de  5"  de 
haut,  mais  qui  est  tellement  rare  que  l'auteur  n'a  même  pas 
pu  constater  sa  présence. 

A  mesure  que  l'on  s'élève  sur  les  pentes  des  montagnes, 
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la  formation  Cactéenne  se  transforme  à  son  tour  et  passe  h 
la  formation  Aioretlienne,  qui  se  distingue  de  la  précédante 
parce  que  les  plantes  y  sont  plus  cbétives  et  plus  rabougries. 
C'est,  dit  l'auteur,  une  nouvelle  édition  abrégée  de  la  forma- 
tion Cactéenne.  Elle  comprend  des  buissons  nains  ne  dépas- 
sant pas  O'.^Ode  baut.  La  plante  caractéristique  est  VAsorelta 
monantkos,  une  petite  Ombellifëre.  11  est  bon  de  noter  que 
nous  sommes  ici  sur  un  des  points  du  globe  où  les  Phanéro- 
games atteignent  l'altitude  la  plus  élevée.  L'auteur  a  recueilli 
à  5  700"  le  féalrastrum  obcuneatum,  VHexaplera  cuneata  et 
une  Violette  non  déterminée  ;  un  autre  voyageur,  Spegazzini, 
a  trouvé  sur  des  montagnes  voisines,  à  5  800",  le  Draba 
mandoniana.  Toutefois  &  partir  de  5  500"  la  formation  Azo- 
rellienne  diminue  rapidement  et  bieal6t  nous  n'avons  plus 
devant  nous  que  le  désert  de  /.tcAeiu,  caractérisé  par  l'absence 
complète  de  Phanérogames  et  même  de  Housses.  Seuls  cinq 
ou  six  Lichens  arrivent  à  subsister  sur  ces  rochers  arides  et 
froids.  A  6100"  commencent  les  neiges  éternelles  à  la  sur- 
face desquelles  on  ne  récolte  que  quelques  Diatomées  et 
microorganismes. 

Revenons  à  la  Puna  proprement  dite  ;  c'est  comme  nous 
l'avons  dit  la  formation  HolTmannseggienne,  qui  est  de 
beaucoup  la  plus  répandue  et  que  l'on  rencontre  partout  où 
le  sol  n'est  pas  complètement  dépourvu  de  végétation. 
Cependant,  il  nous  faut  mentionner  les  autres  formations 
végétales  signalées  pur  M.  Pries  qui,  bien 'que  d'importance' 
secondaire,  sont  intéressantes  à  étudier  pour  le  botaniste. 
Et  d'abord,  malgré  la  sécheresse  extrême,  il  existe  sur  cer- 
tains points  privilégiés  de  la  Puna,  quelques  ruisseaux  qui  ne 
tarissent  pas  et  qui  renferment  une  végétation  analogue  & 
celle  de  nos  cours  d'eau  ;  on  y  trouve  des  Algues,  des  Polamo- 
geton,  des  Myriophyllum,  des  ZannicheUia,  des  Ckara,  des 
Lemna,  et  natiirollemcnt  des  A  zolla  filiculoides  en  abondance- 
Ces  ruisseaux  entrotieonent  dans  leur  voisinage  une  cer- 
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taine  humidité  ;  aussi  on  voit  se  développer  parallèlement  à 
leurs  bords,  2  bandes  de  végétation  de  largeur  variable,  qui 
frappent  par  leur  teinte  verte  et  Tratche  &  côté  de  la  végéta- 
tion grise  et  clairsemée  de  la  steppe.  C'est  la  formation 
Hypielienne,  c'esl-&'di're  un  gazon,  très  court,  composé  de 
plantes  serrées  les  unes  contre  les  autres,  dont  les  parties 
souterraines  (racines  et  rhizomes)  se  ramifient,  s'entre- 
croisent en  tous  sens,  de  manière  à  former  un  feutrage  épais 
et  moelleux  ;  ce  gazon  est  tout  à  fait  comparable  à  celui  qui 
constitue  nos  pâturages  alpins  à  partir  de  1  800"  :  point  de 
plantes  qui  s'élèvent  à  plus  de  3  ou  4  centim.  au-dessus  du 
sol,  si  ce  n'est  quelques  joncs  ;  la  plupart  possèdent  un 
rhizome  situé  profondément,  diversement  ramifié  suivant 
les  espèces  et  d'oii  partent  des  tiges  dressées  ;-cbaque  tige 
se  termine  au  ras  du  sol  par  une  rosette  de  feuilles,  au 
milieu  desquelles  se  cache  une  fleur  sessile.  Les  fleurs  "bont 
construites  en  général  de  manière  à  assurer  l'autoféconda- 
Uon,  au  cas  où  la  fécondation  par  les  insectes  ferait  défaut. 
Un  phénomène  remarquable  est  l'allongement  des  pédon- 
cules floraux,  qui  a  lieu  sitôt  la  fécondation  opérée  et  qui, 
en  exposant  le  fruit  au  soleil,  lui  permet  d'arriver  jk  maturité. 
La  formation  Hypselienne  ne  comprend  qu'un  petit  nombre 
de  plantes  ;  nous  citerons  :  YHypsela  olegophylla,  le  Plantago 
liibulosa,  la  Gentiana  podocarpa,  V  Helerothalamta  acauUs  et 
le  Triglochin  maritimum  v.  deserticola. 

Ces  2  dernières  plantes  dénotent  déjà  la  présence  du  sel  ; 
avec  la  Salicornia puloinata  et  2  on  3  autres,  elles  composent 
toute  la  formation  Salicornienne,  qui  caractérise  les  sols 
humides  et  salés. 

La  formation  Hofi'mannseggienne,  elle-mftme  se  modifie 
au  contact  du  sel.  Ce  sont  alors  des  Lepidiipkyllum, Composées 
à  la  fois  xérophiles  et  balopbiles,  qui  prédominent  et 
forment  des  buissons  de  1"  de'baut,  très  espacés. 

A  mesure  que  l'on  se  rapproche  des  Salinas  Grandes,  le 
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so)  devient  de  plus  eu  plus  riche  en  chlorure  de  sodium,  et 
seules  des  espèces  rorlenaent  halophiles  arrivent  à  subsister. 
La  foitnaûon  SporoMienne,  qui  caractérise  les  bords  des 
Salinas  Granueb,  ne  comprend  que  3  plantes  :  le  Sporoboba 
arundinaeeia,  le  Disliclilia  kumilU,  le'frankenia  triaitdra,  et 
c'est,  paratt-il,  un  spectacle  étrange  que  de  voir  jaillir  entre 
les  croûtes  de  sel,  les  touffes  de  Frankenia  iriandra  ,*  quand 
il  ne  subsiste  plus  aucun  inlerslice  dans  la  nappe  de  sel, 
toute  végétation  disparaît. 

Ces  quelques  pages  sufBsenl  à  montrer  l'intérAl  que  l'on 
trouvera  à  la  lecture  du  travail  de  H.  Pries.  Nous  ajouterons 
que  cet  ouvrage,  très  bien  imprimé,  renferme  outre  quelques 
jolies  planches,  une  nomenclature  très  soignée  des  plantes 
connues  jusqu'à  ce  jour  dans  la  Puna  de  Jujuy  61  cunslitue 
par  conséquent  un  document  de  premier  ordre  pour  la  flore 
de  ce  pays  peu  visité. 

P.  Bertrand. 


Excarsion  à  UhonB-en-Santerre 

28  Avril  1905. 

Hon  objectif,  en  me  rendant  à  Lihons,  était  de  visiter  les 
extractions  de  sables  etd'argile,  aHn  d'intéresser  nos  collègues 
&  l'étude  de  cet  important  iHmbeau  du  Tertiaire. 

Lihons  se  trouve  dans  la  plaine  du  Santerre,&3S  kilomètres 
d'Amiens,  &  14  de  la  rivière  d'Avre,  à  11  de  la  Somme 
moyenne  et  à  15  de  la  Haute-Somme.  Son  altitude  maximum 
est  109  mètres,  d'après  les  caries  de  l'Etat-major.  L'élendue 
de  la  colline,  dont  les  pentes  s'inclinent  dans  tous  les  sens 
vers  la  plaine  qu'elle  domine,  est  :  du  Nord  au  Sud,  de 
2  kilom.  500,  et  de  l'Bst  à  l'Ouest  de  4  kilom.  400  (1). 

(1)  Cesi]is1anceaonliUi'relcv('eB3urliiC(irtei7«i(oi7(9uedel87S,d'aprrà 
les  travaux  de  HH.  l^mond  Fuchs,  A.  Poltier  et  A.  de  Lapparent. 
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Le  sous-sol,  au-dessous  d'un  lit  de  sable  et  de  galets, 
est  composé  d'argile  grasse  imperméable  ;  il  en  résulte  que 
la  colline  de  Ltbons  constitue  un  vaste  réservoir  des  eaux 
pluviales,  emmagasinées  entre  les  sables  à  galets  et  les 
argiles  imperméables.  Aussi  les  habitants  n'ont-ils  pas 
besoin  de  creuser  des  puits  dans  la  craie,  ayant  l'eau  en 
abondance  à  quelques  mètres  seulement  de  prorondeur. 

Chaque  année,  généralement  en  février,  les  caves  et  cer- 
taines prairies  sont  inondées,  ainsi  que  la  route  de  Bray  et  le 
chemin  d'Herleville;rétangau  nord  de  Grandmanoir  déborde, 
présentant  l'aspect  d'un  véritable  afflux  d'eaux.  Cette  sur- 
abondance de  sources  a  eu  pour  effet  d'échancrer  et  de 
réduire  les  bords  do  l'ilôt  tertiaire,  de  les  raviner  et  d'en- 
traîner leurs  éléments  vers  les  grandes  vallées  de  l'Avre  et 
de  la  Somme. 

Les  vallonnements  du  S.-O.  portent  leurs  eaux,  par  le 
ravin  de  Mébaricourt,  par  Vrély  et  Caix,  au  ruisseau  de  la 
Luce,  qui  apparaît  à  56  métrés  d'altitude  ;  celui  du  S.-E.  va 
donner  naissance  au  ruisseau  du  Lingon  par  Cbiily,  Hallu, 
Punchy  et  Poncbes,  où  il  sort  à  70  mètres  d'altilude. 

Le  lit  de  ces  deux  ruisseaux  s'est  sensiblement  obstrué 
depuis  les  temps  préhistoriques  (1).  Quoi  qu'il  en  soit,  au- 
jourd'hui encore,  ces  deux  affluents  de  l'Avre  et  de  la  Haute- 
Somme  doivent  leur  existence  au  réservoir  de  Lihons. 

Les  autres  dépressions  s'accusent  au  N.-Ë. ,  près  de  Grand- 
manoir et  vers  Libons,  pour  se  modeler  plus  profondément 
au-dessous  de  Soyécourt  où  le  fond  du  vallon  descend  à 

(1)  Primitivement  la  Luce  prenait  sa  source  au-dessus  de  Caix,  comme 
l'attestent  les  trouvailles  de  fers  à  cheval,  peut-être  gaulois,  trouva  à  7  m. 
de  profondeur  et  l'ancien  pont  de  grès,  à  arche,  9ur  lequel  on  a  construit 
un  autre  pont  de  briques  dans  le  village.  Vers  l'ancienne  source,  M.  Leblan 
a  trouvii  une  dent  d'hippopotame.  Disons  encore  que  la  carte  d'Etal- 
mi^or  I'  P'»B  ancienne,  1SJ0,  place  la  source  de  la  Luce  à  3  kilomètres 
en  amottt  de  Caii,  à  10  mèlres  au-dessus  du  niveau  actuel. 
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78  mètres;  ÂFaye  le  mfime  vallon  s'infléchit  vers  TOoestpar 
Poiilaines  où,  au-dessous  du  village  de  Cbuignes,  il  se  réunit 
h  un  autre  branchement  qui  prend  naissance  à  l'Ouest  de 
l'iiat  de  Lihons  et  se  poursuit  par  Herleville.  Il  y  a  lieu  de 
croire  que  d'anciennes  sources  apparaissaient  autrefois  à 
Fontaines  ;  aujourd'hui  elles  ne  sont  plus  visibles  qu'au 
débouché  du  vallon,  à  Proissy,  où  le  niveau  de  la  Somme 
est  à  30  mètres,  ce  qui  donne  une  pente  de  70  mètres  environ 
pour  une  distance  de  13  kilom.  700.  Enfin  un  quatrième 
vallon,  à  l'Est  de  Lihons  et  au  Nord  de  Chaulnes,  portait  les 
eaux  par  Marcbélepot  et  Fresnes  à  la  Somme,  actuellement 
au  cbJLteau  d'Applaincourt. 

Les  sablières  ouvertes,  l'une  à  la  Pannelerie,  h  droite  de  la 
route  de  Bray,  l'autre  à  gauche  du  chemin  d'Harbounières, 
extraction  Pavrel,permellentdeserendrecomptede  la  nature 
et  de  la  puissance  des  couches  d'argiles  plastiques  et  de  sables 
qui  constituent  la  colline  éocèue  de  Lihons.  Cependant,  nous 
avons  préféré  relever  les  trots  coupes  suivantes  sur  les  pentes 
méridionales,  aux  emprises  oti  H.  More),  maire  de  Lihons, 
nous  a  conduits  et  fait  visiter  avec  la  plus  parfaite  obligeance. 

La  première  de  ces  coupes  se  trouve  à  gauche  du  chemin 
de  Rosières,  la  deuxième  à  50  mètres  à  l'Est  et  la  troisième 
au  chemin  de  Hëharicourt. 

Pruiërr  Coupe, 
a  Limon  supérieur  employé  comme  terre  à  briques.    .        1~,30 

b  Galets  mAlés  de  glaise 0",50 

c  Galets  et  sablas  j  1.  sable  rouge  et  gras  .      3" 

de  Sinceny     .  (  s.  Sable  marin  pur  .     .      0" 

d  Argile  plastique  grise  avec  filons  d'ocre  jaune  . 

d' Argile  plastique  avec  filons  de  lignites     .     .   0" 

Il .  blanc  . 
t.  jaune  . 
3.  vert.    . 

Ensemble.    .    .    . 
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Lft  deraière  assise  des  sables,  de  couleur  verte,  coaUent 
des  moulages  de  Vetierieardia  pecluncularis,  caractéristique 
des  Sablbs  db  Bracbeux. 

Deuxiëue  Coupe,  à  50"  vers  l'Est. 

a  Limon  supérieur 0",10 

b  Calets  mfilés  de  glaise f.OO 

c  Galets  et  sables  de  Siaceny 3°>,00 

d  Sable  et  argile  plastique  grise  veioée  jaune  el  blanche.  1",90 

e  Lignites i-,00 

f  Sables  de  Bracbeux 10" ,00 

Ensemble i6»,30 

Troisi&sb  Coupb,  au  chemin  de  Hébaricourt. 

a  Limon  supérieur 0'',2S 

6  Glaise 0",80 

c  Argile  plastique  bariolée,  grasse 1*  |  sb  ni 

c'  Argile  plastique  bariolée,  moios  grasse    .    .       1"  ) 

d  Ugaites i»,00 

e  Sables  de  Bracbeux lO^iOO 

Ensemble li",OS 

On  remarquera,  d'après  ce  tableau  que,  dans  les  trois 
coupes,  la  couche  de  ligniles  et  les-  sables  de  Bracbeux  ne 
présentent  pas  de  modification  appréciable,  tandis  que  les 
sables  et  galets  de  Sinceny  varient  d'épaisseur  ou  xabme 
manquent  dans  la  dernière,  dont  l'emplacement  correspond 
à  l'origine  du  ravin  de  Hébaricourt,  ce  qui  nous  autorise  à 
arurmer  que,  de  ce  cdté,  les  couches  supérieures  seules  ont 
été  altérées  par  les  actions  du. ruissellement. 

Tout  cet  ensemble  repose  directement  sur  la  craie  qui  ne 
présente  aucune  altération  ni  aucune  (race  du  bief  ni  du 
conglomérat  à  silex  prétertiaires  (1). 

(1)  Le  même  fait  a  été  constaté  à  la  Butte  de  la  Justice,  à  Bracheux  «I 
SUT  d'autres  pointa  des  ^virons  de  Beauvais.  (V.  A.  Passy,  Mérn.  Soc. 
(Kod.  de  l'Oite,  T.  IV,  1860,  p.  650). 
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Le  cordon  de  galets  s'étend  depuis  l'extraction  Favrel, 
contre  la  route  d'Harbonnières,  à  l'Ouest  de  Lihons,  altitude 
de  108  mètres,  jusqu'au  chemin  de  Méliaricourt,  oti  se  pré- 
sente une  lacune,  pourre  paraître  au  chemin  de  Beaufort. 

Cette  couronne  de  galets  est  d'une  épaisseur  variable; 
empâtée  dans  un  sable  ocreux  ou  argileux,  elle  n'est  inter- 
rompue qu'à  la  naissance  des  ravinetnents  superQciets  qui 
se  sont  produits  à  l'époque  de  VElephaa  primigenius,  ainsi 
que  l'attestent  les  galets  éclatés,  entraînés  à  des  niveaui: 
inTérieurs  et  aussi  la  présence,  dans  ce  même  niveau,  d'un 
nucleus  en  silex  k  patine  blancb&trc  que  nous  rapportons 
au  mouslérien  et  dont  les  surfaces  ont  été  Tendillées  ou 
éclatées  par  les  actions  atmosphériques.  Cette  découverte  a 
été  faite  par  M.  Morel.  Nous  n'avons  pas  vu  que  d'autres 
modiûcalions  se  soient  produites,  aux  époques  précédentes, 
dans  les  couches  plus  profondes  du  Tertiaire.- 

Outre  les  Venericardia  pecluncularis  disséminées  h  la  base 
des  sables  de  Bracheux,  nous  devons  ajouter  que  d'autres 
fossiles  ont  été  reconnus  depuis  plusieurs  années,  tels  que: 
une  Lucina  de  l'étage  parisien  et  Volula  depressa,  ainsi  que 
des  plaques  isolées  de  grès  lustrés  à  écorce  brunâtre,  géné- 
ralement remplis  de  coquilles  marines  [grès  de  Sinceny).  Les 
faluns  coquilliers  ont  été  rencontrés  par  M.  Morel,  toujours 
heureux  dans  ses  recherches,  h.  proximité  du  chemin  de 
Beaufort.  Us  forment  en  cet  endroit  le  couronnement  des 
lignites  et  le  lit  à  Ostrea  bellovacina  à  l'état  de  faluns  recou- 
vrant le  lit  à  Cérithes  et  Gyrënes.  M.  Horel  en  nous  remet- 
tant l'échantillon  n'a  pu  nous 'renseigner  sur  l'épaisseur  de 
ces  couches  à  Huîtres  et  Gyrënes,  à  cause  de  la  nappe 
d'eau  qu'il  a  rencontrée. 

Les  galets  et  sables  marins  de  Sinceny  ont  été  enlevés 
sur  une  grande  étendue,  du  chemin  d'Harbonnières  à  la 
droite  de  la  route  de  Bray  ;  mais  ils  sont  mentionnés, 
sur  le  plan  cadastral,  au  lieu  dit  «  les  Galets  »,  comme 
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nous  l'avons  vérifié.  Des  sondages,  pratiqués  dans  le  cberoin 
raviné  descendant  à  Herleville,  nous  les  ont  Tait  reconnaître 
avec  certitude. 

Notons  que  c'est  gr&ceàson  éloignementdes  grands  cours 
d'eau  que  la  colline  tertiaire  de  Lîhons,  comme  celles  de 
Broyés,  de  Coivrel  et  de  Boulogne  la  Grasse,  doit  de  ne  pas 
être  minée  depuis  longtemps. 

Trois  lambeaux  de  même  origine  sont  encore  apparents 
dan$  son  voisinage  :  l'un  alfleure  contre  le  chemin  d'Harbon- 
nières  à  Cai:t  et  contourne  le  coteau  ;  un  deuxième  est  en 
face,  sur  l'arête  d'un  autre  côleau  arrondi  ;  le  troisième, 
situé  contre  le  village  de  Marcelcave,  à  l'Esl,  se  présente 
sous  la  forme  d'une  lenlille  allongée  ayant  700  mètres  de 
développement.  Ces  trois  témoins  sont  à  94  mètres  d'altitude. 
Maintenant,  si  nous  cherchons  ta  place  qu'occupe  l'îlot  de 
Lihons  dans  l'ensemble  des  dépôts  de  mCme  nature  au 
N.-E,  du  pli  synclinal  de  la  Somme,  nous  reconnaissons 
qu'il  se  trouve  sur  une  ligne  droite- menée  de  Talmas  à 
Brcheu  et  Sinceny. 

Les  ilôts  tertiaires,  à  droite  de  la  Somme,  forment  deux 
raoïeaux,  séparés  par  la  petite  rivière  de  la  Nièvre. 

Le  premier  rameau  comprend  : 

a.  Le  plus  proche  du  pli  anticlinal  de  l'Aulhie  et  par  consé- 
quent te  plus  élevé  se  trouve,  au  Sud  et  au  S.-O.  de  Beauquesne 
à  l'allitude  de  144  mètres. 

b.  Tout  l'emplacement  du  village  d'Hérissart,  i  133  mètres  et  le 
bois  de  Rubempré,  à  127  mètres,  vers  l'Halluc. 

G.  Sur  uue  ligne  moyenne,  près  de  Talmas,  au  Vat-des- Maison  s, 
trois  ilôts  rapprochés  &  141  mètres  (entre  la  Terme  el  Talmas]  et 
un  quatrième  au  S.-O.  en  face  de  Flesselles. 

d.  Entre  Talmaa  et  Septenville. 

Le  deuxième  rameau  comprend  : 

a.  Vigoacourt;  dans  la  forêt,  sables  et  grès  de  Sinceny  et  au 
Houliu  près  du  chemin  de  Flesselles  à  134  mètres. 
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11.  A  la  lerme  d'Otincourt  à  138  mètres. 

c.  Au  nord  de  Raineville  et  vers  Uolliens,  jusqu'à  Saint-Gniien. 
Sur  le  versaot  gauche  de  l'Hatlue,  cIIods  : 

d.  Baizieux  au  N.-E.  118  mètreB. 
«.  Bavelincourt  à  l'arête  du  c6teau. 

t.  A  LaHousBoye,  vers  le  N.-O.  et  i  l'Est  vers  BoDaay,  113  et 
112mëlres. 

Entre  la  rivière  d'Ancre  et  la  Somme,  mealionnons  les  ilols 
suivants  : 
g.  Au  bois  de  SalUy-le-Sec,  t08  mclres. 
h.  Lihons  lOS  mètres. 
1.  Ercheu  90  mètres. 
{.  Esmery-Hallon  89  mètres. 

Ce  tableau  montre  un  abaissement  graduel  des  lambeaux 
de  l'Eocène,  vers  la  plaine  de  Laon,  contrairement  &  l'écau- 
lement  des  eaux  de  la  Somme,  qui  vont  à  la  Manche. 
L.  Dblambre. 


Ouvrages  reçus. 

Mémoires  de  la  Société  académique  des  Sciences,  ffellet- 
Letlres  et  Agriculture  de  CAuèe.  Tome  LXVII*.  —  Cuables 
Baltet.  Histoire  d'un  pépin  de  pomme  racontée  par  lui- 
même. 

Mémoires  de  la  Société  zoologigue  de  fronce.  Année  1903. 
Tom  XVI.  —  OuDEHANs.  Notes  sur  les  Acariens.  X*  série. 
Paratilidae,  Tkrombididac  et  Qrihatidne.  —  Gaeiot.  Complé- 
ment à  l'étude  de  la  faune  corse,  —  FELiEfiRiN.  Contribution 
à  l'étude  analomique  et  taxinomique  des  poissons  de  la 
famille  des  Cichlidés. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stanisla».  1903-1904.  —  P.  Fli- 
CUB.  F.  F.  GODPRtN,  botaniste.  1749-1828. 
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,1  finales  de  la  Sociélé  académique  de  Nantes.  Vol.  i. 
S*  série.  1003. 

Société  irHiBtoire  naturelle  de  routmite.  Tome  37.  — 1904. 

—  AuDiGË.Note  sur  la  structure  de  la  partie  antérieure  du  rein 
de  quelques  poissons.  —  Db  Hontlezun.  Quelques  casd'albi- 
nisme  observés  en  1903.  —  Note  sur  deux  cas  d'albïnîsnie 
partiel  observés  sur  les  oiseaux.  —  Dop.  Les  fleurs  pièges 
d'Asclépiadées  et  d'Apocynées. 

Bulletin  de  la  Société  d'étude  .des  Sciences  naturelles  de 
Béliers.  XXV  vol.  1902.  —  Albert  Granggr.  Les  Mollusques 
testacës  marins  des  cAtes  méditerranéennes. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique  et  scienti- 
fique de  Soissons.  Tome  X.  3'  série.  1900. 

Revue  scientifique  itu  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la  France. 
Juin-Juillet  1904.  —  E  Oluvieb.  Faune  de  l'Allier:  Hémip- 
tères. Une  herborisation  à  Tronçais.  —  H.  du  Bdysson.  Sur 
l'acclîmatalion  de  quelques  végétaux  dans  l'Allier.  —  Ds  Roc- 
OUiGNY.  Cordulia  œnea.  —  Août-Octobre  1001.  —  Olivier, 
Faune  de  l'Allier.  —  Lassimonnk.  Documents  pourla  flore  de 
l'Allier.  Conservation  des  plantes  en  herbier. 

Bulletin  de  la  Société  royale  tinnéenne  de  Bruxelles.  — 
Influence  de  la  neige  sur  la  germination. 

Ganu.  Etude  des  Bryozoaires  tertiaires  de  la  Tunisie  Sud 
avec  atlas. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  l'Ain. 
N»  34.  1"  trimestre  1904.  —  Abbé  DEPALLiÈRii.  Essai  sur  les 
Huscinées  do  l'Ain.  —  De  Boissibu.  Notes  sur  quelques 
plantes  adventices  de  Pont-sur-l'Ain. 

TiiiEULLEN.  Hommage  à  Booclier-de-Perthes 

Annales  de  la  Société  d' Bmulalion  des  Vosges.  80*  année.  — 
FouRMER.  Topographie  ancienne  du  département  des  Vosges. 

Bulletin  des  Séances  de  la  Société  des  Sciences  de  Nancy.  -~ 
Avril-Mai  1004,  Météorologie  rétrospective.  Nancy  1854-1901. 

—  Henry.  Faculté  d'imbibition  de  la  couverture  morte. 
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Journal  ofMicology.  —  MoieAN.PyréDomycètespeucoaaus 
du  Nord  Amérïque.  —  Holway.  Noies  sur  les  Urédinées.  — 
Fairman.  Quelques  DouTeaux  champigoons  à  New-York.  — 
KGLLERiiAnN.  Notes  de  liltéraUire  mycologîque. 

Bulletin  de  la  Société  ^Histoire  naturelle  de  Metz.  23*  cahier. 
—  KiEFFER.  Description  de  Stéphanides  et  Evaniides  nou- 
veaux. Nouveaux  Proctotrypides  myrroécophiles.  DescripUoa 
de  quelques  Cypinides  exotiques.  —  Barbiche.  Contribution 
à  la  révision  de  la  flore  de  Lorraine.  —  Prirrn.  Promenades 
bryologiques  en  Lorraine.  Supplément  au  Catalogue  des 
Mousses  et  des  Hépatiques  de  la  Lorraine. 

Bollettino  délia  Soeielà  Zoologica  Italiana.  1904.  —  Nevuni 
Prof.  Antonio.  —  Bssai  sur  les  Bryozoaires  de  la  Méditer- 
ranée. —  RoMBo  DOTT  GiusEPPB.  Sur  la  terminaison  des 
muscles  dorsaux  des  Taupes.  —  Rostagno.  Classification  des 
Lépidoptères.  —  Tiraboschi.  Les  animaux  propagateurs  de 
la  pesle  bubonique. 

Jtendiconti  délie  seuioni  delta  reale  Accademia  délie  Scienze. 
1901-1902.  —  Bhbrv  Carlo.  Notes  myrmécologiques.  — 
PoRNASSi  Cario.  Synopsis  méthodique  des  Foraminirëres.  — 
Cesarb.  Hermaphrodilismo  externe.  —  Capeluri  Giovanni. 
Balénoptère  miocène  du  Mont  Titan.  —  Cocconi  Girolaxo. 
Contribution  à  l'élude  de  Hassula  alulacea.  Recherche  sur  le 
développement  de  Ustilago  bromioora.  —  Uohini  Pausto. 
Observation  sur  une  Mucorinée. 

Transactions  of  ihe  Academy  of  Saint-Louis.  Vol.  Xill. 
N*  3.  —  JuLius  HuRTER.  Socoude  contribution  h  l'Erpétologie 
du  Missouri.  —  Walter  Sheldon.  Coup  d'oeil  sur  la  science 
éthique  depuis  Darwin. 

Anales  de  la  Soeiedad  Cienlifica  Argentina  Juin-Juillet 
1904.  —  Florentin  AMEcarKO.  Nouvelles  espèces  de  Hamini- 
fëres  crétacés  et  tertiaires.de  la  République  Ai^entine. 

Bulletin  de  la  Siict'élé  des  Sciences  naturelles  de  la  Haute- 
Marne,  l"  année.  N°  1.  —  ëug.  Royer.  Monographie  des 
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Orchidéos  de  U  Haute-Marne.  —  CorBEKET.  Une  promenade 
botanique  aux  marais  de  Coissy.  —  Fournibr.  Note  sur  des 
plantes  nouvelles  de  la  Haute-Marne. 

Bulletin  de  la  Classe  des  Sciences  de  l'Académie  de  Belgique. 
1904.  N°  S.  —  HEHPTonE.  Sur  la  Synthèse  de  l'acide  stéa- 
rique. 

Bulletin  de  la  Société  Lintiienne  de  Noitnandie.  5'  série. 
1*  vol.  —  Bigot.  Atelier  néolithique  de  Cesny  Sur  la  géo- 
logie du  pays  de  Cinglais.  Observations  à  propos  â'Oslrea 
WHlonensis.  Groupement  des  assises  siluriennes  de  l'Ouest. 
—  Bhasil.  Fonctions  des  Cœcums  œsophagiens  de  l'Aréni- 
cole. —  LiGNiEH.  La  fleur  des  Gnélacées  est-elle  intermédiaire 
entre  celle  des  Gymnospermes  et  celle  des  Angiospermes.  — 
HouTiER.  Observation  sur  le  rûle  physiologique  de  l'alcool. 

Nuùva  notarisia.  Oct.  1904.  —  Petit.  Diatomées  récollées 
en  Cochînchine.  —  Gabbini.  Sur  la  nomenclature  des  études 
à  faire  sur  la  vie  dans  les  eaux  douces. 

Canadian  Entomologùt.  Août  1904.  —  Osbubn.  Les  Diptères 
de  la  Colombie  britannique  :  les  Syrpbides.  —  Barnes.  Nou- 
velles espèces  de  Lépidoptères.  —  Aldrich.  Le  genre  Pst- 
iopus  des  auteurs.  —  Septembre.  -  Cockerell.  Note  sur  les 
Aphides.  —  Tayloh.  Un  nouveau  genre  et  espèces  apparte- 
nant aux  Géomètres.  —  Octobre.  —  Chahberlin.  Trois  nou- 
veaux Lycosides. 

Societas  Enlotnologica  de  Zurich  :  Journal  d'Entomologie. 
N"  i  &  n"  4.  Avril  à  mai  1904.  —  Valentin  Pokornv.  Élevage 
du  Meirocampa  Margaritata  L.  —  B.  Slevogt.  Combien 
d'œuTs  de  MacrolépidopLères  sont-ils  connus  ? 

Societas  Enlotnologica  de  Zurich.  Organe  de  la  Société 
Entomologique  internationale.  XX°  année.  N"  1  et  2.  — 
G.  V.  HoBHUSAKi.  Nouvelles  captures  de  Coléoptères  en 
Bukowine  et  dans  la  partie  Sud-Est  de  la  Galicic.  — 
H.  FRtJaSTORPEB.  Nouveaux  Lépidoptères  de  Bawean  et  des 
lies  voisines  (fin).  —  N"  3  et  4  :  Pribdbbicb  Scbekk.  Ther- 
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miles  flavipes,  \a  rourmi  blanche.  —  Max  Babtkl.  Deux  Lépi- 
doptères du  Caucase  peu  connos.  Vers  à  Soieda  rAssam. 

—  N"  5  à  tO.  1"  juin  à  15  août  1904  :  H.  Gillher.  Supplé- 
ment à  ma  note  sur  les  papillons  de  la  Suisse  et  de  l'Europe 
centrale  de  G.  Wheeier.  —  Ferd.  Himsl  Les  i^éoméirides  de 
la  Haute- Au  triche.  —  Paul  Born.  Courte  noie  sur  une  excur- 
sion en  1903.  —  K.  Fhev-Gebsnkb.  Le  m&le  de  YAndi^ena 
parviceps  Kriechb. 

Nalurwiuemchaftlieher  Veretn  fur  Sachsen  tmd  Thûritiffen 
Zeitschrifl.  76'  volume,  6"  livraison.  —  D'  A.  Bubdlner. 
Quelques  mots  sur  les  Orchidées  des  environs  d'Eisenacb. 

—  Ë.  Haasb.  Quelques  remarques  sur  l'introduction  h  la 
a  Biologie  théorique  u  de  Reinke.  —  D'  0.  Schhbll  Dro- 
madaires sur  les  bords  d'une  oasis.  —  D'  Phanz  Sthunz.  La 
Nature  comme  puissance  psychique  dans  la  vie  intellectuelle 
antique. 

Verein  der  Freunde  der  Natvrgetchichte  in  Mecklenburg. 
58"  année.  1"  et  2°  parties.  —  B.  Geinitz  el  G.  A.  Wbbbr. 
Notes  sur  un  gisement  de  tourbe  à  Huscinées  de  l'époque 
des  Gonirëres  post  glaciaires  sur  le  bord  du  lac  de  la  lande 
de  Hoslock.  —  Ë.  Geinitz.  Le  développement  de  la  géologie 
dans  le  Mecklembourg.  —  G.  Clodius.  Note  sur  l'Ornithologie 
dans  le  Mecklembourg,  de  1900  &  1903.  —  M.  Gillheb.  Note 
sur  les  Hacrolépidoptëres  pris  aux  environs  de  Schwerin  el 
Waren,  par  H.  E.  Busack.  ~  C.  WtiSTNEi.  Les  Aigles  du 
Mecklembourg.  —  E.  Busack.  Aperçu  sur  les  grands  papil- 
lons des  environs  de  Schwerin  et  Waren.  —  A.  Toepff.\er. 
Note  sur  la  Flore  du  Mecklembourg.  —  D'  AuppAnaT.  Trou- 
vaille de  champignons  rares.  —  H.  ScbrSdeb.  Papillons  nou- 
veaux ou  rares  de  la  Faune  Mecklembourgeoîse.  —  A.  Hkte- 
MACBER.  La  Faune  de  la  glaise  micacée  miocène  de  Kummer, 
Hohenwoos  et  Bockup. 
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OBSERVATIONS   MËTÉOROLOGIQOES. 

StalioH  agronomique  ifAmifiu.  —  Atlilude  34". 


Tota}  de  la  pluie  en  millimèlres  :  4S,6 

AbriniaiioHt  et  ob$ereaiioiu  :  B.  Bounuqae.  —  Br.  BrouilUrd.  —  Bel,  BdiJr.  —  ai.  b1.  Qaiée 
bUnclie.  —  Gr.  Qrfile.  —  Hg.  Ndge,  -^  ûr.  ûnge.  — Toa.  Toaaerrg,  —  ViM.  du  elel ,  It  dlrcc- 
UoD  da  >eot,  rétil  hygromélriqae  >ihiI  «btenii  i  9  b.  du  nwlln,  —  L'HtI  du  clal  eit  nNwi  d« 
0  k  10,  en  dliièinec  de  nùhulasilé.  —    U*  heutm  lie  soleil  soiil  meanrAM  i-.\«  l'hdliogripbe  da 

Cumiiwii. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

Slalion  agronomique  if  Amiens.  —  Allitutie  34". 
Juin  ISOli. 
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Àbréoiatiotu  H  obieTTtUiant  ;  B.  Bonirasiiue.  —  Br.  BraullUrd.  —  Bel.  Eclair.  —  Gl.  ^ 
QtUe  blucba.  —  Gr.  Gti\e.  —  Ng.  Neige.  —  Or.  Orage.  —  Ton.  Tonncnv.  —  L'ëw  du  rit!, 
la  dlredlOQ  du  reat,  l'étit  hygromArlqDe  lont  abnrvéi  1  B  h.  du  nislin.  ~  L'i3lil  du  del  t* 
mesuré  de  0 1  to,  en  diiièmea  de  D^buioiilA.  —  Lu  tieures  de  roleil  lonl  mesun^)  iTec  l'bMk- 
graphe  de  Cimpbell. 
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BULLETIN 

SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DU  NORD  DE  LA  FRANCE 
N°  366.  -  luillet-Aotl  1905.  -  34>  année.  -  T.  XTIl. 


Adbbssiii  :  Les'Ouvrages,  Manuscrits  et  CommunicatioDS  iuté- 
res»aat  la  rédaction  du  Bulletin,  à  U.  le  Préaident  de  la  Société, 
9,  rue  Cozette,  à  Amiens. 

Les  demandes  d'aboDoemealet  les  cotisaUon3(eatinibras-posle], 
i  M.  le  D'  Spineux,  rue  Saiul-Louis,  32,  Amiens. 

Le  Bulletin  est  envoyé  graluilement  A  tous  les  Membres  payants; 
il  est  adressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  vole  d'échange. 


SOUUAIRE:  Extrait  des  Procès- Verbaux  :  Séance  générale  du 
21  juillet  1903,  p  .  269.  —  CoHHONT.  Contribution  à  l'Étude  des 
Silex  taillés  deSainl-Acbeul  et  de  Hontières  (impartie),  p. 202.  — 
0.  V.  HiRz.  Mammouth  geté  en  Sibérie,  p.  302.  —  Ouvrages 
reçus,  p.  313.  -  Observations  météorologiques,  p.  319-320. 


EXTRAIT   DES  PROCÈS-VERBAUX 

SÈANCIi     GÉNÉRALE     DU     21     JUILLET     1905, 

PyéHdence  de  M.  V.  BRANDIGOURT,  Vice-Prétidenl. 

CoRHESPDNDANCE  :  1°  Lettres  du  Ministère  de  l'Inslruclion 
publique  et  des  Beaux-Arts  annonçant  l'envoi  d'ouvrages  de 
Belgique,  d'Allemagne  et  des  Etats-Unis. 

3°  Lettre  de  M.  )e  Maire  d'Amiens  invitant  M.  le  Président 
à  assister  h  une  réunion  tenue  à  l'HAtel  de  Ville,  en  vue  de 
la  conatitulion  d'un  Comité  spécial  des  fôtes. 

3°  Lettre  de  )a  Société  des  Amis  des  Arts  invitant  M.  le 

34*  AKNÊS.  19 
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président  à  la  distribution  des  récompenses  aux  artistes  qui 
ont  pris  part  à  l'Ezpositioa  de  1905. 

4<  Lettre  de  faire  part  de  la  mort  de  M.  Gav.  Pio.  Uingax- 
zini,  Professeur,  Vice-Président  de  la  Société  Entomologiqoe 
Italienne  de  Pirenze. 

S*  La  Société  Royale  des  Sciences  dlJpsala  accuse  récep- 
tion des  Ternes  XV  et  XVI  du  Bulletin  mensoel,  et  dn 
Tome  XI  de  nos  Mémoires. 

6*  Lettres  de  MU.  Gonse  et  Ducbaussoy  ooncernaat  une  . 
collection  des  oiseaux  d'Europe  que  nous  espérions  avoir  ft 
Amiens.  Malheureusement  le  Musée  d'Histoire  naturelle,  si 
défectueusement  installé  au  Cbâleau  d'Eau,  ne  permettait 
pasde  loger  dignement  cette  magniBqne  collection  :  la  famille 
de  M.  P.  Vian  vient  de  l'offrir  à  un^  autre  ville. 

7*  Lettre  du  Comité  formé  en  vue  de  l'érection  d'un  mono- 
ment  au  maître  paysagiste  Gbarles  Daubigny  à  Auvers-sur- 
Oise  (Seine-et-Oise). 

8*  Notre  collègue,  H.  Delambre,  dépose  sur  le  bureau  trois 
galets  en  quarlzHe  dont  un  provient  des  sables  jaunes  des 
extractions  du  boulevard  de  Bapaume  à  SainlrAcbeul,  elles 
deux  autres  du  banc  de  galets  appartenant  aux  concbes  de 
Sinceny  du  Tertiaire  de  Lihons-ea-Santerre,  recaeillis  par 
M.  A.  Morel. 

d*  Lettre  de  M.  Rutot,  remerciant  la  Société  Linnéenne 
de  l'avoir  nommé  membre  correspondant. 

H.  Rutot  saisit  cette  occasion  pour  inviter  M.  le  Président 
ainsi  que  tous  les  membres  de  la  Société  Linnéenne,  k  venir 
visiter  le  Musée  Royal  d'Histoire  naturelle  de  Bruxelles, 
enrichi  considérablement  depuis  plusieurs  années. 

10*  Lettre  de  M.  Leau,  remerciant  la  Société  Linnéenne 
de  se  montrer  favorable  à  la  Délégation  pour  l'adoption  d'une 
langue  auxiliaire  internationale. 

M.  Michel  Dubois,  absent  à  la  dernière  séance,  déclare 
joindre  ses  critiques  à  celles  de  M.  Léon  Carpentier. 
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11*  Lettre  de  M.  ThieuIIen,  remerciant  la  Société  Lin- 
néenne  de  l'avoir  nommé  membre  actif  non  résidant. 

12'  M.  J.-B.  Lericlie,  ancien  membre  de  la  Société, 
demande  sa  réadmission. 

La  Société  émet  iiu  avis  favorable  et  décide  que  notre 
collègue  sera  convoqué  pour  ta  prochaine  séance. 

13°  H.  Gommonl  donne  lecture  d'un  mémoire  sur  les 
EoLiiaBS  en  silex  non  taillés,  utilisé»  par  l'homme  et  irouvét 
à  Saint-Aeheitl  dam  let  plui  bai  niveaux. 

Son  intéressante  lecture  esl  accompagnée  de  nombreux 
spécimens  qu'il  dépose  sur  le  bureau. 

M.  Commont  donne  également  communication  d'une  note 
sur  les  Silex  Strépyîens. 

11  fait  circuler  une  dent  de  Rh'mocéTos  trouvée  à  Hontiëres, 
près  d'Etouvie,  non  loin  de  la  ferme,  et  un  bois  de  cerf 
recueilli  au  même  endroit. 

14°  H.  V.  Brandicourt  lit  un  résumédeM.Desmaisoas  sur 
la  Florale  de  Saulchoix. 

15'  M.  Cauët  donne  lecture  d'une  nouvelle  note  accom- 
pagnée de  dessins,  sur  les  silex  qu'il  désigne  sous  le  nom  de 
«  Pierres  figures  »  ;  il  communique  ensuite  une  lettre  de 
M.  Uarroy,  approuvant  ses  hypothèses. 

Les  critiques  de  MM.  Delambre,  Commont,  Dubois  et 
Carpenlier,prouventque  les  membresde  la  Société  Linnéenne 
sont  loin  de  partager  les  idées  de  M.  Cauèt. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures. 

Le  Sea-élaire  : 
F.  Ghoquart. 
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Contribution  à  l'étude  des  silex  taillés 
de  Salnt-Ac^eul  et  da  Hontiéres. 

Depuis  plus  de  SO  ans,  les  carrières  de  Saint-AcheuI-lès- 
Amiens  ont  été  souvent  visitées  par  des  savants,  géologues 
ou  préhistoriens,  qui  sont  venus  y  récolter  des  silex  taillés, 
des  «  langues  de  chat»,  ces  premiers  outils  de  rbomine, 
sur  lesquels  l'attention  dn  inonde  savant  avait  été  attirée 
par  les  découvertes  de  Boucher  de  Perlfaes  dans  le  diluvium 
d'Abbeville. 

Chacun  se  rappelle  la  résistance  opini&lre  qu'éprouva 
l'apûtre  de  ta  préhistoire,  pour  Taira  admettre  par  les  savants 
officiels  des  idées  nouvelles  ayant  le  grand  tort  de  battre 
en  brèche  deux  dogmes  bien  établis  :  celui  de  la  science 
orficielle  représentée  en  France  par  Elle  de  Beaumont, 
déclarant  vérité  intangible  cette  parole  de  Cuvier  «  Il  n'y  a 
pas  d'homme  fossile  »,  elle  dogme  religieux  faisant  remonter 
l'ancienneté  de  l'homme  àquelques  milliers  d'années  (1). 

te  Dénégations,  railleries,  dédains,  rien  ne  fut  épargné  à 
l'auteur.  Il  passa  pour  un  rêveur,  pour  une  espèce  d'illuminé 
et  la  science  crut  faire  merveille  en  le  laissant  dire,  sans 
s'occuper  autrement  des  faits  qu'il  prétendait  faire  entrer 
de  vive  force  dans  le  domaine  des  connaissances  positives  *. 
(M.  de  Saulcy)  (2). 

Cependant  le  D' Etigollot,  d'Amiens,  ayant  visité  les  collec- 
tions du  savant  abbevillois,  futpleinement convaincu  etdevint 
un  de  ses  plus  fervents  disciples.  Ses  recherches  de  silex 
ouvrés  dans  les  sablières  de  Sainl-Acheul  furent  couronnées 
de  succès  et  il  publia  en  1654  :  ■  Mémoire  sur  les  instruments 
en  silex  trouvés  à  Saint-Acheul,  près  Amiens  et  considérés 


(1)  (V.  Le»  mondei.  Revue  catholique  de  «cieoces,  7  août  t7S3), 

(2)  Les  ancêtre*  tTAdam,  par  V.  Meunier.  Edition  TbieuUeD. 
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dans  les  rapports  géologiques  et  archéologiques  ».  Il  écrivait 
alors  à  Boucber  de  Perthes  :  «  Je  ne  fais  guère  que  suivre 
vos  traces  et  ma  seule  ambition  est  de  prouver  que  vous 
avez  eu  raison  en  annonçant  le  premier  que  notre  pays  avait 
été  habité  par  des  hommes,  avant  le  cataclysme  qui  a  détruit 
les  Eléphants  et  les  Rhinocéros.  »  A  ce  mémoire  Tut  joint 
une  note  descriptive  de  Buteux,  membre  de  la  Société 
géologique  de  France  ;  les  dessins  et  coupes  des  fouilles 
furent  faits  par  Dutilleux,  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie. 

Mais  les^trouvailles  de  Boucher  de  Perthes  et  les  conclusions 
qu'il  en  tirait  furent  encore  longtemps  méconnues  de  ses 
compatriotes. 

C'est  ainsi  qu'aux  Assises  Archéologiques  de  Laon  (1858), 
on  s'accorda  sur  les  points  suivants  : 

M.  de  Perthes  n'a  jamais  rien  trouvé  lui-même  ; 

Il  a  été  trompé  par  les  ouvriers  ; 

Aucun  géologue  n'a  établi  la  réalité  des  faits  ; 

Les  silex  ne  sont  pas  taillés  ; 

Ils  n'oat  pas  été  trouvés  dans  le  diluvium,  mais  sur  le 
diluvium. 

M.  de  Perthes  eut  beau  protester,  nul  de  ceux  que  cette 
protestation  concernait  n'en  prit  souci  (1). 

Hais  l'auteur  des  Anliquités  celtique»  et  antédiluviennes  (3) 
avait  été  heureusement  plus  apprécié  à  l'étranger  et  la  vérifi- 
cation de  ses  découvertes,  déjà  commencée  par  Falconer, 
allait  être  faite  définitivement  par  d'autres  savants  géologues 
anglais. 

En  1859,  Ch.  Lyell,  J.  Preslwich,  John  Evans,  vinrent  à 


(1)  Artcèlrei  d'Adam,  p.  73. 

(2)  Trois  volumeB  (1849, 1864)  diapanu  presque  coniplèleineDt  aujour- 
d'hui, les  héritier*  de  Boucher  de  Perthes  ayant  vendu  pour  le  pilon  la 
plupart  de  ses  œu^-res. 


z.sDv  Google 


_  294  - 

Abbevîlle,  à  dilTérentes  reprises,  visiter  et  examiner  les  collec- 
tions de  Boucher  dePerthes  et  ils  coDOrmèrent  ses  asserUons. 

La  mftme  année,  H.  el  M"  Gandry  se  rendirent  à  Saint- 
Acheul  où  ils  firent  exécuter  des  fouilles  qu'ils  surveillèrent 
eux-mômes  de  près,  ayant  soin  de  ne  jamais  s'absenter  en 
même  temps;  ils  trouvèrent  en  place  des*  coups  de  poing», 
des  haches,  disaîWn  alors. 

En  1860,  l'Ecole  d'Anthropologie  de  Paris,  nouvellement 
créée,  discuta  à  son  tour  cette  grave  question  et  le  résultat 
de  cette  discussion  fut  favorable  à  Boucher  de  Perthes. 

Hais  ce  ne  fut  qu'après  la  découverte  de  la  fameuse 
mâchoire  de  Moulin-Quignon,  aujourd'hui  cependant  consi- 
dérée comme  non  trouvée  en  place,  que  l'Académie  des 
Sciences  ordonna  une  enquête,  et  qu'une  commission  miite 
de  savants  français  et  anglais,  présidée  par  Hilne  Edwards, 
vint  à  Abbeville  contrftler  cette  trouvaille  (1). 

Boucher  de  Perthes  mourut  en  1868,  sans  avoir  eu  le 
bonheur  d'assister  au  triomphe  complet  deses  idées  ;  mais 
grâce  i  lui  la  science  préhistorique  était  née. 

Des  savants  de  tous  les  pays,  par  leurs  découvertes. 
aidèrent  au  succès  final. 

Désormais  il  estcertain  que  l'homme  a  été  le  contemporain 
des  gigantesques  animaux,  composant  la  faune  de  l'époque 
quaternaire.  Bien  plus  les  découvertes  de  Puy-Gourny  (mio- 
cène], du  Ghalk  plateau  de  Kent  et  de  Saint-Prest  (pliocène), 
font  encore  remonter  bien  au  delà  l'histoire  des  débots  de 
l'humanité.  Cette  haute  antiquité  n'est  plus  contestée  aujour- 
d'hui et  les  (I  textes  sacrés  »  eux-mêmes,  dans  lesquels  on 
puisait  depuis  si  longtemps  la  conception  du  monde  et 
l'origine  de  l'homme,  ont  été  autrement  interprétés:  les 


(1)  V.  Compte-Rendu  de  VAcadémie  dei  Science»,  avance  du  16  mai 
I9S3,  et  De  (a  Mâchoire  humaine  de  Jtfoulin-Qui^non,  par  Boucher  d« 
Perthes,  18H. 
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dogmes  se  sont  tranarormés  et  adaptés  aux  vérités  scienti- 
fiques nouvelles.  Désormais  la  science  constitue  seule  les 
archives  de  l'hamanité. 

Depuis  ces  mémorables  discussions,  bien  d'autres  savants 
et  des  collectionneurs  sont  venus  à  Saint-Acbeul  ;  les  uns 
étudier  sur  place  le  quaternaire  et  recueillir  les  restes  si 
intéressants  de  l'industrie  humaine  et  les  ossemenls  qui 
parfois  les  accompagnent;  les  antres,  simplement  acquérir 
des  silex  taillés  pour  enrichir  leurs  collections  (1). 

Jusqu'à  ces  derniers  temps,  il  ne  s'est  guère  passé  d'année 
sans  que  les  carrières,  qui  se  sont  successivement  étendues 
de  la  rue  Jules  Barni  et  la  Chaussée  Périgord  (1854)  jusqu'au 
cimetière  Sainl-Acheul  et  au  delà  (1903),  n'aient  reçu  la 
visite  d'étrangers,  ■  ch'z'Angtés  ■  disent  les  ouvriers  du 
faubourg,  car,  pour  eux,  tous  les  visiteurs  inconnus  sont  des 
Anglais  (2).  Comme  ces  voyageurs  paient  très  généreuse- 
ment (3)  a  chés  langu'  d'  cot  »,  une  industrie  nouvelle, 
toute  spéciale,  s'est  créée,  florissante  il  y  a  25  ans,  à  peu 


(1)  M.  Manouvrier  considère  certains  cotlectioaneurs  comme  de 
véritables  vandales,  faisant  le  plus  |[raud  tort,  i  la  préhistoire,  à  cause 
des  ravagefl  qu'ils  exercent  dans  les  stations  prétusloriques,  dont  ils 
dispersent  les  pièces  au  dètriment^de  l'étude  qui  pourrait  en  être  faîte 
b1  elles  étaient  réunieii.  Ils  détruisent  parfois  et  dispersent  les  ossements 
qui  n'ont  pas  d'intérêt  pour  eui. 

V.  Protection  det  antiques  lépulture*  et  deâ  gitementi  préhùtorigue». 
Revue  d'anthropologie,  Paris  1901, 

Ce  sont  les  Anglais,  en  grande  partie,  qui  ont  dépouillé  Saint-Acheul 
de  ses  richesses  préhistoriques  et,  les  demandes  dépassant  l'offre,  ce  sont 
eux  qui  ont  amené  les  ouvriers  à  Tabriquer  des  faux. 

(2)  M.  d'Acy  était  désigné  par  les  ouvriers  «  ech'  l'Angle  picard  *, 
parce  qu'il  tes  pajail  très  largement  et  tes  tutoiail  dans  leur  patois. 

(3)  Certains  silex  taillés  furent  veudua  50  et  00  fr.,  les  plut 
de  5  à  10  Tr.  la  pièce.  Pécourt  a  vendu  30  fr.  une  pierre  cas 
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près  abandonnée  aujourdliu)  :  la  fabrication  des  silex  taillés 
faui.  Ud  ouvrier,  Zidore,  s'était  fait  une  véritable  spécialité 
en  Tabriquant  très  habilement  et  très  vite  (une  manne  par 
matinée  du  dimanche)  des  «  Bcrons  ",  des  poignards,  des 
«  limandes  ■>  pièces  plates  amygdaloldes,  dont  les  arêtes 
usées  sur  un  grès,  puis  patinées  par  un  procédé  spécial, 
étaient  exportées  d'Amiens  par  des  collectionneurs  (1). 

Nombre  de  pièces  fausses,  taillées  et  même  polies,  furent 
ainsi  fabriquées  par  Zidore,  Fidèle,  etc. 

Il  arrivait  même  qu'on  les  meltait  d'avance  en  place  dans 
le  sable  ou  les  graviers  de  la  carrière-el  les  visiteurs  avaient 
la  satisfaction  de  les  voir  découvrir  en  leur  présence,  toutes 
fraîches  [attestations  de  Pécourt,  des  frères  Lefèvre,  Devau- 
chelle,  Dominique,  etc) 

Aujourd'hui,  ces  artistes  ont  cessé  leur  production  ;  les 
«  Angles  •>  sont  peut-être  plus  difficiles  à  duper  et  leurs  pas- 
sages moins  fréquents.  Lessiations  préhistoriques  pins  nom- 
breuses ont  étendu  le  champ  des  recherches  ;  d'autre  part, 
les  instruments  deviennent  rares  dans  les  extractions  qui 
subsistent  à  St-Acheul. 

Il  semblerait  donc  qu'il  n'y  ait  plus  rien  à  dire  sur  une 
station  aussi  visitée  et  si  connue  que  celle  de  St-Acheul. 

Cependant  les  discussions  passionnées  de  MU.  G.  de  Hor- 
tillet  et  d'Acy  à  la  Société  d'Anthropologie  de  Paris  (V.  Bul- 
letins de  1887-1894)  prouvent  qu'il  y  a  encore  bien  des 
points  à  élucider  et  pour  reprendre  les  paroles  de  H.  d'Ault 
duHesnil  fséance  du  15  février  1894):  «Des  recherches 
longues  et  minutieuses  peuvent  seules  arriver  à  résoudre 
ce  difficile  problème.  Et  encore  ces  investigations  nous 
ménagent  plus  d'une  surprise....). 

(1)  Les  marchanda,  Polentîer,  Darly,  Normand  et  bien  d'aulre»  en  onl 
acquis  UD  bon  nombre,  le  musée  d'AmieDa  également.  Noua  en  avons  vu, 
nouH-roâme  exposées  dans  différenta  musées  avec  la  mention  «St-Acheul  t; 
ici,  tout  au  moins,  l'origine  n'est  psa  suspecte  I 
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Il  m'a  donc  paru  utile  d'essayer  de  relever  d'une  maîiière 
précise  la  position  slrutigrapbique  des  silcs  ouvrés,  dans  lés 
alluTions  de  St-Acbeul  et  de  Monliëres,  slln  de  détermiDer 
le  plus  exactement  possible  les  différents  niveaux  à  indus- 
trie humaine. 

Pour  cela,  j'ai  parcouru  très  régulièrement,  dans  ces  der- 
nières années,  à  mes  moments  de  loisir,  les  eiploilationi  de 
St-Acheul,  récoltant  une  à  une  les  pièces  devenues  rares  que 
lesouvriersdécouvrentencore,  foaillant  le  sol,  questionnant 
les  plus  anciens  terrassiers  pour  leur  faire  raconter  leurs 
trouvailles  passées,  faisant  répéter  leurs  dires,  plusieurs 
fois  et  à  différents  intervalles,  comparant  les  coupes  des 
extractions  aiicienaes  et  nouvelles.  J'ai  pu  ainsi  recueillir 
Quelques  indications,  permettant  de  se  rendre  compte, 
en  partie,  des  erreurs  relatives,  qui  ont  pu  se  produire  dans 
l'atlribution  de  niveau  aux  pièces  de  St-Acheul. 

Frlncipalai  caoaas  d'errooTS  (I) 

Un  laissant  de  câté  les  fou  illescondui  tes  etsurveillées  parlés 
personnalités  savantes  dont  nous  avons  parlé  précédemment, 
comment  les  récoltes  de  pièces  ont-elles  eu  lieu  fort  souvent  ? . 

Le  visiteur  arrive  dans  la  carrière,  ordinairement  pressé 
par  le  temps,  se  fait  présenter  les  trouvailles  des  ouvriers, 
choisit  parmi  elles,  demande  le  lieu  du  gisement  et  s'en  va. 
Mais  les  renseignements  du  vendeur  ne  sont  pas  toujours 
sincères  et  ne  peuvent  pas  toujours  être  exacts  (2). 

(1)  C'est  H.  Duchauisoï,  noire  dévoué  prëaident.  qui  m'a  donné  l'idée 
dé  celte  étude  ;  je  l'en  remercie  vivement  ainsi  ifue  M.  Delambre  mon' 
premier  initiateur.  Celui-ci,  en  me  faisant  part  de  ses  observations  èl  de 
ses  découvertes,  m'a  fajl  prendre  goût  à  ces  recherches  qui  sont  pour  moi 
d'un  ïir  intérêt  et  une  agréable  dislraction  à  mes  fonctions   sédentaires. 

(2)  Si  l'étude  méOiodique  de  Sl-Acheul  avail  été  faîte  après  les  pre- 
mières constatations,  nul  doute  que  les  divergences  cl  la  confusion  qui 
se  sont  produites  chez  les  préhistoriens,  n'aientétéévitéeselquecbacun 

30 
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S1I  pense  que  l'acheteur  paiera  plus  géuéreusement  une 
pièce,  suivant  qu'elle  a  été  trouvée  à  ua  niveau  moins  élevé  ou 
JDversflment,  il  n'hésitera  pas  toujours  à  l'ioduire  en  erreur 
Qn  peut  objecter  que  la  patine  sufBt  pour  indiquer  le 
niveau,  mais  ce  n'est  pas  un  critérium  absolu  (V.  G.  de 
Hortillet]  ;  d'ailleurs  elle  ne  peut  donner  des  rensei^e- 
ments  utiles  que  pour  une  camére  déterminée,  les  extrac- 
tions voisines  différant  très  souvent. 

D'autre  part,  l'ouvrier,  même  sincère,  peut  ne  pas  savoir 
exactement  la  provenance  des  pièces  qu'il  vend.  En  effet, 
comment  procède-t-il  dans  son  extraction?  Il  mine  d'abord 
la  base  de  la  paroi,  puis  un  compagnon  monte  k  la  partie 
supérieure  et,  à  l'aide  d'une  pince,  détache  un  bloc  qui  peut 
avoir  deux  ou  trois  mètres  de  haut.  La  masse  est  écrasée  et 
ses  éléments,  cailloux  et  sables,  sont  criblés.  Une  «  langue  de 
chat  »  apparait-elle  sur  la  vannette,  on  la  range  en  lieu  sâr  : 
vendue  à  un  amateur  le  plus  cher  possible,  elle  permettra 
&  l'ouvrier  de  prendre  quelques  ■  consolations  »  :  le  métier 
est  dur  et  peu  rémunérateur.  Hais  ce  qui  importe  à  notre 
homme,  ce  n'est  pas  le  lieu  du  gisement,  que  dans  ce 
cas  il  ne  saurait  déterminer  qu'approximativement,  mais  la 
beauté  de  la  pièce  et  le  gain  qu'il  espère  en  tirer. 

il  arrive  aussi  fréquemment  que  la  trouvaille  est  portée 
chez  le  collectionneur  ou  le  marchand  le  plus  proche,  ou 
encore  vendue  à  un  camarade  plus  malin,  moins  pressé,  qui 
revend  à  bon  compte  aux  étrangers  dont  il  escompte  la  venue 
(Lameth  et  Laderriëre  à  Saint-Acheul,  Hérent&Montières). 
Lorsque  leurs  silex  passeront  dans  les  collections  ou  les 
musées,  le  lieu  du  gisement,  par  eux  indiqué,  sera  tr&s 
problématique. 

fat  tombé  d'accord  dans  l'atlribotioD  des  niveani.  Hais  od  peut  afArmep 
qu'il  n'y  a  pas  eu  de  contrôle  Bérïeux  et  que  le  plni  aouient  od  a'ea  eat 
lena  aux  atteatationi  dea  ouvriers  auxquels  ou  achetait  simplemeot  dea 
«ilex  ouTT^. 
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Nous  a?oas  connu  des  marchands  baptisanlsilexâé  Saihl- 
Acheul,  des  pièces  de  Thennes,  d'Abbeville  ou  de  tout  autre 
localité. 

N'est-il  pas  imprudent  de  discuter  sur  des  documents 
aussi  peu  sincères  ? 

Une  autre  cause  d'erreur  peut  encore  surproduire  fréquem- 
ment. Il  existe  dans  le  quaternaire  des  «  poches  »  produites 
par  des  affaissements  du  sol  sous-jacent  ;  alors  les  éléments 
des  couches  supérieures,  suivant  le  mouvement  du  terrain, 
arrivent  au  niveau  des  zones  inférieures.  N'est-ce  pas  ainsi 
que  bon  nombre  de  pièces  moustériennes[l)  ont  été  trouvées 
à  la  profondeur  habituelle  des  pièces  acheuléennes  ou 
chelléennes  7 

De  plus  la  variété  des  coapes,  dans  les  extractions,  même 
voisines,  est  une  autre  cause  de  confusion. 

Dans  telle  carrière  l'ergercn  et  les  graviers  supérieurs 
manquent,  dans  telle  autre  il  n'y  a  pas  de  limon  fendillé,  ni 
de  sables  gras.  L'altitude  des  dépôts  fait  différer  aussi 
l'industrie  qu'on  y  rencontre. 

Qnelipias  «zemplM  d'utractions  dont  1m  indnitriea  dlltérent. 
Lors  des  premières  découvertes  (1834)  les  extractions  se 
trouvaient  en  bordure  de  la  rueJulesBarnietde  ia  Chaussée 
Périgord  ou  sur  la  peute  conduisant  au  Plainseau,(rue  du 
Pinceau).  Les  graviers  du  fond  fournissaient  k  cette  époque 
de  nombreux  <■  coups  de  poing  s,  silex  chelléens  d'aujourd'hui. 
Les  ouvriers  d'une  carrière  en  ont  trouvé  sept  ou  huit  dans 
la  même  journée  [S). 

(1)  U.  d'AcT,  en  1687,  a  d'abord  affimié  qu'on  trouvait  dea  ailei 
moiistérieni  i  tons  les  oiveaui.  En  18M,  il  revenait  aur  sea  premières 
nfBmuitions,  inaunisaininent  cûntrôléea  d'ailleurs.  Il  eat  étonnant  qiu 
certains  auteura  s'en  rapportent  à  Eea  premières  dik^laratioDa  et  omettent 
de  parler  de  celles  failea  en  dernier  lieu. 

(3)  H.Teltleren  a  vendu  à  lui  Beuldesmilliers;  c'était  lui  le  foumlBseur 
attitré  des  «  Anglais  a.  . 
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Peu  à  peu  les  extractions  s'éloignèrent  de  la  Chaussée 
Périgord  en  bordant  la  rue  Abladëne  (allée  des  Marronniers) 
et  le  boulevard  de  Ponl-Noyelles.  Plus  tard,  d'autres  furent 
établies  près  du  cimetière  Saint-Acheul  et  dans  ces  dernières 
années  boulevard  de  Bapaume  et  rue  de  Boves. 

Alors  les  trouvailles  furent  bien  dîETérentes  de  celles  du 
début. 

Prenons  comme  exemple  la  carrière  Fréville,  située  en  face 
le  cimetière,  dans  un  clos  (aujourd'hui  Bultel  et  Tellier).  Les 
ouvriers  qui  l'ont  ouverte,  il  y  a  plus  de  vingtans,  existent 
encore  aujourd'hui  :  Pécourt,  Lefèvre  etc.  Pendant  les 
premières  années  d'extraction,  les  sables  gras  ont  fourni 
des  pièces  acbeuléennes  en  asseï  grande  quantité  ;  dans  ces 
dernières  années,  ellessontdevenues  rares. Quantaux  graviers 
du  fond,  ils  n'ont  donné,  en  vingt  ans,  que  quelques  pièces 
«  brutes  a  \  depuis  plusieurs  années,  les  ouvriers  n'y  ont 
rien  découvert. 

Cependant  H.  Delambre  et  mol  avons  récolté  dans  ces 
mêmes  graviers  quelques  silex  grossièrement  taillées  et 
des  éclats  paraist<ant  retouchés  sur  un  des  côtés  :  ce  sont 
sans  doute  des  éolithes. 

Il  en  a  été  de  même  au  boulevard  de  Bapaume  oîi  l'on  a 
exploitédepuis  quatreansl'anciennepépînière  Rivière,  faisant 
l'angledu  boulevard  eldela  rue  deCagny.  Les  pièces  trouvées, 
environ  deux  cents,  sont  acbeuléennes  et  proviennent  des 
sables  gras  ;  les  sables  aigres  n'ont  fourni  que  deux  pièces 
chelléennes  ;  dnns  les  graviers  du  fond,  nous  n'avons  trouvé 
qu'une  sorle  d'enclume.  Nous  parlerons  plus  tard  des  couches 
supérieures. 

Rue  de  Boves,  sables  et  graviers  sont  mélangés,  sauf  les 
graviers  supérieurs  qui  couronnent  tout  le  mélange  ;  la  car- 
rière actuelle  donne  des  pièces,  en  grande  partie  acbeu- 
léennes, mais  aussi  quelques  pièces  chelléennes.  Dans  cette 
sorte  de  brassage,  le  niveau  ne  peut  pas  donner  d'indications 
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précises  ;  seules,  la  taille  et  la  patine  permettent  de  classer 
les  outils.  Aussi,  prise  isolément,  cette  extraction  ne  peut 
fournir  de  renseignements  bien  intéressants  au  sujet  des 
niveaux. 

Il  Taul  donc  compter  avec  toutes  ces  difficultés  si  l'on  veut 
avoir  des  documents  certains. 

Recueillir  des  silex  taillés  est  chose  facile,  certains  ouvriers 
cités  précédemment  en  possèdent  un  stock  (1)  ;  ce  qui  est 
plus  délicat  et  essentiel  est  de  déterminer  le  lieu  de  leur 
gisement,  sans  omettre  la  date  de  la  récolte,  puisque  la 
coupe  change  d'une  année  à  l'autre.  On  ne  doit  pas  se  con- 
tenter de  récolter  les  belles  pièces,  il  faut  aussi  recueillir 
celles  qui  sont  mal  venues,  les  éclats  de  taille,  les  osse- 
ments qui  les  accompagnent  parfois,  en  un  mot  tout  ce 
qui  est  de  nature  à  apporter  quelque  éclaircissement  dans 
l'histoire  de  ces  restes  de  l'industrie  humaine. 

ÉPOQUES  HËPaÉSENTÉES  A  SAINT-ACBËUL 

Avant  de  décrire  les  silex  taillés  de  SaînIrAcheuI  et  de 
donner  les  coupes  des  différentes  extractions  où  on  les  trouve, 
voici  le  tableau  récapitulatif  des  séries  que  nous  avons 
trouvées  dans  ces  dernières  années,  avec  indication  de  leurs 
niveaux  respectifs.  Des  détails  plus  précis,  figures,  coupes 
etc.,  seront  donnés  pour  chaque  série, 

P&LËOUTBIQUB. 

mplement  ëda- 


,....,.  ..  .,  ,r     craie  irucB  i  uiiiuUtUU 

lëes,  k  patiae  irè»  profonde,  aux  arâUs  usées      Cûmt*.R.oul,rueJ.;ies 
(très  rares  aujourd'hui).  ]   Bami  sur  la  pente). 


(1)  De  tempB  i  autre  ils  en  eipédient  un  lot;  noue  aimoni  i  penaer 
qu'on  ne  les  achète  que  pour  ce  qu'ila  valent  et  qu'ils  ne  constituent  pas 
des  éléments  de  discussion. 
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S°  Pièces  chellëennes,  très  abondantes  il  , 
a  trente  ans,  rue  Croix-Sainl-Pirmin  et  rues  /   ,  ^"'"'^  "^^ 
avoisinanles,  assez  rares  aujourd'hui  sur  le 
plateau. 

3"  Pièces  acheuléennes,  les  seules  que  l'on  )       ^^'''**  gras  au-des- 


de  sable  et  de 

eailloui. 


e  commu^iément. 


des  graviers  su- 
périeu 


4*  Pièces  mouslériennes  :  éclats  Levallois  )  Graviers  supérleura 

et  pièces  retaillées  sur  un  ou  deux  bords.        (  i  la  base  de  l'ergeron. 

S"  Lames  tnagdalëniennes  k  patine  blaoche  ] 

ou    bleuâtre   (analogues   à  celles  trouvées  àf  Basedelaterreibri- 

Montières,   Renancourt,  Ai  II  y-sur- Somme  et  (  lue,  surface  ergerou. 
Belloy-sur-Somme  (atelier:  M,  Delarabre).      ; 

NËOUTBIffUB. 

Outils  campignyiens  et  robeobausiens  commans. 

COHHONT. 
{A  suivre). 

[Communication  du  9  juin  1905.) 


Mammouth  gelé  en  Sibérie  (1). 
(Vers  le  milieu  d'avril  1901,  l'Académie  Impériale  des 
Sciences  de  Saint-Pétersbourg  Tul  informée  par  V.  N.  Skri- 
pitsin,  gouverneur  de  Yakoutsk,  de  la  découverte  d'un  mam- 
mouth gelé,  daas  un  état  presque  parfait  de  cooservatioo, 
dans  la  falaise  qui  longe  la  Berezovka,  tributaire  de  droite 
de  la  Kolyma,  \  200  milles  environ  au  Nord-Est  dé  Sredne- 
Kolymsk  à  800 milles environàl'OuestdudétroJtdeBebring 
et  à  quelque  60  milles  en  deçà  du  cercle  arctique. 

{1|  Tiré  du  Rapport  annupi  de  la  SmithaoïiiaDlnititutioii  (Washington). 
Traduit  du  rapport  de  0.  F.  Herz,  ctief  de  l'eipédition  de  l'Académie 
Impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg,  envoyée  aur  les  Imrds  de 
la  Berezovka  ponr  extraire  le  mammoutli  gelé.  Ceci  n'esl  qu'un  extrait. 
Le  rapport  entier  se  trouve  en  ruaae  dans  le  Bulletin  de  l'Académie 
impériàU,  Saint-Pétersbourg,  avril  1903  (cinq  séries,  vol.  XVI,  d*  4). 
Tontes  les  dales  appartiennent  au  vieux  style. 
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Grftce  à  la  courtoisie  da  miaistre  des  finances  Wilte, 
16,300  roubles  furent  assignés  pour  envoyer  proroptement 
ane  expédition,  qui  devait  examiner  cette  trooTaiOe  impor- 
tante et  la  mettre  en  lien  sûr. 

0.  F.  Heri,  professeur  de  Zoologie  à  l'Académie  Impériale 
des  Sciences  fut  nommé  chef  de  l'expédition  ;  E.  V.  Pfizen- 
meyer  préparateur  de  Zoologie  au  mftme  Institut  et  D.  P. 
SevastianoB',  étudiant  en  géologie  à  l'Université  d'Ynryevck 
l'accompagnèrent.  L'expédition  partit  de  Saint-Pétersbourg 
le  3  mai  1901  et  son  chef  atteignit  la  région  où  se  trouvait 
le  mammouth  le  9  septembre.  Le  28  août  M.  Horn  officier 
de  police  de  Sredne-Kolymsk  rejoignit  l'expédition). 

Si  Ao6t-ô  Septembre.  —  En  atteignant  Hysova  sur  la 
Kolyma,  j'appris  que,  le  cosaque  Yavlovski  ayant  entendu 
dire  que  l'expédition  envoyée  par  l'Académie  n'atteindrait 
pas  Sredne-Kolymsk  avant  l'hiver,  était  allé  quelques  jours 
auparavant  jusqu'à  l'endroit  oii  se  trouvait  le  mammouth  et 
que,  à  son  retour,  c'est-à-dire  dans  trois  ou  quatre  jours,  je 
pourrais  continuer  ma  route.  Yavlovski  arriva  le  3  septembre 
et,  bien  que  les  nouvelles  qu'il  apportait  fussent  quelque 
peu  décourageantes,  on  pouvait  cependant  encore  espérer 
le  succès.  11  avait  eu  l'intention  de  visiter  la  région  au 
printemps,  mais  en  avait  été  empêché  par  une  maladie  grave 
dont  il  venait  seulement  d'être  guéri.  14'efit  été  ce  contre- 
temps, il  eût  recouvert  celle  trouvaille  de  pierres  et  de  terre 
afin  de  la  préserver  des  injures  de  la  pluie  et  des  oiseaux  de 
proie;  grftce  à  ces  circonstances  malheureuses,  Yavlovski 
me  dit  que,  durant  l'été,  la  pluie  avait  détrempé  la  terre  à 
l'extrémité  inférieure  de  la  pente  dans  laquelle  se  trouvait 
le  mammouth,  de  sorte  que  les  os  avaient  été  arrachés  de 
la  partie  inférieure  du  corps,  te  dos  tout  entier  se  trouvait 
exposé  à  l'air  et  la  plus  grande  partie  de  la  peau  de  la  tôle 
avait  été  dévorée  par  les  ours  et  les  loups.  Dès  le  premier 
examen  la  trompe  avait  déjà  disparu.  Yavlovski  raconta  qu'il 
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avait  réuoi  tous  les  os  qui  se  trouvaient  épars,  les  svait 
placés  sur  l'animal  et  avait  recouvert  le  tout  de  terre  et  de 
pierres  de  façon  à  ce  que,  autant  que  possible,  il  ne  lui 
arrivât  plus  rien  de  ^cheui  avant  mon  arrivée.  N'ayant  vu 
ni  poils,  ni  laine  sur  les  parties  esposées  à  l'air,  il  pensa 
qu'il  n'y  en  avait  pas  eu  ou  bien  que  les  pluies  les  avaient 
entraînés. 

Je  suis  bien  r&cbé  de  n'avoir  pu  voir  S.  Tarabykin  qui 
a  découvert  le  mammouth,  mais  il  était  absent  &  ce  moiueat- 
là,  aussi  ne  puis-je  donner  sur  cette  découverte  que  les 
détails  que  je  tiens  de  Yavlovski.  Vers  le  milieu  d'août  1900, 
Tarabykin  étant  à  la  chasse  au  daim,  trouva  une  défense  de 
mammouth,  pesant  environ  166  livres  anglaises,  un  peu  au- 
dessus  du  mammouth  trouvé  depuis  lors  et,  continuant  ses 
recherches,  il  découvrit  bientAt  la  tête  bien  conservée  d'un 
second  mammouth  sortant  du  sol  et  sur  laquelle,  cependant, 
il  n'y  avait  qu'une  défense.  En  vertu  de  la  terreur  supersti- 
tieuse que  les  Lamuts  ont  des  corps  de  mammouths,  qui, 
disent-ils,  occasionnent  des  maladies,  Tarabykin  retourna 
à  sa  tente,  distante  de  15  milles  environ,  et  parla  de  sa 
découverte  à  deux  Lamuls  M.  Tapcbin  et  V.  Dietkor.  Ces 
hommes  vinrent  me  voir  deux  fois  à  l'endroit  où  avait  été 
faite  la  découverte  et,  après  un  long  interrogatoire,  me  dirent 
qu'au  moment  oh  l'on  avait  trouvé  l'animal,  la  peau  de  la 
tète  élait  déjà  en  partie  détruite  et  qu'il  n'y  avait  pas  de 
trompe  ou  de  a  nez  ».  Les  Lamuts  dirent  qu'à  l'endroit 
où  ils  tranchèrent  la  défense,  le  lendemain  de  la  décou- 
verte, il  n'y  avait  qu'un  petit  morceau  de  peau  abîmée,  lis 
pensaient  que  la  tète  avait  dû  être  exposée  à  l'air  pendant 
près  d'un  an  avant  qu'ils  ta  découvrissent,  mais  affir- 
mèrent ne  pas  l'avoir  vue  auparavant,  car  c'était  la  première 
fois  qu'ils  venaient  en  cet  endroit  ;  de  plus,  ajoutèrent-ils, 
ils  n'avaient  jamais  vu  de  mammouth  dans  toute  leur  vie. 
Remarquez  que  le  Lamut  Tapchia  avait  90  ans. 
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A  la  fin  d'aoAtl900,  les  trois  LainuU  se  rendirent  à  Kolyma 
ob  ils  vendirent  les  deux  défenses  k  Yavlovski,  lui  disant  que 
la  plus  petite  qui  pesait  p)os  de  63  livres  appartenait  k  nn 
mammouth  qui  se  trouvait  probablement  enfoui  dans  le  sol 
et  en  parfait  état  de  conservation,  maïs  qu'ils  n'osaient  y 
toucher.  Le  cosaque  Yavlovski,  plus  intelligent  qu'eus,  com- 
prit l'importance  de  la  découverte,  leur  fixa  un  rendez-vous 
pour  le  1"  novembre  afin  d'aller  avec  eux  voir  le  mammouth. 
Il  dit  aux  Lamuls  que,  si  ce  qu'ils  disaient  était  vrai  il  le 
ferait  savoir  à  l'Empereur  qui  pourrait  envoyer  une  expédi- 
tion chaînée  de  transporter  l'animal  tout  entier  à  Saint- 
Pétersbourg.  Cela  satisflt  les  Lamuts  ;  mais  il  est  regrettable 
que  Yavlovski  ne  leur  ail  pas  dit  de  recouvrir  déterre  Is 
mammouth. 

Au  commencement  de  novembre  1900,  Yavlovski,  accom- 
pagné des  Lamuls,  alla  voir  le  mammouth.  Il  découpa  on 
morceau  de  p«au  de  la  tête,  un  morceau  semblable  de  la 
cuisse  gaiicbe  et  recueillit  une  petite  portion  de  l'estomac, 
avec  ce  qu'il  contenait  :  il  les  porta,  ainsi  que  la  déTense  à 
Sredne-Kolymsk,  en  guise  de  témoignages  de  sa  découverte 
et  les  donna  au  commissaire  de  police  qui  lui  était  adjoint, 
N.  L.  Honi,  qui  décida  de  juger  par  lui-même  de  l'impor- 
tance de  la  découverte  et  ensuite  de  faire  son  rapport  au 
gouverneur  de  Yakoutsk.  Les  parties  sus-mentionnées  furent 
alors  envoyées  à  l'Académie  Impériale  des  Sciences  à  Saint- 
Pétersbourg  où  elles  arrivèrent  après  notre  départ. 

Au  milieu  de  décembre.  Uorn  et  Yavlovski  examinèrent 
tous  deux  le  mammouth  et  firent  leur  rapport  au  gouver- 
neur de  Yakoutsk  qui  à  son  tour,  envoya  le  rapport  de  Hom 
à  Saint-Pétersbourg. 

i  i  Septembre  1901 .  —  Il  a  fait  si  chaud  aujourd'hui  que 
le  sol  en  se  desséchant  est  devenu  facilement  maniable  : 
j'ai  pu  commencer  mon  travail  d'excavation. 

Le  mammouth  se  trouve  à  un  tiers  de  mille  de  nos  tentes 
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et  à  31t  mètres  au-dessus  du  niveau  actuel  de  l'eau,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Bereiorka.  Le  corps  se  trouve  dans  une 
falaise  qui  regarde  l'Est  et  s'étend  eu  hémicycle  sur  une 
loDgoeur  d'un  mille.  La  partie  de  la  falaise  qu'on  a  démolle 
s'incline  vers  la  rivière  eu  formant  un  angle  de  35*  &  partir 
de  la  couche  supérieure  de  terrain  au-dessus  de  laquelle 
s'éteod  la  ■  taïga  >  ou  forél  marécageuse  de  Sibérie.  La 
surface  de  la  falaise  a  113  mètres  de  lai^e  et  55  mètres  de 
haut.  Le  corps  du  mammouth  est  à  62  mètres  en  arrière  de  la 
rive.  D'après  les  mesures  que  j'ai  prises  à  différente  endroits, 
la  couche  supérieure  de  terre,  recouverte  de  mousses,  aune 
épaisseur  de  30  à  52  cenUmètres.  Au-dessous  se  trouve  une 
masse  argileuse  :  1/3  d'argile  et  2/3  de  terre,  atteignant 
2  mètres  d'épaisseur  et  même  4  mètres  par  endroits,  mélan- 
gée de  pierres,  de  racines,  de  morceaux  de  bois,  de  lamelles 
de  glace  épaisses  de  15  à  IS  centimètres  qui  s'étendent  sous 
la  masse.  Au-dessous  de  cette  assise  d'alluvions  se  trouve 
UDB  muraille  de  glace  verticale  qui  s'élève,  libre,  à  une  dis- 
tance de  5  mètres  et  même  par  endroits  de  7  mètres  au- 
dessus  du  mammouth.  Cette  muraille  de  glace  s'incline  pro- 
bablement vers  la  rivière  sous  le  même  angle  que  toute  la 
falaise.  J'ai  l'inlenlion  de  l'explorer  plus  tard.  Sur  cette 
muraille  de  glace,  que  je  suppose  être  inclinée,  se  trouvent 
d'immenses  masses  de  terre  informes  ainsi  que  des  monti- 
cules qui,  évidemment,  ont  dû  être  entrdnés  durant  les 
fortes  pluies  par  le  dégel  graduel  du  mur  de  glace  et  par 
l'eau  qui  tombe  de  la  a  Taiga  »  et  de  la  colline  haute  de 
120  mètres  qui  s'élève  en  arrière  de  la  muraille  &  environ  1/6 
de  mille  de  la  rive. 

Si  l'on  en  croit  les  Lamuts  natifs  de  la  région,  la  t£le  du 
mammouth  fut  mise  à  nu  11  y  a  deux  ans  par  ce  mouvement 
d'éboulemenl  ou  par  l'écroulement  d'une  grande  masse  de 
terre,  le  reste  du  corps  ne  fut  mis  à  découvert  qu'à  la  fin 
d'Août  1900. 
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Après  avoir  fait  quelques  esquisses  je  commençai  à  creuser 
la  masse  de  terre  où  se  trouvait  le  mammouth.  Bieut^t  je 
mis  le  cr&ne  à  nu.  Malheureusement  la  plus  grande  partie 
de  la  peau  de  la  t6te  avait  été  dévorée  par  les  carnassiers 
durant  l'été  dernier.  A  ma  grande  surprise,  je  trouvai  entre 
les  dents  des  fragments  de  nourriture  bien  conservés,  ce  qui 
prouve  qu'après  une  courte  lutte  contre  la  mort,  notre 
mammouth  mourut  dans  cette  même  position.  La  preuve 
que  ce  que  nous  trouvâmes  était  de  la  nourriture  et  non  des 
substances  apportées  récemment  fut  faite  en  comparant  ceci 
avec  le  contenu  de  l'estomac. 

Sur  la  moitié  gauche  de  l'os  des  mftchoires,  je  vis  les 
marques  de  la  h&cbe,  qu'employèrent  les  Lamuts  pour 
enlever  la  défense  et  je  pus  ainsi  déterminer  d'une  manière 
définitive  que  la  défense  que  j'avais  vue  &  Sredne-Kolymsk 
appartenait  bien  à  ce  mammouth  car  j'avais  soigneusement 
mesuré  et  étudié  sur  elle  la  façon  dont  elle  avait  été  brisée. 
Evidemment  la  défense  de  dr^te  était  tombée  depuis  long- 
temps car  je  ne  pus  découvrir  sur  la  tète  aucune  traces  de 
brisures  de  ce  cAté.  La  mftchoire  inférieure  qui  tenait  solide- 
ment au  sol,  reposait  sur  un  grand  morceau  de  peau  qui, 
par  la  suite,  me  parut  appartenir  à  la  partie  supérieure  de 
la  poitrine. 

D'abord  je  donnai  ordre  de  retirer  soigneusement  la  masse 
de  terre  de  dessus  le  mammouth,  en  commençant  par  la  tête. 
A  une  profondeur  de  68  centimètres  nous  trouv&mes  la  patte 
gauche  de  devant  encore  recouverte  de  poils  sur  tout  le 
pourtour  jusqu'à  l'humérus.  L'épiderme  devait  être  complè- 
tement détruit,  mais  étant  donné  l'humidité  de  la  terre  les 
poils  tenaient  encore  à  la  peau.  En  l'ealourant  de  glace, 
peut-être  pourrons-nous  réussir  à  le  transporter  k  Sainte 
Pélersbourg. 

Autant  qu'on  peut  en  juger  après  un  premier  examen,  les 
poils  de  la  partie  supérieure  de  la  patte  gauche  de  devant 
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sont  d'un  brun  jaune,  lonf^  de  35  &  30  centimètres  pour  U 
partie  inrérieure,  tandis  que  la  partie  supérieure  longue  de 
10  à  13  centimètres  est  d'un  bran  roux  ;  l'eitrémilé  en  est 
brisée.  La  patte  gauche  est  repliée  ;  il  en  ressort  que  le  mam- 
mouth a  essayé  de  ramper  hors  de  la  crevasse  dans  laquelle 
il  était  probablement  tombé  ;  mais  il  s'était  sans  doute 
blessé  trop  sérieusement  dans  sa  chute;  il  ne  put  en  sortir. 

En  continuant  à  creuser,  nous  découvrîmes  la  patte 
droite  de  devant  qui,  durant  la  chute  de  l'animal,  s'était 
trouvée  placée  presque  horizontalement  sous  l'abdomen. 
Seule  une  portion  insignifiante  de  poils  a  été  conservée. 
Sur  la  patte  gauche  de  derrière  j'ai  trouvé  aussi  quelques 
débris  de  chair  dans  laquelle  on  pouvait  facilement  disceraer 
les  muscles.  L'odeur  dégagée  par  cette  extrémité  était  insup- 
portable ;  aussi  était-il  nécessaire  d'interrompre  le  travail  & 
chaque  instant.  Un  lavage  soigné  ne  parvint  pas  à  6terà  nos 
mains  cette  horrible  odeur  et  cependant  nous  étions  obligea 
d'opérer  les  mains  nues. 

i2  septembre.  —  Après  que  nous  eûmes  enlevé  la  lene 
de  dessous  la  patte  gauche  nous  aperçûmes  les  poils  épais 
qui  en  recouvraient  la  partie  inrérieure,  en  particulier  ceux 
qui  se  trouvaient  h  l'articulation  du  pied,  Une  partie  de  ces 
poils  se  détacha  avec  la  terre  mais  U  plus  grande  partie 
pourra  être  conservée  h  l'aide  de  bandages.  Au  milieu  des 
poils  d'un  brun-jaun&tre,  semblables  par  la  couleur  au 
vêlement  d'été  d'un  jeune  chameau  se  trouvent  d'épaisses 
touffes  de  poils  raides  de  10  à  12  centimètres  de  long.  La 
couleur  de  ces  poils,  dans  la  partie  inférieure  de  lapatle,  est 
rouan,  tandisque  ceux  qui  se  trouventau  dehors  et  en  dedans, 
vers  le  milieu  de  l'avant-bras,  sont  brun  sombre,  un  peu 
plus  clairs  h  leurs  extrémités.  Cinq  ongles  énormes  en 
forme  de  sabot  se  trouvent  à  l'eslrémité  des  doigts, 

La  laine  de  la  patte  gauche  de  derrière,  dont  la  couleur 
varie  entre  le  brun-roux  et  le  rouan,  n'était  pas  si  épaisse 
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que  sur  la  palte  de  devant,  si  l'on  en  juge  par  les  restes  de 
poils,  et  la  partie  brun-jaune  y  était  plus  courte.  La  lon- 
gueur de  ces  débris  de  poils  varie  de  4  à  12  centimètres. 
Les  racines  des  poils  se  sont  pourries  avec  l'épidémie. 

Après-midi  nous  creusftmcs  le  monticule  jusqu'à  une  pro- 
fondeur de  2"  4  à  droite  du  maromoulh.  Nous  y  trouv&mes 
entre  la  couche  supérieure  de  terre  el  la  muraillle  de  glace 
verticale,  des  racines  et  des  parties  d'arbres  ainsi  que  des 
pierres  rondes.  Sous  cette  couche  de  terre,  épaisse  de  2"  1/2, 
je  heurtai  d'abord  de  l'eau  gelée  d'une  épaisseur  de  48  cen- 
timètres ayant  pour  origine  un  dégel  :  puis  une  mince  assise 
de  lerre,  sous  celle-ci  une  nouvelle  couche  de  glace  ;  enHn 
la  patte  droite  de  devant  du  mammouth  fut  mise  jk décou- 
vert. La  laine  qui  avait  couvert  la  partie  supérieure  de  la 
palte  avait  enliërement  disparu,  arrachée  sans  doute  par 
les  masses  glissantes  de  glace  et  de  terre.  II  en  était  de 
même  de  la  laine  qui  couvrait  les  autres  parties  de  l'animal. 

La  patte  droite  de  devant  était  placée  de  telle  façon, 
qu'elle  semblait  indiquer  que  l'animal  après  sa  chute  s'était 
soutenu  sur  cette  patte  tout  en  essayant  d'avancer  avec  la 
gauche.  Nous  en  conclûmes  que  c'est  dans  cette  position 
qu'il  s'épuisa  et  mourut  à  cet  endroit  même  :  il  n'a  pas,  en 
aucun  cas,  été  entraîné  là  par  l'eau.  La  présence  d'une  four-, 
rure  épaisse  montre  que  l'animal  était  Tait  pour  endurer  le 
froid  et  il  est  peu  probable  qu'il  soil  mort  de  faim,  car  il 
avait  dans  l'estomac  une  grande  quantité  de  fragments  d'ali-: 
ments.  La  tète  regarde  le  Midi. 

/5  Septembre  —  Aujourd'hui  nous  avons  pris  des  photo- 
graphies. J'ai  fouillé  le  voisinage  pour  y  trouver  des  os 
d'autres  animaux  el  j'ai  trouvé  çà  et  là  des  cornes  de  Daims 
du  Nord. 

14  Septembre.  —  Pour  essayer  de  trouver  les  restes  du 
tronc  j'ordonnai  de  creuser  le  monticule  vers  le  Sud  et  le. 
Sud-Gsl  ;  mais  je  ne  les  ai  pas  trouvés.  Sans  doute  cette  par- 
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lia  a  été  mise  &  nu  avant  le  reste  et  a  depuis  longtemps  été 
détruite  ou  dévorée.  J'examinai  chaque  pelletée  de  terre  : 
j'y  trouvai  seulement  des  débris  de  poils  ;  ce  fut  tout. 

Un  os  trouvé  &  1°*  83  au  Sud  de  l'excavation  fut  reconnu 
dans  la  suite,  pour  appartenir  au  cr&ne  d'un  Daim  du  Nord. 
Après  le  dtner  je  commençai  à  déblayer  la  glace  du  cAté 
droit.  Tout  près  de  la  partie  extérieure  de  la  patte  droite 
de  devant,  la  glace  était  de  couleur  brune,  épaisse  de  33  cen- 
timètres, de  27  cenlimètres  au-dessus  de  la  palle  qui  regar- 
dait aussi  vers  le  Sud  comme  la  patte  gauche  de  derrière.  Au- 
dessous  des  deux  pattes  se  trouvait  une  assise  de  glace  de 
3  centimètres  d'épaisseur  :  après  avoir  enlevé  l'animal,  nous 
Irouv&mes  qu'elle  ^'étendait  sous  le  corps  tout  enlier.  Près 
delà  patte  droite  de  derrière,  ducfitéNord,  dans  la  direction 
de  l'éminence  la  glace  s'épaississait,  et  atteignait  71  centi- 
mètres ;  puis  on  trouvait  la  couche  de  terre,  celle-ci  épaisse  au 
plus  de  11  cenlimètres  s'étend  jusqu'au  milieu  du  cOlé 
droitde  l'abdomen  où  elle  atteint  10  cenlimètres  d'épaisseur. 

Une  découverte  très  intéressante  rut  Taite  à  une  distance 
de  13  centimètres  entre  la  surface  du  sol  et  la  patte  droite 
de  derrière  :  nous  découvrîmes  l'extrémité  de  la  queue 
recouverte  de  poils  que  nous  recueillîmes  et  exaœin&mes. 
(voir  21  septembre). 

15  Septembre.  —  La  neige  a  complètement  disparu  de  la 
falaise.  Cependant  j'ai  arrêté  les  fouilles  pour  les  reprendre 
quand  arriveront  mes  compagnons  que  nous  avons  laissés 
en  arrière  et  afin  que  M.  SevastianofT puisse  faire  son  examen 
géologique.  Afin  de  pouvoir  désarticuler  le  mammoutb 
quand  le  froid  sera  venu,  j'ai  l'inlentioa  de  construire  au- 
dessus  de  l'animal  un  baraquementque  l'on  pourra  chauffer 
et  à  cet  effet  je  vais,  un  de  ces  jours,  faire  couper  des  arbres 
et  les  tuivB  transformer  en  planches^  En  attendant  j'ai  recou- 
vert l'animal  de  toile  goudronnée  pour  le  préserver  de  la 
neige,  s'il  y  a  lieu. 
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16  Septembre  • —  Par  ud  tamps  clair,  j'ai  Tait  une  excur- 
sion au  sommet  de  la  colline  à  l'Est  de  l'endroit  où  je  me 
trouve  etj'eo  ai  rapporté  quelques  spécimens  de  la  Dore  de  la 
montagne.  J'y  ajoute  une  esquisse  de  la  Berezovka  vue  de  là. 

i7  Septembre.  —  La  région  de  la  Talaise  s'étend  le  long 
de  la  boucle  Taite  par  la  Berezovka  et  le  long  du  profond 
canal  de  cette  rivière  à  un  mille  vers  le  Sud  où  elle  s'abaisse 
graduellement. 

Au  printemps  de  hautes  masses  de  terre  s'en  détachent, 
des  recherches  géologiques  plus  approfondies  détermineront 
comment  est  formée  la  falaise  et  cependant,  bien  que  je  ne 
sois  pas  un  géologue,  je  considère  comme  un  devoir  d'ex- 
poser ici  mes  vues  personnelles.  Selon  moi,  la  région  tout 
entière  de  la  falaise  repose  sur  un  glacier  qui  se  désagrège 
et  dans  lequel  on  peut  voir  de  profondes  crevasses. 

L'eau  qui  tombe  de  la  «  taïga  »  ou  des  collines  voisines, 
mélangée  de  terre,  de  pierres,  et  de  morceaux  de  bois,  a  peu 
&  peu  rempli  ces  crevasses. 

Plus  tard  le  tout  fut  recouvert  par  une  couche  de  terre  sur 
laquelle,  sans  aucun  doute,  se  développa  une  Dore  riche, 
qui-fut  une  nourriture  excellente  pour  les  mammouths  et 
les  autres  animaux. 

Si  cette  flore  était  identique  à  la  flore  actuelle,  ccfla  ne 
pourra  être  déterminé  que  lorsque  les  fragments  d'aliments 
trouvés  dans  la  gueule  et  l'eslomac  du  mammouth  auront 
été  examinés  et  comparés  avec  les  plantes  que  j'ai  recueil- 
lies sur  la  falaise. 

A  celte  époque,  ta  couche  supérieure  de  terrain  n'était 
sans  doute  pas  partout  asses  ferme  pour  supporter  le  poids 
des  mammouths  et  sans  doute  que  notre  spécimen  tomba 
dans  une  crevasse,  ce  qui  expliquerait  la  position  et  la 
fracture  de  certains  os  très  lourds  tels  que  le  pelvis  et  l'avanl- 
bras  droit.Après  sa  chute,  le  mammouth  essaya  sans  nul  doute 
de  ramper  hors  du  trou,  la  position  des  deux  pattes  de  devant 
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étant  particulièremenl  semblable  à  celle  d'un  animal  qui  fait 
au  tel  effort,  mais  ses  blessures  étaient  si  sérieuses  que  ses 
forces  l'abandon nërent  et  it  péril  bientôt. 

La  fosse,  large  de  4  inèlres  carrés,  que  nous  creusâmes 
après  avoir  enlevé  le  mammoutb,  montra  que  la  muraille  de 
glace  devait  être  très  profonde  el  se  prolonger  sous  le  lit  de 
la  rivière.  A  une  profondeur  de  i"!,  dans  la  fosse,  je  trouvai 
de  la  glace  semblable  à  celle  de  la  partie  supérieure  de  la 
muraille. 

A.  envirou  iOO  mètres  au  Nord,  plus  bas  même  que  le 
tombeau  du  mammoath,  se  trouve  une  falaise  de  glace 
recouverte  par  une  couche  de  terre  de  2  centimètres  1/2 
d'épaisseur,  dont  la  structure  est  identique  à  celle  de  la 
muraille  supérieure.'La  glace  qui  est  exposée  à  l'air  est  d'un 
brun  terreux  et  contient  de  nombreuses  bulles  d'air,  quel- 
ques-unes de  forme  allongée,  longues  de  3  à  5  millimétrés  ; 
d'autres  sphériques  d'un  diamètre  de  1/2  à  2  millimètres. 
Parmi  les  bulles  qui  sont  souvent  réunies,  se  trouvent  de 
minces  couches  de  sable  ou  d'argile  qui,  par  endroit,  forment 
de  petites  masses.  Vers  le  bas  de  la  falaise,  la  glace  devient 
plus  solide  et  plus  transparente,  par  place  toute  blanche  et 
cassante.  Après  être  restée  exposée  à  l'air,  même  pendant 
peu  de  temps,  la  glace  réprend  une  couleur  d'un  brun- 
jaun&tre  et  ressemble  alors  k  la  vieille  glace.  D'un  autre  cdté, 
la  ^ace  qui  est  formée  de  glace  mélangée  de  neige  est 
toujours  transparente,  blanche  et  dure,  et  il  semble  qu'elle 
soit  rayée,  à  cause  des  huiles  d'air  allongées  qui  dépassent 
une  longueur  de  plus  de  20  millimètres.. 

Il  me  semble  peu  probable  que  la  muraille  de  glace  ait 
été  formée  de  neige,  le  versant  tool  entier  de  la  montagne 
faisant  face  à  l'Est,  et,  durant  l'été,  étant  soumis  aux  rayons 
du  soleil  à  un  tel  point  qu'une  certaine  quantité  de  neige  a 
dû  fondre  sous  l'influence  de  ces  rayons  ainsi  que  sous  celle 
dé  la  masse  <^aude  de  pierres  de  .la  montagne  voisine.  Ne 
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voyons-nous  pas  ici  devant  nous  la  pierre  primiUve  ou,  ainsi 
que  le  baron  Toll  l'appelle,  la  pierre  de  glace  qui  provient 
de  la  période  glaciaire  7 

Il  esl  direcile  de  concevoir,  dans  le  cas  présent,  la  Torma- 
tion  d'une  vallée  de  glace  qui  aurait  atteint  50  mètres  de 
baut  :  on  ne  peut  en  effet  admettre  qu'une  telle  quantité 
d'eau  ait  été  interceptée,  si  l'on  considère  la  profondeur  de 
la  Berezovka. 

18  Septembre.  —  Aujourd'hui,  nous  nous  somoies  trans- 
portés de  nos  tentes  dans  notre  nouvelle  maison  d'hiver, 
b&tie,  d'après  mes  instructions,  dans  les  bois,  à  un  endroit 
protégé  des  vents  du  Nord.  Vers  le  soir  nous  fûmes  installés 
et  nous  nous  sentîmes  &  notre  aise,  soupanl  près  du  feu, 
dans  une  chambre  bien  chauffée. 

19  Septembre.  —  Dans  des  crevasses  du  sol,  j'ai  trouvé 
des  parties  bien  conservées  de  Belula  nana,  qui  ne  pousse 
plus  à  présent  dans  les  endroits  élevés  quoique,  dans  tes 
lieux  bien  abrités,  on  en  trouve  parfois  des  tiges  de  l'épais- 
seur d'un  bras  humain. 

Le  bois  désigné  pour  construire  une  maison  au-dessus  du 
mammouth  est  déjà  coupé  et  préparé  et  nous  pourrons 
commencer  à  travailler  dès  que  nos  compagnons  de  voyage 
seront  arrivés. 

Bien  que  le  mammouth  soit  gelé,  l'odeur  qu'il  dégage  est 
très  désagréable.  0.  F.  Hebz. 

(A  suivre)  (1). 

Ouvrages  reçus. 

Deutscker  naturwU»ensckaftlicher  medicinischer  Verein  fur 
Bokmen  :  «  Lotos  n  à  Prague.  Bulletins  des  séances.  Année 
1903.    51"  volume.   —   Alfred    Fischel.    Descendance    de 

(1)  Cet  article  întéresEant  a  é\é  traduit  de  t'mgtais  par  M">  Charlotte 
l.enel,  â  qui  nous  adreesona  nos  plua  sincères  remercimeota,  (H.  D.) 
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l'homme  et  les  plus  vieilles  races  humaines.  —  A.  Paschkb. 
Flore  algologique  du  Bôhmervald.  —  D*  G.  Laubb.  Débris  de 
Batraciens  et  de  Poissons  dans  la  houille  brune  de  âkirilz 
près  Briix.  —  D'  V.  Schiffrer.  Exsiccata  d'Hépatiques 
d'Europe;  observations  sur  la  troisième  série.  —  R.  Baab. 
Matériaux  pour  l'étude  du  Mycélium  de  VUtlitago  vio- 
lacea  Pers. 
Natwforsckende  GeseUtchaft  à  Emden,  88'  année  1002-1903. 

—  P.  Dboet.  Notes  d'études  sur  la  poussière  terrestre.  — 
F.  Frishicbs.  Explications  sur  la  carte  historique  des  environs 
d'Bms  dans  la  Frise  Orientale. 

IVaturwiatensckafitiche  GesetUcha/t  à  Chemniti,  15*  volume. 
Octobre  1899  à  Septembre  1903.  —  û'  Ghantz.  Travail 
nouveau  sur  la  sexualité  des  plantes.  —  D' A.  Pelz.  Ëtode 
sur  la  Torce  de  résistance  que  peuvent  offrir  les  montagnes 
de  l'Allemagne  centrale,  dans  le  cas  d'une  dislocation  de  la 
terre.  —  D'  J.-T.  Stbbzel.  Note  sur  l'état  des  Collections 
d'histoire  naturelle  de  la  ville  de  Chemnttz.  —  Paul  Sauricb. 
Le  Jardin  scolaire  de  Chemnitz.  —  Prof.  D'  A,  Goldberg. 
Les  Eaux  minérales  naturelles  du  royaume  de  Saxe.  — 
D'  Fbitz  Gbaktz.  Émigrations  ascendantes  et  descendantes 
des  Plantes. 

NaturwweiackaftUche  Gesellichaft  a  Itit  »  à  Dresde.  Procès- 
verbaux  et  Hémoires.  —  Année  1903.  Juillet  à  Décembre. 

—  A.  Bkït&ibn.  Contrôle  de  la  moyenne  de  l'alimentation  à 
Dresde.  —  J.  Hottensotb.  Nouvelles  stations  néolithiques 
dans  les  environs  de  Lommatzsch.  —  B.  Engelbahdt.  Remar- 
ques sur  les  végétaux  tertiaires  deKônigsgnad.  —  Année  1904. 
Janvier  à  Juin.  —  D'  W.  Pbthascbeck.  Note  sur  les  couches 
les  plus  récentes  de  la  Craie  de  Saxe.  —  D'  K.  Deninghr. 
Sur  les  populations  naines  d'Europe.  —  D'  B.  Scboblbr. 
Acquisitions  de  la  Flore  saxonne  en  1903.  —  1904.  Juillet  K 
Décembre.  —  Prof.  D'  ërnst  Kalkowsky.  La  Patine  de  Mar- 
cassite  de  la  Néphrite  des  Pala&ttes. 
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Société  dei  IVaturalùtet  Uixembourgeoii  Fauna.  Comptes 
rendus  des  Séances,  13*  aonée,  1903.  —  Hubert  Mullbn- 
behobr.  UontributioDS  à  la  Taune  des  Papillons  du  Luxem- 
bourg. —  Pror.  3-  Klein.  Les  Plantes  en  lutte  avec  leur 
voisinage  ;  séries  de  conférences  biologiques. 

Naturfortehende  Gesellsekafl  à  Leipiig.  Procès-Turbauz, 
28  et  39*  années  1901-1902.  —  D'  Ricbabd  Scbhidt.  Des 
fïisciation»  dans  les  Fougères.  —  Pror.  D'  Sihhoth.  Observa- 
tions sur  un  Loir  et  sur  le  genre  de  nourriture  de  quelques 
animaux.  —  Prof.  D'  HBNNie.  Sur  la  rie  dans  les  Hautes- 
Alpes  :  Mal  de  montagne.  —  Prof.  D'  Siuroth.  Notes  sur  les 
Philomycidet  et  les  Arionidei.  —  D'  Ricbabd  Scbhidt.  Las 
Zoocécidies  du  Tyrol. 

JVaturtoittenscAaftHcher  Venin  à  Hambourg  :  Verkandlun- 
gen,  1903.  3'  série  XI.  —  GEoaG  Ulmbr.  Conlributions  &  la 
Faune  des  marais  d'Eppendorr  près  de  Hambourg.  —  Prof. 
E.  Zacbarias.  Noie  sur  la  production  déficilaire  du  Fraisier 
des  quatre-saisons.  —  D'  R.  Tinh.  La  Flore  des  Mousses  de 
quelques  marais  élevés,  en  particulier  le  marais  de  Himmel, 
près  de  Quickbom.- 

Muiée  ZoaUtgiqw.  de  l'Académie  Impériale  de*  Seiencet  de 
Saint-Pélevibourg.  1903.  T.  VIII,  N*  i.  —  N.  Kwpowitscb , 
Résultats  zoologiques  de  l'expédition  Russe  au  Spitzberg. 
Mollusques  et  Bracbiopodes,  IV*  supplément.  Poissons, 
supplément.  —  G,-0.  Sahs.  Travail  sur  la  Faune  des  Crus- 
tacés de  l'Asie  Centrale;  Cladocéres;  Copépodes  et  Oitracodes. 

Naturujitsenschaftlicke  Getellschaft  (Socielas  tcKntiarum 
naturalium  Croatica)  a  Giamik  »,  Vol.  XVI.  ï"  livraison 
pour  1904.  D'  E.  Rôssler.  Note  sur  les  travaux  dii  Comité 
oinithologique  Croate  de  Zagreb  en  1903.  Vol  d'automne 
des  oiseaux  en  Croatie  et  en  Slavonie.  -—  D'  D.  Goïauovic* 
KnAHBUGiiR.  Note  sur  l'âge  des  dép6ts  diluviens  de  Krapina. 
—  M.  Marck.  L'Ornithologie  de  Zengg.  —  D»  D.  Goïahovic- 
BAXBSRfiBB.  Les  variations  dans  le  squelette  de  l'homme  aux 
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premiers  Âges  du  Dilivium.  —  D'A.  Langhoffer.  Liste  des 
poissons  importés  au  Muséum  de  Zagreb  en  1900. 

Verein  fur  Vata-landische  JVaturkunde  in  Wùrtlemberg  à 
Stuttgart.  ^' aahée  ;  ^aAreiAe/'fe.  H.  A.  Diktebich  La  Flore 
des  deux  Albmarkang.  —  Gatbb.  Matériaux  pour  la  faune 
des  Vitrellines  du  WiirLtemberg.  —  Tb.  Hubbbr.  Contribu- 
tion à  la  biologie  d'insectes  rares  indigènes  ;  Catalogue 
systématique  des  Cicadines  d'Allemagne.  —  C.  Kopp.  Contri- 
butions à  la  biolc^ie  des  insectes.  —  0.  NiissuN.  Note  sur 
Corégones.  —  H.  ScnusTBB.  Sur  la  présence  du  BaetrylUum 
canaliculatum  Herr.  dans  la  formation  carbonifère  des  Lettons 
du  Wiirttemberg.  —  E.  Schctzg.  La  Faune  de  la  Molasse 
souabe  ;  1"  partie  :  Spongiaires  et  Ëchinodermes.  — 
WiLHELH  Sbibold.  Anatomïe  de  la  Vitrella  Queru^dtii  Clefeîa. 

Verein  fur  Naturwissensckaftlicke  Unterhaltung  su  Ham- 
bourg. 1900-1903.  XII'  ïolume.  —  A.  Sadbbh.  Les  Microlépi- 
doptères de  Bambourg  et  des  environs.  —  H.  Pbtbhskn.  La 
Faune  conchyliologique  de  l'Elbe  inférieure.  —  J.  Itzbsodt. 
IjCS  Mammifères  de  l'Elbe  inférieure. 

Koninklijke  Vereeniging  in  Nederlandtck-lndiè.  Tifdsckrift. 
Vol.  LXlll.  —  D'  S.  H.  KooRQEBs.  Notice  sur  la  Flore  des* 
Phanérogames  de  Java,  Embryophyla  tiphonogama  récoltées 
par  les  docteurs  M.  Brisgen  et  W.  Busse.  Deuxième  énumé- 
ralion  des  plantes  phanérogames  de  Hiaabass.  Evénements 
volcaniques  et  tremblements  de  terre  survenus  dans  les  tles 
de  l'archipel  Néerlandais  pendant  l'année  1902.  Coup  d'ceil 
sur  les  phénomènes  volcaniques  qui  se  sont  produits  daas 
l'archipel  Néerlandais  depuis  tâ61. 

Société  Impériale  des  Naturalistes  de  Motcou.  —  Bulletin. 
Année  1904.  N"  i.  J.  J.  Gerassimov.  La  Physiologie  de  la 
cellule.  —  Bulletin  n°  4  :  H.  Wbber.  Les  Rhinocérolîdes 
tertiaires  de  l'Ile  de  Samos. 

Naturwiuemchafllichei-  Verein  de»  Trenaéner  Comitates  à 
Trenezen.  25*  et  26*  années.  Ja/treshefte.  Josuh  L.  Bolubt. 
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Voyage  dans  le  PeUt  Krivan,  avec  des  remarqaes  sur  ta 
botaDJque.  —  J.  Mdssbauhbb.  Faune  des  profondeurs  des 
Bouches  du  Ga'ttaro. 

Société  des  NatwalUtes  de  la  Nouvelk-Riusxe,  à  Odesta. 
Mémoires.  T.  XV,  parties  l  et  2.  —  W.  Rothebt.  Action  de 
l'élher  et  du  cbtorororme  sur  la  sensibilité  des  Microorga- 
nistnes.  —  A.  Brauhbh.  Courtes  notices  sur  les  Reptiles  et 
les  Amphibies  de  la  Bessarabie,  du  gouvernement  de  Chfer- 
son,  do  la  Crimée  et  de  la  partie  Nord-Occidentale  du  Cau- 
case entre  Noworossysk  el  Adier.  —  N.  Gregorotitcb- 
BBRBflovsKi.  Les  dép6t3  postpliocènes  du  type  Caspien  dans 
le  gouvernement  de  Noworossysk  (dans  le  Caucase).  — 
N.  LiGNAU.  Les  Myriapodes  du  littoral  du  pont  Caucasien. 

—  A.  Klossovbkv.  Examen  de  la  méthode  de  la  prédiction 
du  temps  de  M.  N.  Demtschinsky.  —  J.  Lebedinsbï.  Contri- 
butions à  la  Taune  cavernicole  de  la  Crimée.  —  Marib 
Pariow.  Le  Procamelm  du  gouvernement  de  Kherson.  — 
P. -S.  TcnBSTERiKOT.  Flofe  des  Phanérogames  d'Odessa: 
supplément  ans  mémoires  de  la  Société  des  Naturalistes  de 
la  Nouvelle- Russie. 

Société  det  NatwaiitleB  de  Kiev.  Mémoires.  T.  XVllI.  — 
W.  LoLTsCHissi.  Quelques  mois  sur  les  sables  et  les  grès  du 
gouvernement  de  Kiev.  Sur  quelques  gisements  de  minéraux 
utiles  au  Sud  du  gouvernement  de  Kiev.  Sur  les  restes  orga- 
niques dans  les  dépfits  postlertiaires  du  district  de  Kaner. 

—  W.  SowiNssr.  Introduction  à  l'étude  de  la  Faune  du 
bassin  marin  Ponto-Aralo-Caspien,  sous  le  point  de  vue 
d'une  province  zoogéographique  indépendante. 

Mutée  Zoologique  de  l'Académie  Impériale  de$  Sciencet  de 
Saint- Pétertbourg.  Annuaire  1904.  T.  IX,  N"  1-2.  —  V. 
BLAifGHi.  Note  sur  les  formes  du  genre  Dendrocoptes,  famille 
des  Picidœ.  —  O.'H.  Rbutbr.  Capsides  récoltées  en  Perse 
par  te  D'  N.  A.  Zarudny.  —  O.-V.  Linstow.  Sur  deux  nou- 
veaux Enlozoaires  des  Acipenserides.  —  A.  Birula.  Mélanges 
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Scorpiologiques.  —  M.  Michailowskt.  Sur  l'Herpétolo^e  de 
la  province  Transcapienne.  —  R.  PiBtsi^.  Note  sur  les 
Hydracbnides  récoltés  jusqu'il  ce  jour  par  la  slatioD  biolo- 
gique du  Woiga  &  Saratov.  —  G.  Jacobson.  Matériaux  pour 
la  Connaissance  deH  Termites  de  Russie.  —  V.  Blanchi. 
Revision  des  espèces  et  des  genres  de  ta  Tamille  des  Aecen- 
toridte,  ordre  des  Pauéri formel.  —  M.  Michailowskt.  Les 
Echinodermes  récoltés  par  le  brise-glace  le  Yermak  pendant 
l'été  de  t90i. 

Verein  fur  Valerlândùrke  Naturkunde  in  Wùrllembrrg. 
60°  année  1904.  Supplément.  —  Liste  des  ouvrages  parus 
sur  la  Minéralogie,  la  Géologie,  la  Préhistoire  et  l'Hydro- 
logie concernant  le  Wûrlteniberg,  le  Hohenzollem  et  pays 
voisins. 

Soeietat  Entomologica.  Journal  de  la  Société  entomologigue 
Internationale.  XIX*  année.  N"  14  à  22.  Octobre  1904  h 
Février  1905.  —  Ferd.  Hihsl.  Géométridea  de  la  Haute- 
Autriche  (suite).  —  Paul  Bobh.  La  faune  des  Carabta  de  la 
vallée  d'Aoste.  —  Cahl  Phings.  Note  sur  mes  essais  de  tem- 
->érature  en  1903-1904.  Expériences  sur  le  genre  Papilio.  — 
Harry  Fbdbrlet.  Smerinthut  tremulx  F.  de  W.  en  Finlande. 

Natwfonchende  Gesellsehafl  in  Danzig.  —  Catalogue  de  la 
bibliothèque  de  la  Société.  1"  partie  :  Mathématiques  et 
Astronomie. 

Senckenbergitrke  Natwfortekende  Getellsckaft  in  Frankfurt 
am  Main:  Bericht  1904.  —  Prof.  D'  R.  BuRCRUAnDT.  La  biolo- 
gie des  Grecs.  —  D' J.-G.  ne  Man.  Un  nouveau  Nématode  de 
Patagonie  :  Plectut  Palagomeus.  —  Prof.  D'  F.  Richtehs.  Les 
œufs  des  Tardigrades.  —  D'  P.  ROher.  La  peau  des  Mammi- 
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OBSERVATIONS   MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  d'Amiens.  —  Altitude  34". 
Juillet  1905. 


Total  de  la  pluie  en  minimètres  :  100,6 

Abrieialioiu  tt  abitrtatioiu:  B.  Bourruqne.  —  Br.  BroniUtnl. —  Bul.  Esltlr.  —  0).  bl.  Oalée 
blaocbe.  -~  Or.  Bréle.  —  Mg.  Halge,  — •  Or.  Onge.  —  Too.  Toonern.  —  L'tUt  du  eU,  U  àlrtc- 
Uoo  dn  irai,  TiUt  hTgroméirlque  iodI  obMrrft  i  9  b,  du  rnallo.  —  L'Mil  du  ciel  etl  «uiHrA  de 
0  i  10,  «n  dlikhnM  de  aâbnkMllA.  —  It»  hearea  de  lolell  udI  mMoriM  iiec  rbéUograpbe  da 
Oampbéll. 
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OBSERVATIONS  MËTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  tfAmietu.  —  Altitude  34". 
Août  1905. 


= 

BtBOKfclHe. 

™..„... 

ÏÏ 

"2 

PÊ 

Tï 

£^ 

se 
11 

'1 

ES 

li 

■UtlHQEIU. 

Dinbu 

-^ 

minim. 

"^ 

" 

IU.5 

760 

"lÏfi 

22,5 

92 

NNW 

8 

4.0 

Nuageni. 

; 

5» 

58 

10,5 

24,2 

79 

( 

NNW 

5 

6.5 

Assez  be*u. 

50^ 

55 

14,4 

25.5 

74 

19,0 

8W 

10 

1,5 

Pluie  le  B.  et  lo  ouit. 

52 

54 

14,8 

20,1 

94 

0.9 

S 

10 

2,5 

PtDie  le  matin. 

5t 

58 

13,6 

23,6 

74 

3,0 

wsw 

8 

2.5 

Orwsàihsoir. 

58 

01 

13,8 

20,5 

82 

1,2 

NW 

10 

4.5 

Pluie  U  nait. 

■ 

58 

61 

10,î 

19,0 

96 

17.8 

W 

10 

0,0 

Pluie  tout  le  Jour. 

8 

58 

60 

14,0 

23,5 

86 

W8W 

8 

2,5 

CouTerl. 

! 

51,5 

60 

lî,5 

21,6 

79 

4.4 

W 

8 

0.5 

Pluie. 

IC 

58 

60 

14,0 

21,0 

93 

. 

WNW 

10 

2.5 

Couvert. 

60 

63 

11,2 

203 

73 

1.S 

NW 

5 

4,5 

\1 

63 

65 

11.0 

21,4 

66 

• 

N 

2 

8,5 

Beau  temps. 

ùtA 

65 

,8,6 

23,6 

69 

N 

2 

7.0 

id. 

14 

60 

63 

1Ï,0 

27,0 

73 

• 

NE 

0 

8,0 

Beau  temps  cbaad. 

là 

58 

60,5 

12.5 

28.0 

64 

t,o 

NE 

0 

6,5 

Chaud.  Ortge  la  nuit 

IG 

57 

60 

ie.8 

21,8 

83 

1,2 

NE 

10 

0.0 

Pluiaflnelejoor. 

17 

60 

61 

11,0 

23.6 

76 

ENB 

4 

4,5 

Beau  le  malin. 

ia 

57.5 

60,5 

15,5 

25,2 

80 

1.0 

W 

5 

5,0 

Plttle  lA  nulL 

IS 

57.5 

61 

15,0 

ai, 8 

71 

NNW 

5 

M 

Asseï  beau. 

58 

61 

13,0 

21,0 

77 

■ 

NW 

10 

0,0 

Ciel  couverl. 

li 

59 

61.5 

13,5 

22,8 

81 

I 

W 

10 

5.5 

Asseibeau. 

55.5 

59 

12,0 

22,6 

64 

1,2 

W 

S 

6,5 

Orage  à  10  h.  1/2  •■ 

i3 

55,5 

60 

11,6 

20,4 

70 

W 

8 

9.5 

Beau  temps. 

îi 

57 

60 

8.0 

!0,B 

72 

, 

w 

2 

9,0 

id. 

là 

5! 

57 

10,2 

Î2.5 

69 

4,0 

wsw 

2 

5.0 

Oruge  le  soir. 

m 

51 

55 

14,5 

22  .S 

84 

5,5 

w 

5 

2.0 

Pluia  rsprts-midi. 

n 

55 

56 

11,2 

17,4 

98 

17.0 

w 

10 

0,5 

Pluie  toute  la  jDun. 

Î8, 

46,5 

55,5 

10,0 

18,4 

98 

6,6 

w 

10 

2,5 

Aveses 

Î3 

45,5 

48 

12,0 

15,6 

90 

9,6 

WNW 

10 

1,5 

Orage  le  s.  et  la  nuit- 

30 

48 

57 

11,5 

16,5 

83 

4,7 

NW 

8 

2,0 

Averses. 

II 

57 

65 

11,8 

18,8 

80 

4,0 

NE 

6 

4,0 

Plaie  à  H  b.  45. 

Total  de  la  pluie  en  millim^lres  -.  103,4. 

Ahriviatioiu  et  o*»eniaWoiM  ;  B.  Boornsque.  —  Br.  BrouUbnI.  —  Bel.  Bdsir.  —  Gl.  »[■ 
Gelée  blucbe.  —  Gr.  Orêlo.  ~  N"g.  KfiJga.  —  Or.  Orage.  —  Too.  Tonnerre.  —  L'del  <l«  oi- 
la  dlredlOD  du  t^dI.  l'^t  hygrométrique  sont  oh>crté>  4  B  b.  da  ouUId.  —  VùM  dn  del  » 
mMBrt  de  0  à  10,  en  dlil^meide  nébalotHé.  —  Lm  bearet  de  (oleil  mw!  mesura  irec  i  H»^ 
grapbe  de  Campboll, 
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BULI-ETIN 

DB  LA 

SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DU  NORD  DE  LA  FRANCE 

N"  367.  -  Septembre-Oclobre  1905.  -  34"  année.  -  T.  XVII. 


Adhessbr  :  Les  Ouvrages,  Haouscrits  et  CommuDicadoDB  intë- 
resEsnt  la  rédactioD  du  Bulletin,  à  M.  le  Présideot  de  la  Société, 
9,  rue  Cozette,  à  Amiens. 

Les  demandes  d'abonoemeotel  les  cotisatians(eD  timbres-poste), 
i  U.  le  D'  Sfineux,  rue  Saiot-Louis,  32,  Amiens. 

Le  Bulletin  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  payants; 
il  est  adressé  aux  Sociétés  scienCillques  par  voie  d'échange. 


SOHUAlEtE:  Extrait  des  Procès-Verbaux  :  Séance  générale  du 
13  octobre  tBOS,  p.  32t.  —  Couuont.  Contribution  à  l'Étude  des 
Silex  taillés  de  Saint-Acheul  et  de  Uontières  (suite),  p.  324.  — 
0.  F.  Hebz.  Mammouth  geléen  Sibérie(ltn] p.  33b.  — g.  Queste. 
Rapport  sur  la  Délégation  pour  l'adoption  d'une  langue  auxi- 
liaire interaationale  et  sur  l'Espéranto,  p.  343.  —  Extrait  du 
Programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  en 
1906,  p.  3tii.  —  Ouvrages  reQUB,  p.  356.  —  Observations  météo- 
rologiques, p.  367-36S. 


EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

SËAHCK     GÉNÉRALE     DU     13     OCTOBRE     1903. 

Présidence  de  M.  H.  DUCHAUSSOY. 

Correspondance  :  1'  Lettres  du  Hinistôre  de  rinstruclion 
publique  et  des  Beaux-Arts,  annonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  d'Allemagne,  d'Italie,  de  Belgique,  de  Suisse,  de 
Russie  et  des  Ëtats-Unis. 

2°  Le  Ministère  de  l'Instructioa  publique  et  des  Beaux- 

34*  ANNÊB.  21 
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Arts  envoie  le  programme   du  44°  Congrès    des    Sociétés 
savantes,  qui  sera  tenu  à  la  Sorbonoe  le  mardi  17  avril  1906. 

Les  mémoires  devront  parvenir  au  K*  bureau  de  Ja  Direc- 
tion de  r  Enseignement  supérieur  avant  le  30  janvier  pro- 
chain. 

3*  M.  R.  Bigeard,  Instituteur  en  retraite  à  Noiay  (CAte- 
d'Or),  offre  h  la  Société  le  Supplément  à  la  petite  flore  des 
Ckampignont  le»  plut  vulgaires,  publiée  en  1903. 

4*  Lettre  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  natu- 
relles de  Semur  invitant  M.  le  Président  à  assister  à  la  confé- 
rence tenue  le  lundi  18  septembre  1905  à  Alise,  célèbre  par 
la  défense  de  Vercingétorix. 

5°  La  Société  des  Sciences  naturelles  de  Endem  et  la 
Société  d'Histoire  naturelle  de  Braunschweig  accusent  récep- 
tion du  Tome  XI  de  nos  Mémoires  et  des  Tomes  XV  et  XVI 
de  notre  Bulletin. 

6°  M.  Fritz  Lehmann,  de  Stuttgart,  envoie  le  prospectus 
d'un  ouvrage  sur  l'oologie  universelle.  Une  magnifique 
planche  en  couleur  représente  16  anomalies  observées  dans 
les  œufs  du  Larus  ridibimdui. 

7°  La  Société  d'Histoire  naturelle  d'Autun  informe  H.  le 
Président  que  gr&ce  à  de  nombreuses  et  sympathiques 
inQuences,  une  loterie  de  300,000  billets  à  un  franc  l'un  a 
été  autorisée  par  arrêté  ministériel  en  date  du  14  mars  190S. 
L'émission  de  ces  billets  a  été  confiée  à  l'agence  Fournier, 
de  Lyon.  Les  bénéfices  de  la  loterie  devant  servir  à  cons- 
truire un  Musée  d'Histoire  Naturelle,  la  Société  fait  appel  à 
la  générosité  et  à  la  bienveillance  de  tous  ceux  qui  s'inté- 
ressent aux  sciences  naturelles  et  à  leur  vulgarisation, 

H.  le  Président  déclare  que  la  Ville  d'Amiens  pourrait 
suivre  l'exemple  d'Autun  et  rappelle  les  collections  de  grande 
valeur  échappées  à  la  ville  faute  d'un  local  convenable, 
t^elle  de  H.  de  Mercey,  si  précieuse  pour  l'étude  géologique 
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de  notre  région,  reste  enfouie  dans  les  b&Uments  commu- 
naux de  la  rue  Vascosan,  en  attendant  la  constitution  du 
Musée  picard  d'Hitfoire  naturelle. 

S*  H.  le  Président  lit  une  note  de  M.  Desmaisong,  sur 
let  parasita  et  le  chaulage  des  céréales. 

9°  M.  Cominont  donne  les  résultats  de  ses  recherches 
surVépogue  chelléenne  à  S'-Ackeul  et  Tait  circuler  de  ma- 
gnjBques  pièces  trouvées  dans  les  carrières  exploitées 
actuellement. 

10°  M.  Delambre  dépose  sur  le  bureau  une  série  de  galets 
en  quartzite  de  l'Bocène',  provenant  de  Libons-en-Santerre. 

M.  Commont  a  ramassé  des  galets  analogues  sur  le  terri- 
toire de  la  Faloise. 

H.  le  Président  rappelle  les  inconvénients  survenus  à 
différentes  reprises  pour  des  ouvrages  empruntés  et  non  ' 
numérotés;  il  invite  tous  les  membres  de  la  Société,  qui 
ont  chez  eux  des  livres  non  revêtus  du  cachet  de  la  Société, 
de  bien  vouloir  les  rapporter,  afin  de  les  faire  inventorier. 

M.  Cauet  propose  quelques  modifications  dans  l'agence- 
ment de  la  Bibliothèque,  afin  de  faciliter  le  classement  de 
nos  collections. 

Avant  d'autoriser  les  travaux,  la  Société  invite  M.  CauBt  à 
fournir  un  devis  approximatif  de  la  dépense. 

RECTIFICATION.  '—  Les  Eolitket,  présentés  par  M.  Com- 
mont, dans  la  séance  du  31  juillet,  ne  viennent  pas  de  Saint- 
Acbeul  ;  ils  lui  ont  été  communiqués  par  M.  Rulot,  le  savant 
Directeur  du  Musée  d'Histoire  naturelle  de  Bruxelles. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  1/4. 
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Contribution  à  l'étude  des  Bilex  taillés 
de  Saint-Aoheul  et  de  Uontlàres. 

(SttiU) 

Silaz  taiUéi  trét  anciens,  tlmploaie&t  éclatés  sans  ntooehai. 

Nous  commençons  noire  étude  des  silex  de  Saint-Acbeal 
par  ta  description  des  pièces  les  plus  anciennes. 

Ces  instruments  se  reconnaissent  aisément  k  leur  taille 
grossière  :  des  éclats  ont  été  enlevés  sur  un  rognon  de  silex, 
de  manière  &  obtenir  une  sorte  de  pointe  ou  de  lame  ;  mais 
il  n'y  a  pas  eu  de  retouches.  Le  taton  est  rréquemment 
réservé  :  il  montre  alors  la  croûte  du  silex  corrodée,  ii''un 
'  gris  verd&tre.  Les  arêtes  sont  très  altérées  ;  lorsque  la  pièce 
est  en  main,  on  ne  sent  aucun  tranchant.  La  patine  lus- 
trée, profonde,  a  des  tons  jaunes,  roux,  bruns  ou  complète- 
ment noirs,  parfois  mêlés  de  blanc  et  de  vert. 

11  y  a  90  ans,  on  trouvait  ces  instruments  dans  les  extrac- 
tions de  la  rue  Pointin,  sur  le  versant  NO  du  plateau  Saint- 
Achsnl  (altitude  40").  Le  cimetière  est  à  5&'  et  le  point 
culminant  à  65". 

La  coupe  donnée  ci-contre  nous  a  été  communiquée  par 
M.  Delambre  et  date  de  1887.  (Voir  flg.  1.) 

Dans  ces  carrières  les  silex  taillés  anciens  gisaient  àla  base 
des  graviers  du  fond.  A  mesure  que  les  sablières  ont  remonté 
vers  le  plateau,  ces  outils  sont  devenus  très  rares.  Nous  en 
avons  encore  récolté  quelques-uns,  rue  de  Boves,  dans  le 
fond  d'une  sorte  de  dépression,  sur  la  craie,  et  me  du  Comte 
Raoul,  dans  un  mélange  de  sable,  de  craie  et  de  graviers. 

Nous  donnons  la  photographie  de  quatre  de  ces  pièces. 

Planche  H.  —  Pièce  presque  circulaire,  la  croûte  réser- 
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vée  sur  la  moitié  de  la  surrace  esl  verdAtre  ;  ta  patine  jau- 
n&tre  mêlée  de  brun  et  de  vert.  On  voit  que  le  silex  est 
simplement  éclaté  et  qu'il  n'y  a  aucune  retouche  sur  les 
bords.  Les  arêtes  sont  altérées. 
Dimensions  :  13<=  sur  12^  ;  poids  :  780  grammes. 

PuNCHB  ni.  —  Deux  pièces  à  talon  réservé.  Celle  de 
gauche  est  en  silex  noir,  présentant  des  nœuds  jaanfttres  ; 
la  croûte  est  verdAtre,  mais  les  petits  creux  qu'elle  présente 
sont  remplis  de  craie,  ce  qui  la  fait  paraître  blanche. 

Dimensions  :-14<=  sur  Q'^S;  poids  :  330  grammes. 

La  pièce  à  droite  qui  est  du  même  silex,  forme  une  espèce 
de  pointe. 

Dimensions  :  11<  sur  7ç  S  ;  poids  :  280  grammes. 

Planche  IV.  —  Cette  pièce  est  posée  sur  la  pointe  qui  a 
été  cassée  anciennement.  Nous  l'avons  reproduite  &  cause 
de  sa  patine  remarquable,  mais  que  la  photographie  ne  peut 
rendre. 

Cette  patine  est  de  couleur  marron  avec  des  veines  noi- 
râtres :  elle  est  très  profonde  et  brillante  ;  la  partie  blanche 
que  l'on  voit  sur  la  figure  est  en  réalité  marron  clair  et  est 
produite  par  le  refiet  de  la  lumière.  On  ne  retrouve  jamais 
ces  patines  dans  les  niveaux  supérieurs.  Comme  les  pièces 
précédentes,  elle  est  taillée  à  larges  éclats  sans  retouches. 

La  croûte  verdàlre  est  réservée  sur  la  partie  du  talon  qui 
est  en  arrière. 

Dimensions  :  le^-d^S-S*';  poids  1,400 grammes. 

Eclata  retoiiGhé*. 

Dès  les  bas  niveaux,  on  trouve  des  éclats  avec  des  retouches. 

La  figure  2,  représente  un  de  ces  éclats-trouvé  rue  Pointin 
prolongée.  Les  retouches  intentionnelles  y  sont  nettement 
marquées  et  il  y  a  un  bulbe  de  percussion  sur  la  face  infé- 
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Heure.  La  patine  est  la  même  que  celle  des  pièces  précé- 
dentes, elle  est  marroo  et  marbrée  de  bleu  clair. 


Fie.  S.  (Grandeur  nalurolle). 

La  figure  3  représente  un  éclat  naturel  arec  retouches  à 


FiD.  3.  (Grandeur  naturelle). 


l'une  des  extrémités  ;  sa  patine  est  d'un  blanc  gris&lre  ;  le 
gisement  est  le  mfime. 
Ces  deus  éclats  ont-ils  été  utilisés  comme  grattoirs? 


iiizedoï  Google' 


Époque  cbelléenne  A  Salnt-Aoheul. 

Quelle  esl  l'industrie  désignée  par  ce  terma  de  chelléen, 
introduit  dans  la  classiâcation  préhistoriqae  par  G.  da  Uor- 
lillet  et  quelle  place  occupe  cette  industrie  dans  la  Quater- 
naire de  S'-Acheul  ? 

Avant  de  répondre  à  ces  questions  il  est  utile  de  se  rap- 
peler les  premières  découvertes.  (En  185S,  Rigollot cons- 
tate qu'en  cinq  ou  six  mois  on  a  trouvé  400«  coups  de  poing  s. 

En  1859,  M.  et  H"*  Gaudry  ont  recueilli  dans  leurs  fouilles 
uniquement  9  coups  de  poing.)  (1) 

Dans  les  vingt  années  qui  suivirent,  il  n'est  pas  exagéré 
de  dire  qu'on  en  trouva  plus  de  20,000  qui  furent  exportés 
en  grande  partie  en  Angleterre.  Ces  <  coups  de  poing  »  de 
G.  de  Mortillet  sont  caractérisés  par  leur  taille  assez  gros- 
sière et  leurs  bords  sinueux.  Leur  base  ou  talon,  épaisse, 
imparfaitement  dégrossie,  montre  souvent  la  croûte  du 
silex  et  esl  destinée  à  la  préhension.  L'extrémité  opposée, 
moins  épaisse.s'amincitfréquemment  en  une  sorte  de  pointe, 
d'où  le  nom  de  <•  fierons  n  que  leur  ont  donné  les  ouvriers. 
Ces  instruments,  quoique  grossiers,  sont  cependant  déjà 
retaillés  sur  le  pourtour  et  présentent  des  traces  de  retouches 
destinées  à  régulariser  le  tranchant  de  la  lame.  C'est  ce  qui 
les  distingue  des  pièces  anciennes  simplement  taillées,  dont 
nous  avons  parlé  précédemment. 

Le  nom  d'acheuléenad'abord  servi  à  désigner  cette  indus- 
trie des  graviers  du  fond  de  Saint-Acheul  et  ce  n'était  que 
justice  :  les  découvertes  de  Saint-Acheul  ayant  confirmé 
d'une  manière  éclatante  celles  de  Boucher  da  Perlbes  à 
Abbeville. 

Comment  celte  industrie  a-t-elle  changé  de  nom  et  com- 

(1)  G.  DE  MOBTILLCT.  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie,  18H 
p.  3M. 
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ment  le  mot  achenléen  a-t-il  failli  disparaître  de  la  classiS- 
catioa  préhistorique  ? 

Nous  avons  déjà  relaté  les  modifications  qui  apparurent 
dans  l'industrie  à  mesure  que  les  eslractions  remontèrent 
sur  le  plateau  en  avançant  vers  le  cimetière.  Des  pièces 
mieux  taillées  Tureut  trouvées  dans  les  sables  gras  et  des 
pièces  moustériennes  furent  recueillies  au  niveau  des  gra- 
viers supérieurs. 

C'est  alors  que  d'Acy  commença  &  venir  «  acheter  »  & 
Saint- Acheul  et  prélendit  avoir  trouvé  à  tous  les  niveaux  des 
pièces  différentes  du  type  primitif,  du  vieil  acheuléen  (1). 

D'après  ses  dires  :  pièces  mouslériennes.  pièces  amygda- 
loïdes  plus  ânement  retouchées  (acheuléennes  d'aujour- 
d'hui], se  trouvent  indifféremment  en  bas  ou  en  haut. 
G.  de  Mortillet  abandonna  alors  ce  terme  d'acheuléen 
pour  désigner  les  ■  coups  de  poing  »  du  Quaternaire  infé- 
rieur et  lui  a  substitué  le  nom  de  «  chelléen  »  du  nom  de 
Chelles,  commune  de  Sein&-et-Marne,  oh  l'on  avait  trouvé 
une  station  préhistorique  sur  les  bords  de  la  Marne. 

«  Chelles  est  plus  ancien  et  plus  pur,  dit-il,  Saint-Acheul 
est  plus  récent  et  présente  déjà  des  caractères  de  transition. 
....  C'est  pour  cela  et  en  partie  d'après  les  belles  découvertes 
de  d'Acy,  que  SainC-Acheul  a  été  abandonné  comme 
station  type  caractéristique  de  la  première  époque  qua- 
ternaire »  (2j. 

Il  eût  été  aussi  rationnel  de  conserver  le  nom  d'acheuléen 
au  type  primitif,  sauf  à  changer  la  dénomination  des  formes 
nouvelles  qui  se  sont  trouvées  dans  des  niveaux  supérieurs 
en  superposition  et  non  en  mélange  ;  Saint-Acheul  avait 
tout  au  moins  droit  de  priorité. 

(1)  Le  D'  Capilan  a  fait  en  partie  justice  de  ces  affirmations  témé- 
raires et  non  BufDsamment  contrôlées.  V.  Bultelin  de  la  Société  d'anthro- 
pologie de  1887,  p.  196. 

(2)  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie,  3  mars  et  7  avril  1887. 
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Hais  G.  de  Mortillet  ne  fut  guère  plus  heureux  avec  sa 
nouTelle  station  type,  car  d'Acy  affirma  ensuite  qn'&Chelles 
aussi  les  différentes  industries,  comme  les  faunes,  se  triHirent 
mélangées  (Elephas  anliquu»  et  Rhinocéros  Merkii  avec  E.  pri- 
migeniut  et  fi.  tichorinut). 

En  relisant  les  discussions  passionnées  qui  s'élevèrent 
entre  ces  deux  hommes,  on  se  demande  s'il  n'y  a  pas  lA 
coutradiclion  systématique  et  si  la  vérité  n'a  pas  souffert  de 
ces  questions  personnelles. 

Pour  ce  qui  est  de  Saint-Acheul,  nous  sommes  pleinement 
convaincu  qu'on  a  affirmé  des  faits  insuffisamment  conlr6- 
lés(l}  el  qu'on  s'en  est  rapporté  trop  souvent  aux  témoi- 
gnages d'ouvriers  ou  de  marchands,  lesquels  payés  très 
généreusement  ont  affirmé  ce  que  désirait  l'acheteur  (2). 

Le  nom  de  cbelléen  désigne  donc  l'ancien  acheuléen  et 
correspond  à  une  industrie  caractérisée  d'abord  par  les 
pièces  à  talon  épais  ou  réservé  et  k  la  tranche  sinueuse,  dési- 
gnées primitivement  sous  le  nom  de  icoupsdepoing»,  appel- 
lation qui,  dans  l'esprit  de  G.  de  Mortillet,  signifie  outil  tenu 
&  la  main  et  propre  à  tout  faire  (couper,  scier,  raboter,  etc.) 

Mais  si  primitivement  l'industrie  semblait  ne  comprendre 
qu'un  seul  type  d'instruments,  des  recherches  plus  minu- 
tieuses ont  fait  trouver  au  même  nifeau  d'autres  outils  qui 
avaient  passé  tout  d'abord  inaperçus,  et  notamment  des 
éclats  retaillés  dont  l'usage  ne  peut  être  déterminé  scienti- 
fiquement et  que  l'on  suppose  être  des  racloirs  et  des  grat- 
toirs. Ces  outils  sont  accompagnés  d'éclats  de  débitage  non 
retaillés,  simplement  reconnaissables  à  leur  bulbe  de  per- 
cussion et  qui  sont  parfois  d'assez  grande  taille.  Peut-être, 
ces  éclats   ont-ils   fait   dire  à  d'Acy  qu'on  trouvait  des 

(1}  D'  CAPnAM.  —  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie,  18H. 

(2]  Oe  vieux  ouvriers  nous  ont  attesta,  à  M.  Delambre  et  moi,  qu'on 
achetait  souvent  des  pièces  en  tas,  provenant  de  différentes  eitractiom 
et  même  d'autres  localités,  sans  s'occuper  des  aiveaui. 
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pièces  Riouslériennes  à  tous  les    niveaux.  Cependant  à 
Saint-Acheul,  il  est  facile  d'en  établir  la  distinction. 

(UMfli«iit  du  piècM  ohelléenitei. 

Lors  des  extractions  premières,  près  de  la  rue  Jules  Barni, 
les  «coups  de  poing»  chelléens  se  trouvèrent  à  la  partie  supé- 
rieure des  graviers  du  fond,  dans  des  intercala  lions  de  sable 
aigre. 

Le  souvenir  de  cette  époque  d'abondance  est  resté  dans 
la  mémoire  de  tous  les  vieux  ouvriers  qui  racontent  encore 
aujourd'hui  aux  jeunes  leurs  belles  trouvailles  d'autreroîs. 

Dans  les  carrières  Tattegrain  et  les  extractions  sises  dans 
le  quadrilatère  compris  entre  les  rues  Jules  Barni,  rue  Croix' 
St-Firmin,  rue  de  Gagny,  rue  du  Comte  Raoul  et  rue  de 
Gottenchy,  les  graviers  iiirérieurs  Tournirent  un  nombre 
considérable  de  pièces  chelléennes.  Les  ouvriers  rappellent 
avec  émotion  et  non  sans  regret  les  splendides  Ocrons,  noirs, 
luisants,  trouvés- au-dessous  d'un  beau  sable  blanc. 

Nous  avons  assisté  au  creusement  de  plusieurs  caves  : 
rue  Croix- St-Firmin,  rue  Valable,  rue  du  Comte  Raoul,  rue 
Brïguerrand.  Dans  chacune  des  excavations,  les  ouvriers  ont 
retiréj  des  graviers  mêlés  de  sable  aigre  et  de  craie  du  fond 
des  pièces  chelléennes  noires,  à  croule  blanche  rappelant 
celle  des  silex  de  la  craie. 

Sur  le  plateau  même,  il  en  est  tout  autrement. 

Dans  l'extraction  Fréville,  puis  Bultel-Tellier  (1882-1903), 
près  du  cimetière,  les  ouvriers  Pécourt  et  Léfèvre  n'ont 
trouvé,  dans  les  niveaux  inférieurs  et  en  23  ans,  que  quelques 
pièces  grossières. 

Nous  avons  fouillé  les  graviers  du  fond  de  cette  cairiëre, 
nombre  de  fois,  M.  Delambre  et  moi,  et  n'avons  trouvé  que 
quelques  pièces  grossièrement  taillées  qu'il  est  bien  dirocile 
de  rapporter  à  une  époque,  et  quelques  éclaU  avec  concboïde 
de  percussion  et  retouches  paraissant  intentionnelles.  Nous 
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signalons  aussi  un  grand  silex  plat  (30°  snr  25}  dont  une  des 
faces  est  épannelée  par  des  tailles  très  nettes. 

Boulevard  de  Bapaume,  la  carrière  Moniernenous  a  donné, 
en  4  ans,  que  3  pièces  chelléennes  provenant  du  sable  aigre. 

En  descendant  la  pente,  nous  avons  récolté  quelques 
pièces  cbelléennes,  rue  de  Boves  (sable  aigre)  et  rue  de 
GagQy  (mélange  de  bief  el  de  silex]  sur  la  craie. 

II  est  Tacile  de  constater  qu'à  mesure  que  l'on  descend, 
les  pièces  chelléennes  reparaissent.  Ainsi,  rue  Jules  Bami, 
on  a  aplani  la  cour  de  l'hospice  des  Petites  Sœurs  (1904), 
toutes  les  couches  supérieures  avaient  été  enlevées  précé- 
demment :  les  graviers  mêlés  de  craie  que  l'on  a  enlevés 
ont  fourni  huit  pièces  chelléennes. 

J'ai  constaté  des  faits  analogues:  rue  Vaquette  et  petite  rue 
Vion.  Donc  quand  on  trouve  une  de  ces  pièces  près  de  la 
surface,  c'est  que  l'on  se  trouve  sur  une  pente  et  que  les 
couches  supérieures  ont  été  enlevées. 

Planche  V.  —  Deux  piécrs  chelléennes. 

La  pièce  de  gauche  a  une  patine  jaune  pAle,  la  croûte 
réservée  sur  le  talon  est  également  jaun&tre;  les  arêtes 
quoique  sinueuses  présentent  déjà  des  retouches. 

Dimensions  :  16' -6'^  5 -6'=  5;  poids  :  590  gr. 

La  pièce  de  droite  a  une  patine  olive  avec  des  taches 
jaunes,  plus  ou  moins  claires.  La  croûte  du  silex  réservée 
est  ocreuse  avec  des  taches  noirâtres  de  manganèse.  La 
taille  est  grossière,  mais  les  arêtes  sinueuses,  sont  également 
retouchées. 

Dimensions  :  17"- 6*5 -6=  ;  poids  ;  600  gr. 

Ces  deux  pièces  proviennent  des  niveaux  inférieurs  :  rue 
de  Boves  et  rue  Croix-S'-Firmin. 
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Grattoirb  chellébns. 

La  figure  5  représente  un  grattoir  cheDéen  en  silex  noir 

avec  des  nœuds  d'un  blanc  jaunitre.  Le  gisement  est  le 

mâme  que  celui  des  a  coups  de  poing  s  précédents  :  rue 

Jules  Barni.  Sa  patine  d'ailleurs  indique  un  bas  niveau.  Ce 


Fio.  5.  —  Gratloir  chelléen  (grandeur  naturelle), 
grattoir  est  figuré  en  grandeur  naturelle.  Le  profil  montre 
nettement  le  bulbe  de  percussion.  Les  retouches  sont  indis- 
cutables. 
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Pa0NB. 

Les  ossements  sont  rares  dans  les  graviers  inférieurs; 
d'ailleurs  ils  ont  été  souvent  dispersés.  Aujourd'hui  comme 
il  n'y  a  plus  guère  d'extraction  de  caillous,  il  est  difflcile  d'en 
trouver.  M.  l'abbé  Breuil  a  récollé,  il  y  a  sept  ans,  une  dent 
A'Elefkta  antiquta  dans  les  graviers  inrérieurs,  rue  du  Comte 
Baoul,  avec  une  pièce  à  taille  grossière.  D'Acy  a  acquis 
également  autreTois  t/eur dents  du  mfime  éléphant  (V.  Bulle- 
tin de  la  Société  d'Anthropologie,  octobre  I90S). 

GOHKOHT. 

A  tuivre. 


Mammouth  gelé  en  Sibérie. 

(Suite  et  fin) 

SO  Seplett^re.  —  A  l'heure  que  j'avais  prédite,  H.  Pfizen- 
meyer  arriva  cet  après-midi  avec  le  reste  de  ce  qui  était 
nécessaire  pour  transporter  le  mammouth.  A  ma  surprise, 
H.  SevastianoB*  n'était  pas  avec  lui  ;  il  était  reparti  de  Mysova 
à  Sredne-Kolymsk  avec  M.  Horn. 

Si  Septembre.  — Aujourd'hui,  dans  la  maison  d'hiver, 
nous  avons  commencé  à  Taire  fondre  l'extrémité  de  la  queue  ; 
mais  nous  dûmes  bientôt  nous  arrêter,  les  poils  menaçant 
de  se  détacher.  L'extrémité  de  celte  queue  a  une  longueur 
de  32  centimètres  et  lea  poils  de  l'extrémité,  entourés  de 
terre  gelée,  ont  10  centimètres  de  long.  Ils  sont  en  paquets 
au  bout  de  la  queue.  Cependant  nous  les  chauff&mes,  sépa- 
rés de  la  peau  ainsi  que  l'épiderme,  mais  seulement  k  l'extré- 
mité. Uue  partie  des  poils  adhère  encore  solidement  à  la 
peau.  Les  poils  de  la  base  de  la  queue  et  un  peu  plus  en 
descendant,  sont  d'un  jaune  sale  d'ocre  ;  au  bout,  ils  sont 
noirs,  leur  partie  mince  est  en  partie  brisée.  Au  milieu  de 
l'exlrémilé  de  la  queue,  ils  sont  plus  longs  que  les  autres  de 
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peu  de  centimètres  et  leur  couleur  est  ocre  k  la  base,  puis 
noire,  et  à  l'extrémité  même  elle  passe  au  blanch&tre. 

S5  septembre.  —  Le  b&liment  que  nous  construisons  au- 
dessus  du  niammoutb  avance  rapidement;  comme  nous 
nous  proposions  de  le  construire  au-dessous  du  niveau  du 
crâne,  nous  enlev&mes  celui-ci  et  nous  pûmes  alors  prendre 
les  morceaux  d'alimentsquise  trouvaient  entre  les  molaires, 
du  c6té  gauche.  Ils  semblent  avoir  été  mastiqués  et  ne  pas 
contenir  de  morceaux  d'aiguilles  de  pin  ou  de  mélèze,  mats 
seulement  des  fragments  d'herbes  variées.  L'empreinte  des 
dents  est  bien  conservée  sur  ces  morceaux  d'aliments.  Il  y 
a  aussi  un  peu  de  nourriture  sur  la  langue  qui  est  bien 
conservée,  mais  je  ne  pourrai  tes  prendre  que  lorsqu'on 
aura  enlevé  la  mLlchoire  inférieure. 

La  mère  la  plus  dévouée  ne  pourrait  porter  son  enfant 
avec  plus  de  soin  que  je  portai  à  notre  hutte  d'hiver  ces 
fragments  de  faune  antédiluvienne.  Quand  les  Lamuls  décou- 
vrirent le  mammoulb,  ils  ne  purent  voir  ces  fragments  d'ali- 
ments, car  la  mâchoire  inférieure  était  alors  encore  dans  le 
sol.  Cela  fut  confirmé  par  les  compagnons  de  Tarabykin  que 
j'ai  questionnés  sur  ce  point. 

26  Septembre.  —  Aujourd'hui,  j'ai  pris  les  principales 
mesures  du  mammouth  telles  que  nous  les  donnons  dans 
les  gravures.  J'ai  aussi  recueilli  les  plantes  qui  se  trouvent 
en  partie  sous  la  neige. 

S8  Septembre.  —  Aujourd'hui,  nous  avons  fini  le  toit  de 
la  maison  au-dessus  du  mammouth. 

30  Septembre'.  ^-  Aujourd'hui,  nous  avons  essayé  de 
chauffer  ta  maison  et  tout  a  l'air  de  bien  aller.  Cependant, 
nous  avons  encore  à  constroire  une  partie  en  bois  afin  que 
l'animal  ne  soit  pas  directement  exposé  au  feu.  Mais  pour 
que  le  manimoutb  ne  gèle  pas  il  faut  garder  du  feu  jour  et 
nuit. 

/"-  Octobre.  -  La  maison  étant  trop  sombre,  nous  avons 
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percé  près  de  la  porte  une  seconde  ouverture.  Pour  rem- 
placer les  vitres,  nous  nous  sommes  servis  de  morceaux  de 
glace  pour  les  Tenètres  et  nous  avons  placé  contre  la' porte 
une  peau  d'élan. 

£  Octobre.  —  Aujourd'hui  nous  commençâmes  à  enlever 
la  terre  de  l'occiput  et  du  dos.  Nous  mimes  ainsi  ànu  plusieurs 
c6tes  brisées.  Nous  relev&mes  aussi  des  vertèbres  lombaires 
qui  avaient  été  dérangées  par  les  bétes  sauvages  ou  par  la 
terre. 

Au  milieu  de  l'abdomen,  nous  trouvâmes  de  la  laine  brun- 
jaun&tre  de  20  à  30  centimètres  de  long  qui  était  si  mélangée 
de  terre  que  nous  n'en  pûmes  sauver  que  très  peu. 

Nous  recueillîmes  ainsi  et  dépos&mes  dans  tm  sac  la  laine 
et  les  poils  de  la  joue  droite  Ces  derniers  ont  SO  centimètres 
de  long  et  ont  leurs  extrémités  brisées  ;  les  poils  noirs  pré- 
dominent et  sont  plus  clairs  à  leurs  eitrémités. 

S  Octobre.  —  Après  avoir  enlevé  de  dessus  le  dos  la  dernière 
couche  de  terre  nous  mimes  à  nu  les  restes  d'aliments  qui 
se  trouvaient  dans  l'estoniac.  Ce' dernier  était  en  très  mauvais 
état.  Nous  ne  pûmes  continuer  notre  travail  étant  donné 
l'état  de  congélation  de  tout  ceci,  Après  le  dîner  nous  enle- 
vâmes le  c6té  droit  de  l'abdomen  afin  de  laisser  la  chaleur 
pénétrer  à  l'intérieur  du  corps. 

4  Octobre.  —  Avant-midi,  nous  enlevâmes  l'omoplate 
gauche  et  une  partie  des  cAtes  ;  puis  nous  nettoyâmes  une 
partie  de  l'estomac  qui  contenait  une  immense  quantité  de 
restes  d'aliments.  Les  parois  de  l'estomac  que  nous  aper- 
çûmes les  premières  étaient  d'un  brun  sombre,  couleur  de 
café,  presque  noir;  elles  étaient  en  Tort  mauvais  état. 

L'après-midi  nous  séparâmes  la  patte  gauche  de  devant 
entre  l'épaule  et  l'avant-bras,  espérant  sauver  la  Tourrure 
qui  y  adhérait  encore  et  qui  aurait  pu  tomber  si  l'on  avait 
continué  à  la  dégeler.  En  outre  cette  amputation  était  rendue 
nécessaire  du  cAté  gauche  de  l'abdomen. 

22 
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5  Oclûbre.  —  Aujourd'hui  nous  avons  d'abord  ûfé  la  peau 
ducAtégaucheetmisànuplusieurscAtes.quipourla  plupart, 
étaient  bien  conservées.  L'estomac  et  son  contenu  appa- 
raissent de  plus  6û  plus,  les  autres  organes  ont  ilé  détruits. 
Ensuite  nous  enlevâmes  la  peau  de  la  t6le  dont  les  parties 
suivantes  étaient  conservées  :  les  joues,  la  paupière  droite 
avec  les  cils,  une  partie  de  la  peau  du  sinciput,  3/4  de  la 
lèvre  supérieure  et  toute  la  lèvre  iaférieure.  Cette  dernière 
recouverte  de  poilj^épais  qui  adhéraient  au  sol  et  étaient 
mAlés  h  d'autres  poils,  de  sorte  qu'il  fut  impossible  de  la 
recueillir.  La  peau  de  la  tële,  qui  était  déjà  détruite  en 
plusieurs  endroits,  fut  traitée  immédiatement  au  sel  et  à 
l'alun. 

L'après-midi  nous  enlevAmes  l'épaule  gauche  sur  laquelle, 
cependant,  nous  laissâmes  le  tendon  et  les  libres  musculaires. 

La  chair  de  dessus  l'épaule,  qui  est'flbreuse  et  marbrée  de 
graisse,  est  sombre  et  a  l'air  aussi  fraîche  que  du  bceuf  con- 
gelé ou  de  la  viande  de  cheval.  Elle  semblait  si  appétissante 
que  nous  nous  demandâmes  un  instant  si  nous  n'en  goûte- 
rions pas,  mais  personne  ne  voulut  s'aventurer  à  en  mettre 
dans  sa  bouche.  Les  chiens  avalèrent  tout  ce  qu'on  leur  en 
jeu. 

La  couche  de  graisse  au-dessogs  de  la  peau  a  une  épais- 
seur de  9  centimètres.  Elle  est  blanche,  inodore,  spongieuse 
et  facile  à  découper.  La  chair  entre  les  cAtes  et  la  peau,  aussi 
bien  que  la  membrane  située  au-dessous  des  c6tes,  peut 
facilement  élre  enlevée  en  couches  successives  sans  effort 
spécial.  La  peau  de  l'épaule  gaucho  a  une  épaisseur  de  10 
millimètres  et,  du  c6té  droit,  de  33  millimètres. 

Les  épaisses  touffes  de  poils  qui  adhéraient  au  sol  gelé, 
près  de  la  lèvre  inférieure  et  qui  appartiennent  au  menton 
et  h  la  poitrine,  ont  36  centimètres  de  long  bien  qu'ils  soient 
cassés.  Si  nous  supposons  que  la  partie  disparue  équivalait 
au  1/3  de  la  longueur  totale  (d'après  l'épaisseurdn  poil  ^l'en- 
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droit  où  il  est  brisé),  nous  pouvons  arfirmer  que  ces  poils 
avaient  environ  SO  centimètres  de  long.  Les  poils  raides  qui 
adhèrent  au  sol,  immédiatement  au-dessous  de  la  lèvre  infé- 
rieure sont  noirs  tandis  que  ceux  des  pattes  de  devant  sont 
blond  cendré.  Comme  il  est  impossible  de  recueillir  ces  poils 
sans  les  abîmer  je  vais  prendre  toute  la  masse  de  terre  gelée. 

Les  poils  que  nous  avons  enlevés  au  côté  extérieur  de 
l'omoplate  gauche  sont  de  la  mémo  longueur  que  les  précé- 
dents ;  je  les  ai  enlevés.  Si  l'on  en  juge  par  les  restes  des 
poils  durs,  semblables  à  des  piquants  que  j'ai  vus  sur  la  peau, 
ils  étaient  de  la  mènae  longueur  et  s'étendaient  peut-être  le 
long  du  dos.  En  commençant  par  l'épiderme,  qui  est  détruit, 
et  en  allant  jusqu'à  leurs  extrémités,  ces  poils  sont  blond 
cendré  ou  blond  p&le.  L'épaule  portait  les  poils  les  plus  longs 
que  nous  ayons  trouvés  jusqu'ici  :  c'est  probablement  ce 
qu'on  a  appelé  à  tort  :  la  crinière  du  mammouth.  On  ne 
pourra  se  servir  de  ce  nom  que  lorsqu'il  sera  prouvé  qu'au- 
cune autre  partie  du  corps  du  mammouth  n'en  porte  d'aussi 
longs. 

Les  poils  du  ventre  sont  brun-rouge  k  la  base,  blond-chà- 
tain  au  milieu  et  jaunâtres  k  leurs  exlréuiilés.  Les  poils  de 
la  joue  gauche  ont  33  centimètres  de  long,  ils  sont  en  partie 
brun-cb&tain  ou  noirs,  en  partie  blonds.  Les  poils  du  dessous 
ne  sont  pas  aussi  épais  que  sur  les  au  très  parties  de  la  peau  ; 
ils  sont  jaunâtres  comme  partout  ailleurs  et  ont  35  centi- 
mètres de  long.  Les  poils  raides  de  l'épine  dorsale  conservent 
leur  élasticité  aussi  longtemps  qu'ils  restent  à  l'air  frais; 
mais,  k  la  température  de  notre  maison  d'hiver,  ils  durcissent 
instantanément  et  deviennent  cassants.  C'est  pourquoi  je 
conserve  tout  à  l'air. 

6  Octobre.  —  Nous  entourâmes  de  bandages  la  patle  de 
devant  de  gauche,  l'empaquet&mes  dans  du  foin,  puis  nous 
l'envelopp&mes  dans  de  la  toile  à  sac  ;  de  la  sorte  la  fourrure 
tout  entière  restera  sans  doute  intacte.  En  outre,  à  Sredne- 
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IColymsk,  nous  envelopperons  toul  ceci  dans  des  peaux  :  ici 
je  n'en  ai  pas  assez. 

Nous  relir&mes  de  l'estotnac  près  de  27  livres  de  restes 
d'alimenls.  Ensuite  nous  enlevâmes  la  patte  droite  de 
devant  nu-dessus  de  l'omoplate,  la  coup&mes  au-dessous  de 
ravant-bras  et  primes  l'os  de  l'épaule  qui  était  brisé  au 
milieu  ;  ce  fait  s'était  sans  doute  produit  au  moment  de  la 
chute  du  mammouth.  Nous  aurions  bien  voulu  emporter 
la  patte  intacte  ;  mais  elle  était  trop  lourde  pour  un  traîneau 
de  chiens.  La  chair  et  la  graisse  sont  bien  conservées  et 
nous  les  empaquetterons.  Nous  ne  trouv&mes  pas  de  poils 
sur  les  c6tés  extérieurs  et  antérieurs  de  la  patte  droite 
de  devant  et  du  c6té  inférieur  de  celle-ci  j'ai  réussi  à  en 
sauver  ce  que  j'ai  trouvé  dans  la  glace. 

J'ai  recueilli  des  petits  morceaux  de  sang  qui  ressemblent 
à  de  petits  morceaux  de  permanganate  de  potasse.  Quand 
on  les  brise,  ils  prennent  l'apparence  de  petites  taches  d'un 
rouge  sombre  sale,  que  l'on  peut  laver  facilement.  Au  tou- 
cher, ils  ressemblent  k  du  gros  sable  sec.  Nous  trouv&mes 
de  ce  même  sang  entre  l'estomac  et  le  sternum,  tandis  que 
le  sang  que  nous  recueillîmes  au-dessus  du  sternum  et  des 
omoplates  était  d'un  jaune  d'argile  brillant  :  au  toucher  il 
s'effritait  comme  de  la  craie.  Je  plaçai  ces  deux  espèces  de 
sang  dans  un  sac,  en  les  séparant  par  une  couche  de  coton. 

L'odeur  n'est  pas  près  d'être  aussi  intolérable  que  durant 
les  deux  premiers  jours  :  peut-être  est-ce  parce  que  nous 
nous  y  sommes  habitués. 

7  Octobre.  —Aujourd'hui,  nous  avons  d'abord  empaqueté 
la  patte  droite  :  ensuite,  nous  avons  terminé  le  nettoyage 
de  l'estomac.  Les  parties  de  l'estomac  qui  sont  exposées  à 
l'air  pendant  quelque  temps  se  déchirent,  quelques  précau- 
tions qu'on  prenne  pour  les  toucher,  de  même  que  la  mem- 
brane située  au-dessous  des  cfttes.  Cependant  j'arrivai  à 
enlever  du  corps  une  portion  considérable  de  l'estomac  avec 
son  contenu  :  je  l'emporte  en  bon  état. 
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L'après-midi,  nous  réussîmes  à  mettre  à  nu  U  partie  du 
corps  que  nous  n'avions  pas  pu  atteindre  auparavant  et  qui 
était  restée  tout  le  temps  dans  le  sol  gelé.  Cette  partie  se 
trouvait  9  centimètres  plus  bas  que  la  patte  antérieure 
gauche  et  13  centimètres  plus  bas  que  le  bas  du  pied  de 
derrière  correspondant  et  se  trouva  être  les  parties  génitales 
du  m&le  :  86  centimètres  de  long  au-dessus  du  méat  urinaire  ; 
le  diamètre  du  pénis  aplati  est  de  19  centimètres. 

8  Octobre  —  Plus  la  partie  postérieure  est  mise  à  décou- 
vert, plus  le  travail  devient  difficile.  Nous  enlev&mes  le  cAté 
gauche  du  pelvis  qui  élaiL  brisé.  La  chair,  en-dessous  du 
pelvis,  est  encore  gelée  et  aussi  dure  qu'une  pierre,  de  même 
que  la  cbair  au-dessus  des  omoplates.  Près  de  l'estomac  se 
trouve  une  masse  de  glace  que  nous  enlev&mes  petit  &  petit. 
Le  sacrum  est  intact. 

9  Octobre.  —  Ce  matin,  nous  avons  détaché  la  jambe 
gauche  de  derrière  et  celte  après-midi  celle  de  droite.  Les 
os  de  la  cuisse  que  nous  séparâmes  avec  beaucoup  de  diffi- 
culté de  la  terre  gelée  qui  les  entoure  étaient  si  fortement 
soudés  au  tibia  qu'il  fut  nécessaire  d'enlever  tous  ces  os  à 
la  fois  et  de  les  désarticuler  le  lendemain.  . 

La  couleur  des  poils  de  la  cuisse  droite,  varie  entre  le 
brun-roux  et  le  noir.  Les  poils  du  repli  situé  entre  les 
parties  génitales  et  la  patte  gauche  de  derrière  étaient 
les  mieux  conservés.  Les  poils  de  la  couche  inférieure  ont 
30  à  3S  centimètres  de  long;  les  poils  raides  ont  32  cen- 
timètres. J'ai  recueilli  quelques  excroissances  pathologiques 
de  l'os  de  l'épaule  droite  ainsi  que  quelques  couches  de  poils  ; 
je  ferai  ta  description  exacte  de  leur  position  sur  le  corps. 

10  Octobre.  — Après  avoir  enlevé  environ  270  livres  de 
chair,  nous  commenç&mes  à  enlever  la  peau  de  l'abdomen, 
qui  était  encore  très  épaisse  et  que  nous  décidâmes  de 
couper.  Après  en  avoir  enlevé  un  morceau  qui  pesait  environ 
470  livres,  nous  découvrîmes  à  notre  grande  joie,  la  queue 
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tout  entière  du  mammontli.  La  joie  que  nous  ressenltmes 
à  cette  uouvelle  découverte  Tul  si  grande  que,  posant  la  peau 
sur  le  sol,  nous  poussâmes  trois  hourrahs  I  Nous  ne  pûmes 
nous  décider  à  couper  le  morceau  de  peau  encore  intacte, 
car  nous  désirions  apporter  intact  à  l'Académie  cet  objet 
intéressant. 

La  qoene  est  courte  et  consiste  évidemment  en  22  ou  2$ 
vertèbres  caudales.  Elle  n'est  pas  aussi  longue  que  le  dessin 
fait  sous  la  direction  de  Von  Brandt  ;  elle  ressemble  davaa- 
(age  à  la  queue  dessinée  par  BoltunoiTquoiqu'elle  en  diffère. 

Les  poils  raides,  brisés  à  peu  près  au  tiers  do  leur  longueur, 
montrent  que  l'extrémité  de  la  queue  était  recouverte  de 
longs  poils  qui  ont  adhéré  à  la  glace  sous  le  corps.  Nous  les 
enlevftmes  de  la  glace  avec  beaucoup  de  soin.  Us  ont  20  à 
25  cenlimèlres  de  long  et,  de  roSme  que  les  poils  raides  de 
la  partie  antérieure  de  la  patte  gauche  de  devant,  sont 
brun-rouz,  cette  couleur  quelque  peu  sombre  étant  due  à 
l'influence  détériorante  de  l'humidité.  Quelques-uns  de  ces 
poils  ont  f  millimètre  de  diamètre  à  la  base  de  la  queue.  Sous 
la  queue,  ils  sont  1res  rapprochés.  La  longueur  de  la  queue, 
mesurée  en  dessous  n'est  que  de  36  centimètres,  tandis  que 
la  circonférence  k  la  base  est  de  32  centimètres.  L'ouverture 
de  l'anus  est  de  28  centimètres  et  la  longueur  de  la  peau 
'  entre  la  base  du  pénis  et  celle  de  la  queue  est  de  1'  32. 

La  base  de  la  queue  et  l'anus  étaient  situés  41  centimètres 
plus  bas  que  le  cdlé  inrérieur  du  tibia  gauche. 

La  raison  pour  laquelle  Boltunofi*,  dans  son  dessin,  flgure 
des  excroissances  sur  les  fanons  ce  qui  indique  la  présence 
d'os  rudimentaires  métacarpiens  ou  métatarsiens,  s'explique 
par  ce  fait  que  le  mammouth  qu'il  a  probablement  vu  avait 
justement  la  même  masse  de  poils  à  l'arliculalion  de  la  patte 
que  le  mammouth  trouvé  près  de  la  Berezovka. 

/  i  Octobre.  —  Aujourd'hui  nous  avons  accompli  les  der- 
nières opérations  à  l'égard  du  mammouth,  après  quoi  nous 
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apporl&mes  dans  notre  maison  d'hiver  les  différentes  parties 
de  l'animal  et  les  empaquel&mes  pour  les  transporter  (I). 
0.  P.  Hbbz. 


Rapport  sar  la  Délégation  pour  l'adoption 
d'une  langue  auxiliaire  internationale  et  sur 
l'Espéranto. 

Hebsieubs, 

Votre  aimable  Président  m'a  prié  de  venir  au  milieu  de 
vous,  afin  de  compléter  sur  quelques  points  l'exposé'  qu'il 
vous  a  fait  de  la  question  soumise  à  votre  délibération.  Déjà 
d'un  vote  unanime  vous  avez  arOrmé  l'incontestable  utilité 
d'un  idiome  auxiliaire  commun  à  tous  les  peuples  civilisés, 
d'une  langue  seconde  destinée  exclusivement  aux  relations 
internationales.  Vous  avez  pu  constater,  en  effet,  par  votre 
expérience  personnelle,  les  dilficullés  presque  insurmon- 
tables qui  résultent  de  la  diversité  des  langages  dans  le 
domaine  particulier  de  vos  études  d'histoire  naturelle, 
puisque,  parmi  les  nombreuses  revues  étrangères  qui  vous 
sont  adressées,  il  en  est  quelques-unes  écrites  dans  telle  ou 
telle  langue  inconnue  de  vous  tous. 

Et  cela  est  la  conséquence  fatale  du  progrès  des  sciences. 
Aujourd'hui,  en  effet,  la  science  n'est  plus  localisée  ou  du 
moins  centralisée  dans  quelques  grandes  Universités,  dans 
quelques  centres  fameux  :  de  toutes  parts  se  sont  formés 
des  groupes  de  chercheurs  désireux  d'arracher  à  la  nature 
ses  secrets  ;  les  plus  petits  peuples  ont  leurs  académies,  les 
moindres  provinces  ont  leurs  sociétés  savantes.  Et  c'est 
gr&ce  k  cette  multiplicité  d'efforts  combinés,  à  cette  disper- 
sion immense  de  l'esprit  scientifique,  que  de  nouvelles 
découvertes  ont  pu  venir  au  jour,  et  que  des  affirmations 

(1)  Traduction  bile  par  H«*  Charlotte  Lenel. 
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trop  hâtives  ont  pu  Blre  contrAlées  sur  place  et  parfois 
heureusement  rectifiées. 

Or,  celte  éclosion  universelle  d'académies  et  de  sociétés 
savantes  a  amené  avec  elle  un  réveil  de  l'esprit  national  ;  un 
des  points  sur  lesquels  s'est  le  plus  exercée  la  curiosité 
intellectuelle  a  été  l'idiome  national  et  parrois  le  dialecte 
provincial,  et  chaque  peuple  s'est  attaché  plus  jalousement 
à  sa  langue  et  chaque  association  croirait  trahir  la  cause 
nationale,  si  elle  empruntait,  pour  la  publication  de  ses  tra- 
vaux, la  langue  d'un  pays  étranger.  Voilà  précisément  la 
raison  qui  a  déterminé  la  Délégation  pour  Cadoption  d'une 
langue  auxiliaire  inlemationate  à  écarter  tout  d'abord  de  son 
choix  toute  langue  nationale,  parce  qu'un  tel  choix  donne- 
rait au  peuple  qui  la  parle  un  avantage  marqué  et  une  supé- 
riorité blessante  pour  les  autres. 

D'ailleurs  toutes  les  langues  nationales  sont  d'une  étude 
longue,  difficile  et  coûteuse,  et  n'oublions  pas  que  la  langue 
auxiliaire  universelle  doit  être,  non  pas  l'apanage  exclusif 
du  savant  et  du  lettré,  mais  encore  un  outil  commode  à  la 
portée  du  plus  humble  travailleur,  du  simple  commis  de 
magasin  et  du  modeste  comptable,  et  de  tous  ceux  à  qui  le 
besoin  s'en  présentera. 

A  plus  forte  raison  la  Délégation  a-t-elle  dû  écarter  les 
liinguBS  mortes,  latin  ou  grec.  Les  langues  latine  et  grecque 
présentent  trop  de  difficultés,  et  si  leur  étude  a  pu  élre  pour- 
suivie autrefois  avec  quelque  profit  par  beaucoup  d'intelli- 
gences moyennes,  à  une  époque  où  l'enseignement  secon- 
daire était  basé  tout  entier  sur  cette  étude,  il  faut  recon- 
naître que,  de  nos  jours,  la  multiplicité  et  la  diversité  inévi- 
tables des  matières  de  nos  programmes  ont  tout  transformé  : 
nos  meilleurs  bacheliers  es  lettres  anciennes  savent  peu  de 
latin'  et  k  peine  quelques  éléments  de  grec  vite  oubliés,  si  la 
continuation  des  études  dans  une  Faculté  ne  coasolide  en  la 
complétant,  l'ébauche  à  peine  dégrossie. 
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Et  puis,  si  le  latin  poovait,  à  Is  rigueur,  satisratre  aux 
besoins  spéciaux  des  naturalisles  et  particulièrement  des 
botanistes  et  des  zoologistes,  dont  les  nomenclatures,  accep- 
tées presque  universellement,  sont  d'origine  latine  ;  penser 
vous  que  ce  latin  mâme  soit  accessible  &  tous  ceux  qui 
veulent  s'occuper  de  sciences  naturelles  ?  Les  noHa  ne  sont 
pas  tout  dans  une  langue,  et  je  crains  bien  que  le  savant, 
le  plus  familier  avec  tous  les  noms  latins  des  végétaux  et  des 
animaux,  ne  soit  vite  égaré  dans  la  lecture  d'un  exposé  ou 
d'un  rapport  de  quelque  étendue  écrit  en  latin. 

Il  y  a  bien  une  solution  à  laquelle  ont  songé  des  hommes 
conciliants,  convaincus  de  la  nécessité  d'un  idiome  interna- 
tional et  en  mCme  temps  respectueux  du  vieux  renom  de  la 
langue  savante  du  moyen-Age  ;  ce  serait  de  recourir  à  un 
latin  simplifié  :  simplifié  dans  sa  grammaire,  dans  ses  décli- 
naisons, dans  ses  conjugaisons,  dans  sa  syntaxe  (et  ce  serait 
une  rude  besogne),  et  modiHé  aussi  nécessairetnent  dans  son 
vocabulaire,  enrichi  de  toules  sortes  de  néologismesindispen 
sables  pour  exprimerlesidées  nouvelles:  termes  scientifiques, 
industriels,  commerciaux,  sportiques,  etc....  Mais  sous  cette 
métamorphose, qui  ramènerait  le  papillon  à  l'état  de  chenille, 
les  rares  latinistes  seront  fort  empêchés  pour  reconnaître  la 
vieille  langue  classique  ;  ce  ne  serait  plus  qu'une  contrefaçon 
de  l'œuvre  du  D'  Zamenhof,  un  Espéranto  démarqué. 

Tout  ce  que  l'on  peut  dire  en  faveur  du  latin  et  du  grec, 
'  c'est  que,  ces  deux  langues  ayant  déjà  fourni  aux  idiomes 
modernes  les  racines  d'un  grand  nombre  de  mots  qui  sont 
d'ors  et  déjà  internationaux,  il  convient  que  notre  idiome 
auxiliaire  adopte  aussi  ces  racines,  dont  la  connaissance 
pi'éalable  allégera  d'autant  l'élude  du  vocabulaire  ;  et  c'est 
ce  que  n'a  pas  manqué  de  faire  avec  une  souveraine  logique 
le  créateur  de  la  langue  artificielle  Espéranto. 

Qu'une  langue  artificielle  soit  possible,  le  fait  est  là  pour 
le  prouver.  Depuis  quinze  ans  od  correspond,  on  converse 
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en  Espéranto.  Il  existe  à  Paris  une  imprimerie  Espérantiste 
dont  le  directeur  et  ies  employés  sont  de  trois  ou  quatre 
nationalités  différentes  et  tous  s'entretiennent  en  Espéranto 
en  attendant  qu'ils  aient  le  loisir  et  qu'ils  sentent  le  besoin 
d'apprendre  le  français. 

Le  savant  philologue  anglais,  Max  Millier  avait  dit:  «La  con- 
ception d'une  langue  artificielle  jouant,  à  c6té  des  idiomes 
nationaux,  le  rAle  d'organe  international,  est  certainement 
raisonnable.  J'affirme  que  cette  langue  artificielle  peut  être 
beaucoup  plus  régulière,  plus  parfaite,  plus  facile  à  apprendre 
que  n'importe  laquelle  des  langues  naturelles  de  l'humanité.» 

11  semblerait  que  Mai  Mijller  en  écrivant  ces  mots  pres- 
sentait l'apparition  de  la  langue  Espéranto,  tant  son  affir- 
mation répond  avec  exactitude  aux  caractères  les  plus  frap- 
pants de  celte  langue.  Permetlez-moi,  Messieurs,  d'entrer 
dans  quelques  détails  pour  vous  montrer  combien,  effec- 
tivement, la  langue  artiQciellé  organisée  par  le  D' Zamenhof 
est  plus  régulière,  plus  parfaite,  plus  facile  que  n'importe 
laquelle  des  langues  modernes.  Remarquez  d'ailleurs  que  le 
D' Zamenhof  n'a  rien  inventé,  à  proprement  parler;  lia 
seulement  choisi  très  judicieusement,  dans  les  différentes 
langues  européennes,  ce  qu'elles  avaient  de  plus  simple  et 
de  plus  rationnel,  et  il  a  écarté  résolument  tous  les  illogismes 
et  les  irrégularités. 

Louis  Zamenhof  naquit,  sur  les  confins  de  la  Pologne 
russe,  à  Bielostock,  ville  habitée  par  des  Russes,  des  Polo- 
nais, des  Allemands  et  des  Juifs,  qui  parlaient  chacun  leur 
langue  et  s'entendaient  fort  mal  ;  et,  tout  jeune,  cet  enfant 
d'une  nature  impressionnable  sentit  que  la  diversité  de 
langage  était  la  principale  cause  qui  divise  la  famille 
humaine  en  partis  hostiles,  u  On  m'enseignait,  écrit-il  lui- 
même,  que' les  hommes  sont  Frères  et  cependant  à  chaque 
pas,  dans  la  rue,  dans  ma  cour  même,  tout  me  faisait  sentir 
qu'il  n'existait  pas  des  hommes mais  qu'il  existe  seule- 
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ment  des  Russes,  des  Juifs,  des  Polonais,  des  Allemands.  » 
Et  il  aspirait  après  l'&ge  d'homme  aBn  de  travailler  à  Taire 
disparaître  celle  Rlcbeuse  situation,  et  des  son  enfance  il 
forma  dans  ce  but  vingt  projets,  dont  uq  seul  resta  profon- 
dément enraciné  dans  son  jlme  :  celui  de  propager  parmi 
les  hommes  un  langage  intemational,  qui  leur  permit  de  se 
comprendre,  qui  rapproch&t  les  esprits  et  les  coeurs,  de 
même  que  les  progrès  des  moyens  de  transport  ont  rappro- 
cbé  les  corps. 

Au  collège  de  Bielostok,  au  lycée  de  Varsovie,  il  poursuit 
son  idée  sans  se  décourager.  Un  jour  deux  enseignes  de 
commerçants,  en  frappant  ses  regards,  font  germer  dans 
son  esprit  l'idée  des  afflxes;  dès  lors  l'œuvre  ébauchée  se 
précise  et  s'achève,  et,  le  S  décembre  1878,  Louis  Zamenhof, 
alors  dans  sa  dernière  année  de  lycée,  fête  avec  quelques 
camarades  les  premiers  vagissements  de  l'idiome  nouveau, 
qui  a  reçu  depuis  le  nom  symbolique  d'BspERANTO. 

Cependant  l'adolescent  comprend  qu'il  est  trop  jenne 
pour  publier  son  «uvre  ;  il  se  résout  à  attendre  encore  cinq 
ou  sis  ans,  pendant  lesquels  il  se  propose  d'approfondir,  de 
contrôler  sa  création  et  de  lui  donner  la  dernière  main. 
Pendant  toute  la  durée  de  ses  études  à  l'Université,  Zamen- 
hof  ne  parla  à  personne  de  la  réalisation  de  fion  rave  ; 
absorbé  dans  ses  pensées  et  ses  méditations,  il  dut  fuir  le 
monde  pour  éviter  les  moqueries  des  sceptiques  et  vécut  le 
plus  bel  &ge  de  l'existence,  les  joyeuses  années  de  la  vie 
d'étudiant,  dans  le  plus  triste  isolement,  épanchant  sa 
rêverie  inquiète  dans  des  poésies  imprégnées  d'une  harmo- 
nieuse mélancolie.  Ce  fut  en  1887  seulement  que  l'auteur 
de  l'Ësperanto  put  faire  imprimer  de  ses  deniers  le  premier 
manuel  de  la  nouvelle  langue  internationale. 

Telle  est.  Messieurs,  la  genèse  de  cette  langue  artificielle  ; 
voyons  maintenant  sur  quels  principes  généraux  elle  repose. 

La  grammaire  de  l'Espéranto  se  compose  de  seize  règles. 
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occupant  moins  de  deux  pages  d'impression,  et  ces  deux 
pages  n'en  renferment  pas  moins  un  exposé  précis,  clair  et 
complet  de  l'emploi  de  l'article,  des  diflérentes  Tormes  du 
nom  et  de  l'adjectif,  de  la  Tormation  des  comparalirs  et 
superlatifs  et  des  noms  de  nombre,  de  la  conjugaison  des 
verbes  etc.  Toutes  ces  règles  sont  absolument  sans  exception. 

Un  des  plus  pénibles  casse-t6te  pour  celui  qui  apprend 
une  langue  étrangère  (l'anglais  excepté)  est  la  distinction 
des  genres  :  pour  désigner  le  même  objet,  l'allemand  dit 
der  Kopfau  masculin,  le  français  la  têle  au  féminin,  le  latin 
disait  caput  au  neutre,  et  il  y  a  mille  exemples  semblables. 
En  Espéranto  le  genre  grammatical  n'existe  pas  et  tous  les 
déterminatifs  n'ont  qu'une  forme  commune  pour  les  deux 
sexes,  et  pour  les  cboses. 

Toutefois  pour  distinguer  le  sexe  féminin  on  forme  des 
noms  dérivés  en  ajoutant  au  radical  le  suffixe  tno=  remelle,on 
a  ainsi  :  kato  {chat)  et  katino  (chatte),  leano  (lion)  et  leanino 
(lionne),  lupo  (loup)  et  lupUio  (louve),  kuzù  (cousin)  et 
iujino (cousine),  patro  (père)  eipatrino  (mère),  onkh  (oncle) 
et  onklino  (tante),  bovo  (bœuf)  et  bovino  (vache)  file.  Du 
même  coup  disparaissent  du  vocabulaire  beaucoup  de  noms 
d'êtres  féminins  à  radical  particulier  comme  :  mère,  tante, 
sœur,  bru,  marraine,  biche,  chèvre,  vache,  laie,  etc.,  que 
l'on  retrouve  plus  ou  moins  nombreux  dans  toutes  les  lan- 
gues nationales. 

L'Espéranto  a  adopté  une  désinence  spéciale  unique  pour 
chaque  espèce  de  mot  :  tous  les  noms  sont  terminés  par  o, 
les  adjectifs  par  a,  les  infinitifs  par  i,  les  adverbes  par  e. 
Quelques  personnes  lui  en  ont  fait  un  reproche,  prétendant 
y  voir  une  cause  de  monotonie  dans  la  prononciation.  Il 
suffit  d'entendre  lire  une  page  d'Espéranto  pour  se  con- 
vaincre qu'il  n'en  est  rien,  grâce  à  l'accent  tonique  toujours 
placé  sur  l'avant-derniëre  syllabe.  Mais  par  contre,  quel 
avantage  de  pouvoir  reconnaître  la  nature  d'un  terme  I 
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QueHe  simplicité  et  quelle  régularité  dans  la  formabon  des 
dérivés  !  Avec  le  radical  pm-ol,  nous  formons  ;>aro/o  (parole), 
parola  (oral  ou  verbal),  paroli  (parler),  parole  (verbalement); 
du  radical  demand  on  obtient  demanda  (question),  demanda 
(interrogatif),  demandi  (demander  ou  interroger),  demande 
(interrogativement)  ;  &  côté  de  palro  (père)  nous  avons 
patra  (paternel),  paire  (paternellement).  Et  ainsi  de  tout 
radical  on  peut  tirer  sans  hésitation  les  dérivés  que  la 
pensée  réclame,  même  lorsque  le  terme  correspondant 
n'esiste  pas  dans  notre  langue. 

De  la  déclinaison  l'Espéranto  n'a  conservé  que  la  forme 
de  l'accusatif,  marqué  par  l'addition  de  la  lettre  n  au  nom, 
à  l'adjectif,  au  pronom  et  aussi  à  l'adverbe  de  lieu.  On  met 
à  l'accusalir  le  complément  direct,  certains  compléments 
circonstance] s  ayant  en  français  la  forme  du  complément 
direct  et  enfin  le  complément  marquant  le  but  du  mouve- 
ment. Cet  accusatif  a  aussi  déplu  à  quelques-uns  et  je 
reconnais  que  les  français  qui  n'ont  pas  fait  d'études  secon- 
daires l'oublient  souvent  au  début  ;  mais  il  donne  tant  de  ' 
liberté  el  d'aisance  dans  la  construction  de  la  phrase  1  Et 
puis,  gr&ce  à  lui  nous  pouvons  faire  disparaître  les  formes 
multiples  des  pronoms,  où  l'accusatifavaitdùétre  maintenu 
dans  toutes  les  langues  modernes.  Le  pronom,  complément 
direct,  rentre  dans  la  règle;  au  lieu  des  formes  disparates 
je,  me,  moi,  lu,  te,  toi,  il,  le,  lui,  etc.  du  français,  les  pro- 
noms sujets  de  l'Espéranto  mi,  vi,  li,  ai,  etc.,  deviennent, 
quand  ils  sont  compléments  directs  min,  vin,  Un,  nin,  etc. 
Pas  d'exception. 

Mais  c'est  surtout  dans  la  conjugaison  que  le D'Zamenhof 
a  véritablement  imaginé  une  merveille  de  simplicité.  A  l'aide 
de  DOUZE  terminaisons  seulement  et  du  seul  auxiliaire  «jfi 
(être),  il  a  réussi  à  exprimer  les  nuances  les  plus  délicates, 
pour  lesquelles  notre  langue  doit  recourir  parfois  à  de 
longues  périphrases. 
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Les  trois  temps  principaux  sont  marqués  par  les  sufOzes 
suivants  : 

Indicatif      Participe  actif  Participe  passif 
Préseai               as    '            ant  at  ' 

Passé  is  Int  it 

Futur  os  ont  ot 

Ajoutez  trois  terminaisons  :  l' pour  le  mode  inflniUr,  us 
pour  le  mode  conditionnel,  et  u  gour  le  mode  impératir- 
subjoncUr,  et  vous  aurez  le  tableau  complet  de  la  conju- 
gaison. Il  n'y  a  en  effet  qu'une  seule  forme  pour  chaque 
temps,  la  distinction  des  personnes  étant  suffisamment  indi- 
ifuée  par  les  pronoms  sujets.  Les  divers  participes,  employés 
le  plus  souvent  comme  adjectifs,  prennent  dans  ce  cas  la 
finale  a,  mais  ils  peuvent  être  pris  subslanLivemeut  avec  la 
finale  o,  ou  adverbialement  avec  la  finale  e.  Exemple  : 
audanta  (entendant),  audanio  [un  auditeur],  audante  (en 
entendant)  —  kaptita  (pris),  kaptito  (un  prisonnier),  kaptite 
_  (ayant  été  pris).  En  résumé  douze  formes  et  un  seul  auxi- 
liaire pour  tous  les  verbes  sans  exception  ;  nous  voilà  bien 
loin  des  trois  ou  quatre  cents  formes  que  nos  jeunes  écoliers 
doivent  apprendre  pour  connaître  les  seules  conjugaisons 
dites  régulières  du  français. 

L'emploi  convenable  des  prépositions  est  encore  une  grave 
dif&culté  dans  l'élude  des  langues  nationales;  en  français, 
notamment,  certaines  prépositions  présentent  les  acceptions 
les  plus  variées;  nous  disons,  par  exemple  r  la  clé  de\i 
maison  est  égarée  ;  —  je  parle  de  la  préposition  ;  —  j'ai 
entendu  cela  de  mes  oreilles  ;  —  l'oiseau  s'est  envolé  de  sa 
cage  ;  —  cet  enfant  est  aimé  de  ses  parents  ;  —  prenez  un 
verre  de  bière  ;  -^  ce  vieillard  est  mort  de  faim,  etc.  Com- 
ment se  reconnaître  dans  une  telle  diversité  de  sens.  Sur  ce 
point  encore  la  langue  auxiliaire  internationale  rétablit  la 
régularité  et  l'unité  :  une  préposition  pour  exprimer  chacun 
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des  rapports  principaux  el  une  seule  accepUon  pour  chaque 
préposition. 

C'est  la  ménie  règle  qui  a  présidé  à  la  formalion  du  voca- 
bulaire :  un  seul  sens  pour  chaque  mol  et  un  mot  pour  chaque 
idée.  Toutefois  il  ne  faudrait  pas  croire,  qu'il  va  résulter  de 
là  une  augmentation  dans  le  nombre  des  vocables  et  une 
surcharge  excessive  pour  la  mémoire.  Grâce  à  un  emploi 
rationnel  d'afflses,  dont  la  valeur  resLe  constante,  autour 
de  chaque  mot-racine  viennent  se  grouper  un  nombre  indé-. 
fini  de  dérivés,  tous  formés  suivant  des  règles  simples  et 
rigoureuses.  C'est  ainsi  que  du  seul  radical  paroi  cilé  déjà 
plus  haut,  l'Espéranto  obtient  par  dérivation  les  équivalents 
des  mots  suivants,  tous  d'origine  différente  :  parler,  oral, 
verbal,  discours,  entretien,  causerie,  éloquence,  orateur, 
etc.,  etc.  Il  est  vrai  que  toutes  les  langues  se  servent  d'af- 
fi^es,  mais  dans  aucune  leur  emploi  n'est  soumis  à  des 
règles  fixes  et  constantes.  La  langue  française  a  une  ving- 
taine de  terminaisons  rien  que  pour  exprimer  l'idée  de 
profession;  nous  disons  :  un  chimisle,  un  pharmacien,  un 
photographe  el  un  télégraphiste,  un  juge,  un  secrétaire,  un 
boulanger,  un  voiturier,  un  bûcheron,  un  peintre,  un  sculp- 
teur, un  dessinateur,  un  médecin,  un  écrivain,  un  comp- 
table, un  négociant,  un  tisserand,  un  orfèvre,  un  matelot. 
Pour  tous  ces  noms  l'Espéranto  adopte  le  seul  sufBxe  isl  et 
donne  :  kemùlo,  fattnaciito,  fotografistQ,  skribislo,  panislo, 
vettoigisto,  arbahakitlo,  pentristo,  skulptisto,  desegnisto,  etc., 
etc.  Les  autres  affixes,  au  nombre  d'une  trentaine,  sont 
d'un  emploi  tout  aussi  facile  et  régulier.  L'usage  de  ces 
affixes,  très  judicieusement  choisis,  a  permis  d'alléger  con- 
sidérablement le  vocabulaire,  composé  d'environ  deux  mille 
mots-racines,  et  en  même  temps  d'exprimer  avec  précision 
des  idées  pour  lesquelles  les  langues  nationales  manquent 
soavent  de  mot  spécial,  et  sont  obligées  de  recourir  à  des 
circonlocutions. 
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11  restait  à  choisir  convenablement  les  mots-racines  poar 
que  l'étude  en  fût  aussi  peu  laborieuse  que  possible.  Nous 
avons  déjà  dit  que  le  D' Zurneobof,  se  basant  sur  le  principe 
de  la  plus  grande  inlerualionalilé,  avait  tout  d'abord  adopté 
tous  les  termes  fort  nombreux  d'origine  latine  ou  grecque 
que  l'on  retrouve  avec  de  légères  modiBcations  dans  presque 
toutes  les  langues  de  l'Europe,  et  ceux  que  la  science  et  la 
civilisation  contemporaines  ont  rendus  internationaux.  D'au- 
tres mots,  Torl  nombreux  encore,  sont  communs  seulement  à 
trois  ou  quatre  langues,  et  pour  le  concepts  pour  lesquels 
les  langues  nationales  n'offraient  que  des  termes  différenls, 
l'auteur  de  l'Usperanto  s'est  laissé  guider  surtout  par  la 
briëvelé  et  par  l'euphonie,  empruntant  aux  langnes  classi- 
.  ques,  qui  sont  encore  les  plus  internationales,  bon  nombre 
de  mots  invariables  :  prépositions,  adverbes  et  conjonctions. 

Si  l'on  remarque  que  la  langue  anglaise  est  constituée 
pour  plus  de  moitié  par  des  mois  d'origine  française  et 
qu'un  tiers  de  la  population  de  l'Europe  parle  une  des  lan- 
gues néo-latines,  il  est  tout  naturel  de  constater  que  le 
vocabulaire  Espéranto  est  composé  en  majeure  partie  de 
racines- latines  ou  néo-latines.  75  0/0  des  mots  sont  facile- 
ment reconnaissables  par  tous  les  peuples  qui  parlent 
l'anglais  ou  un  idiome  néo-latin,  c'est-à-dire,  dans  toute 
l'Europe  occidentale,  dans  les  deux  Amériques,  l'Australie 
et  diverses  contrée  de  l'Insulinde  et  de  l'Afrique. 

Les  mots  d'origine  germanique  ne  sont  pas  aussi  rares 
qu'on  pourrait  le  croire  et  les  Allemands  connaissent  près 
de  la  moitié  des  radicaux  de  l'Ësperanto.  En  effet,  beaucoup 
de  racines  sont  communes  à  l'allemand  et  à  l'anglais  et  ont 
été  choisies  comme  étant  plus  internationales.  Oe  plus  la 
langue  allemande  possède  elle-même  de  nombreuses  racines 
romanes  introduites  pendant  la  longue  période  où  le  latin 
continua  d'être  la  langue  universelle  de  la  civilisation.  Pour 
la  même  raison  les  Slaves  eux-mêmes  connaissent  beaucoup 
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de  racines  de  l'Espéranto.  Quant  aux  peuples  asiatiques, 
comme  ils  ne  peuvent  entrer  en  communication  avec  les 
nations  de  race  blanche  qu'en  apprenant  une  de  nos  langues 
européennes,  ils  trouveront  encore  dans  l'Espéranto  un 
organe  de  relation  internalionale,  d'une  acquisition  relati- 
vement facile.  C'est  donc  à  juste  titre  que  quelques  per- 
sonnes ont  appelé  l'Espéranto  la  langue  auxiliaire  univer- 
selle. 

Ajouterai-je  que  toute  difficullé  d'orthographe  est  absolu- 
ment supprimée  en  Espéranto.  L'écriture  est  absolument 
phonétique  :  pas  de  lettre  muette,  un  seul  caractère  pour 
chaque  son  et  une  seule  prononciation  pour  chaque  lettre. 
D'ailleurs  toute  articulation  et  toute  voyelle  parliculiëres  à 
une  nation  el  pouvant  présenter  aux  autres  une  dirOculté 
de  prononciation  ont  été  exclues  de  l'alphabet  ;  tous  les  sons 
sont  en  quelque  sorte  înternalîonaux  ;  chacun  d'eux  a  un 
équivalent  dans  toutes  les  langues,  et  peut  ainsi  y  6lre  repré- 
sentéj  de  sorte  qu'il  résulte  de  ce  Tait  une  unilormité  presque 
absolue  de  prononciation  et  que  tout  homme  qui  sait  écrire 
la  langue  sait  du  même  coup  la  parler.  Il  y  a  évidemment 
des  nuances  dues  à  l'accent  particulier  des  peuples,  mais 
elles  sont  infiniment  moius  sensibles  que  la  diS'érence  qui 
existe  entre  le  français  d'un  Picard  et  celui  d'un  Marseillais. 

J'ai  terminé.  Messieurs,  et  comme  conclusion  à  cet  exposé 
*  dont  vous  excuserez  la  longueur,  je  vous  demanderai  de 
voter  : 

l*  Une  adhésion  ferme  à  la  Délégation  pour  l'adoption 
d'une  langue  auxiliaire  internationale. 

2*  Une  modique  subvention  pour  aider  &  l'œuvre  de  pro- 
pagande  entreprise  par  la  Délégation, 

3*  Une  motion  de  faveur  pour  la  langue  Espéranto,  qui 
semble  bien  la  meilleure  solution  de  celte  importante  qnes- 
tion. 

Et  permettez- moi,  en  finissant,  d'exprimer  l'espoir  et  le 
33 
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désir  Que  l'autorilé  de  votre  exemple,  Messieurs,  entraîne 
d'autres  .adhésions  et  serve  utilement  la  cause  que  j'ai  défen- 
due devant  vous  et  qui  n'est  au  fond  que  la  cause  du  progrès 
et  de  la  civilisation. 

G.  QUBSTE, 

ProfcEaeur  au  Lycée  d'Amiens. 

PosT-scRiFTUH.  --  Depuls  Que  ces  lignes  ont  été  écrites,  le 
Congrès  universel  d'iilsperanto,  tenu  à  Boulogne  du  5  au 
13  août  dernier,  a  conSrmé  de  la  façon  la  plus  éclatante 
tout  ce  que  nous  affirmons  de  l'Ësperanto.  Plus  de  quinze 
cents  congressistes,  venus  de  vingt  pays  différents,  se  sont 
entretenus  en  Espéranto  durant  ces  huit  jours;  ilsontécoulé 
des  orateurs  de  toute  nationalité  discourir  en  Espéranto 
sans  éprouver  aucune  difficulté  pour  comprendre.  Les  plus 
ardents  Espérantistes  éLaient  eux-mSmes  émerveillés  de 
rencontrer  si  peu  de  différence  dans  la  prononciation. 

Dans  une  des  soirées  on  a  joué  une  comédie  de  Molière 
«  Le  Mariage  forcé  » ,  devenu  en  Espéranto,  Edsigo  kontraù- 
vola  ;  les  rAles  étaient  tenus  par  des  personnes  de  huit  natio- 
nalités différentes.  Or  les  rires  et  les  applaudissements  de 
tout  l'auditoire  prouvèrent  une  fois  de  plus  que  tout  le 
monde  comprenait  parfaitement  chacun  des  acteurs. 

Après  cette  épreuve  décisive,  personne  ne  peut  plus  con- 
tester que  l'Espéranto  est  vraiment  une  langue  de  relafions 
internationales. 


EXTRAIT  DU  PROGRAMME 

DU  CONGRÈS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

A  LA  SORBOHNB   EH  1903. 

SECTION  DES  SCIENCES 
1*  Méthodes  permettant  de  reconnaître  si  un  très  grand 
nombre  est  premier. 
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30  Des  gisements  de  phosphate  de  chaux.  Fossiles  que  Von 
y  trouve. 

3*  Minéraux  que  l'on  rencontre  dans  la  région  parisienne. 
Esamen  spécial  de  leurs  gisements. 

4*  Ëtude  minéralogique  des  roches  sédîmentaires. 

S°  Recherche  de  documents  anciens  sur  les  observations 
météorologiques  en  France  et  sur  les  variations  des  cultures, 

&•  Éludes  locales  sur  les  orages  ;  leur  fréquence  et  les 
dég&ts  produits  par  la  grete. 

7*  Repeuplement  en  poissons  des  fleuves  et  cours  d'eau. 
Aquiculture. 

8*  Monographies  relatives  à  la  faune  et  à  la  flore  des  lacs 
français. 

9*  Étude  géologique  et  biologique  des  cavernes. 

10*  A  quelles  altitudes  sont  ou  peuvent  êLre  portées,  en 
France,  les  cultures  d'arbres  fruitiers,  de  prairies  artiQctelles, 
de  céréales  et  de  plantes  herbacées  alimentaires. 

il'  Flore  spéciale  d'une  des  régions  les  moins  explorées 
en  France. 

12°  Jardins  d'études  :  jardins  coloniaux  i  jardins  en  mon- 
tagne, etc. 

13'  Variations  de  la  flore  parisienne  dans  la  période  histo- 
rique. 

14*  Photographie  des  radiations  de  diverses  natures. 

15*  De  l'action  des  différents  rayons  du  spectre  sur  les 
plaques  photographiques  sensibles.  Photographie  orthochro- 
matjque.  Plaqnes  jouissant  de  sensibilité  comparable  àcelle 
de  l'œil. 

16*  Recherches  relatives  à  l'optique  photographique  et 
aux  obturateurs. 

il*  Sur  ia  préparation  d'une  surface  photographique 
ayant  la  finesse  de  grain  des  préparations  anciennes  (collo- 
dion  ou  albumine)  et  les  qualités  d'emploi  des  préparations 
actuelles  au  gélatino-bromure  d'argent. 
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18*  Élade  des  réacUons  chimiques  et  physiques  concer- 
naol  l'impression,  le  développement,  le  Tinge  on  le  fixage 
des  épreuîes  négatives  et  positives.  InOoeoce  de  la  tempé- 
rature sur  la  sensibilité  des  plaques  photographiqaes  ;  leur 
conservation  et  le  développement  de  l'image. 

19*  Applications  de  la  photc^raphie  et  de  la  radit^^raphie 
aoz  diverses  sciences. 

SO*  Méthodes  microphotograpbiqnes  et  stéréoscopiqnes. 

21*  La  tuberculose  et  les  moyens  d'en  diminuer  la  conta- 
gion. 

22*  Les  sanatoria  d'altitude  et  les  sanatoria  marins. 

93*  Étiologie  de  la  paralysie  générale  et  do  tabès. 

24*  Les  méthodes  de  désinfection  contre  les  maladies 
contagieuses  et  les  résultats  obtenus  dans  les  villes,  les 
campagnes  et  les  établissements  où  la  désinfection  des 
locaux  habités  est  pratiquée. 

25*  Adduction  des  eaox  dans  les  villes-  —  Étude  snr  la 
pollution  des  nappes  souterraines. 

'36*  l<a  peste  ;  ses  diverses  formes  et  sa  propagation  ;  pos- 
sibilité de  sa  propagation  en  France. 

27*  La  lèpre  et  la  pellagre  en  France. 

28*  Du  rôle  des  insectes  et  spécialement  de  la  mouche 
Vulgaire  dans  la  propagation  des  maladies  contagieuses. 

29*  Hygiène  de  l'enfant  &  l'école. 


Ouvrages  reçus. 

Verein  fur  Schletische  ftuektenkunde  in  Breslau.  Zeitickrift 
fw  Entomologie.  29*  livraison.  Th.  BE4xpt.  Les  formes 
paléarctiques  du  genre Zù;ki  Latr.  (Diptères).—  J.  Gbbhaidt. 
Nouveautés  et  captures  intéressantes  de  Coléoptères  pour  la 
Faune  Silésienne.  —  Gabriel.  Un  tableau  pour  aider  à  la 
détermination  des  A  t&mairei.  —  W.  A.  ScaoLTZ.  Contribution 
à  la  faonislique  des  Spkex  paléarctiques. 
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Omithoîogùcke  Getellsckafl  m  Bayern.  Mûnchen  :  Verkand- 
lungen.  Vol.  IV.  1903.  —  L.  Freiherr  V,  Bessbrer.  Observa- 
tions sur  les  passages  d'automne  en  Styrie.  —  D*  EieENHOFBR. 
Le  goût  pour  les  oiseaux.  —  J.  Gbnglbb.  La  Ciconia 
Ciconia  L.  nidifiant  en  Bavière-  —  Kellermans.  Les  Grives 
aux  environs  de  Ralisbonne.  —  J.  A.  Link.  Le  Goacoa 
d'Europe.  —  A.  Hilu^s.  Les  Vers  parasites.  —  F.  Gbaf 
Pocci.  Le  Faisan  et  son  plus  dangereux  ennemi,  le  Ver 
rouge  [Syngamtu  h-achealU). 

Natwforschende  Geselltchaft  in  Bern.  Mitteiluagen.  1903. 
N"  1551  à  1564.  Th.  Siudbr.  Note  sur  le  chien  de  bei^er 
allemand  et  quelques  remarques  cynologiques.  —  A.  Troesch. 
Quelques  corrections  à  la  Carte  géologique  dans  le  rayon 
situé  entre  Kiental  et  Kandertal.  —  Mobitz  IsBitscnHiD.  Note 
sur  la  collection  de  Batraciens  récoltés  à  Sumatra  par  le 
D' Walther  Volz. 

Naturfortcker  Verein  zu  Riga.  Correspondenzblatt.  XLVIIl' 
volume,  1904.  —  Mac.  F.  Bucdoltz.  Les  espèces  de  Bolets 
des  provinces  de  la  Baltiqne  Orientale.  —  D'  Q.  Schneider. 
VAnophelis  Clamger  en  hiver  et  en  été.  —  Mag.  F.  Bucholtz. 
Sur  la  présence  de  VHordeum  Secale  dans  les  provinces 
balliques,  — ■  G.  Grbvë,  Baleines  fossiles  et  actuelles  de 
l'empire  russe.  —  K.  R.  Kdfpfbh.  Différentes  noies  sur  la 
Flore  des  provinces  baltiqnes. 

Naturforschende  Verein  in  Brùnn.  Verhandlungen.  XLllI* 
volume  1903.  Pbrmmand  Satort.  Contributions  au  Catalogue 
des  Lépidoptères  de  Brilun  et  des  environs.  —  Pbahz 
Hatoubchek.  Suppléments  &  la  Flore  bryologique  de  la 
Moravie  et  de  la  Silésie  autrichienne.  —  Edmond  RerrrER. 
Tableaux  dichotomiques  pour  la  détermination  des  sous- 
familles  des  Ténébrionides  d'Europe  et  des  pays  limitrophes  : 
Laehnogyni,  Akidini,  Opalrini  et  Trackyscelini.  —  D'  P.  L. 
pREVER  et  A.  RzEEAK.  Note  sur  quelques  Nummuliles  et 
Orbitolîles  de  provenance  autrichienne.  —  Fekdihand  Sghur. 
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Communications  photographiques  sur  les  formes  de  plantes 
de  différentes  Flores  de  la  Monarchie  Austro-Hongroise. 

Nalurforsckende  Gesellxhafl  in  Srûnn.  Commission  météo- 
rologique. XS.W  Compte  rendu.  Année  1902. 

Comité  géologique  de  Saint-Pétersbourg.  1903.  XXII' 
volume.  Livraisons  S  à  10.  —  N.  Sokolot.  Recherches  géo- 
logiques de  Tzaritzyn  et  de  Krivala-Mouzga.  —  Ingénieur 
DES  Mines  Konionbchrvskt.  Compte  rendu  préliminaire  sur 
les  recherches  géologiques  faites  en  1902,  dans  l'Oural  du 
Sud.  —  A.  MicHALSKi.  Sur  la  présence  du  Wealdien  et  du 
Niocomien  dans  la  partie  Nord-Ouest  de  la  Pologne.  A.  Dbr- 
lATiN.  Obserrations  géologiques  entre  le  Voronej  et  le  Don 
et  dans  les  bassins  des  affluents  de  droite  du  Don.  — 
N.  WissOTZKr.  Notice  préliminaire  sur  les  gisements  de 
platine  dans  les  bassins  de  rivières  dans  l'Oural.  —  V.  Bogat- 
CBBW.  Observations  géologiques  dans  le  bassin  de  la  rivière 
de  Sal.  —  Observations  géologiques  dans  la  vallée  de  la 
rivière  Hangth.  —  E.  JoucHKin.  Recherches  géologiques  dans 
la  région  NaphUrère  de  Grozny  en  1901-1902.  ~  Nouvelle 
série.  Livraisons  10  à  13  :  A.  Fans.  Matériaux  pour  la  Géologie 
des  dépAts  tertiaires  dans  le  rayon  de  Kriwoi  Rog.  —  A. 
BoRissjAK.  Les  Pélécypodes  des  dépôts  jurassiques  de  la 
Russie  d'Europe,  1"  partie  Nuculidie.  —  M.  Zales^v.  Végé- 
taux fossiles  du  Terrain  Carbonifère  du  bassin  du  Donelz, 
f*  partie,  Lycopodialet. 

Naturwisienschaftticher  Verein  fur  Schletwig-Bolstein.  — 
D'  R.  GoTTCBADT.  Table  pour  les  volumes  1  à  12. 

Bibliothèque  officielle  de  Suide.  —  17*  Catalogue  supplé- 
mentaire. 

Natwfortchende  GetelUchaft  su  Freiburg  m  Britgau . 
Serkkte.  Vol,  XIV.  A.  Fheidbn  voh  Bistram.  La  région  à 
dolomites  des  Alpes  de  Lugano.  —  WALTn&n  Scbillbr. 
Recherches  géologiques  do  l'Engadine  inférieure  de  l'Iist. 
1.  Groupe  de  Lischanna.  —  W.  Paoub.  Observations  géolo- 
giques dans  l'Antirhelicon. 
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NaturwUsemchaftlicher  Verein  fur  Sachsen  vnd  Thûringen 
tu  Balle  a.  S.  77'  Volume,  i"  et  2*  livraisons.  —  D'  Hans 
^BiNRicn.  Sur  le  pbarynx  de  quelques  Céphalopodes  dibran- 
cbes.  —  D'  G.  Compter.  Le  Keuper  moyen  dans  les  environs 
d'Apolda.  —  D'  Auguste  Scbulz.  Les  variations  du  climat, 
de  la  Faune,  de  la  Flore  et  du  peuplement  des  Alpes  et 
des  pays  limitrophes,  depuis  le  commencement  de  la  der- 
nière période  glaciaire  jusqu'à  l'flge  de  pierre  le  plus  récent. 
EwALD  WùST.  Suites  d'observations  sur  les  dépôts  fluviaux 
fossilifères  pleistocënes  dans  la  région  inférieure  do  l'Unstrut, 

Nalurwmenschaftlicher  Verein  à  Lantdihvt  (Bavière).  17* 
Compte  rendu.  Années  1900-1903.  —  P.  Magnus.  Supplément 
h  l'élude  des  Champignons  parasites  de  Hitterfels  in  Niederb. 
—  GiBHSTER.  Liste  des  plantes  trouvées  depuis  l'apparition 
de  la  Flore  de  l'Isar  (1883).  —  Supplément  à  l'bistoire  du 
développement  de  la  corne. 

Verein  fiir  Naturkunde  in  Œsterreiek  ob  der  Enm  zu  Lins. 
XXXIll*  volume.  1904.  —  Hars  Comhehda.  Coup  d'oeil  sur 
les  minéraux  de  la  Haute-Autriche.  —  E.  Ritzbbr&er.  Pro- 
drome d'une  Flore  de  la  Haute-Autriche.  —  Frahz-Hander. 
2'  supplément  h  la  Faune  des  Macrolépidoptëres  de  l'Autri- 
'  cbe  au-delà  de  l'Enns. 

Naturforschende  Geaelltehaft  m  Gorlitz  :  Abhandlungen. 
Volume  24*.  —  D'  Bruno  Liebschbh.  Le  Tiefland  d'Oberlau- 
siu.  —  W.  Baer.  Travail  pour  la  Faune  des  Apides  de  l'Ober- 
lausitz  prussienne.  Note  pour  la  Faune  des  Orthoptères  de 
rOberlausitz  prussienne.  —  Obcar  Schultz.  Sur  quelques 
observations  intéressantes  prises  en  Silésie  des  genres 
Apalttra  G.  et  Limenilis  F.  Quelques  formes  septentrionales 
de  papillons  diurnes. 

Kaiserlich-Kônigliche  Zoologisch-Bolaniscke  GeselUckaft  in 
Wien:  Verkandlungen.  1904  LIV"  Volume.  —  Max  Berndauer. 
Nouveaux  Stapbylins  exotiques.  —  L.  Helicqab.  Nouveaux 
Homoptères  du  Sud  du  Choa,  des  Gallos  et  du  pays  des 
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Somalis.  —  V.  Brebu  et  ZEDERBAtER.  Gonlributions  à  l'étude 
du  Plankton  des  lacs  Alpestres.  —  HeiNBicn  V.  Handel- 
Mazzbtti.  Matériaux  pour  la  Bryologie  du  Tyrol.  —  Jossf 
BiscDOF.  Matériaux  pour  la  connaissance  des  Mvxearia  ScAi- 
zometopa.  —  Kabl  Malt.  Matériaux  pour  la  Flore  de  la 
Bosnie  et  de  l'Herzégovine.  —  J.  Poupéra.  Suite  de  travaux 
pour  la  flore  des  Phanérogames  et  des  plantes  Vasculaires 
de  Bohême.  —  Auguste  V.  Haïbk.  Elude  pour  la  réglemen- 
tation de  la  nomenclature  botanique.  —  W.  Scuipfner. 
Contributions  pour  l'éclaircissement  des  groupes  des  espèces 
polymorphes  des  Hépatiques.  Sur  la  Variabilité  de  Nardia 
crenuiata  et  N.  hyalina.  —  Kohst.  V.  Horhuzaki.  Supplément 
&  la  Faune  des  Lépidoptères  deBukowine.  —  Anton  Heimebl. 
I"  Contribution  à  la  Flore  de  la  vallée  d'Eisack.  —  Vhtob 
RiTTER  V.  TsGHUSi  zu  ScHMiDHOFFBN.  Littérature  ornilholo- 
gique  de  l'Autriche-Hongrie  et  des  territoires  occupés.  — . 
K.-E.  HBLLHArR.  Sur  les  Fringillides  nouveaux  ou  peu  connus 
du  Brésil.  —  D'GustavMavb.  Mélanges  Hyménoptérologiques. 
Les  espèces  A'Ormyrus  d'Europe.  —  Ludwig  GANfiLRAUBR. 
Liste  des  Coléoptères  de  l'île  Heleda. 

Kaiierliche  Leopoldino-CarolinUcke  Deutsche  Akademie  der 
NaturforscheT.  Comptes  rendus  des  travaux  de  1901  à  190S. 
Mémoires  pour  1904.  —  Herhann  Hblbing.  Matériaux  pour 
l'Anatomie  et  la  Systématique  des  Lœmargides. 

Musée  Zoologique  de  l'Académie  Impériale  det  Sciences  de 
Saint- Péleysbourg.  1904.  T.  IX.  N°  3.  —  Cbr.  G.  Schapos- 
CHNiEOV.  Notes  sur  les  Macrolépidoptères  de  la  partie  Cen- 
trale du  Caucase  Nord-Occidental.  —  Otto-Bbrz.  Matériaux 
pour  la  Connaissaace  des  Lépidoptères  du  Nord  de  la  Russie. 
Lépidoptères  de  Corée  :  Noctuelles  et  Géométrides. 

Nassauiscker  Verein  fur  Nalurkunde  in  IViesbaden.  Jalir- 
buck.  Année  57.  —  Wilhelh  von  Uëicbenau.  Sur  une  nou- 
velle  espèce  d'Ours  fossile  Ursui  Deningeri  mihi  du  sable 
fluvial  de  Mosbach.  —  Paul  Preiss.  Nouveaux  célonides  de 
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l'Afrique  orientale  allemande.  —  Fbbdinakd  Fuchs.  Mélanges 
Lépid  opté  rot  Dgiq  lies  ;  descriptions  de  deux  espèces  nouvelles 
et  de  quelques  aberrations.  —  Wilhelh  Scbustbr.  Vie  morale 
et  intellectuelle  cfaez  l'animal  et  l'homme.  —  Oiseaux  rares 
de  la  Hease  (environs  de  Hayence).  —  Les  nids  de  Cicognes 
dans  la  Hesse  supérieure.  —  W.  V.  Rbichbnao.  Etude  sur  les 
Hacrolépidoptères  de  nos  environs;  dénombrement  des 
espèces.  Captures  et  supplément  &  la  Faune  des  Lépidoptères 
de  Wiesbaden  du  D'  Adolf  Râsster.  1'*  partie.  Diurnes,  Cré- 
pusculaires et  Bombycides.  —  H.  Bbhleh.  Pierres  striées  gla* 
claires  dans  les  sables  de  Hosbach.  —  Ed.  Lampe.  Catalogue 
de  la  Collection  omithologique  du  Musée  d'Histoire  natarelle 
de  Wiesbaden.  1"  partie  [Picarùe  et  Ptiltaci]. 

Société  hollandaise  des  Sciencet  à  Harlem.  Série  II.  T.  X. 
1**  et  2*  livraisons.  —  G.  J.  Stragee.  Recherches  sur  l'immu- 
nité des  plantes  supérieures  contre  leur  propre  poison. 

Société  des IVaturalistet Luxembourgeois:  Fauna.  —  Comptes 
rendus  des  séances.  14*  année.  1904.  —  Geobobs  Resau&bt. 
Les  principes  chimiques  des  plantes  de  la  Flore  de  France. 
HiJBERT  MOlibubergeb.  Contribution  à  la  Faune  des  papil- 
lons du  grand  Duché  de  Luxembourg.  —  J.  Klein.  Les 
plantes  en  lutte  avec  leur  entourage. 

Naturforsckende  GeteUsehaft  in  Basel.  Vol.  XV.  3*  livraison. 
—  R.  BuRCKHARDT.  Le  Système  zoologique  d'Arislote.  — 
J.  Roux.  Reptiles  et  Amphibies  des  Célèbes.  —  C.  Scbhiot. 
Notice  sur  le  profil  géologique  à  travers  les  terrains  pétroli- 
fères  de  Boryslaw  en  Qalicie.  —  K.  Stbûbih  et  H.  Kabch. 
L'étendue  des  blocs  erratiques  dans  le  Jura  B&lois. 

NaturviiMtensehafllicher  Verein  in  Hamburg.  1904.  3*  série. 
XII.  —  P.  Jdhgb.  Formes  observées  et  hybrides  dans  le 
genre  Carex.  —  0.  Kribgbb.  Polyphyllie  dans  tes  fleurs 
A'Anlhryscus  sylvestris.  —  P.  JunâE  Les  Plantes  vasculaires 
du  Marais  d'Eppendorf  près  de  Hambourg.  —  Prot  H.  Hoh- 
fELD.  Les  Algues  du  Marais  d'Eppendorf  près  de  Hambourg. 
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—  Prof.  Fr.  Arlborn.  Un  verdissement  remarquable  cbez  la 
frilillaria  Meieagris. 

Annahs  MycoUtgici.  Vol.  III.  N"  2.  Avril  1905.  —  BekÉ 
Maire.  Rectierches  cytologiques  sur  quelques  Ascomycèlet. 
■—  i.  Bresadola.  Hyménomycëtes  nouveaux  ou  peu  connus. 

—  ËRHKsT  S.  SALOHOtt.  SuF  la  Spécialisation  du  parasitisme 
chez  les  Erysiphacées, 

Société  géographique  de  Russie.  Vol.  IV,  5'  Uvraison. 
Résultats  scientifiques  de  l'expédition  dans  l'Aral.  —  D' 
LiiviNON.  Les  plantes  des  boues  du  lac  d'Aral. 

Medizinischer  Verein  fur  Bokmen  Loros  m  Prag  :  1904. 
XXIV*  volume.  —  D'  A.  Wbithoprr.  Les  gisements  houitlers 
de  Bobéme.  —  Adolp  A.  Paschbb.  Aperçu  sur  les  espèces  du 
genre  Gagea.  —  Prof.  D'  G,  Ritter  Beck  von  MAnNA&BTTA.. 
Plantes  des  bautes  montagnes  dans  les  vallées  profondes. 

—  Adolt  a.  Paschbr.  Courtes  notes  sur  la  Flore  de  nos 
Algues  d'eau  douce. 

Naturwitsemchaftlicher  Verein  zu  Bremen  1905.  Vol.  XVIII 
1"  livraison.  —  P.  K»nike.  Hydracbnides  de  la'  Faune 
Allemande  du  Nord-Ouest.  —  J.-D.  Alfken.  Remarques  sur 
quelques  apides  du  Nord-Ouest  de  l'Allemagne.  La  Mono- 
graphie de  Foerster  des  Prosopis,  étude  sur  les  Protopis  de 
sa  coUeclion.  Note  sur  quelques  Apides  de  Tbomsoo.  Le 
groupe  de  YAndrena  variam  K.  —  A.-C.  Oudehans.  Acariens 
de  Borkura  et  Wangeroog  Paratitidœ,  Trombidiidœ,  Oriba- 
tidœ.  —  Georg  Bitter.  Parthénogenèse  et  variabilité  de  la 
Bryone  diolque.  —  J.-D.  Alfken.  Lépidoptères  et  Hyméno- 
ptères récoltés  par  P.  Kuuth  dans  son  voyage  au  Japon,  en 
Californie  et  à  Java  ;  plantes  visitées  par  ces  insectes.  —  K. 
Pfunkocb,  Quelques  Hyménoptères  fouisseurs  rares  des 
environs  de  Brème.  —  E.  Lemmermann.  Nute  sur  les  Algues 
d'eau  douce  récoltées  par  M.  le  D'  Walter-Volz  dans  son 
voyage  autour  du  monde.  —  W.-O.  Focie.  Changements 
dans  la  Flore  du  Littoral  de  la  mer  du  Nord.  —  A.  Haksen. 
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Le  Vent  et  la  Flore  des  étés  de  la  Frise  Orientale.  —  Hans 
VoiSTs  et  G.-A.  OuDEHAHS.  Etude  poar  la  Connaissance  des 
Acariens  de  la  Faune  de  BrAme.  —  Gasl  GBrssLBR  Liste  des 
Libellules  de  Brème  et  des  environs. 

Société  d'Histoire  Naturelle  de  Calmar.  Nouvelle  Série. 
T.  VII.  Années  1903  et  1904.  Bulletin.  —  J.  Hourgboib.  Cata- 
logue des  Coléoptères  de  la  chaîne  des  Vosges  et  des  pays 
limitrophes  (suite).  Aphodiini  à  PklœophUini.  —  A.  Bdbl. 
Notices  sur  les  Cimetières  Aie manno- Francs  à  Colmar.  — 
J.  Bourgeois.  L'origine  des  Fourmilières.  (État  actuel  de  la 
question). 

Mémoiret  de  la  Société  d'Agriculture,  Scieneet  et  Artt  du 
Nord.  (3*  S.,  T.  VIII.  1900-1901-1902).  —  D' Dhansaht.  De  la 
cécité  dans  le  Nord  de  la  France,  p.  310. — ËLude  sur  la  genèse 
des  Tonclions  visuelles  p.  SIS.  —  Gossblin.  Sur  la  théorie  de 
la  photographie  indirecte  des  couleurs,  p.  557.  —  Maillard. 
Notice  nécrologique  de  H.  Vuillemin,  administrateur  des 
mines  d'Aniche. 

Société  d'Hitloire  naturelle  de  Toulouse.  (XXXVII.  — 1904). 
(Mai  à  déc).  —  Janhes  et  Mandoul.  Sur  quelques  propriétés 
des  sucs  helmînthiques.  p.  43.  —  Ribaut.  Notes  myriapodo- 
logtques.  p.  48.  —  De  Montlezuit.  Capture  de  l'Avocette 
ordinaire  dans  les  environs  de  Toulouse,  p.  52.  —  J.  Cohëre, 
De  l'utilité  des  Algues  dans  l'élevage  et  l'alimentation  des 
Poissons,  p.  61.  —  De  Montlbzun.  Capture  d'une  loutre  de 
grande  taille  dans  la  commune  de  Blagnac.  p.  68.  Un  cas 
d'albinisme  chez  la  bécasse,  p.  69. 

BuUctin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne.  (Année  1903.  —  57*  vol.).  —  A.  Pahat.  Les 
grottes  de  la  Cure  {c6té  d'Arcy),  p.  141.  —  Peron.  Au  sujet 
de  l'excursion  danslaTorètd'Othe,  —  P.LENOinEelC.RouvER. 
L'étage  kimmeridgien  entre  l'Aube  et  la  Loire,  p.  213. 

Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  Sciences  naturelles  de 
Nîmes.  [1903-XXXI)  F.  MAZAURic.Lecagnônde  taCèie,  p.  1. 
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-  U.  Dumas.  Le  préhistorique  dans  le  Gard,  p.  33.  —  P.  de 
Ghapel.  Observations  sur  les  Perdrii  rouges,  p.  36.  Note  sar 
VAahinga  plotm,  p.  28.  —  G.  Cabanes.  Un  Lichen  ioléres- 
sant  pour  la  Flore  Trançaise.  p.  29.  —  L.  Vidal.  L'infloence 
du  climat  méditerranéen  sur  la  forme  et  la  structure  des 
plantes,  p.  33.  —  J.  Sal.  Ponte  du  Bombyx  mort,  p.  37.  — 
A.  Hugues.  De  l'adoption  des  mufs  étrangers  chez  les  Oiseaux, 
p.  44.  —  P.  Hazaubic,  g.  MiDfiAUD  et  L.  Vbdkl.  La  Grotte  de 
Heyrannes  (Gard),  p.  S2.  —  G.  Gaban&s.  Plantes  observées  \ 
l'Aigoual.  p.  71.  —  A.  Guobaut.  Description  d'un  Goléop- 
tère  cavemicole  nouveau  du  Hidi  de  la  France,  p.  76.  Explo- 
ration zoologique  de  la  grotte  de  Tharaax  (Gard),  p.  84. 
Coléoplëre  du  gênât  épineux,  p.  92. 

Société  agricole,  tcientifigue  et  littéraire  des  Pyrénéet-Orien- 
talet.  (45*  vol.  3°  p.).  E.  Combes.  Ëtude  sur  le  HiméUsme, 
p.  39.  —  Xambeu.  Mélanges  entoœologîques,  p.  AS.  — 
G.  LouTRBL.  Le  Gotlandien  fossilifère  de  Puilla.  p.  73.  — 
CoMKT.  Table  générale  des  matières  contenues  dans  les 
45  volumes  publiés  du  bulletin,  p.  193. 

Le  NatwaliBte  canadien.  (Vol.  XXXI.  Dec.  1904).  L'Histoire 
naturelle  dans  l'Ouest  (suite),  p.  137. 

Annales  de  la  Société  korlicoie,  vigneronne  et  forettiire  de 
tAube.  T.  X.  Dec.  1904.  —  Distances  &  observer  pour  les 
plantations  des  arbres  et  des  arbustes,  p.  7S9. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  Douai.  (6  brochures,  1899 
kl904}. 

Bulletin  mentuelde  la  Société  centrale  d'Agriculture,  d'Hor- 
ticulture et  d'Acclimatation  de  IVice  et  det  Aipes-Maritim«$. 
Dec.  1904. 

Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la  France. 
Dec.  1904.  —  H.  Meunier.  Les  blocs  erratiques  alpins, 
p.  177.  —  Bbbthoumieu.  Révision  de  l'Entomologie  dans 
l'anliquilé  (suite),  p.  125. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picard. 
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(Dec.  1904).  —  D'  Hautefbuills.  Les  microbes  bienraisants 
utiles  à  l'agricultare,  l'industrie  et  l'bygiène,  p.  633.  — 
A.  Vanden  Hbede.  Un  jardin  piscicole,  p.  6i9. 

Bulletin  de  la  Société  enlomologique  de  France.  (1904. 
N"  19-20-21).  —  B.  Abeille  de  Perrin.  Diagnoses  de  trois 
Coléoptères  français  nouveaux,  p.  S80.  —  A.  Ghobaut.  Sur 
le  genre  Platynoaum  Huis.  p.  383.  —  Caractères  distinctifo 
des  RkipitUut  Vaulogeri  Cbob.  el  Guignoli  Cbob.  p.  384.  — 
Ch.  Demaiboit.  Notes  sur  le  genre  Ptosima  Solier,  p.  28S. 
Description  d'une  variété  et  d'une  espèce  nouvelle  d'Asie 
Mineure  (Col.),  p.  386.  —  MAtintCB  Pic.  Coléoptères  asia- 
tiques nouveaux,  p.  387.  —  J.  tts  Joanhis.  Description  de 
deux  Lépidoptères  faétérocères  nouveaux  provenant  du  Bré- 
sil, p.  289.  —  H.  Pic.  Description  d'un  Cardiopkonu  de 
Syrie,  p.  398. 

Procèt-verbaux  et  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences, 
BeUes-Leltres  et  ArU  de  Besançon.  1904.  —  Journal  du  poêle 
Jean  Vuillemin,  publié  par  M.  Max.  Pbinbt,  p.  233.^Notes 
météorologiques,  prix  du  vin  et  du  blé,  dates  de  vendanges, 
etc.  de  1596  i  1610). 

Société  des  Sciences  et  des  Arts  de  VUry-le- François.  XXIII. 
(1902-1903).  D'  Cd.  Legendre.  Liste  des  plantes  phanéro- 
games rares  des  environs  de  Btesmes,  p.  4âl.  —  D'  HooeiN. 
Études  et  recherches  sur  l'hygiène  locale.  (Arrond'  de  Vitry- 
le-Prançois),  p.  577.  —  E.  Ddtkhths.  Note  sur  un  Schitzo- 
mycète  parasite  des  Diatomées,  p.  699. 

Proeèt-verbaitx  des  séances  de  la  Société  des  Sciences  phy-, 
tiques  et  naturelles  de  Bordeaux.  (Année  1903-1904).  — 
U.  Devadx.  Sur  une  réaction  nouvelle  et  générale  des  tissus 
vivants.  —  Recherches  sur  les  lames  très  minces,  liquides 
ou  solides.  —  Comparaison  des  pouvoirs  absorbants  des 
parois  cellulaires  et  du  sol  pour  les  sels  dissous.  —  Mem- 
branes de  coagulation  par  simple  contact  de  l'albumine  avec 
l'eau  ;   application   au  protoplasma.    —   Comparaison  de 
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l'épaisseur  crilique  des  lames  très  minces  avec  le  diamètre 
tbéorique  de  la  molécule.  —  J.  Chaihb.  Schémas  de  la 
constitution  du  dépresseur  de  la  miclioire  inrérieure  du 
oiseaux.  —  Sur  le  ligament  mandibulo-operciilaire  des 
Téléostéens.  —  Contribution  &  la  myologîe  du  Ghlamyphore 
tronqué.  —  Sur  une  forme  du  digaslriqua.  —  Sur  les  muscles 
de  la  langue  du  Fou  de  Bassan.  -~  Sur  une  dispositioo  spé- 
ciale des  muscles  de  la  langue  des  Pics.  —  J.  Kuhstler  ri 
J.  Chaikis.  Notice  ichthyologique  {Beryx  decadaclylus  Cut. 
et  Val.).  —  Observations  sur  les  os  wormiens.  —  Ca.  Péhei. 
Résorption  pbagocytaire  des  spermatozoïdes  chez  les  Tritons. 

—  Sur  rhistolyae  musculaire  chez  les  Muscides.  —  Sur  la 
métamorphose  des  muscles  abdominaux  cbei  les  Huscides. 

—  Sur  la  digestion  des  sarcolytes  dans  les  spbëres  Ab  granules 
des  Muscides.  —  §ur  une  Microsporidie  nouvelle  parasite  des 
crabes  du  bassin  d'Arcachon.  —  J.  Laborde.  Sur  les  Terments 
des  vins  gras  ou  filants. 

Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  physiques  et  naturelles 
de  Bordeaux.  6'  s.,  T.  Il,  2*  cahier.  (H.  B.  Eue,  professeur 
au  collège  d'Abbeville,  a  publié  dans  ce  volume  un  travail 
sur  la  déleitninalion  des  paramètres  canoniquetdesrubstitutiora 
orthogonales  à  n  variables). 

Académie  royale  de  Belgique.  Bulletin  de  la  classe  des 
sciences.  1904  (N*'  9,  iO,  11).  —  P.  Pelsbneer.  La  «  ligne  de 
Weber  b  ,  limite  zoologique  de  l'Asie  et  de  l'Australie, 
p.  1001 .  —  Michel  Houhlon.  A  propos  du  gisement  de  Mam- 
mouth de  Heerdegat  (Alken),  prés  de  Hasselt,  p.  1046. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

Slalion  agronomique  d'Amient.  —  AUilude  34°'. 
Septembre  1905. 
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Total  de  U  pluie 


a  millimàtres:* 


ÂbrâiialionM  tt  t>b$eri>alioiu :  B.  Bourratqae.  —  Br.  Broailltrd.  —  Ecl.  Ecliir.  —  Ql,  bl.  0«li« 
blmclie.  —  Gr.  Orfila.  —  Sg,  Neige,  -•  Or.  Orage.  — Too.  Tonnerre.  —  L'élat  du  ctol.ladtrec* 
fioa  da  mal,  l'éUl  bfgromèlrlque  mut  obierr^  à  S  b.  du  nutin.  —  Vélti  do  cid  Bit  mMnté  de 

0  i  10,  SD  dixièmes  de  uébulotllé.  —   Lei  beures  de  «oiell  loul  merarie*  ki      

CunpbeU. 
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OBSERVATIONS  MÊTÉOROLOaiQUES. 

Station  agronomique  if  Amiens.  —  Altitude  34*. 
Octobre  1905. 


Total  de  la  ploie  en  m illi mètres  :  50,5. 

Àbrhiatioiu  H  obÊtnatioTU  :  B.  Boarruque.  —  Br.  Brouillard.  —  Bel.  Eclair.  —  01-  bl. 

Qelée  bluchs.  —  Or.  QrAIa.  —  Ng.  Neige.  —  Or.  Orage.  —'Ton.  Toaaerre.  —  L'Ait  d«cW, 
It  dlndioa  du  Teot,  l'eut  barométrique  mai  oburTéi  1  9  b.  du  mallo.  —  L'éW  dn  d«l  <* 
mwarë  de  0  i  10,  en  dlilèmei  de  nébulotllé.  —  Lei  heures  de  lolell  lonl  menirto  ane  l'IriC^ 
gnpbe  de  C       '   " 
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ADHEassn  :  Les  Ouvrage*,  Manuscrits  et  CommuoicatioDS  iuté- 
rassanl  la  rédactiou  du  Bulletia,  à  M.  le  Président  de  la  Société, 
U,  rue  Cozette,  à  Amieae. 

Les  demaD'des  d'aboDuemeot  et  les  cotisatioos  (eD  timbres-poste), 
à  M.  le  0'  Sfineui,  rue  Salut-Louis,  33,  AmieDS. 

Le  Bulletia  est  envoyé  graluiiemeat  à  tous  les  Membres  payante; 
il  est  adressé  aux  Sociétés  sciéoliflques  par  voie  d'échange. 


SOMMAIRE:  Extrait  des  Procès- Verbaux  :  Séances  générales  du 
10  novembre  et  du  8  décembre  1903,  p.  369.  —  P.  Houllibr. 
Mémoire  sur  la  cause  réelle  de  l'appetuvrissemeDl  des  sources 
dans  tes  régions  de  plaines,  p.  3*3.  —  P.  Houllibb,  Note  sur 
l'appauvris  se  meut  des  sources  et  »ur  l'influence  des  pluies 
d'hiver,  p.  i%i.  —  Paul  Bertsand.  Quelques  notes  sur  le  South- 
Kensinglon  Hatural  Hiilory  Uwseum,  p.  390.  —  Ouvrages  reçus, 
p.  39S.  —  Observations  météorologiques,  p.  413.  —  Table  des 
Autenra,  p.  414.  —  Table  des  Matières  du  T.  XVII,  p.  415. 


EXTRAIT   DES  PROCÈS-VERBAUX 

SËAIirGll    GÉHËULK     DU     10    NOVtiHBRR    (905. 

Pt-ésidence  de  M.  H.  DUCHAUSSOY. 

CottRGSPOKDANCE  :  1*  Lettres  du  Ministère  do  riiistructioii 
publique  annonçant  l'envoi  d'ouvrages  venant  des  ELals- 
Unis,  du  Mexique,  de  Belgique  et  d'Italie. 

â"  Lettre  de  M.   Cauet  signalant    que    des    réparations 

urgentes  sont  h  exécuter  à  la  loiLure  du  baiirnent  qui  abrite 

les  collections  de  la  Société.    11  évalue  à  100  Trancs  la 

34  ahn6b.  24 
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dépense  nécessaire  pour  l'établissement  de  rayons  en  me- 
nuiserie, destinés  à  agrandir  notre  bibliothèque. 

3°-M.  Bi'andîcourt  donne  lecture  du  travail  de  M.  Houllîer 
sur  l'appaiivrissemeRt  des  sources  et  sur  l'influence  des 
pluies  d'hiver,  complétant  le  Mémoire  qu'il  a  présenté 
récemment  à  l'Académie  des  Sciences  et  à  la  Société  Natio- 
nale d'Agriculture  de  France. 

4*  H.  le  Président  dépose  sur  le  bureau,  la  Flore  det 
Champignons  de  M.  Bigeabd,  offerte  par  l'auteur  à  la  Société 
Linnéenne.Nous  ne  saurions  trop  recommander  ce  livre  très 
utile  à  nos  amis  les  instituteurs,  qui  sont  souvent  consultés 
par  les  paysans  sur  la  valeur  comestible  ou  les  dangers  d'un 
grand  nombre  de  champignons  communs. 

5*  La  Société  d'Histoire  naturelle  de  Hambourg  accuse 
réception  du  tome  XI  de  nos  Mémoires  et  des  tomes  XV  et 
XVI  de  notre  Bulletin. 

6'  M.  Comment  donne  lecture  d'une  note  intéressante 
sur  les  Silex  du  type  acheuléen,  trouvés  dans  les  carrières 
du  quartier  Saint-Acheul,  à  Amiens.  H  dépose  sur  le 
bureau  de  nombreux  spécimens  ainsi  qu'une  coupe  géolo- 
gique du  terrain.  ' 

La  Société  lui  adresse  des  remerciements  et  sur  la  propo- 
sition de  H.  Bertrand,  décide  de  faire  une  excursion  sur 
place  sous  la  conduite  de  M.  Gommonl. 

Cette  excursion  est  fixée  au  jeudi  23  novembre. 

7*  M.  Dclagarde  présente  quelques  écbanUllons  de  la 
grande  Doronique  (Doronicum  pardalianckes),  qu'il  a  trou- 
vée dans  un  petit  bois  à  Rumigny  (Somme).  Cette  espèce, 
souvent  cultivée  dans  les  jardins,  s'observe  quelquefois  dans 
le  voisinage  immédiat  des  habitations. 

8°  H.  Duchaussoy  informe  la  Société  que  l'importante 
collection  d'oiseaux  de  M:  Vian,  vient  d'être  oiTerte  au 
Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Nantes. 

H  fait  voir  en  même  temps  le  plan  de  ce  nouveau  Musée. 
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publié  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  nitureltes 
de  l'Ouest,  tome  V,  d'  3, 

9*  H.  Bertrand  tennine  la  séance  par  la  lecture  d'un 
compte  rendu  d'une  visite  qu'il  a  faite  pendant  les  vacances 
scolaires  au  South  Kentington  Natv,ral  ffistory  Muséum. 
Le  Secritaire  : 
F.  Cboquart. 

SÉANCE    GËNÉRALB    DU    8    DÉCEIIBBB    1903, 

Présidence  de  M.  H.  DUCUAUSSOÏ. 

COBRBSPONDANCB  :  1°  Lettres  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  des  fieaux-Arls  aanonçant  l'envoi  d'ouvrages 
venant  des  Etats-Unis  et  du  Mexique. 

2*  Lettre  de  faire  part  de  la  mort  de  M.  Ernest  Colin, 
membre  de  la  Société  Linnéenne,  décédé  à  Hontdidier,  le 
12  novembre  1905.  Notre  regretté  collègue  s'occupait  avec 
zèle  d'entomolo^e  ;  ses  recberches  dans  les  environs  de 
Montdidîer  ont  enricbi  notre  catalogue  de  Coléoptères  de  la 
Somme,  de  plusieurs  espèces  intéressantes. 

3°  Le  Syndicat  d'Initiative  de  la  Savoie  adresse  à  la 
Société  un  rapport  présenté  à  son  Conseil  d'Administration, 
le  28  octobre  1905,  ayant  trait  à  la  déforestalion  du  sol 
français.  H  émet  un  vœu  concernant  la  revision  du  Code 
forestier  dans  le  sens  d'une  réglementation  par  région  et 
par  nature  du  sol. 

La  Société  s'associe  entièrement  àce vœu  qui  sera  adressé 
à  M.  Ballif,  président  du  Touring-Club  de  France,  avenue 
de  la  Grande  Armée,  Paris,  chargé  d'en  remettre  la  collec- 
tivité h.  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture. 

4°  M.  Ch.  Cau6t  donne  lecture  d'une  note  sur  la  station 
préhistorique  du  (ïblteau  Fort,  à  Amiens.  Il  fait  circuler 
plusieurs  silei  appartenant  h  l'époque  néolithique  et  quel- 
ques éclats  moustériens  qu'il  a    trouvés  en  cet  endroit. 
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Notre  collègue  n'a  pas  ramassé  moins  de  200  pièces  sor  nn 
espace  très  restreint. 

S'  M.  le  Président  inTorme  la  Société  que  la  collection  de 
Champignons  déposée  au  Musée  d'Histoire  naturelle,  vient 
d'être  classée  et  étiquetée  par  les  soins  de  HH.  Spineux  et 
Gboquart. 

Il  propose  que  des  remerciements  soient  volés  pour  l'exé- 
cution de  ce  travail. 

6*  M.  le  Président  tient  à  remercier  également  H.  t^m- 
mont  de  l'accueil  bienveillant  que  la  Société  a  reçu  lors- 
qu'elle est  allée  visiter  sa  collection  de  silex  et  les  carrières 
de  Saint-Acheul. 

T  U.  Comment  Tait  connaître  à  la  Société  qu'il  a  décou- 
vert tout  récemment  un  atelier  chelléen  à  Saint-Acheul,  - 
dont  il  a  pris  aussitftt  plusieurs  photographies, 

II  demande  que  la  Société  désigne  plusieurs  de  ses  mem- 
bres pour  vérifier  ses  déclarations. 

M.  le  Président  rélicite  M.  Commont  de  nous  donner  la 
primeur  de  ses  travaux  préhistoriques,  et  propose  MM.  De- 
lambre,  Bertrand  et  Choquart  comme  délégués  chargés 
d'authentiquer  la  belle  découverte  de  notre  collègue.  Ces 
Messieurs  prennent  ensuite  rendez-vous  pour  le  dimanche 
suivant  à  9  heures. 

e*  Une  nouvelle  Société  Géologique  mexicaine  adresse  le 
tome  I"  de  son  Bulletin  et  demande  un  échange  nos  publi- 
cations. La  Société  accueille  favorablement  celte  demande 
et  enverra  prochainement  le  tome  XVII  du  Bulletin  en 
cours  de  publication. 

9°  H.  P.  Bertrand  dépose  sur  le  bureau  un  tirage  à  part 
de  la  conférence  faite  à  l'BxposUioa  de  Liège  (1905)  par 
M.  Eug.  Bertrand,  son  père,  dans  la  section  géologique 
appliquée. 

Cette  conférence,  qui  a  pour  titre  :  n  Ce  que  let  covpes 
mincet  det  charbons  de  terre  nout  ont  apprit  tur  leurs  modes 
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de  formation  »,  est  accompagnée  de  nombreuses  gravures 
intéressantes. 
Des  remerciements  sont  adressés  &  notre  savant  collègue. 
10°  La  Société  procède  ensuite  au  renouvellement  de  son 
bureau  qui  se  trouve  ainsi  constitué  pour  l'année  1906  : 
Président  :  HM.  H.  Duchaussov  ; 

Vice- Président  :  V.  Bhasdicouht  ; 

Secrétaire  :  F.  Ghoquart  ; 

Secrétaire-adjoint  :  P.  Hertrand  ; 

Trésorier  :  A,  Spineux  ; 

Bibliothécaire  :  CoiuoitT  ; 

Bibliothécaire-adjoint  :        G.  Caubt. 

La  Secrétaire  : 

F.  CflOCDAHT. 

Mémoire  sur  la  Cause  râelle 

de  l'appauvrissement  des  sources  dans  les 

réglons  de  plaines.  liJ 

Depuis  asseï  longtemps  déjà,  l'on  observe  généralement, 
non  seulement  en  France,  mais  encore  dans  toute  l'Europe, 
une  diminution  progressive  du  débit  des  sources,  diminu- 
tion qui  présente,  en  Russie  par  exemple  et  pour  certaines 
régions,  un  caractère  inquiétant. 

Ce  phénomène  a  été  l'objet  de  nombreuses  études.  Les 
causes  qu'on  lui  attribue  sont  devenues  tellement  classiques 
qu'il  peut  paraître  téméraire  de  les  mettre  en  doute  et  pour- 
tant si,  délaissant  le  cas  toujours  cité  des  sources  de  nton- 
tagnet,  nous  portons  notre  attention  sur  les  sources  de 
plaines,  nous  sommes  amené  à  reconnaître  que  toutes  les 
raisons  invoquées  présentent  une  insuffisance  ou  une  inexac- 
titude manifeste.  Un  examen  plus  approfondi  de  la  question 

(1  )  PrésenU  par  M.  de  Lappahënt,  membre  de  l'Institut,  i  l'Académie 
de*  Sciences,  le  6  février  190Ô,  et  à  la  Société  nationale  d'Agriculture 
de  France,  le  S  février  1906. 
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noas  permet  mftme,  dans  ce  cas,  d'attribuer  l'appauTrisse- 
ment  des  réserves  souterraines  à  des  causes  toutes  diffé- 
reatfls  de  celles  que  l'on  admet  généralement. 

La  présente  étude  est  le  résultai  de  plusieurs  années  de 
rechercbes  et  d'observations  faites  dans  le  bassin  de  la 
Somme.  Nous  n'avons  pas  voulu  l'étendre  de  nous-mdme 
aux  régions  identiques  que  nous  ne  connaissons  pas  person- 
nellement, car  l'expérience,  en  maliére  hydraulique.  Tait 
voir  combien  il  est  parfois  imprudent  de  trop  généraliser 
les  questions. 

Discussion  des  causes  admises.  —  1°  Diminution  de*  piuiei, 
notamment  des  plutea  d'hiver  et  de  la  neige.  —  Les  observa- 
tions pluviométriques  Taîtes  depuis  plus  de  cent  ans,  con- 
trouvent  absolument  cette  hypothèse  :  de  1784  à  1869,  la 
moyenne  annuelle  des  hauteurs  d'eau  (pluie  et  neige)  re- 
cueillies à  Hontdidier  s'est  élevée  &  565  millimètres  ;  la 
moyenne  décennale  179t-(800  a  donné  321  millimètres  ; 
pendant  les  20  dernières  années,  la  moyenne  recueillie  à 
Moreuil,  localité  distante  de  la  première  de  quelques  kilo- 
mètres seulement,  a  été  de  S60  millimètres. 

La  sécheresse  qui  a  précédé  la  période  d'eaux  basses  de 
1902-1903  a  elle-même  des  précédents:  de  1895  &  1902,  il 
est  tombé  une  tranche  d'eau  annuelle  de  0"  53,  or,  il  a  été 
relevé  :  de  1861  à  1864  :  0-  41  ;  de  1832  à  1834  :  0"  43  ;  de 
1793  à  1798  :  0*  46,  et  pourtant,  à  aucune  époque,  l'on  n'a 
constaté  des  tarissements  de  sources  aussi  importants  que 
ceux  observés  en  1902-1903. 

L'étude  des  pluies  d'biver  conduit  &  des  résultats 
identiques. 

La  neige  n'influe,  dans  nos  régions  perméables  où  le 
ruissellemeot  est  absolument  négligeable,  que  par  le.  volume 
d'eau  qu'elle  représente  ;  elle  n'a  pas  le  pouvoir  régulateur 
des  neiges  de  montagnes,  et  la  distinction  que  nous  Ferons 
plus  loin,  au  sujet  des  forêts,  lui  est  applicable. 
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Il  faut  donc  conclare  de  ceci  que  la  dimînuUon  des  pluies 
n'esl    pour    rien    dans    l'appauTrissemenL    des    sources. 

S"  DéboUemenl.  —  Acluellement  la  surface  des  bois  et 
forêts  couvrant  le  bassin  de  la  Somme  représente  environ 
7  7.  soit  40  000  hectares.  Les  calculs  les  plus  exacts  font 
voir  qu'il  n'y  avait,  il  y  a  cent  ans,  que  55.000  hectares  de 
surface  forestière. 

La  destruction  des  bois  a  surtout  accompagné  les  troubles 
de  la  KévoluLion  ;  elle  a  cessé  vers  la  fin  du  six' siècle,et  l'on 
observe  depuis  ce  temps  une  légère  tendance  au  reboise- 
ment, sans  que  corresponde  à  cette  nouvelle  situation  le 
stationnement  ou  la  recrudescence  du  débit  des  sources. 

La  question  du  déboisement  présente  d'ailleurs  au  point 
de  vue  général  deux  caractères  essentiellement  différents. 

Dans  les  montagnes,  duns  les  terrains  en  pente,  sur  les 
sols  difficilement  perméables,  partout  où  les  pluies  quelque 
peu  abondantes  provoquent  le  ruissellement  superficiel,  ies 
forêts  régularisent  l'arrivée  et  l'imbibition  des  eaux  fluviales, 
empêchent  le  ravinement  du  sol,  fixent  les  torrents,  rédui- 
sent les  crues,  etc.,  tandis  que  les  déboisements  produisent 
les  désastres  inverses  ;  dans  ce  cas,  et  en  raison  de  l'abon- 
dance des  pluies  de  montagnes  (0"  80  &  1"  50  par  an)  la 
forêt  retient  assez  d'eau  pour  qu'après  avoir  satisfait  à  sa 
transpiration  propre,  elle  laisse  encore  un  bénéfice  au 
profit  des  sources. 

Dans  nos  plaines  perméables,  que  l'eau  traverse  avec 
facilité  la  forêt  perd  ses  principaux  avantages  ;  si  elle  aug- 
mente d'environ  15  %  6t  dans  un  très  faible  rayon,  le 
volume  des  pluies,  elle  retient',  par  son  couvert,  25  */>  de 
l'eau  reçue  ;  si,  par  ailleurs,  elle  réduit  l'évaporation  directe 
dans  des  proportions  qui,  jusqu'à  présent,  n'ont  pas  été 
déterminées  d'une  façon  rationnelle,  elle  est  le  siège  d'une 
transpiration  foliacée  considérable,  comme  l'attestent  les 
modifications  qu'elle  produit  Jusqn'à  1500  mètres  de  bau- 
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leur  dans  les  couches  aériennes.  Von  Hôhnel  a  trouvé  qu'an 
massir  séculaire  de  hélres  évapore  anniiellemenl  par  trans- 
piration, de  O"  35  à  0"  Îi4  en  tranche  verticale  soil  les  2/3 
de  l'eau  roQue  dans  nos  régions  —  et  les  expériences  failes 
en  Russie  et  à  l'école  Torestière  de  Nancy  ont  démontré  que 
le  niveau  des  eaux  phréatiques  est  toujours,  toutes  condi- 
tions égales,  plus  bas  en  forêt  qu'en  sol  cultivé.  Le  pouvoir 
asséchant  des  forêts  de  plaines  est  encore  démontré  par  les 
exemples  connus  du  dessèchement  des  landes  de  Gascogne, 
des  marécages  de  la  Sologne,  etc. 

Il  est  impossible,  après  cela,  de  voir  dans  la  suppression 
de  quelques  milliers  d'hectares  de  foréls  la  cause  d'une 
diminution  des  eaux  souterraines  qui  n'est  pas  inférieure 
pour  le  bassin  de  la  Somme  à  350  millions  de  mètres  cobes 
par  an. 

3°  Erosion  interne  du  toi.  —  Une  théorie  nouvelle  a  surgi 
de  divers  travaux  spéléologiques  ;  c'est  que  la  Tuile  des 
sources  est  due  à  l'usure,  l'ablalion,  la  fissuration  de  plus 
en  plus  grande  ,des  substratums  souterrains  Cette  théorie 
subit,  comme  celle  du  déboisement  et  celle  des  neiges,  une 
généralisation  exagérée. 

Elle  est  controuvée  de  prime  abord  par  l'uniformité  et  la 
régularité  des  phénomènes  observés  :  l'on  ne  peut  évidem- 
ment admettre  que  les  centaines  de  sources  surgissant  dans 
les  vallées  principales  et  affluenles  de  U  Somme,  et  possé- 
dant presque  toutes  leur  bassin  d'alimentation  distinct, 
aient,  au  même  momeuL,  cl  sans  graves  secousses  sismi- 
ques,  commencé  à  traverser  leurs  supports  pour  disparaître 
progressivement  dans  les  profondeurs  du  sol. 

La  réapparition,  à  la  suite  des  périodes  humides,  de 
certaines  sources  considérées  comme  perdues  et  d'autres 
constatations  de  détail  qu'il  serait  superQu  d'énumérer 
démontrent  que  la  théorie  citée  constitue  pour  la  Somme 
l'exception  et  non  la  règle. 
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Il  résulte  des  explications  précédentes  qne  les  causes 
énumérées  sont  susceptibles  de  justifier  des  cas  eitcep- 
Uonnels  (sécheresses  passagères,  diminution  ou  tarissement 
avec  ou  sans  résur|;ence  de  sources  isolées,  etc.)  mais 
qu'elles  ne  donnent  pas  la  solution  du  problème  d'ordre 
général  posé  en  léte  du  présent  mémoire. 

RbCHERGHB     DR     LA     CAUBB     RËBLLB     UE     LA    niHINimON     DES 

souacBS.  —  ffous  allons  maintenant  faire  connaître  les 
raisons  qui  nous  portent  à  attribner  à  des  causes  toutes 
différentes  l'appauvrissement  des  réserves  souterraines, 

La  superficie  du  bassin  de  la  Somme,  comprenant  les 
bassins  affluents  jusqu'à  Abbeville  inclusivement,  est  de 
S90.000  bectares  ;  la  hauteur  annuelle  des  pluies  est,  pour 
la  même  zone,  de  0"  63,  d'après  les  moyennes  des  vingt 
dernières  années  ;  le  volume  des  eaux  reçues  s'élève  donc 
par  an  à  3.717  millions  de  mètres  cubes  soit  lt8  mètres 
cubes  par  seconde. 

La  rivière  écoule,  pendant  le  même  intervalle  de  temps, 
27  mètres  cubes,  soit  23  %  et  en  hauteur  0~  147!  de  la  tran- 
che d'eau  annuelle;  dans  la  première  moitié  du  xix*  siècle 
elle  en  écoulait  davantage  puisque  son  4ébit  moyen  était 
alors  au  minimum  de  33  mètres  cubes  par  seconde. 

Ceci  posé,  examinons  ce  que  devient  le  volume  d'eau 
considérable  amené  par  les  pluies  : 

Une  partie,  qui  atteint  sensiblement  60  */•  ^^^  évaporée 
directement,  ou  ruisselle  dans  les  marcET,  les  citernes  de  nos 
villages  et  aussi  dans  les  cours  d'eau  ;  son  importance  o'a 
pas  varié  depuis  un  siècle,  puisque  les  observations  Tailes 
pendant  cette  période  démontrent  que  la  température  et  les 
conditions  clïmatologiques  n'ont  subi  aucun  changement 
appréciable. 

L'autre  partie,  soit  40  '/,,  est  absorbée  par  le  sol  et  con- 
court d'abord  à  l'alimentation  des  plantes  ;  le  surplus  est 
reçu  par  les  nappes  et  les  courants  souterrains,  par  les  puits 
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ordinaires  ou  industrids  et  enfin  par  les  sources  et  les  rÎTiëres. 

Or,  lé  sol  peut  être  considéré  comme  un  immense  réser- 
voir dans  lequel  une  multitude  de  peliles  pompes  puiseot 
l'humidilé  fertilisante  nécessaire  &  la  croissance  et  au  déve- 
loppement des  végétaux. 

Les  travaux  de  Lawes,  d'Uaberlandt,  d'Helbriegel,  etc. 
ont  démontré  qu'une  plante  évapore  un  volume  d'eau  de 
250  à  3S0  Tois  supérieur  au  poids  de  matières  sèches  qu'elle 
produit.  Les  hydrologues  ne  tiennent  pas  surBsammeat 
compte  de  cette  évaporation  Tormidable  qui  correspond, 
pour  un  champ  de  blé  par  exemple,  et.  pendant  la  durée  de 
la  végétation,  à  une  tranche  verLicale  de  CT  08  Ji  0™  20  d'eau 
et  parfois  davantage.  L'on  comprend,  dans  ces  conditions, 
que  toute  modification  sensible  du  nomère  ou  de  fimporlanee 
des  plantes  est  susceptible  d'influer  considérablement  sur  te 
volume  d'eau  qui,  non  absorbé  par  la  végétation,  alimente 
seul  les  nappes  et  les  couranls  souterrains. 

L'exploilation  agricole  du  sol  a  subi,  depuis  50  ans  sur- 
tout, un  changement  considérable.  Les  jachères  nues,  qui 
occupaient  Hulrefois  le  1/3  de  l'as&olement,  ont  presque 
totalement  disparu  ;  les  terres  médiocres,  jadis  abandonnées, 
sont  livrées  à  la  culture,  A  l'heure  actuelle,  on  ne  compte 
plus  que  25 .000  hectares  de  jachères  ou  de  terrains  incultes; 
il  y  a  cent  ans,  l'on  en  comptait  au  minimum  1^3,000  pour 
310.000  hectares  de  surface  cultivée. 

La  jachère  ne  subissant  guère  les  effets  de  la  transpira- 
tion végétale  doit  laisser  écouler  une  fraction  notable  de 
l'eau  qu'elle  reçoit.  Ce  fait  est  constaté  expérimentalement 
'dans  le  drainage  où,  pendant.les  années  sèches  et  pendant 
l'été,  l'on  remarque  que  les  drains  des  jachères  donnent 
seuls  de  l'eau.  Il  est  également  observé  par  les  agronomes, 
mais  au  point  de  vue  spécial  de  la  perte  de  nitrates  qui  en 
est  ta  conséquence. 
Les  observations  faites  &  l'école  de  Grigaon,  avec  les  cor- 
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recUons  résultant  de  la  différence  des  pluies  et  de  celle  des 
rendements,  démontrent  que,  dans  la  Somme,  l'on  peut 
évaluer  au  minimum  &  0'  085  la  tranche  d'eau  supplémen- 
taire que  laissent  passer  les  jachères  par  comparaison  avec 
les  terres  emblavées. 

Puisqu'il  y  avait  autrerois  170.000  hectares  de  jachères  de 
plus  qu'aujourd'hui,  l'excédent  de  volume  d'ean  qu'elles 
laissaient  écouler  annuellement  de  1.700.000.000  m.  q. 
X  0"  085  =  144.500.000  m.  c.  soit  par  seconde  4»«  600  «l  en 
tranche  verticale  0"  025. 

Cet  important  changement  n'est  toutefois  pas  le  seul  que 
l'on  puisse  observer  dans  la  culture  du  soi. 

Le  perfectionnementconsidérable  du  matériel  agricole,  la 
substitution  aux  araires  de  nos  pères  de  charrues  en  acier, 
la  diffusion  des  meilleurs  procédés  eL  l'introduction  de  nou- 
velles cultures,  la  sélection  et  l'emploi  rationnel  des  se- 
mences ou  des  plantes,  la  modiflcation  de  la  composition 
'  chimique  des  terres,  etc.,  ont  transformé  la  production. 

Le  sol,  ameublé  par  des  labours  profonds  et  par  des  soins 
intelligents,  permet  aux  racines  de  puiser  plus  loin  et  d'ab- 
sorber plus  complètement  l'humidilé  ferlilisante  ;  la  culture 
des  prairies  arliflcielles,  celle  des  betteraves  et  des  pommes 
de  terre  dont  l'énorme  évaporation  se  poursuit  très  tard 
dans  la  saison,  a  lieu  maintenant  sur  une  grande  échelle 
(plus  de  100.000  hectares.) 

Il  est  résulté  de  ces  changements  une  augmentation  de 
rendement  qui  correspond,  au  bas  mot,  à  une  production  de 
1.000  kilogrammes  de  matières  sèches  à  l'hectare. 

La  surface  cultivée  il  y  n  cent  ans  et  ainsi  améliorée 
s'élève,  d'après  ce  que  nous  avons  indiqué  précédemment,  à 
310.000  hectares  ;  en  tenant  compte  de  ce  que  la  fumure 
du  sol  est  ordinairement  meilleure  aujourd'hui  qu'autrefois, 
nous  pouvons  compter  sur  un  chiffre  d'évaporation  de 
2S0  kilogrammes  d'eau  par  kilogramme  de  matière  sèche, 
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et  la  consommation  supplémentaire  annuelle  de  la  super- 
flcie  des  terres  emblavées  peutfilre  évaluée  au  moins  à  : 
230  kiiog.  X  310.000  x  I.OOO  ou  77.500.000  m.  c.  correspon- 
dant à  2  m,  c.  3  par  seconde  ou  à  0°*  013  de  hauteur. 

Ainsi  donc  la  suppression  des  jachères  et  l'amélioration 
des  cultures  ont  eu  pour  conséquence  une  augmentatioa  de 
la  transpiration  végétale  qui,  répartie  sur  toute  l'anaée, 
atteint  7  m.  c.  100  par  seconde  (4  m.  c.  600  +  2  m.  c.  500) 
et  correspond  à  une  tranche  vertical*  d'environ  0"  04. 

Comme  nous  nous  sommes  toujours  placé  dans  les  hypo- 
thèses minimum,  il  est  évident  que  les  causes  énumérées 
justifient  Tacilement  la  diminution  de  8  m.  c.  constatée  dans 
le  débit  de  la  Somme. 

H  importe  encore  de  remarquer  que  si  nous  avons  fait 
porter  nos  calculs  sur  l'espace  d'un  siècle  pour  compenser 
l'effet  des  périodes  extrêmes  qui  peuvent  influer  sur  une 
thèse  générale  et  même  la  controuver  provisoirement,  c'est 
en  réalité  depuis  5U  ans,  c'est-à-dire  depuis  le  début  des  ' 
améliorations  culturales  du  sol  que  l'on  a  observé  la  dimi- 
nution constatée. 

£n  ce  gui  concerne  les  débit»  ifétiage  dmt  ^importance  eit 
à  tous  points  de  vue  très  grande,  la  diminution  est  plus  sen- 
sible encore  car,  en  réalité,  lu  Iranspiration  végétale  n'est 
pa:j  répartie  uniformément  sur  toute  l'année  i  elle  exerce 
surtout  son  influence  sur  les  pluies  du  printemps  et  d'été  et 
l'on  comprend  que  les  basses  eaux  succédant  à  ces  péiiodes 
sont  particulièrement  atteintes  par  le  nouvel  état  de  choses. 
Nous  avons  pu  constater  lors  de  l'cxtiéme  sécheresse  de 
1902  un  débit  de  12  m.  c.  par  seconde  seulement,  tandis 
que  dans  la  première  moitié  du  xix*  siècle  ce  chiffre  tom- 
bait rarement  au-dessous  de  25  m.  c;  nous  avons  remarqué 
également  que  l'étiage  tend  de  plus  en  plus  à  se  produire 
vers  la  fla  de  l'année  el  cette  remarque  corrobore  manifes- 
tement toutes  nos  hypothèses. 
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CoifCLUSiONB.  —  11  est  ainsi  démontré  qua  la  cause  réelle 
de  l'appauvrissement  progressif  des  sources  du  bassin  de  la 
Somme  ne  réside  ni  dans  la  diminution  des  pluies,  ni  dans 
le  déboisement,  ni  dans  des  phénomènes  d'érosion  intense 
du  sol,  mais  qu'elle  résulte  du  perfectionnement  de  l'exploi- 
tation agricole  de»  terres  entrainant  une  augmentation  impor- 
tante de  Févaporation  par  transpiration  végétale. 

Cette  constatation,  qui  peut  6tre  étendue  à  nombre  de 
régions  de  plaines,  ouvre  le  cbamp  à  d'amples  discussions 
et  pour  le  présent  et  surtout  pour  l'avenir,  car  la  routine 
tient  encore  en  échec  bien  des  progrès  acquis  et  la  science 
agricole  est  loin  d'avoir  dit  son  dernier  mot. 

De  plus  en  plus,  et  comme  le  démontrent  aujourd'hui  par 
exemple  les  tentatives  de  cultures  dérobées  destinées  à 
absorber  les  pluies  d'automne,  l'agronome  cherche  à  s'ap- 
proprier toute  l'eau  recueillie  par  le  sol,  et  cela  pour  deux 
raisons  :  d'abord  parce  qae  l'eau  non  utilisée  entraîne  avec 
elle  en  pure  perte  des  matières  fertilisantes,  ensuite,  parce 
que  l'humidité  est,  suivant  l'expression  de  M.  Dehérain  «  la 
condition  essentielle  de  la  fertilité.  >  L'on  peut  penser, 
avec  ce  savant  académicien,  que  l'avenir  ne  verra  pas  seule- 
ment l'utilisation  plus  complète  des  pluies  directes,  mais 
que,  «  le  vin^ième  siècle  sera  le  siècle  des  irrigations,  a 
que  le  développement  des  moteurs  inanimés  permettra 
souvent  d'effectuer  aux  dépens  des  réserves  souterraines. 

L'on  peut  donc,  sans  pessimisme  exagéré,  prévoir  que  le 
débit  des  sources  émergeant  des  bassins  cultivés  subira 
dans  l'avenir  de  nouvelles  diminutions  et  en  particulier  que 
nombre  de  sources  permanentes  deviendront  périodiques. 

Ces  diminutions  qui  sont  liées  à  de  grands  intérêts  éco- 
nomiques et  sociaux  —  l'approvisionnement  en  eaux  pota- 
bles, le  développement  de  la  «  bouille  blanche  n,  la  conser- 
vation d'industries  existantes,  l'alimentation  des  canaui, 
etc.  —  ne  pourraient  être  enrayées  que  par  une  limitation 
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à  priori  impossible  des  laborieux  efforts  de  nos  agriculteurs 
elnon  par  les' quelques  reboisemeols  qne  précoDisenl  tous 
les  auteurs. 

11  ne  nous  est  pas  permis,  dans  le  cadre  que  nous  nous 
sommes  assigné,  de  poursuivre  une  discussiou  qui  Toumi- 
rail  la  matière  de  tout  un  volume.  La  présente  étude  donne, 
en  tous  cas,  une  conclusion  immédiate  :  c'est  qu'il  appat^ 
tient  aux  ingénieurs,  aux  industriels  de  tenir  compte  du 
nouveau  et  important  facteur  qui  s'introduit  dans  les  lois 
déjà  si  complètes  de  l'hydrologie  souterraine,  en  réservant, 
dans  leurs  projets,  la  parL  des  éventualités  futures,  éven 
tualités  que  des  observations  entendues  permettent  le  plus 
souvent  de  prévoir  à  longue  échéance. 

P.  HOULLIEB, 

Conducteur  de»  Pontt  et  Ckautiées 
Abbeville,  décembre  1&U4. 


Noto  sur  l'appauvrissement  des  sources 
et  aur  l'influence  des  pluies  d'hiver. 

Observations  concernant  le  bassin  de  la  Somme. 

Cause  de  l'appauvribsekent  constaté  dbfuis  pbës  d'un 
SIÈCLE.  —  Dans  une  communication  Taite,  le  7  juin  1905, 
à  la  Société  géologique  du  Nord,  sous  le  titre  :  «  Essai  de 
Comparaison  entre  les  pluies  et  les  niveaux  de  certaines 
nappes  aquifères  ><  H.  Gosselet,  correspondant  de  l'Institut, 
s'exprime  ainsi  : 

«  Dernièrement,  dans  un  travail  qui  a  fait  une  grande 
»  sensation  dans  le  monde  scientifique,  (1)  M.  Houilier  a 
»  insisté  sur  l'importance  de  l'évapontlion  par  les  reuîUes. 
»  Il  attribue  la  diminution  du  débit  des  sources,  constatée 

(1)  Note  sur  la  cause  de  rappauvrisaemenl  dea  «oupoes  dans  les  régions 
de  plaioes  :  Académie  de»  Science».  —  Compte»  tvAdui,  6  février  19(fâ. 
Société  nationale  d'Agriculture.  —  BulUtin  da  téancet,  8  février  1905. 
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»  depuis  quelques  années,  (t)  au  perrectîonnement  de  l'ex- 
»  ploitatioD  agricole  qui,  par  la  suppression  des  jachères  et 
H  par  l'ameublissenienl  de  la  terre  k  une  grande  profondeur, 
»  a  augmenté  d'une  manière  importante  l'évaporation  due  à 
i  la  transpiration  végétale. 

H  11  est  très  possible  que  le  progrès  agricole  ait  causé  la 
u  diminution  des  sources,  quand  on  compare  l'état  actuel 
B  avec  ce  qui  se  passait  il  y  a  un  siècle  ;  mais  il  n'en  est 
»  plus  de  même  quand  on  se  préoccupe  de  la  sécheresse 
»  qui  sévit  depuis  plusieui*»  années....  A  mon  avis  elle  est 
a  due  à  des  causes  essentiellement  météorologiques,  a 

M.  Gosselel  base  son  opinion  sur  ce  fait  que  les  pluies 
hivernales,  comptées  à  partir  du  1"  novembre,  ont  été 
moins  abondantes  de  1886  à  1904  (moyenne  à  Lille  :  260<»/di] 
que  pendant  la  période  précédente,  1870-1885  (moyenne 
correspondante  SSO^/m- 

Les  constatations  du  distingué  géologue  ne  sont  nulle- 
ment en  contradiction  avec  les  conclusions  du  travail  pré- 
cédemment cilé  ;  au  contraire,  ces  constatations  et  ces 
conclusions  se  complètent  réciproquement  et  l'occasion  se 
présente  de  fournir  à  ce  sujet  quelques  explications  utiles. 

L'alimentation  des  nappes  souterraines  est  soumise  &  la 
double  influence  de  causes  passagères  et  de  causes  générales. 

11  est  superflu  de  rappeler  que  le  débit  des  sources  el  des 
cours  d'eau  suit  les  oscillations  des  apports  pluviaux,  avec 
des  retards  et  avec  des  modifications  d'amplitude  résultant 
de  circonstances  diverses. 

Aux  années  ou  aui  périodes  pluvieuses  succèdent  les 
grandes  eaux  allant  jusqu'aux  inondations. 

Aux  années  ou  aux  périodes  de  sécheresse  succède  l'ap- 
pauvrissement des  sources  allant  Jusqu'au  tarissement. 
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Les  basses  eaux  qui,  pour  la  Somme,  oat  atleint  leur  mi- 
nimum en  1902-1903,  ont  eu  pour  cause  directe  une  période 
de  sécheresse  dont  l'importance  a  déjà  été  sigaalée  (1). 

11  est  certain,  d'ailleurs,  que  la  période  1870-1883,  citée 
par  M.  Gosselel,  a  été  eiceplionnellement  pluvieuse  puis- 
qu'elle a  TU  se  produire  les  crues  successives  de  187â-73, 
1879,  1881,  188â,  1883  ;  aussi  toute  comparaison  faite  entre 
celte  période  anormale  et  la  décade  suivante  doit  donner  pour 
résultat  une  diminution  appréciable  des  apports  pluvieux. 

Mais  ces  constatations  n'infirment  en  rien  nos  précédents 
exposés  et  il  est  toujours  exact  de  dire,  en  reprenant  les 
termes  de  la  communication  Taite  à  la  Société  nationale 
d'agriculture  : 

1  La  sécheresse  qoi  a  précédé  la  période  d'eaux  basses 
»  de  1902- 1903  a  elle-même  des  précédenU  :  de  1895  à  1902, 

*  il  est  tombé  une  tranche  d'eau  annuelle  de  0"  53.  Or,  il  a 
»  été  relevé,  de  1861  k  1864  :  0'  41  ;  de  1832  à  1834  :  0-  43  ; 
»  de   1793  à  i798  :  O™  46,  et  pourtant  à  aucune  époque, 

■  l'on  n'a  çomtalé  des  tarUsements  de  tources  aussi  impor- 
•>  tant!  que  ceux  observés  en  i903-i903. 

1  L'étude  des  pluies  d'hiver  conduit  à  des  résultats  idcn- 

■  tiques.  0 

La  question  se  résume  toute  entière  dans  la  phrase  que 
nous  venons  de  souligner;  si,  en  effet,  des  influences  météo- 
rologiques étaient  seules  intervenues,  il  n'y  avait  pas  de 
raison  pour  que  le  débit  des  sources  tombât  au-dessous  des 
minima  relevés  dans  des  circonstances  plus  déTavorablcs 
encore,  pour  que  des  usines  séculaires  fussent  arrétées-au 
lieu  d'ëlre  simplement  gênées,  pour  que  des  puits  existant 

(1)  C'est  3in»i.  par  exemple,  que  dans  une  lettre  du  4  msra  1908  de 
M.  l'IngL^iieur  en  Clief  des  Ponts  et  Chausat'es  reproduite  par  la  presse, 
il  est  dit  ;  t  La  pénurie  d'eau  est  la  (wnsi^ueDce  de  ce  que,  depuis  six 
1  aas,  les  chutes  dé  neij^  el  les  pluies  d'hiver  (les  seules  qui  aient  de 

•  l'inlluenCB  sur  le  dëbit  des  sources)  soni  exceptionnellement  peu 
I  abondantes.  - 
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de  temps  ii» mémorial  dussent  êlre  approromlis,  elc...  L^ 
Somme  aurait,  comme  autrefois  après  des  sécheresses  ideu? 
tiques,  débité  à  l'étiage  une  vingtaine  de  mètres  cubes  par 
seconde  et  non  les  12  mètres  cubes  que  nous  avonq 
constatés. 

Du  moment  ob  il  n'en  a  pas  été  ainsi  c'est  qu'il  est  inler-^ 
venu  un  facteur  précédemment  inesislant. 

Nous  avons  démontré  comment  l 'exploitation  agricole  du 
sol  s'est  transformée  depuis  un  siècle,  comment  la  culture 
intensive  s'approprie,  aux  dépens  des  réserves  souterraines, 
un  volumo  d'eau  inipoiLant  préle^'é  sur  la  fraction  des 
pluies  qui,  déjà  absorbée  par  le  sol,  el  presque  totalement 
à  l'abri  de  l'évaporalion  solaire  se  trouve  toute  prSle  k  con^ 
tribuer  à  l'alimentation  des  sources. 

Dans  un  récent  travail  sur  les  eaux  d'Arras,  M.  Pagnoul, 
correspondant  de  l'institut  et  de  la  Société  Nationale  d'agri- 
culture, a  repris  avec  la  haute  autorité  que  lui  donnent  ses 
travaux  agronomiques  et  météorologiques  la  thèse  exposée; 
il  l'a  cooQrmée  par  ses  observations  personnelles  et  par  des 
citations  fort  intéressantes  (1). 

L'on  peut  résumer  ce  qui  précède  en  disant  que  les  basses 
eaux  des  dernières  années  ont  eu  pour  cause  directe  et 
apparente  la  diminulion  pauagére  des  pluies,  circonstance 
naturelle  ayant  toujouis  existé,  mais  qui  se  trouve  aggravée 
par  une  zi\ii^ générale  et  nouvelle,  dont  l'action  progressive 
pour  la  Somme  depuis  plus  d'un  demi-siècle  est  indéniable. 

Cette  cause  générale   ne  peut   oaturellement    servir   à 

(1)  Notamment  par  l'eitrait  Buivant  d'un  discoure  prononcé  récem- 
menl  à  la  Société  Nationale  d'afjricutCure  par  M.  Tiaaerand,  ancien 
directeur  de  l'Agricullure  :  <  Au  commencement  du  iii>  siècle,  un  tiers 
des  terres  en  culture  restaient  encore  en  jachère.  En  1840,  on  récoltait 
en  France  60  milliona  d'hectolitres  de  blé  ;  la  moyenne  de  sii  dernierea 
années  eit  de  116  millions.  Les  prairies  naturelles  occupaient  à  peine  un 
million  d'hectares  ;  elles  s'étendent  maintenant  sur  3  millions  et  demi. 
Enfin  la  production  agricole  représentait  en  1850,  une  valeur  de  4  mil- 
liards; «lie  représente  aujourd'hui  10  milliards. 
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expliquer  los  différences  exîstaat  entre  deux  années  on 
tnème  deux  périodes  de  courte  durée  immédiatement  con- 
séeulives,  car,  si  les  statistiques  agricoles  que  nous  possé- 
dons sont  susceptibles  de  servir  de  base  à  des  comparaisons 
d'ensemble,  leurs  données  sont  trop  vagues  pour  qu'il  soit 
possible  de  les  appliquer  à  des  comparaisons  de  détail-.  Les 
indications  qui  précèdent  ne  méconnaissent  pas  davantage 
certaines  causes  d'appauvrissement  (drainage,  dessèche- 
ments, épuisements  industriels  ou  de  mines,  érosion  interne, 
etc.,)  que  nous  avons  écartées  afin  de  ne  pas  compliquer 
notre  discussion, etqni,  impartantes  peut  être  ailleurs,  sont 
négligeables  en  ce  qui  concerne  le  bassin  de  la  Somme. 

'    DnHHUTION    ÉVENTUELLE   DU    DÉBIT    DB    LA   SOHMB.    —     D*Ua 

autre  cAté,  les  nouvelles  diminutions  prévues  comme  con- 
clusion de  notre  précédente  élude  ne  sont  évidemment  pas 
susceptibles  de  se  produire  d'une  façon  permanente  et 
continue  ;  une  pareille  conception  serait  contraire  au  bon 
sens  et  k  l'observalion.  Des  périodes  pluvieuses  peuvent, 
doivent  même,  dans  l'ordre  normal  des  choses,  succéder  k  la 
sécberesse  des  dernières  années,  amener  une  recrudescence 
des  débits  el  provoquer  à  l'occasion  des  crues  comparables 
à  celles  de  1873-1879. 
La  question  se  présente  à  la  fagon  suivante  : 
Les  agronomes  et  notamment  noire  distingué"  collègue 
H.  Jourdain,  professeur  départemental  d'agriculture,  esti- 
ment que  le  rendement  du  sol  peut,  en  ce  qui  concerne  le 
bassin  de  la  Somme,  et  par  l'extension  des  bonnes  méthodes 
de  culture,  augmenter  de  20  "/•>  *1^°^  ^^  ''^'ci  de  vingt 
.années.  Dans  cette  hypothèse,  l'hectare  de  terrain  produira, 
de  plus  qu'aujourd'hui,  7S0  kilogrammes  de  matières  sèches 
qui,  avec  la  consommation  réduite  de  250  kilogrammes 
d'eau  et  les  50S.O00  hectares  de  terres  cultivées  que  nous 
avons  considérés,  correspondent  à  une  absorption  d'eau 
de  250  kilog.  x  505.000  x  750  ou  94.687.500  mètres  cubes 
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OD  &  3  mètres  cubes  par  seconde  et  en  tranché  vefticale'  Jt 
0-016, 

Autrement  dit,  si  l'on  s'en  rapporte  aux  prénsions  des 
agronomes,  le  débit  moyen  de  la  Somme  (Ij  pourra,  dans 
une  vingtaine  d'années,  tomber  de  27  mètres  cubes  chiffre 
actuel  à  34  mètres  cubes  et,  lorsque,  à  partir  de  lu  même 
époque  se  reproduira  une  période  de  sécheresse  correspond 
dant  k  celle  de  1893-1902,  le  débit  d'étiage  sera  susceptiblA 
de  descendre  à  10  mètres  cubes  et  même  au-dessous. 

L'on  comprend  l'intérêt  que  présente  cette  seule  éven- 
tualité pour  tous  les  projets  intéressant  la  vallée  de  la 
Somme. 

iNPLtiBHCB  DES  FLBiES  d'hivbr.  —  L'inQucuce  des  pluies  de 
la  saison  hiTemale  est  reconnue  depuis  plus  de  60  ans. 

Dans  un  travail  couronné  par  l'Académie  des  Sciences  le 
13  juillet  1840  (2),  H.  Dausse  a  étudié  l'inlluonce  des  pluies 
sur  le  débit  des  cours  d'eau.  Pour  mieux  fixer  les  compa- 
raisons, il  a  divisé  l'année  en  deux  semestres,  l'un  chaud, 
compté  du  1"  mai  au  31  octobre,  l'autre  Troid,  allant  du 
1"  novembre  au  30  avril,  et  il  a  démontré  que,  pendant  la 
saison  chaude,  las  cours  d'eau  reçoivent  1/6  seulement  du 
volume  des  pluies,  tandis  que,  durant  la  période  froide,  ils 
en  écoulent  les  3/7,  c'est-à-dire  2  fols  et  demie  plus. 

La  distinction  ainsi  Taite  a  été  étendue  par  la  suite  au 
del&  des  limites  que  lui  aurait  vraisemblablement  assignées 
son  auteur;  dès  1870,  MM.  Belgraud  et  Lemoine  (3)  ont 
formulé  des  prévisions  sur  le  débit  de  la  Seine  en  admettant, 
d'après  la  loi  de  Dausse,  que  «  les  pluies  lies  mois  chaud*  ne 

(1)  Par  débit  moyen  il  faut  eolendre  le  débit  calculé  sur  un  nombre 
d'tnnée*  (15  ou  3U  ans)  eunisant  pour  compeaser  l'etTet  dss  périodes 
extrénoes  d'humidité  et  de  sécheresse. 

(2|  atatittique  detprineipaletrivièt^dt  i^Vance.Aanaiesdes  Ponts  et 
Chatuséea,  1843,  1"  semestre. 

(3)  Annales  des  Ponts  et  Chaïusées,  i  juin  1870, 
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profitent  point  aux  court  d'eau  ■.  Gette  opioJon,  reprise  dans 
diverses  communications  à  l'Académie  des  Sriences(l),  a 
aujourd'hui  le  caractère  d'une  vérité  démontrée,  al  les 
évaluations  de  débit  se  calculent  exclusivement  sur  les  pluies 
du  dernier  semestre  Troid,  compté  de  novembre  à  avril. 

Il  est  hors  de  douta  que  les  pluies  d'été,  soumises  à  la 
double  inlluence  de  l'évaporation  solaire  et  de  la  transpi- 
ration végétale  n'alimentent  guère  les  sources  ;  leur  plus  ou 
moins  grande  abondance  joue  pourtant  un  rdU  indirect  qui 
mérite  de  retenir  l'attention. 

.  Dans  un  récent  travail  sur  la  cause  de  l'appauvrissement 
des  sources  (2)  nous  avons  fait  ressortir  que  let  plante» 
absorbent  pendant  ta  durée  de  la  végétation  un  volume  d'eau 
considérable,  que  la  production  d'un  kilogr.  de  matières 
sècbes  entraîne  l'évaporation  de  330  à  35t)  kilogr.  d'eau  et 
que  cette  évaporation  Tormidable  correspond  k  l'absorplioo 
annuelle  d'une  tranche  pluviale  de  0"  08  à  0"20. 

Let  végétaux  se  procurent  l'humidité  ferlUitante  qui  leur 
etl  nécettaire  par  un  double  prélèvement  sur  les  pluiet  directet 
et  tvr  lei  réaervet  du  toi;  aussi  lorsque  les  pluies  d'été  sont 
très  abondantes,  les  plantes  n'ont  guère  besoin  de  recourir 
au  second  moyen  d'alimentation  et  le  sol  conserve  presque 
son  degré  normal  de  saturation.  Au  contraire,  lorsque  le* 
pluies  sont  li-ès  faibles,  let  plantes  vont  chercher  Feau  profon- 
dément par  le  développement  excessif  des  racines  et  par  capil- 
larité, en  épuisant  le  sous-sol. 

Ainsi,  pendant  l'été  eiceptionnellement  sec  de  1870, 
MM.  Lawes  et  Gilbert  ont  constaté,  à  Elothamsted,  que  la 
différence  d'humidité  entre  deux  terres,  l'une  nue  et  norma- 
lement humide,  l'autre  culljvée,  correspondait  à  une  tran- 
che d'eau  de  O"  22.  Par  compte,  à  Grignon,  en  1896,  après 

(1)  Comptei  rendus,  —  I"  juin  1874  —  1t  juin  1875  -  13  mai  190S  — 
«  octobre  et  30  novembre  1903  -  13  juin  IWK. 

(2)  fiull«lin  de  la  Société  Linnémne. 
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un  été  exceptionnellament  pluvieui,  la  même  différence 
n'était  que  de  O"  Ot.  Bien  que  l'on  ne  puisse  donner  à  la 
comparaison  d'observalions  faites  en  des  milieux  différents, 
un  caractère  de  rigoureuse  précision,  l'écart  considérable 
existant  entre  les  chiffres  relevés  par  des  observateurs  qui, 
les  uns  et  les  autres  font  autorité,  est  des  plus  éloquents  ; 
il  y  a  lieu  de  remarquer,  en  passant,  que  cet  écart  dépasse 
la  hauteur  d'eau  LoLale  reçue  par  les  nappes  soulerraines  en 
année  moyenne  (0"  13  pour  la  Somme). 

La  pluiet  de  la  saison  froide  ne  peuvent  évidemment  pro- 
fiter aux  nappes  inférieures  que  lorsqu'une  fraction  plus  ou 
moins  importante  de  l^ur  volume  a  été  employée  à  restituer  à 
la  terre,  desséchée  par  la  végétation,  son  degré  normal  de 
saturation,  et  fon  voit,  d'après  les  explications  précédentes, 
combien  cette  fraction  peut  être  modifiée  par  la  préexistence 
d'un  été  plttvieux  ûu  sec. 

L'on  peut  encore  ajouter  que  les  pluies,  généralement 
abondantes,  survenant  en  octobre  (saison  chaude  d'après 
Dausse),  au  moment  où  en  réalité,  le  sol  est  débarrassé  des 
récolles  sur  plus  des  4/5  de  son  étendue,  lorsque  l'évapo- 
ration  solaire  se  trouve  notablement  réduite,  sont  suscep- 
tibles de  donner  bien  plus  d'eau  d'inQItration  que  les  pluies, 
ordinairement  Taibles,  survenant  en  avril  (semestre  froid]  et 
même  en  inars,  lorsque  la  végétation  des  céréales  d'hiver 
est  déjà  active.  —  D'après  des  expériences  faites  à  RoLbam- 
sted  pendant  âO  abs,  si  l'on  représente  par  1  le  volume  des 
eaux  de  drainage  d'avril,  celui  de  mars  est  de  l,S  et  celui 
d'octobre  est  de  4  (I). 

Ces  considérations  font  voir  combien  iî  est  difficile  de 
fixer  des  époques  précises  au  delà  desquelles  l'influence  des 

(1)  Dans  la  région  geplenlrioDak,  les  pluies  intéressant  davantage  tes 
nappes  intérieureB  sont  en  réatilË  celles  d'octobre,  novembre,  décembre, 
,  janvier  et  février. 
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apports  pluviaux  te  fait  leule  Mentir  et  en  deçà  detqueliei  elk 
est  négligeable,  ou  inversemenl  ;  elles .  montrent  «ussi  com- 
bien la  conceptioo  exclusire  et  purement  théorique  d'un 
semestre  froid  est  susceptible  de  fausser  dans  ses  données 
le  problème  de  la  prévision  du  débit  des  sources. 

Pour  suivre  Sautti  prêt  que  pouibU  les  phénomènes  nalu- 
reli  il  est  nécessaire  de  faire  intervenir  FintigraliU  des  pluies, 
en  apportant  à  chaque  hauteur  fractionnaire  ou  meusuelle 
des  réductions  résultant  de  l'expérience  et  variant  pouruoe 
source  donnée,  avec  l'époque  de  l'année,  les  conditions  de 
perméabilité  du  sol,  la  température,  la  situation  des  cultures, 
etc. 

Le  calcul  des  probabilités  de  débit  peut  se  faire  sur  ce^ 
bases  avec  un  degré  de  précision  inconnu  jusqu'à  présent. 

P.  HOCLLIBR, 

Coatbteteur  des  Pont*  tt  Chaussies. 
Abbevîlle,  le  1  octobre  1905. 


.  Quelques  notes  sur  le  South  Kenaington 
Naturel  Hlstory  Huseum. 

Ayant  séjourné  à  Londres  pendant  près  d'un  mois  (Août 
19(3),  j'ai  eu  l'occasion  de  parcourir  les  galeries  de  ce 
.  musée.  Bien  que  lors  de  cette  visite,  j'ate.commis  la  faute 
impardonnable  pour  un  naturaliste  de  ne  pas  prendre  de 
notes,  l'impression  que  j'en  ai  gardée  est  encore  si  vive,  que 
je  ne  ^résiste  pas  à  la  tentation  de  vous  donner  un  bref 
aperçu  des  richesses  que  j'ai  vues. 

En  entrant  au  Soutb  Kensington  Huseum,  on  pénètre 
d'abord  dans  un  grand  hall  où  les  statues  de  R.  Owen  et  de 
Darwin  se  font  vis-&-vis  ;  ce  hall  est  occupé  seulement  par 
quelques  vitrines  ;  c'est  là  que  sont  exposées  les  plus 
récentes  découvertes,  les  nouveautés  du  jour  ;  l'an  dernier 
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mon  père  et  ma  sœur  ont  pu  voir  à  cette  place  la  graine  de 
IVevropteris  découverte  par  R.  Kidston  et  les  préparations 
anglaises  contenant  la  microscopique  Sélaginelle  que  moo 
père  a  nommée  Miadesmia  membranaeea,  le  tout  voisinant 
avec  un  des  plus  gros  échantillons  de  bromure  de  radium, 
que  l'on  ait  encore  préparés.  Cette  année  ce  sont  les  Anky- 
lostomes  et  les  Trypanosomea  qui  ont  les  honneurs  de  l'ex- 
position. 

A  droite  du  grand  bail  se  trouve  la  Paléontologie.  Voici 
d'abord  la  salle  des  Poissons  fossiles.  Ellecontisnt  32  tables- 
vitrines  et  les  cAtés  sont  occupés  par  des  vitrines  verticales 
atteignant  ensemble  une  longueur  de  90  mètres  ;  c'est  assez 
dire  si  les  Angolais  sont  ricbes  en  poissons  fossiles.  Avant 
tout,  il  faut  citer  les  poissons  mystérieux  de  l'époque  pri- 
maire, les  Pteraspis,  les  CepkaUupû,  les  Coccosleus,  les 
Pterichtkyt,  spécimens  originaux  dont  l'étude  a  illustré  les 
Traquair,  les  Hay  Lankester,  les  Agassiz  ;  nous  noterons 
encore  des  poissons  ganoldes  de  grande  taille  ;  Palœofiitcu» , 
Lepidotia  et  les  immenses  plaques  de  calcaire  de  Syrie, 
décrites  par  Agassiz  et  couvertes  de  centaines  de  harengs, 
morts  en  bloc  à  la  fleur  de  l'&ge  comme  si  un  brusque  cata- 
clysme les  avait  soudain  pétrillés. 

Des  poissons  fossiles  nous  passons  dans  une  seconde  salle, 
qui  nous  révèle  une  richesse  égale  en  Ammonites,  puis  dans 
une  troisième  où  sont  réunis  les  Acéphales,  les  Gastéropodes 
et  les  Crustacés.  Je  me  suis  arrêté  un  peu  plus  longuement 
devant  les  Trilobites  et  les  Graptoliibes  ;  le  Musée  de  lalle 
en  possède  de  magnifiques  collections  rassemblées  par 
MM.  Gosselet  et  Barrois  ;  j'ai  constaté,  non  sans  fierté,  que 
celles  du  South  Kensington  Muséum,  ne  l'emportent  que 
par  le  nombre  des  échantillons. 

Nous  arrivons  maintenant  aux  plantes  fossiles;  les  beaux 
spécimens  de  Lepidodendrons,  de  Sigitlaires,  de  Stigmarias, 
comme  aussi  les  frondes  A'Alethopterit,  da  Pecoplerit,  de 
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Nevropteris,....  etc.  y  sbondant.  Ainsi  qae  vous  le  savez,  on 
a  reconnu  récemment  que  la  majeure  partie  de  ces  grandes 
feuilles  de  rougërés,  qui  avaient  fait  donner  à  l'époque 
houillère  îe  nom  d'époque  des  fougères  appartenaient  en 
réalité  à  des  phanérogames  ;  nombre  de  ces  feuilles  ont  en 
effet  porté  des  graines  ;  n'étaient  donc  des  Gymnospermes, 
lointains  ancêtres  de  nos  Cycadëes  actuelles.  Toutefois 
beaucoup  de  savants,  surtout  Anglais  et  Allemands,  frappés 
de  la  ressemblance  de  ces  feuilles  avec  des  frondes  de  fou- 
gères, persistent  à  voir  dans  ces  plantes  dej  intermédiaires 
entre  les  Gymnospermes  et  les  Fiiicinées  ;  ils  disent  que  ce 
sont  des  CycadoQlicinées,-  des  Ptéridospernées  :  des  fougères 
à  graines.  Les  savants  français  ne  partagent  pas  celte  opi- 
nion ;  ils  ne  croient  pas  que  Fougères  et  Gymnospermes 
proviennent  les  unes  des  autres  par  réduction  de  la  phase 
protballienne,  mais  bien  plutôt  qu'elles  descendent  d'une 
souche  commune  beaucoup  plus  éloignée  dans  le  temps 
qu'on  ne  le  suppose.  Le  point  sur  lequel  je  veux  insister  ici, 
c'est  que  la  collection  de  plantes  fossiles  du  South  Kensing- 
ton  est  déjà  classée  d'après  ces  données  nouvelles,  et  bien  ■ 
entendu  d'après  les  hypothèses  des  savants  Anglais  :  tout 
est  disposé  dans  ces  vitrines  pour  démontrer  le  passage  des 
Phanérogames  ^ux  Fiiicinées  par  les  Gymnospermes  houil- 
lères. Nous  avons  retrouvé  dans  toute  l'étendue  du  Musée 
ce  même  souci  de  se  tenir  au  courant  des  dernières  acqui- 
sitions de  la  Science. 

C'est  ainsi,  que,  bien  que  lo  Musée  possède  déjà  une  ma- 
gniltque  galerie  de  Reptiles  où  l'on  trouve  cAte  à  cftle: 
l'énigmatique  Pareiomupus  du  grès  de  Karoo,  des  Plésio- 
.«aures,  des  Ichtyosaures  dont  un  avec  ses  petits  dans  le 
ventre,  des  Ptérodactyles,  des  Tortues,  des  Salamandres..., 
on  n'a  pas  hésité  k  accueillir  un  squelette  de  Diplodocus 
Carnegii  qui  mesure  30  mètres  de  longueur  avec  la  hauteur 
d'un  Mammouth,  et  pour  lequel  il  a  fallu  aménager  une 
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noavelle  salle  ;  ce  n'est  qu'un  modèle  en  pifttre,  mais  par- 
faitement exécuté;  on  devine  sans  peine  l'impression  que 
produit  sur  le  visiteur  la  vue  de  ce  Dinosaurien,  qui  est 
peut'Atre  le  plus  grand  animal  que  l'on  connaisse.  Nous 
avons  lu  sur  l'étiquette  la  date  d'installation  I90S.  On  juge 
par  cet  exemple  que  les  Anglais  ne  reculent  devant  aucun 
sacrifice  pour  enrichir  leur  Musée;  lorsqu'ils  ne  peuvent 
acquérir  les  spécimens  originaux,  ils  leur  substituent  des 
reproductions  aussi  fidèles  que  possibles,  de  manière  à  tou- 
jours présenter  au  public  nn  ensemble  d'objets  bien  reliés 
et  bien  classés. 

Dans  la  salle  des  type -collections,  on  trouve  les  coltec- 
lioris  plus  ou  moins  rudimentaires  des  premiers  paléontolo- 
gistes :  William  Smitb,  Sowerby,  Frederick  Edwards, 
Davidson....  etc.  La  plus  ancienne,  composée  d'une  dizaine 
de  coquillages  et  d'à  peu  près  autant  de  minéraux,  occupe 
à  peine  une  demi-vitrine  ;  les  suivantes  par  une  gradation 
insensible  arrivent  à  remplir  deux  vitrines,  en  même  temps 
que  le  classement  et  le  choix  des  objets  s'améliorent  ;  les 
Anglais  conservent  pieusement  ces  minuscules  collections, 
qui  rappellent  combien  Turent  modestes  les  débuts  de  cet 
immense  Musée. 

De  la  galerie  des  Reptiles,  nous  passons  k  la  salle  des 
Oiseaux,  dont  le  plus  bel  ornement  est  l'Arcbœopteryx, 
trouvé  dans  les  calcaires  lithographiques  de  Solenhofen  ; 
nous  y  voyons  également  des  spécimens  de  Dinornis,  (de  la 
Nouvelle  Zélande),  de  Dodos  (de  l'Ile  Maurice)  et  à'Alca 
impennis  (de  Punk  Island)  :  le  grand  Pingouin  est  ici  repré- 
senté par  un  oiseau  naturalisé,  un  squelette  et  plusieurs 
œurs. 

La  salle  desMammifërescontientdes  squelettes  des  grands  . 
Proboscidiens  :  Dinothérium,  Mastodonte,  Mammouth, 
des  ossements  d'homme  quaternaire,  une  collection  de 
pierres  taillées,  qui  aurait  intéressé  quelques-uns  de  nos 
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membres  ;  eafin  nous  y  remarquons  une  coUectioa  d'ani- 
maux fossiles  du  Hiocëae  de  Pikermi,  parmi  lesquels  l'hella- 
doLhérium  ;  au  1"  étage  du  Musée  se  trouve  d'autre  part  à 
cAlé  des  Girafes,  un  Okapi  empaillé,  représentant  actuel  de 
rbelladothérîum,  qui  tiabile  le  centre  de  l'Afrique  ;  c'est  en 
vain  que  sur  les  étiquettes  placées  devant  l'Okapi  et  devant 
les  fossiles  de  Pikermi,  nous  avons  cherché  le  nom  de 
M.  Albert  Gaudry.  Nous  n'y  avons  lu  comme  d'ailleurs  sur 
toutes  les  étiquettes  du  South  Kensinglon  que  des  noms  de 
savants  Anglais  :  la  Grande-Bretagne  ignore  systématique- 
ment les  savants  des  autres  pays. 

La  Zoologie  occupe  l'aile  gauche  du  Musée.  Gomme  la 
Paléontologie,  elle  est  traitée  avecluxe  et  prodigalité,  toute- 
fois je  passerai  rapidement  sur  cette  partie  ;  je  me  conten- 
terai de  citer  la  galerie  des  Oiseaux,  qui  est  une  des  plus 
visitées  par  le  public  ;  elle  mérite  bien  la  faveur  dont  elle 
est  l'objet  :  cbaque  oiseau  a  été  monté  avec  les  attitudes  qui 
lui  sont  familières  et  souvent  replacé  dans  son  habitat 
naturel  ;  c'est  une  excellente  leçon  de  choses.  Je  signalerai 
aussi  la  galerie  des  Coralliaires,  remarquable  par  ses  poly- 
piers de  toutes  tailles  et  de  toutes  formes,  aux  sculptures 
fines  et  délicates  :  on  se  souvient  que  Darwin  s'est  occupé 
de  la  formation  des  récifs  de  coraux.  Il  y  a  enfin  une  collec- 
tion d'Insectes  et  surtout  de  Papillons,  que  j'ai  eu  le  regret 
de  ne  pas  pouvoir  visiter,  mais  où  je  suis  convaincu  que  les 
entomologistes  de  notre  Société  trouveraient  plus  d'un  sujet 
digne  de  les  captiver. 

Si  j'ai  paru,  au  cours  de  cet  exposé,  témoigner  quelque 
partialité  pour  ce  qui  est  anglais,  c'est  qu'il  est,  je  crois, 
impossible  de  ne  pas  élre  frappé  d'admiration  devant  ce 
South  Kensinglon  Muséum,  qui  est  certainement  l'un  des 
plus  beaux  musées  du  monde  et  peut-être  le  plus  beau. 
J'ai  visité  jadis  le  Musée  de  Bruxelles  ;  j'ai  constaté  que  là 
aussi,  il  y  avait  beaucoup  à  apprendre  ;  on  y  a  rassemblé 
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avec  un  soin  jaloux,  tout  ce  qui  a  été  trouvé  de  beau  et  de 
rare  comme  Tossile  sur  la  terre  belge  ;  il  y  a  là  des  Mam- 
mouths, des  Téléosaures,  des  Plésiosaures,  des  iguanodons, 
spécimens  uniques  soit  à  cause  de  leur  état  de  conservation, 
soit  parce  qu'ils  n'ont  été  découverts  qu'en  Belgique.  Hais 
ce  n'est  qu'un  Musée  local,  qui  na  peut  par  suite  Aire  com- 
pacé  au  Musée  de  Londres  où  sont  réunis  des  Tossiles  du 
monde  entier. 

Parlerai'je  du  Muséum  de  Paris?  Ce  ne  sera  pas  sans 
tristesse;  si  pour  la  Zoologie  nous  n'avons  que  peu  de 
cboses  &  envier  aux  Anglais,  il  n'en  est  pas  de  même  pour 
la  Paléontologie  ;  il  y  a  quelque  temps,  la  Paléontologie 
n'avait  pour  s'abriter  qu'une  baraque  en  planches.  Gr&cc  à 
H.  Gaudry,  Paris  a  été  enfin  doté  d'une  galerie  de  Paléon- 
tologie, «[ui  est,  il  est  vrai,  Tort  belle.  Mais  hélas  !  combien 
cette  galerie  paraît  encore  petite  à  c6té  des  vastes  salles  du 
South  Kensînglon  Muséum  !  combien  de  collections  et  de 
spécimens  intéressants  doivent  rester  enTouis  dans  la  pous- 
sière des  greniers,  Taute  de  place  pour  les  exposer  I  11  ne 
peut  être  question  ici  de  se  tenir  au  courant  de  la  Science  ; 
toute  extension  est  impossible  ;  certaines  parties  comme  la 
Paléobotanique  ont  même  du  être  laissées  entièrement  de 
cAté  I  C'est  pourquoi  en  terminant,  j'exprimerai  avec  vous 
le  vœu,  que  de  nouveaux  b&Uments  soient  bientôt  élevés  à 
cAlé  des  anciens,  aBn  de  permettre  à  la  France  de  tenir  en 
race  de  l'étranger  le  rang,  auquel  la  valeur  scientifique  de 
ses  savants  n'a  pas  cessé  de  lut  donner  droit  depuis  les 
Guvier,  les  Lamarck  et  les  GeoETroy-Sl-Bilaire. 

Paul  Bbbtrand. 


)oï  Google 


—  3«6  - 
Ouvrages  reçus. 

'  Annak$  de  ta  Société  royale  malacologUfue  de  Belgique. 
.T.  XXXVII.  Année  1»0â.  —  D'  E.  Rovsse&D.  Noie  monogra- 
phique sur  les  Spongiaires  de  Belgique.  —  A.  Lahekib. 
Sur  l'origine  des  Sîpbonopliores.  —  E.  Vincbht.  Contribution 
à  la  paléontologie  de  TËocène  belge.  —  E.  Delbbid.  Quelques 
mois  sur  un  Sirénien  de  l'argile  de  Boom.  —  Uo  Gétacé 
zipbioïde  bolderien.  —  A.  Kgmma.  Snr  le  caractère  naturel 
de  la  division  des  Foraminif%res  en  Imperforés  et  Perforés. 

Armalet  de  la  Société  royale  zoologiqve  et  makuologique  de 
Belgique.  T.  XXXVIll.  1903.  —  P.  Dautibnbbrg.  Hécolle 
malacologique  de  H.  Weyers  dans  le  sultanat  de  Sambas 
(Bornéo).  —  D'  R.  Bellini.  La  Faune  des  Mollusques 
rossiles  n.éo(;ènes  du  périmèlre  du  goKe  de  Naples.  —  Dam 
les  bullelim  des  séances  :  0.  Vah  ERTBoaN.  L'étage  sparnacien 
et  sa  faune  en  Belgique.  Les  dép6ls  quaternaires  et  leurs 
faunes.  Causerie  géologico-paléontologique.  —  A.  L&hisere. 
Sur  l'évolulion  des  Mollusques.  —  Oligochète  et  ilotifère 
nouveaux  pour  la  Belgique.  —  Origine  des  Cténophores.  — 
D'  Rousseau.  Vers  nouveaux  pour  la  Belgique.  —  A.  Kbhiu. 
Sur  les  rapports  entre  Cnidaires  et  Polyclades.  —  Les  carac- 
tères généraux  des  Vertébrés.  —  Coquilles  des  Foramioi- 
.fères  Hollanls.  —  Disposition  des  poils  cbez  le  Paresseux 
.  dîdactyle. 

Annaies  de  la  Société  korlicole,  vigneronne  et  forettière  de 
rAube.  —  1903. 

L'Apiculteur.  —  1905. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie. 
1905. 

Bulletin  de  rUnioenUé  de  Lille,  1904.  n"  4. 

Comptes  rendus  du  Congrès  des  Sociétés  savantes.  (1904J. 
(Section  des  Sciences)-.  —  Veuclin.  Notes  inédites  sur  deux 
Météores  lumineux  observés  en  Normandie.  (1719-1771).  — 


)oï  Google 


AbhahuTiré.  Note  sur  un  Tsopode  appartenant  k  la  Taune 
souterraine  du  Nord  de  l'Italie.  —  M"*  Margdghite  Bblèeb. 
Liste  des  Lichens  des  environs  de  Hontrorl-l'Amaury  et  de 
la  for6t  (le  Rambouillet.  —  Jacques  Mabeu.  Ëtude  géolo- 
gique et  flore  des  cavernes  de  la  Haute  Ualie.  —  Ch.  Dufpabt.  . 
Les  Tormations  éolieanes  du  plateau  landais.  —  Perron.  Les 
gisements  de  phosphates  du  déparlemetit  de  l'Yonne.  — 
St.  MEin(i8R.  Sur  quelques  Tossiles  provenant  du  Niger. 

Annuaire  de  l'Académie  royale  de  Belgique.  1905.  Notice 
sur  Joseph  Delb<suf. 

Académie  royale  de  Belgique.  —  Bulletin  de  In  classe  des 
Sciences.'  1904,  n"  12.  —  G.  Gësàbo.  Contribution  à  l'étude 
de  quelques  minéraux.  —  Josépbinb  Wery.  Quelques  expé- 
riences sur  l'attractioa  des  Abeilles  par  les  fleurs.  —  Léok 
pRÉDÉRicQ.  La  Faune  et  In  flore  glaciaires  du  plateau  de  la 
Baraque-Michel,  point  culminant  de  l'Ardenne.  —  Ans. 
Laherhe.  L'évolution  des  ornements- sexuels. 

Annales  de  VAcadémie  de  JUâcon.  (Troisième  série,  Tome 
VIII.  —  1903).  —  E.  JoGOTTON.  Une  cure  d'air  à  ThAnes 
(If-Savoie).  —  Lex.  La  culture  de  la  vigne  et  le  commerce 
des  vins  à  Uicon  à  la  fln  du  XVIII'  siècle. 

Mémoires  de  la  Société  Jtalionale  de»  Sciences  nalurellei  et 
mathématiques  de  Cherbourg.  T.  XXXIV.  190t.  —  Lucien 
MaTTEZ.  La  Matière,  l'Etber,  et  les  Forces  physiques.  — 
J.  SoBNEiif.  Essai  sur  l'origine  et  les  fondements  de  la  géo- 
métrie. 

Flore  descriptive  et  iUuslrife  de  ta  France,  par  l'abbé 
H.  CosTE.  [T.  III.  fascicules).  Famille  des  DaphnoTdées  à 
celle  des  Conifères. 

Bibliothèque  de  rOnioersilé  de  loulouae.  —  E.  Hébert. 
Terrain  jurassique  dans  le  bassin  de  Paris.  —  Congrès  univer- 
sitaire antialcoolique  et  antituberculeux,  à  Montpellier,  les 
24-25  mai  1904.  —  Acuille  Guiraud.  Du  développement  et 
de  la  localisation  des  Mucilages  chez  les  Halvacées  olBci- 


)oï  Google       — 


,-^  898  — 

nales.  •—  F.  L.  GBifouTiLL&.  La  cootractiHlé  da  muscle 
Tésieal.  —  Gbrvais  de  Rouvillb.  Description  géologique  des 
environs  de  MoDlpelIier.  —  G.  Plancbon.  Elude  des  Tufs  de 
Monlpellier  au  point  de  vue  géologique  et  paléontologique. 

Mémoires  tte  la  Société  ^Emulation  de  Cambrai.  T.  LVill. 
1903. 

Société  des  Sciencei  et  Arts  de  Vttrff'U-françaU.  XXII. 
1904.  —  Etudes  patoises  sur  l'arrondissement  de  Vitry,  par 
UM.  Cuvillier,  Despocq,  E.  Jovy,   Vartiier-Arnoud. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda  (Landes).  1904.  4"  tri- 
mestre. —  Observations  météorologiques. 

Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  natureUei  de 
Rouen.  39*  année.  1903.  —  A.-L.  Letacq.  Sur  tes  observa- 
tions du  Bacillut  gallicua  ChAtp.,  faites  dans  l'Orne  et  la 
Sarthe.  Note  sur  un  Uilan  royal  tué  à  la  Belliére  (Orne). 
Note  sur  une  Graminée  nouvelle  pour  la  flore  normande 
{Airopsis  agroitidea  D.  C.)  découverte  à  l'étang  des  Ncfis, 
près  Carrouges  (Orne).  Le  Chat  sauvage  eiistail-il  encore  au 
xvu*  siècle  dans  la  forêt  du  Perche  ?  Anomalie  du  bec  cbet 
la  Pie  vulgaire. 'Liste  de  quelques  Oiseaux  observés  aux 
environs  de  Bellfïme  (Orne).  —  Henri  Gadeau  de  Kbrville. 
Anomalie  du  bec  d'un  Corbeau  freux  adulte.  Matériaux 
pour  la  faune  des  Hyménoptères  de  Normandie.  (4*  note  : 
Gbrysilidés,  Vespidés  et  Euménidés).  —  L.  Bouvier.  Note  sur 
le  genre  Lathrœa  (Orobanchées).  —  A.  HaItbe.  De  l'efFet  du 
sulfate  de  cuivre  sur  le  développement  à'Aspergillus  dans  le 
liquide  normal  de  Rauliii,  en  milieu  non  stérile.  —  Gasto:* 
MoREL.  Etude  de  la  préhension  des  silex  taillés  de  l'époque 
néolilique.  —  H.  Delbhate.  Sur  une  craie  phosphatée  de 
Saiul-Jouin  iSeine-Iulérieure).  — Eu.  Costhbl  de  Couirvillb. 
Observalions  sur  un  Goéland  de  Michafaelles  tué  dans  la 
rade  de  Cherbourg.  Notes  d'Ornithologie  normande.  — 
Abbé  Palfrav.  Note  sur  un  échantillon  de  tourbe. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciencet,  Arts  et  Belles- 
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Lettra  rtlndr^tt-Loire.  T.  84.  t90*.  Obaerralîoiw  laétèon- 
logiques. 

Mémùirti  de  V Académie  det  Science*,  BdUs-LeUres  etArU 
de  Clermont-ferrand.  î*  série.  Fascicules  !6*,  17*  et  18*.  — 
H.  Parentv.  Les  Tourbillons  de  Descaries  et  la  science 
moderne. 

Recueil  det  publications  de  la  Société  havraiie  d'Etudet 
dicertes.  1903. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  tOuest  de 
la  France.  2"  série.  T.  IV.  1904.  3°  et  4»  trimestres.  —  Cosb- 
MANN.  Mollusques  éocéniques  de  la  Loire-lnrérieure.  (Pélé- 
cypodes).  —  L.  Bdheau.  Note  sur  la  présence  accidentelle 
deia  SIerne  fuligineuse,  sur  les  cdies  de  la  Loire-lnrérieure. 
—  J.  Pënsau.  Notules  hémiptérologiques  :  t"  les  Hebrus  de 
la  Loire-Inférieure  ;  2*  Hémiptères  nouveaux  pour  la  Taune 
des  environs  de  Nantes.  —  L  Davy.  Bibliographie  géologi- 
que, minéralogique  et  paléontologique  du  Nord-Ouest  de  la 
France. 

Bulletin  des  séances  de  la  Société  des  Sciences  de  Nancy. 
T.  V.  Fasc.  111  et  IV.  La  castration  Temelle  et  l'androgénie 
parasitaire  du  Lonicera  Periclymenum.  —  E.  Hsnrt.  Inva- 
sions récentes  d'insectes  forestiers  en  Lorraine  et  moyens 
de  les  combattre.  —  Cl  Brcnotte.  Observation  d'une  liane 
anormale  de  houblon  bisexuée.  —  D'Guérin.  Antagonisme 
physiologique  entre  l'alcool  et  la  strychnine.  —  Tb.  Klobb. 
L'arnistérine  de  VAmiea  montana. 

Bulletin  historique  et  seienli/i<jue  de  l'Auvergne.  1904.  N"  5 
à  n'  10.  D'  DouRip.  Pluie  de  soufre. 

Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  des  Sciences  naturelles.  Vol. 
XL.  N*  ISt.  —  F.  Hacbon.  Le  Maté.  —  E.  Brugmon.  Les 
œufs  pédicellés  de  Rhyssa  persuasoria  (Hyménoptëre). 

John  Briouijt.  Texte  synoptique  des  documents  destinés 
à  servir  de  base  aux  débats  du  Congrès  international  de  no' 
tnenclature  botanique  de  Vienne  i9ù5,  (3  Exemplaires). 
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,  Bulletin  de  la  Société  des  Sciencet  aatureUes  de  ta  Haute-  . 
Marne.  1904.  N°  2.  —  A.  Daguin.  ContribulioD  à  l'étude  des 
Hammirères  tant  quaternaires  que  dîgparin  de  la  Haute- 
Iklarne.  —  Friohhet,  Essai  d'un  catalogue  raisonné  des 
Hyménoptères  de  la  famille  desApides.  —  J.  SjUkte-Cuibb- 
Devillb,  Ëscursioa  enlomologique  à  Auberive.  —  E.  Kover. 
Monographie  des  Orchidées  de  la  Haule-Marae  {tuite). 
flouDARD  et  Thomas.  Noie  sur  Agrimonia  odorala  Mill.  — 
P.  FouRHiKR.  Notes  sur  quelques  plantes  nouvelles  pour  la 
Flore  de  la  Haute-Marne  {suite).  —  2*  année.  Janvier-Février 
1905.  —  A.  Daguin.  Faune  populaire  de  la  Uaule-Harne.  — 
Ë.  HoiBl  {iuite),  —  i.  UoL'DABD  et  C.  Thomas.  Une  excursion 
botanique  aux  environs  d'Auberive.  —  P.  Fouhdibb  [$uite), 
—  G.  TuoMAS.  Présence  en  UauLe-Harne  de  Crypsii  alope- 
cufoide»  Scbrad.  —  G.  Frionnet.  Essai  d'un  catalogue  rai- 
sonné de  la  famille  des  Apides  [suite).  —  J.  Saihte-Clairb- 
Dbville.  Note  sut  l'Entomologie  de  la  Haute-Marne 
(Coléoptères), 

HouLUEB.  La  cause  réelle  de  l'appauvrissement  des  sources 
dans  les  régions  de  plaines.  [Obtervationt  faites  dansle  bassin 
de  la  Somme.) 

TuiBULLEN.  Ëoliibes  et  autres  silex  taillés. 

D'  Gaussin.  Flore  topographique  (ht  territoire  de  Proyart. 

Sociilé  des  Sciencet  naturelles  de  la  Charente- Inférieure, 
(Annales  de  I90i).  Académie  de  la  Itocbelle.  filore  de 
France  par  G.  Hour,  J.  Fougaud  et  E.  G.  Gamus,  continuée 
par  G.  Rour.  (Le  Tome  IX  de  la  Flore  est  consacré  à  une 
partie  des  Composées  :  Carduées,  Centauréées,  Crépoidétt, 
etc.  Voir  notamment  les  genres  Cirn'um,  Carduus,  Centau- 
rea,  Crépis  et  Hieracium). 

Bulletin  de  la  Société  pkilomatiqw  de  Paris.  1904.  IX*  série. 
Tome  VI.  —  H.  Amuohv.  Furme  et  slrucluro  des  muscles 
adducteurs  des  Mollusques  acéphales.  ^L.Buli..  La  chrono- 
pbotographie  des  mouvements  rapides.  —  H.  Godtiêhb. 
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Grandidierella  mahafàlensis,  lype  ooureau  d'AmphJpode  de 
Madagnscar.  —  A.  GuitiïssE.  Recherches  sur  l'appareil 
digesUrde  la  Langousle.  La  régression  de  la  queue  chez  les 
tëlards  de  Bufo  vulgaris.  —  V.  .Mabgeau.  Slruclure  du  coeur 
chez  les  Gastéropodes  el  les  Lamellibranches. 

Publications  de  l'Institut  grand-ducal  de  Luxembourg.  Tome 
XXVII  (B). 

Bulletin  de  la  Société  botanique  des  Deux-Sèvrei,  pour 
l'élude  de  la  Flore  régionale.  194M.  —  X.  Gillot.  Fleurs 
doubles  de  VOnhis  morio  L.  —  Divers.  Nombreux  comptes 
rendus  d'excursions  botiiniques  vers  Monlaigii  (Vendée); 
aux  environs  de  Niort,  à  l'ayré  [Viennej,  à  la  Mulhe-Saiut- 
Héray  (Deus-Sëvres),  à  Foiitenay-le-Conile,  etc.  —  Cs.  Dii 
LtTARDiÉRE.  Voyage  dans  les  Alpes  rhétiques.  Herborisation  en 
Algérie.  —  BofiAHD.  Causerie  sur  les  Champignons.  —  Focil- 
LADE.  Note  sur  quelques  Hoses  de  l'Herbier  Sauzé  et  Maillard. 
—  Lettre  de  M.  le  D'  F.  Camus  ù  M.  B.  Souche  :  Hle  d'Yeu. 

Bulletin  de  ta  Société  Zotlugique  de  france.  Tome  XXIX. 
1904.  —  A.  lUvAr.  Mission  de  Oréqui-Montfort  et  Sénéchal 
de  La  Grange  en  Amérique  du  Sud.  Mollusques  recollés  par 
le  D'  Neveu— Lemaire.  —  F.  de  Beaucbahp.  Sur  la  fixation  & 
l'état  d'extension  des%nimalcules  contractiles  et  spéciale- 
ment des  Vorticelies.  Sur  un  nouveau  Rotifëre  des  envi- 
rons de  Paris.  —  H.  Blanchard.  Note  complémentaire  sur 
une  anomalie  de  la  carapace  chez  la  Cislude  d'Europe.  Les 
suites  d'un  combat  de  rennes.  —  I.  Bobcea.  Conformation 
anormale  de  l'oviducte  chez  une  petite  Roussette.  Observa- 
tions sur  une  Ëpinocle.  Appareil  urinaire  des  Elasmobran- 
ches.  —  H.  Bh6lexann.  Myriapodes  de  Guatemala  recueillis 
par  don  Juan  Rodriguez.  —  L.  Galvet.  Diagnoses  de  Bryo- 
zoaires delà  région  subantarctique  de  l'Océan  atlantique.— 
Caziot  et  Fagot.  Klude  de  VHelix  vermiculata.  —  E.  Chb- 
TREUX.  Ampbipodes  du  lac  Titicaca.  —  P,  Dantzenbehc. 
Observation  sur  le  genre   Vaucheria.  —  B.  Hecdt.  La  dimt- 
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autioD  des  Cigognes  en  Lorraine,  en  1904.  —  B.  H&hooabd. 
Nouveau  procédé  pour  l'élevage  de  larves  et  des  peUts  ani- 
maux. ChloreUa  vulgaris  en  culture  pure.  —  H.  U6rdbbl. 
Deux  notes  sur  les  Priapulides.  —  L.  Ek)ST.  Rapport  au  sujet 
d'un  animal  incoEinu  rencontré  en  baie  d'Along  par  la  Décidée. 

—  E.  OuviEB.  DéformatioD  pathologique  d'un  pied  de  san- 
glier. —  J.  Pbllegrin.  Note  sur  les  Poissons  des  lacs  Tili- 
caca  et  Poopo.  Note  sur  les  Poissons  de  la  côte  chilienne. 
Poissons  nouveaux  du  lac  Victoria.  —  M.  Pic.  Sur  les  Bu- 
prestides  paléarctiques  du  Gênera  de  Wytsroan.  —  E.  Raco- 
TiTZA.  Obsei-vation  sur  un  banc  d'Anchois  rencontré  près  de 
111e  Cabrera  (Baléares).  —  X.  Raspail.  Développement  asy- 
métrique d'un  crâne  de  Poulet.  Bxtste-t-il  deux  espèces 
d'EfTarvaUe  ?  Durée  de  l'incubation, chez  le  Verdier  ordinaire 
et  de  la  Linotte  vplgaire.  —  F.  Vlèb.  Locomotion  delà Nucule. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest.  Tome  XXIX 
(2*  série).  1903-1904.  —  Delpbucb.  L'escadre  de  Louisboui^ 
et  l'épidémie  de  Brest,  en  17S7. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens.  Tome  XXI 
1"  Tascicule  1904.  —  Documents.  Tome  III  :  E.  CBARTUiaE. 
Cartulaire  du  Chapitre  de  Sens. 

Annales  de  la  Société  académique  devantes.  (8*  série  5*  vol. 

—  1904).  —  D'  Saoubt.  Une  langue  internationale  :  l'Espé- 
ranto. —  A.  Andodabd.  Les  exigences  de  la  vigne  dans  la 
Loire-Inférieure. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Pau, 
(II*  série.  —  Tome  32"). 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne. — Année  1904.  S8*  volume.  — A. Parât. Le  musée 
d'Arcy-sur-Cureetles  musées  communaux.  —  Le  Cou^pet 
DE  LA  FoREST.  Lcs  caiix  d'alluvious  de  ITonne  et  l'alimenta- 
tion en  eau  potable  de  Coulanges-Ia -Vineuse.  —  Don  Auré- 
UBN  Valette.  Description  de  quelques  écbinides  nouveaux.  — 
Pbron.  La  captation  d'eau  de  Gy-l'Ëvéque. 
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Actade  laSodélélinnémnedeBordeaux.{yol.LÏX.. -Teérie. 
Tome  IX.  —  1904  ).  —  J.  Përbz.  Supplément  au  catalogue 
des  Hellifëres  du  Sud-Ouest.  —  J.  Labrib.  De  quelques 
plantes  rares  nouvelles  pour  la  Flore  de  la  Gironde.  —  Hau- 
RtCB  Lahbbrtib.  Premier  supplément  à  la  Faune  des  Hémi- 
ptères (Hétéroplères,  Cicadines  el  Psyllides)  du  Sud-Ouest 
de  la  France.  —  J.  Labrib.  Les  dépAts  aquitanlens  et  les 
limites  de  la  Mer  aquitanienne  entre  deux  mers.  —  F.  G. 
Parrique.  Cladonies  de  la  Flore  de  France.  —  H.  Bouvgdbb. 
Conlribution  à  l'étude  du  système  libéro-ligneuz  des  Crypto- 
games vasculaires.  —  Cb.  Giheste.  De  l'organisation  de  lu 
substance  vivante. 

Annales  de  la  Société  entomologiq.ue  de  Belgique.  —  Tome 
48.  Auoée  1904.  —  E.  Bercrotb.  Sculellérides  nouveaux.  — 
G.  Bbeddih.  Une  nouvelle  espèce  du  genre  Lyeambei  St&l.  — 
J.  Desnëux.  Notes  termitologiques.  —  A  propos  de  la  pby- 
logénie  des  Termites.' —  P.  Dognin.  Hétérocères  nouveaux 
de  l'Amérique  du  Sud.  — H.  u'Orbignt.  Espèces  nouvelles 
à'Onlhopkagta  africains  du  Musée  royal  de  Belgique.  — 
L.  Pairhaire.  Matériaux  pour  la  Taune  coléoptérique  mal- 
gache {18*  note).  —  A.  Forbl.  Fourmis  du  Musée  de  Bru- 
xelles. Dimorphisme  du  mâle  chez  les  Fourmis.  —  A.  Guil- 
laume. Matériaux  pour  un  catalogue  dss  Trypetidœ  de  Bel- 
gique. —  A.  Grouvelle.  Descriptions  de  Clavicornes  nou- 
veaux du  Musée  de  Bruxelles.  —  Fr.  Uavehsahff.  Note  sur 
quelques  aberrations  intéressantes  de  Lépidoptères.  —  F.  J. 
H.HEïLAERTS.DescriptioR  d'une  nouvellB  espèce  de  Psychide, 
Ckalia  Laminait.  -7-  J.  G.  Jacobb.  Catalogue  des  Apides  de 
Belgique.  —  Hyménoptères  parasites  obtenus  de  quelques 
nymphes  de  Microlépidoptères.  —  A.  Laheere.  Révision  des 
Prionides  (Callipogonines  et  Titanines).  —  H.  Schodtedbn. 
Hémiptères  d'Afrique  [Pentatomidie) .  —  Descriptions  de 
Scutellériens  nouveaux  et  peu  connus  (Pentatomides).  —  E. 
-SiHOR.  Ëtude  Btir  les  Arachnides  du  ChiU  recueillis  en  1900, 
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1901  eti902.  par  HH.  C.  Porter,  D'Delfln,  BarceyWilson  et 
Edwards. — A.  Thért.  Bupreslides  récoUés  par  leD'  Horn  i 
Ceyian.  —  B.  Washann.  Remarques  critiques  sur  la  phylo- 
génie  et  la  division  sysLématique  des  Teniiitides. 

BttUftin  de  la  Société  botanique  de  France.  1904.  Session 
jubilaire  ik  Paris.  —  G.  L.  Gatin.  Sur  l'albumen  de  PhyteU- 
phas  macrocarpa.  —  Ed.  Bornbt.  Deux  Chantrantia  corymbi- 
fera  Tburut.  — Abvbt-Touvbt  et  G.  Gautieh.  Bieraeium  nou- 
veaux pour  la  France  ou  pour  l'P.spagne  (2°  partie.  Dia- 
gnoses).  —  HoLLiABD.  Structure  de  quelques  Tylencbocéci- 
dies  foliaires.  —  C.-Eg.  Brbtrahd  et  F.  Cornaille.  Premières 
notions  sur  les  caractéristiques  tubîcaules.  —  Ed.  Bureau. 
Notice  sur  Emm.  Drake  del  CasLillo.  —  Tome  52*.  1905.  — 
Janvier  :  Molliard.  Deux  cas  de  duplicature  florale  provoquée 
par  une  nutrition  dérectueuse  et  hérédité  de  cette  anomalie. 
E.  DE  LesDAiN.  Liste  des  Lichens  recueillis  à  Spa.  —  Cad- 
chrtier-Cbapboh  et  GuFFROï.  Plantes  rares  ou  nouvelles  des 
environs  de  Hontdidier.  —  F.  Guëguen.  Structure  des  figues 
doubles.  —  Février  :  R.  Zeiller.  Sur  la  découverte  de 
stations  nouvelles  du  Trickomanes  radicant  dans  les  Basses- 
Pyrénées.  —  L.  Blanc.  Questions  techniques  de  cartogra- 
phie. —  Lassihonne.  Capsella  gracilii  Grenier.  —  Ch.  Guf- 
FROT.  Les  Atpidium  aculeatum  et  A.  Lonckilit  constituent-ils 
deux  espèces  distinctes?  —  G.  Rour.  Notices  floristiques 
(Sambucus  Ebuha  L  var.  laciniata).  —  F.  Hv.  Sur  la  Nitella 
confei'vacea  Braun.  —  L.  Lutz.  Nouvelles  observations  rela- 
tives &  l'emploi  de  la  leucine  et  de  la  tyrosine  comme  sources 
d'azote  pour  les  végétaux.  —  G.  Chauvbaud.  Sur  les  mouve- 
ments provoqués  des  étaminesde  Sparmannia  et  des  stig- 
mates de  Mimulus.  —  Mars  :  G.  de  Ret-Pailoadb.  L'Ot-nitho- 
pu$  ebracteatus  dans  le  département  de  l'Hérault.  —  A.  Rby- 
HiER.  Un  Pialacia  prétendu  hybride.  —  P.  Dop.  Physiologie 
des  mouvements  des  étamines  de  Mahonia  nepalentù  DC.  — 
H.  Lévbillé.  Quelques  Amentacées  nouvelles  de  l'Extrème- 
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Orient.  —  J.  d'Ascbnsâo  Grihârâes.  Divergences  pbyllota- 
xiques.  —  P.  Dop.  Influence  de  quelques  substances  sur  le 
développement  des  Saprolégniées  parasites  des  poissons.  — 
L.  LuTZ.  Assimilabitité  comparée  des  sels  ammoniacaux,  des 
aminés,  des  amides  et  des  nitriles.  —  Revue  bibliographique. 

—  Tome  Li»  :  déc.  1904.  Battandibr.  Nucuiaria  Batt.,  nou- 
veau genre  des  Salsolacées.  —  Gaokepaik.  Zîngibéracées 
nouvelles  de  l'Herbier  du  Muséum  (13*  note).  —  Finbt  et 
Gagnepaih.  Contributions  à  la  flore  de  l'Asie  orientale.  — 
Gandogbr.  Lettre  sur  deux  plantes  portugaises  nouvelles  pour 
la  flore  européenne.  [Spergulai-ia  aiorica  et  Carex  Gulknic- 
kiana).  —  Arbost.  Lettre  sur  Cokhicum  BertoUtnii  et  Cyperus 
vegelM  aux  environs  de  Nice. 

BuUetin  de  la  Société  enlomologigue  de  France.  1905.  Jan- 
vier :  —  0.  M.  Keuteh.  Trais  Gapsides  nouveaux  pour  la 
Taune  française.  —  It.  du  Butsson.  Sur  quelques  Hyménop- 
tères d'Amérique.  —  P.  Lesnb.  Notes  sur  les  mœurs  et 
l'habitat  des  Plaiyparea  pœciluptera  Schrank  et  de  VAgro- 
fhyza  de  l'Asperge.  —  E.  Abeille  db  Pbbhin.  Description 
d'un  Ireckut  nouveau  de  Pracice.  —  J.  Bourgeois.  Descrip- 
tion d'une  nouvelle  espèce  de  Maitkodes.  —  Février  :  —  Ë.  L. 
Bouvier.  Sur  un  Japyx  gigantesque  du  Tbibet.  — E.  Abeille 
DE  pEBRtfl.  Description  d'un  Byihinua  nouveau  de  France. 

—  L.  Béguin- UiLLBCOCQ.  Noies  sur  jtfecofcni/s  Waklbergi  Sch., 
Curculionide  peu  connu  d'Afrique  australe.  Description 
d'une  espèce  nouvelle  d'.l/>ioH  Herbst,  de  Madagascar.  — 
Cb.  Blacbeb.  Descriptions  sommaires  d'espèceset  de  variétés 
nouvelles  de  Lépidoptères  puléa reliques.  — H.  Gadbau  de 
Kkrville.  Note  sur  la  présence,  dans  les  cavernes,  du 
Triphoia  dubilala  L.  et  du  .Scoliopleryx  libatrix  L.  — 
Ca.  OBERTuiÎR.  Variations  de  Lépidoptères.  —  K.  Véritv. 
Description  et  métamorpbose  d'une  nouvelle  Orgya.  — 
0.  H.  Hkuter.  Les  espèces  du  genre  Phimodera  Germ.  trou- 
vées en  France.  —  D'  P.  Mahcbal.  Observations  biologiques 
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sur  un  parasite  de  la  Galéruque  de  l'Orme.  —  J.  Vacdal 
Les  Insectes  actuels  lémoins  des  révolulioDS  du  globe.  — 
E.  Simon.  Note  sur  la  Taune  des  lies  Juan-Fernandet  (Araek- 
nirfej).  —  Mars  :  —  LFAiBHAiRE.Descriptiond'unPrionenoa- 
seau  de  la  faune  paléarctique.  —  H.  Sietti.  Sur  un  Apko- 
diut  nouveau  de  France.  —  D'  P.  Maechal.  Idenliflcation 
du  parasite  des  œufs  de  la  Galéruque  de  l'Orme.  —  L.  Fair- 
MArHE.  Description  d'un  nouveau  genre  de  Gétonides.  — 
A.  Lëveillë.  Diagnoses  de  Temnochilides  nouveaux.  — 
Maurice  Maindrok.  Notes  synonymiques  sur  quelques  Coléop- 
tères de  lafaniiliedes  Carabidae.  ~  R.  Mollandok  de  Boisst. 
Observation  biologique  sur  Dicerca  alni  Fisch.  —  Haubice 
Pic.  Descripiion  de  deux  Anthicut  nouveaux.  —  Avril  :  — 
J.  BouBfiEOiB.  Description  d'un  nouveau  Malacoderme  d'Al- 
gérie. —  E.  BusifiNT.  Note  sur  Plalypsytlv»  carlorit  Rits.  — 
A.  Grodvbllb.  Description  d'un  Golydien.  —  H.  ntf  Buvsson. 
Nouvelle  espèce  d'Elatérides.  —  J.  SAinTE-CLAiRB-Devius. 
Un  Harpalide  nouveau  des  Pyrénées.  —  A.  Carret.  Des- 
cription- d'un  nouveau  Carabide  appartenant  à  la  TauTTe 
syrienne.  —  P.  Estiot.  Découverte  de  Semanotta  Lanrati 
Luc  et  capture  de  Caenopiera  minor  h.  en  Seine-el-Oise.  — 
L.  Dbmaison.  Observations  sur  la  Lythria  purpuraria  L.  — 
R.  DuBuvssoN.  Espèce  nouvelle  de  Vespide.  —  L.-SftHiCHON. 
Glandes  latéro-abdominales  chez  quelques  HelUrères. 

Annales  de  la  Société  d'Agrîcullure,  Sciencet  et  InduttrU 
de  Lyon  (8*  série.  Tome  II.  1904.)  —  A.  Locahd.  Les  Opistho- 
branches  et  les  Hétérobrancbes  testacés  des  mers  d'Europe. 
—  Gehsoul.  Notice  nécrologique  sur  A,  Logard.  —  Burblle. 
Notice  sur  M.  Léger.  —  Abloing.  Conférence  sur  la  tuber- 
culose bovine. —  Ghib.  Transmission  de  l'éleclricité  à  grande 
distance  par  le  courant  continu  el  le  courant  alternatif.  — 
RiGOLLOT.  Le  radium  et  la  radioactivité.  —  Lbsbre.  Les  cir- 
convolutions cérébrales  chez  l'homme  et  les  animaux.  — 
Durand.  Communicalion  sur  l'bybridation  de  la  vigne.  — 
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FoHGBOT.  Mémoire  sur  l'étude  anatomiqae  de  deui  veaux 
achoadroplases. 

Mémoires  de  CAf.adémie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Lyon  (3"  série.  Tome  Vlll).  —  David  Martin.  Faits  nou- 
veaux ou  peu  connus  reliilirs  à  la  période  glaciaire.  — ' 
A.  LocARD  el  L.  Gbruaik.  Sur  l'introduclioa  d'espèces  méri- 
dionales dans  la  faune  matacologique  des  environs  de  Paris. 

—  D' E.  LocARD.  La  dactyloscopie  :  idenlificalion  des  réci- 
divistes par  les  empreintes  digitales.  —  Arnaud.  Mémoire  de 
la  rérraction  atmosphérique  :  courbure  de  la  trajectoire 
lumineuse  dans  l'air.  —  G.  Lb  Cadet.  Élude  de  l'électricité 
atmosphérique  par  beau  temps  au  sommet  du  Mont  Blanc. 

—  D'  E.  ViNCBKT.  Lés  œuvres  de  Cselius  Aurelianus,  dernier 
représentant  de  la  secte  médicale  des  Méthodistes.  — 
£.  Pabibet.  Vers  la  terre  polaire  australe.  —  Bebuoux.  Le 
Thibet  et  le  champ  géographique  du  boudhtsme.  —  D'  P. 
AuBERT.  Comment  s'est  créée,  perdue  et  retrouvée  la  notion 
de  contagioi^de  la  tuberculose. 

Atmales  de  la  Société  linnéenne  de  Lyon.  T.  Si".  —  Année 
1904.  —  U.  DouxAHi.  Élude  surlamdfesse  rouge.  — Marcel 
CoRDiBR.  Action  anticoagulante  de  la  chlorophylle  vis-^-vis 
du  sang.  —  Gaziot.  Étude  sur  les  Hélix  du  groupe  Cespilum. 

—  K.  Couvreur  et  Cl.  Gautier.  Sur  la  polypnée  thermique 
des  poïkilo  thermes.  —  E.  Couvreur.  Élude  de  la  respiration 
des  Chéloniens  marins.  —  Capitaine  Xambeit.  hUeurs  et  mêla 
morphoses  des  Insectes  (14*  mémoire). 

Annales  de  l'Association  des  Naturalistes  de  Levallois-Perrei 
(i1K)4).  —  J.ueGaullij.  Sur  les  Hyménoptères  parasites  (/l'n). 

—  V.  Lb  Cbrf.  Note  hyménoptérologique.  —  Th.  Ooobsehs. 
Iconographie  des  Chenilles  {j«i(e).  —  Maurice  Koyer.  Nulesur 
réclo3ioDde(7a//ii/tAa/-aCâ!iaf'L.  (Dipl.)  et  opinion  sur  le  rôle 
de  l'ampoule  Trontale  des  Insectes  diptères  de  la  Tamille  des 
Muscides.  —  V.  Huïgiie.  Sur  un  phénomène  léralologiqne 
observé  chez  l'icromeras  bidens  L.  (Hémipl.).  —  L.  Bruheau. 
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Note  Bur  la  capture  d'ftucor/iiut/Iavicau^if  De  Geer(Arechn.) 
à  Montmédy.  —  Abbé  Uve.  Description  de  deux  espèces  de 
Licbens  el  de  céphalodies  nouvelles.  —  H.  Bollbt.  Les  gise' 
meols  fossilifères  du  bassin  parisien  (suite).  La  période  gla- 
ciaire et  les  déluges  quaternaires. 

Feuille  det  jeunes  naturalistes.  (3S*  anoée.  190S).  Janvier 
à  Juin.  —  A.  BoBBLLi.  Sur  quelques  Torflcules  des  Pyré- 
nées. —  Lhokhb.  Coquilles  fossiles  trouvées  dans  les 
sables  yprésiens  de  Sl-Gobain  (Aisne).  —  P.  VotuBinN. 
Nouveaux  documents  sur  la  répartition  de  la  Manie  dans 
l'Est  de  la  France.  —  J.  Villbkboviî.  Conlributîon  au  cata- 
logue des  Diptères  de  France.  —  J.  Chuanve.  Contribution 
à  la  faune  des  Myriapodes  de  France  (/fn).  —  J.  Rabpail. 
Sur  quelques  espèces  nouvelles  ou  peu  connues  des  couches 
calloviennes  de  Villers-sur-Her.  —  E.  Habgibr.  Sur  la  Pupa 
anglica,  type  de  la  faune  dite  lusitanienne.  —  P.  Marchai,. 
Recherches  sur  la  biologie  et  le  développeinent  des  Hymé- 
noptères parasites.  — A.  ëkglbb.  Plantes  de-le  lône  tem- 
pérée septentrionale,  retrouvées  sur  les  hautes  montagnes 
de  l'Afrique  tropicale.  —  Mathieu  Mies.  Excursions  géo- 
logiques en  Alsace  el  dans  les  pays  voisins.  —  Cn.  Cotte. 
Forme  et  ^e  de  quelques  pointes  de  flèche  provençales. 
—  H.  W.  Brolemank.  Matériaux  pour  servir  à  une  faune 
des  Myriapodes  de  France.  —  R.  Scuo&dutn.  Une  mare 
en  Flandre.  —  V.  Dëuange.  Un  voyage  sur  la  Rivière  Noire 
(Tonkinl.  —  G.  Goury  et  J.  GuiGsos.  Insectes  parasites 
des  Papavéracées  el  Ans  Fiimariacëes.  —  Caziot.  Ëtude 
sur  quelques  espèces  de  la  région  circa- méditerra- 
néenne. —  G.  Gouar  et  J.  Guigno.s  Insectes  parasites  des 
Papavéracées  et  des  Fumariacées  {fin).  ~~  D'  Boulv  ur 
Lesdaik.  Liste  des  Muscinées  recueillies  dans  les  Fortifica- 
tions de  Bergues  (Nord).  —  J.  Enialbert.  Fidélité  conjugale 
de  certains  animaux.  —  Notes  spéciales  ol  locales  de 
A.  GlAflD,  DUQDESNB,  E.  RgVEUËKB,  D'  BOUGOH  Ct  ËH.  DORR. 
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Bulletin  de  la  Société  deiteiences  naturelie»  et  d'Archéo- 
logie de  ^Atn.  1904.  —  J.  P.  Fhat.  Souveoir  d'une  petite 
société  botanique  d'échange  dans  le  déparlement  de  l'Ain. 
—  D.  Falconitet.  Rapport  sur  une  excursion  botanique  au 
Lautaret.  —  J.  P.  Frat.  Compte  rendu  d'une  herborisation 
faite  à  Giron,  el  au  Crèt  de  Ghalam. 

UttGO  ScaucHARDT.  Rapport  sur  le  tnouveaient  tendant  à  la 
créaUon  d'une  langue  internationale  arliBcielle. 

L.  GoNTUBAT.  Pour  la  langue  internationale. 

D'  Saquet.  Une  langue  internationale  «  FEsperanlo  ». 
.Bulletin  de  la  Société  det  Amis  des  Sciences  et  Arts  de 
Bockeckovart.  T.  XIV.  —  D'  Krossfbld.  Biologie  du  Gui 
(traduction  Ghazand  des  Granges). 

Académie  royale  de  Belgique.  Bulletin  de  la  classe  des 
sciences.  1905.  (a"  1).  —  L.  Henry.  Sur  les  alcools  secon- 
daires normaux  G*.  —  P.  de  Hbbn.  Démonstrations  expéri- 
mentales des  phénomènes  thermiques  qui  se  développent 
dans  les  substances  phosphorescentes.  —  H.  Hicbbbls  et 
P.  DE  Hebn.  InQuence  du  radium  sur  l'énei^ie  respiratoire 
des  graines  en  germination.  —  P.  Philips.  Les  tractions 
rythmées  de  la  langue  dans  l'asphyxie  chez  le  chien.  —  (n*  2). 
~  P.  NoLF.  Des  modifications  de  la  coagulation  du  sang 
cbeE  le  chien  après  eitirpation  du  foie. 

Tables  du  Bulletin  et  des  Mémoires  de  la  Société  zoologique 
de  France.  (Années  1876  à  1893)  rédigées  par  F.  Secqdks. 

Comité  des  Travaux  historiques  et  scientifiques  —  Liste  des 
Sociétés  savanles  de  Paris  el  des  départements. 

Bulletin  de  la  Société  d'étude  de»  Sciences  naturelles  de 
Béliers.  (XXVI*  vol.  —  1903).  —  Albert  GflANeEH.  Les  Mol- 
lusques testacés  marins  des  c6tes  méditerranéennes  do 
France  (3°  p.  —  fin).  —  Comptes  rendus  des  excursions. 

Mémoires  d^.C  Académie  de  S  tanislas.(i90i-i90^;i(&' année). 
~  N.  Haillakt.  Notes  de  philologie  vosgienne.  —  A.  Martin. 
Les  Touilles  de  H.  HomoUe  à  Délos  et  h  Delphes. 
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Société  agricole,  mmtifique  et  Htléraire  da  Pyrénéet-Orien- 
taUs.  —  46'  vol.  —  F.  D.  Andbë.  Mouvcmeat  des  raisins  de 
cuve  el  de  table  dans  te  département  des  Pyrénées-Onea- 
tales  pendant  les  années  1902,  1903  et  1904.  —  D'  Sihon 
Pons.  Description  et  nouvelle  classification  des  Roses  de 
France.  —  Ch.  Depëbet.  Aperçu  sommaire  sur  la  géologie 
du  massif  du  Canigou. 

Bulletin  de  la  Société  d'Études  teientifiquei  de  l'Aude  — 
Tome  XV  (1904).  —  Comptes  rendus  d'excursions  par 
Hlf.  Sicard,  Cathala,  Gavoy,  Uianquier  et  Pages.  •—  L.  Don- 
ciEUx.  Notes  sur  la  géologie  de  la  feuille  de  Narbonne.  — 
L.  Garez.  Notes  sur  la  géologie  de  la  Teuille  de  Quillan.  — 
L.  Delpont.  Monographie  botanique  de  MontoUeu.  — 
L.  Gatoy.  Catalogue  des  Coléoptères  de  l'Aude  (6*  parUe). 

Annales  de  la  Société  royale  zoologique  et  malacofogtçue  de 
Belgique.  (T.  XXXiX.  —  1904),  —  L.  Calibt.  Liste  des  Bryo- 
zoaires marins  des  collections  du  Musée  royal  d'Hist.  natu- 
relle dé  Bruxelles.  —  A.  Kshna.  La  biologie  des  eaux 
potables.  —  Morphologie  des  Foraminifères  arénacés.  — 
La  taille  des  animaux.  —  L'origine  de  la  corde  dorsale.  —Les 
structures  cérébrales  dorsales  chez  les  Vertébrés  inférieurs. 

—  K.  LoppuNs.  Bryozoaires  el  Cnidozoaires  nouveaux  pour 
la  faune  belge.      Un  Crustacé  perforant  (Limnoria  terebrans). 

—  TA.  DE  Contreras.  Introduction  du  Grouse  en  Belgique. 

—  F.  DE  Pauw.  Quelques  considérations  sur  l'Okapi. 
Archivesnéerlandaises  det  sciencesexaclesetnaturetlei. {Série 

li,  T.  X.  3'  et  4°  liv  }.  —  J.  M.  van  Bi^iciiELiSN.  Contributions 
à  la  connaissance  des  produits  de  décomposition  des  sili- 
cates dans  les  terrains  argileux,  volcaniques  el  latéritiques. 
Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles  de  Nlmei. 
(1904.  —  ï.  XXXll).  —  Valéby  Mayet.  Description  d'un 
Aphodiut  nouveau  de  France.  —  A.  Lombard-DuhaS.  Varia- 
tions sexuelles  de  VAucuba  Japonica.  —  Louis  Fuel.  Descrip 
lion  d'un  Anysodaclylus  nouveau  du  midi  de  la  France.  — 
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GosTAVB  Cabanes.  Uatériaux  pour  le  Prodrome  d'histoire 
naturelle  du  Gard.  L'herbier  Anlhouard.  Catalogue  des 
Lichens  et  des  Huscinées  du  Gard.  Floraison  i  Nlmei),  en 
1904,  du  Coco»  australù.  —  Albbit  Hugubs.  De  l'adoption 
des  œuTs  étrangers  cbes  les  oiseaux.  —  J.  Gal.  Ponte  du 
Bombyx  mon.  —  F.  de  Cbapel.  Les  Flamants  en  Camargue. 

—  G.  Le  Comte.  Tableaux  de  détermination-  des  Célonides 
de  France.  —  G.  Carrière.  Traces  du  rivage  pliocène  aux 
environs  de  Nimes.  —  D' J.  Reboul-  Monstre  double  parasi- 
taire, —  G.  HiRGAUD.  Note  sur  l'acclimatation  Tortuite  de 
l'Écrevisse  dans  les  eaux  de  la  Fontaine. 

Mémoire*   de   la    Société    académique   ^agriculture,    det 
sciences,  arts  et  belle» -lettrei  du  département  de  l'Aube.  (1904). 

—  D'  M.  BoifiEY.  Notice  sur  la  vie  de  Pasteur.  —  J.  Dubois. 
Le  vocabulaire  troyen. 

Société  d'Histoire  naturelle  d'Autun.  (17*  Bulletin).  — 
TtcoMTB  H.  DE  Chaignoh.  GontribuUon  à  l'Histoire  naturelle 
de  la  Tunisie.  —  D'  F.  X.  Uillot.  Le  Typha  stenopkylla, 
espèce  nouvelle  pour  la  Flore  de  France.  —  E.  André.  Cata- 
logue analytique  et  raisonné  des  Lépidoptères  de  SeAne-et- 
Tjotre  et  des  départements  limitrophes.  (S*  p  ).  —  Victor 
Arnor.  L'époque  acheuléenne  à  Rosereuil-Igoruay,  près 
Autun.  —  L.  Fauconnbt  el  l'abbé  Vitchat,  Catalogue  analy- 
tique et  raisonné  des  Coléoptères  de  SaAne-et-Loire  et  des' 
départements  limitrophes  (m/e).  —  A.  Rocbb.  Vers  fossiles 
du  Culm  et  du  Permien  d'Autun.  —  G.  Harchal.  Le  Lérot 
commun.  Les  oiseaux  ébourgeonneurs.  Plongeon  imbrin 
[Colymbut  gtacidtia  L.).  —  D'X.Gillot.  Notes  de  Tératologie 
végétale.  —  B.  Renault.  Quelques  remarques  sur  les  Crypto- 
games anciennes  el  les  sols  Tossiles  de  végétation.  —  A.  Roche. 
Notes  sur  l'orage  du  16  juillet  1904^&  Autun  et  bizarreries  . 
de  la  Toudreeu  boule.  —  D'  X.  Gillot.  Grenouille  à  trois  pattes. 

—  M.  Pic.  Coléoptères  recueillis  en  1904.  —  En.  Pbrrier  et 
Poisson.  Discours  prononcés  aux  obsèques  de  H.  Renault. 
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OBSERVATIONS   HÉTÉOROLOGIQUCS. 

Station  agronomique  d'Amieni.  —  Altitude  34". 
Novembre  1905. 
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L'ilal  du  ciel  est  maure  dt 

luréeisTiu  l'hOiognphc  de 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  agronomique  éAmiem.  —  Altitude  34". 
Décembre  190.'). 
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Total  de  la  pluie  en  millimètres  :  21,1, 

ibrhirUioju  tt  obitrvatioat  :  B.  Bourras<)ue.  —  Br.  Broulllai'il.  —  Bel.  Belalr.  —  Gl,  bl. 
Oelée  blanche.  —  Gr.  Orflle.  —  Ng.  Nslge.  —  Or,  Orage.  —  Ton.  Tonaerre.  —  L'dlM  du  ciel, 
la  dlredloa  du  ïenl.  I'é(al  bygromâriqDB  lonl  observés  à  9  h.  da  matio,  —  L'iilU  du  del  est 
mMaré  de  Dà  IO,  eo  dlilèmeide.nébDlMllé.  —  Les  heures  do  soleil  lool  mssuries  arec  l'béUo- 
gnphe  de  Campbell. 
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